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PREFACE . 


J Amais Science neut plus befoin de Diftionnaire 
que la Philofophie Hermetique. Ceux dans les 
mains de qui tombent les Livres faits fur cette ma- 
tiere 9 ne fgauroienten foutenir la le&ure une demi- 
Beure feulement ; les noms barbares qiiVn y trou- 
ve , femblent vuides de fens 9 & les termes equivo- 
ques qui font places k deflein prefque dans toutesi 
les phrafes , ne prefentent aucun fens determine* 
Les Auteurs avertiflent eux-memes qu'on ne doit 
pas les entendre a la lettjre ; qu'ils ont donne mille 
noms a une meme chofe; que leurs Oprages no 
font qu’un tifTu d’enigips, de metaghores , <1 alle- 
gories, prefen tees meme fous le voile de termer 
ambigus , & qh'ij? fauc fe defier des endroits qui pa-? 
roiffent faciles a entendre k la premiere le£ture£i}. 

(i) Nolite in leftione myfticis nominibus , & ar- 
meortun fcriptorum inhae- canis operationibus ; in obfc 
rere . fyllabis , fed legend® curis enim veritas delitefcit^ 
iftiqufe confiderate natutam , nec unquafn dolofius quant 
&c ejufdem poflibilitetem. . quum apeue > nec verius. 
Co/m. Prof, in Mnigma. quam cum obfcure fcribunt 
• Verkatis amatdr pailcos Philofophi. Arcan . HcrmeU 
amoves , fed optima not® Philof. opus, can. 9. 

& expkrtatat fidei manibus * A muhiplici verborum fit 
Wat; facilia mtelleftu filf- gnifkatiofte ftudiofus lector 
pefta habeat , jflaxim&.in caveat, dolofisenkn anfrac* 

a nj 
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ils font myfiere de tout , & femblent n ’avoir ocrit 
que pour n’etre pas entepdus. Ils proteftent cepen- 
dant qu’ils necrivent que pour infruire, & pour 
inftruire d’une Science qu’ils appellent la clef de 
toutes les autres. I/amour de Dieu, du prochain, 
- de la verite leur met la plume Ha main : la recon- 
noifiance d’une faveirr fi fignalee que celle d’avoir 
teju du Createur l’intelligence d’un myfiere fi re- 
lev^ , ne leur permet pas de fe taire. Mais ils l’ont 
rejue , ajoutent-ils , dans l’ombre du myfiere ; ce 
feroit meme un crime digne d’anatheme que de 
lever le voile qui le cacha aux yeux du vulgaire. 
Pouvoient - ils fe difpenfer d’ecrire myfierieufe- 
inent? Si Ton expofbit au grand jour cette Science 
dans fa fimplicit£, les femmes, les enfans meme 
Voudroient. en faire l^preuve : le Payfan le plus 
ftupide qiiitterolt fa charrue pour labourer le champ 
de Mars comme Jafon : il cultiveroit la terre phi- 
lolophique , dent le travail ne feroit pour lui qu’un 
amufement, & dont les moiffons abondantes lui 
procurefoient d’immenfes richefles, avec une vie 
tfes-longue , & One fante inalterable pour en jouir. 

II falloit done tenir cette Science dans l’oblcu-' 
rite , n’en parler que par hieroglyphes , par fiftions , 
a l’imitation des anciens Pretres de lngypte, des 
Brachmapes des Indes , des premiers Philofophes de 
la Grece & de tous les pays , des qu’on fentoit la 
neceifite de ne pas bouleverfer tout l’ordre & l’har* 

tibus , & ancipiti oratione , adulterand* veritatis Audio ; 
jmo plerumque contraria, ideo ipforum feripta voci- 
ut videtur Philofophi myfte- bus ambiguis & nomony- 
ria fua explicant , implican- mis abundant. Ibid. Can, 
& occultand* , non ij. 
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fnonie itablis dans la fociet^ civile. Us fidvoient 
en cela le cpnfeil du Sage (i). 

Mai k prop&s traite-t-on de fous les Philolbpbei 
Hermetiques : n*eft-ce pas fe donner un vrai ridicule 
que de decider hardiment que Tobjet deleur Science 
eft une chymere, parce qu*on ne peut pas le pene- 
trer 3 ou qu\>n Tignore abfolument? Ceft en juger 
conune an aveugle des couleurs. Quel cas les gens 
fenfes doivent-ils done faire des jugemens critiques 
de quelques Cenfeurs fur cette matiere , puifque tout 
lemeritedeces jugemens confifte dans le froid affai- 
lonncment de quelques bons mots k Tombre def* 
quels ils cachent leur ignorance , & qu'ils fement 
faute de bon grain , pour faire illusion k des Le&eurs 
imbeciles, toujours difpofes k leur applaudir. M£- 
ritcnt-ils qu'on faffe les frais d’une reponfe ? Non : 
on peut fe contenter de les envoyer k l^cole du 
Sage (2). Mcrips dedaigneux & moins m^prifant 
que ces Cenfeurs bouffis d'orgueil 8 c d'ignorance * 
& aveugles par leprejuge, Salomon regardoit les 
hieroglyphes , les proverbes , les ejiigmes & les 
paraboles des Philofbphes comme un objet qui 
tneritoit toute Tattention & toute Vetude d'un 
homme fage & prudent (3). 

Je voudrois quavant que d'etaler leur mepris 


(1) Sapientes abfeondunt 
fcientiam. Prov . c. io. v, 14. 

(2) Homo verfutus celat 
fcientiam. Ibid, c, 12. v, 23. 

( 3 ) Sapiens animadvertet 
parabolam Sc interpretatio- 
nem , verba fapientum & 
anigmata eorum. Ibid* f. 1. 


Sapientiam omnium anti* 
quorum exquiret fapiens , & 
in Prophetis vocabit * ... in 
verfutias parabolarum iimul 
introibit ; occulta proverbio* 
rum exquiret, & in abfeon- 
ditis parabolarum converfa- 
bitut* EccUfiafticiy cap, 39% 

a iv 
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pour la PhHolbphle Herraetique , ilspriflent I# 
peine do s’en Inftruire. Sans cette precaution il*, 
s’attireront k bon droit le reproche, que Us injenjis 
mdpriftnt la fcience & lafqgejfej & qu’ils nefe re- s 
paiffent que d* ignorance ; & je leur rural arec Ho^ 
face : Odi prophanum vulgus , & arceo. Cfeft en 
effet au lit jet deces memes myftercs que les an-; 
ciens Pretres dilqient : Procul d procul ejle pro-, 
phafii. * . 

Mon Traite des Fables Egyptiennes & Grecque* 
developpe une partiede ces myfteres. De l’obliga-* 
(ion dans laquelle j’etois de parler le langage des 
Philofophes , il en ell refulte une obfcurite qu’oo 
lie peut diiliper que par une explication particu* 
liere des termes qu’ils employent, & des meta* 
phores qui leur loot ii familieres. La fprme de Dic-i 
tionnaire m’a paru la tneilleure, avec d’autant plus 
de raifon qu’il y peut fervir de Table raifonnee* 
par les renvois que j’ai eu loin d’inferer, quand il 
a ete queftion d’eclaircir des fables deja expli-r 
quees. 

Beaucoup de gens regaident la Medeclne Para™ 
pelfique conjme une branehe de la Science Herme- 
tkjue; & Paracelfe fon auteur ayant, com me lef 
Difciples d’Hermes , fait ulage de termes barbares , 
ou pris des autres langues, j’ai cru rendre fervice 
au Public d’en donnet l’explication fuivant le fens 
dans lequel ils ont ete ent^ndus par Marrin Rut* 
land., Johnlbn 3 Planifcampi , Becker, Blandhard 
& p lull ears antres. Si je n’ai pas toujours cite ce* 
Auteurs , non plus que les Philofophes Hermeti- 
ques , je les ai rappelles' ' aile? louvent pour con* 
yaincre le Le&eur que j? ne p«l< ©rdiaajjsemeos 
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qae d apr&s eux. Ceux qui les ont lus ivcc atten- 
Ooo , les y reconnoltront aifement. 

’Alin que le Lecteur puifle juger que mes expli- 
cations des termes Sc des metaphores des Philoio* 
phes, ne font pas arbitraires Sc de mon invention, 
je rapporterai ici queiqucs-uns de leurs textes 
avec lefquels il pourra les comparer. 11 y verm 
d’ailleurs qu’ils loot tous d ’accord entr’eux, quoi- 
qu’ils s’expriment differemment. 

. Les Sages , dit Ifaac Hollandois , ont doone beau* 
coup de noms diflerens a la pierre. Apres qu’ils ont 
eu ouvert 8c fpiritualife la matiere , ils 1'bnt ap- 
pellee une Choje vile . Quand ils l’ont eu fublimee, 
ils lui ont donnl les noms de Serpent 8c des Bites 
venimeufts . L’ayant calcinee , ils l’ont nominee 
Sel ou quelqu’autre chofe femblable. ‘ A-t*elle etd 
diHoute , elle a prit le nom d ’Eau , 8c ils ont die 
qu’elle fe trouvoit par-tout. Lorlqu’elle a etb re- 
quite en huile , ils l’ont. appellee une Chofe vifi 
queufe , & qui fe vend par-tout. Apr£s l’avoir con- 
gelee , ils font nominee Terre , 8c ont allure qu’elle 
Itoit commune aux pauvres 8c aux riches. Quand 
elle a eu acquis une couleur blanche, ils lui one 
donne le nom de Laic virginal, & ceux de toute 
autre chofe blanche que ce puilfe etre. Lorfque de 
La couleur blanche elle a pafle a la rouge, ils 1’osc 
nommee Feu 8c de tous les noms, des chofcs rou- 
ges.. Ain li dans les denominations qu’ils ont don- 
nees k la pierre , ils ont eu egard aux differens etato 
ou elle le trourc jufqu’a fa perfe&ion. Liv. t. eh. 
1 26 . de fit (Suvres fur les Mineravx. 

. Ce melange de trois chofcs s'appelle Pierre li- 
niu, , matfcalc animate y vegiude , parce qu’cllp 
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n a point de nom propre. Mine rale , parce qu’elle 
eft compofee de chofes minerales j vigitale , paiye 
qu’elle vit, & vCgete ; animate , parce qu’elle a un 
corps, une ame & un efprit , comme les animaux.\ 
De ion ventre noir on l’appelle Noirfitide. On la 
nomme encore dans cet etat , Chaos , Origine du 
monde 3 Majfe confitje 3 pour raoi je l’appelle Terre. 
Notre eau prend les noms des feuilles de tous les 
arbrex, des arbres-memes , & de tout ce qui pre- 
fente une couleur verte , afin de tromper les in- 
fenfes. On l’appellc auiii Eau binit e , la tempi- 
rance des Sages 3 Vinaigre tres-aigre 3 Corps dijffo- 
iuble , Qomme des Philofophes 3 Chofe vile 3 chere x 
pricieufe , Corps dur& opaque 3 mol & transparent 3 
Exaltation de l 1 eau , Angle de V oeuvre. Obfervez 
qu’on appelle le Soleil & la Lune le pere & la 
mere de la pierre dans la compofition de l’clixir, 
ce que dans 1’op^ration de la meme pierre, on ap- 
pelle Terre ou Nourrice.. Amaud de ViUeneuve 3 
Comment, fur Hortulain , pag. 25. & 35. 

La pierre des Philofophes eft une, mais on lui 
donne une infinite de noms , parce qu’elle ell 
aqueufe , aerienne , terreftre , ignCe , pblegmati- 
que , colerique j elle eft foufre & argent-vif j fes 
fuperfiuites le changent en une veritable eftence, 
avec l’aide de notre feu : & qui veut en oter quel- 
que chofe , ne parviendra jamais k la perfection de 
l'aeuvre. Les Philolophes n’ont jamais devoile ce 
iecret. Pontanus 3 Epitre. 

Notre pierre fe nomme d’une infinite de ma- 
nieres, car elle prend les noms de toutes les eholes 
noires. Lorfqu’elle quitre la noirceur , les noms 
qu’onlul donoe rappellent les chofes done la vue 
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llgale & fait plaifir , comme les blanches & les 
rouges. Ce n’eft cependant qu'une feule chofe. Ri- 
fUcy ch. 3. du Supplement, oi vous l’appellez eau, 
vous dites vrai ; fi vous dices qu’elle □ eft pas eau , 
vous ne le niez pas k tort. Ibid. pag. 139. 

Lorfqu’on cuit ces principes avec prudence & 
figefle , on en fait une chofe qui prend beaucoup 
de noms. Lorfqu’elle eft rouge , on l'appelle Fleur 
d’or 3 Ferment de Vor , CoUe d’or 3 Scufre rouge t 
Orpiment. Quand elle eft encore crue , on la nomnie 
Plomb <L airain , Verge & Lame de mital. Les Pbi- 
lofophes appellent 1 airain Monnoye , Ecu • & la 
noirceur Plomb . Ibid. pag. 142. 

Notre eau s’appelle Eau de vie , Eau nette , Eau 
permanente & perpituelle , & d’une infinite d’au- 
tres noms. On la nomme Eau de vie , parce qu’elle 
donne la vie aux corps morts, & qu’elle purifie & 
illumine ce qui eft corrompu & fouille. Amaud de 
Villeneuve , Miroir d' A Ichymie , pag. n. & 27. 

L’argent-vif eft appelle le Pere dans la genera- 
tion des metaux , la Viritable vigne 3 Plomb, Phi - 
nix , Pelican y Tantale , Didale , Serpent, Fon- 
taine , Putts , Porte, Argent-vif des Philo/ophes , 
Prijure s Lait 3 Ferment 3 Serf fugitif & de beau- 
coup d’autres noms. Defiderabile , pag. 71. 

Pendant que l’oeuvre eft encore crud, notre 
argent- vif s’appelle Eau permanente , Plomb 3 Cra- 
chat de la Lune , Etain. Lorlqu’il eft cuit il le 
nomme Argent 3 Magnifie, Soufre blanc. Quand 
il a pris la couleur rouge, on lui donne les noms 
d’ Orpiment 3 de Corail 3 i’ Or , de Ferment , de 
Pierre , d ’Eau lucide. Ibid. pag. zi. 

Notre eau preqd quatre couleurs principales ; la 
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noire comtne du charbon, la blancbd comtne I* 
Heur de Ip , la jaune femblable k la couleur des 
pieds de 1 emerillon , 8c la rouge pareille k la cou- 
teur du rubis. On appelle la noire Air 9 la blancbe 
Terre , la jaune Eau , Sc la rouge Feu. Hid. p. ioo. 

. Le fuc de lunaire, l’eau de vie , la quinteflence, 
lp vin ardent, lemercure vegetable ne font.qu’une 
meme chole. Lefuc de lunaire le fait de notre via, 
connu de peu de perlonnes j c’eft avec lui que nous 
faifons notre dilfolution & notre or potable ; fans 
lui nous ne pouvons rien faire. Rofarium . 

Notre pierre ell comtne les animaux , compofee 
d’un corps, d’une ame 8c d’un efprit. Le corps im- 
parfait s appelle Corps , le ferment Ame 9 & l’eau 
Efprit. Le corps imparfait eft peftnt , infirme & 
mott y l’eau le purge 8c le purifie en le fubtilifant 
8c en le blanchillant ; le fermcntdonne la vie au 
corps, 8c lui donne une meilleure forme. Le corps 
eft Venus, ou la fenielle; l’efprit eft Mercure , ou 
le male , 8c l’ame eft compofee du Soleil 8c de la 
Lune. Ibid. 

_ L’eau des Pfailofophes s’appelle le Vafe d’ Her- 
mes • c ’eft d’elle qu’ils ont djt , toutps les opera- 
tions fe font dans notre eau ; f$avoir , la fublima- 
tion , la diftillation , la calcination , 1 a folution &C 
la fixation. Elies fe fond dans cette eau comme dans 
un vafe artificiel : cc qui eft un grand fecret. Ibid, 
pag. 193, 

Cambar , Ethelia , Orpiment , Zendrio , Ebje- 
meth , Magndfie , Chuhul font des ootns de notre 
argent-vif fublithe du Cambar. Lorfqu’il eft. par- 
venu au blanc , on l’appelle Plomb d'Eburicb t Mar 
grtefiey Airain idanc. Seruent, 54. . 
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■ Les Philofophes ont donnC beaucoup de noms 
diflerens a cette pieire , afin d’obfeurcir la fcience j 
car lorfqu’elle a etc mife dans le vafe phyfique , elle 
preod diflerens noms fuivant les diverfes couleurs 
qui lui furviennent ; pendant la putrefaction elle fe 
nomine Saturne, & aprCs Magnifie. Miroir d‘Ar- * 
naud de Villeneuve. 

Terre feuillee, Soufre blspc, Fumee blanche, 
Orpimenr, Magnelie & Ethel fignifient la meme 
chofe. L a Tourbe. 

On appelle le corps Fer , Mars , Carmot > Al~ 
magra , Vitriol , Sang , Huile rouge , Urine rouge , 
Jeunejfc , Midi i Eti , Male j & de plufieurs autres 
noms qu’on lui a donnerefpeCtivement fa couleut 
& & fes proprietes. Ibid. 

Des Op&rations. 

Notre magi Here fe fait d’une feule chofe , par uni 
{eule voye, 8c par une meme operation. Lilium. 

Vous n’avez befoin que d’une chofe , fijavoir no* 
tre eau ; & d’une feule decoCtion , qui ell de cuire: 
k n’y a qu’un feul vafe pour le blanc & pour le 
rouge. Alphidius. 

Quoique les Sages parlentde beaucoup de chofes 
& de divers noms, ils n’ont cependant entendu 
. parler que d’une feule chofe , d'une feule difpofi- 
tion , &c d’une feule voye. Morien. 

Le blanc 8c le rouge Torrent d'une memeracine, 
fans mftange de chofes d’une autre nature. Nous 
n’y ajoutons rien d’etranger, & nous n'en otons 
nen , finon les fupetfluitls pendant la preparation. 
lb id. 
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Rhafis apres avoir dit la meme chofe , ajoute i 
Cette matiere le dilTout elle-meme, fe marie , le 
blanchit , fe rougjt , devient noire fafranee , & 
fe travaille elle-meme jufqu’a la perfection de 
l’ceuvre. 

S$achezque li vous prcnez autre chole que notre 
airain , & que vous le travailliez avec autre chofe. 
qu’avec notre eau , vous ne reullirez pas. La Tourbe. 

Du nombre des Matures qui compofent 
le Magijtere . 

Notre pierre doit fe faire du Soleil & de la Lune 2 
de ces deux fun doit etre un male rouge , & une 
femelle blanche. Ifaac Hollandois 3 liv. i. ch, 61. . 

La conjonCtion du Soleil & de la Lune fait notre 
pierre ; le Soleil tire la fubftance de la Lune , & lui 
donne fa propre couleur & fa nature. Ce qui fe fait 
par le feu de la pierre. Raymond Lulle , Codicille. 

Notre pierre ne le fait pas d’une ch 'fe indivi- 
duelle,mais de deux chofes, qui etan e meme 
nature n*en font qu’uhe feule. Le mime. 

Le Soleil eft fon pere j & la Lune la mere. Le 
Vent fa porte dans Ion ventre. Her mbs. 

II n'entre dans notre magiftere que le frere & la 
foeur, c’eft-a-dirc , fagent & le patient, le foufre 8 c 
le mercurc. JEgidius de Hi idis. 

Notre argent- vif eft une eau claire , rotre arfenic 
eft un argent pur , & notre foufre un or tres-pur. 
Toute la perfection du magiftere confifle dins ces 
trois chofes. 

11 n’y a qu’une pierre ; cette chofe unique n’eft 
pas une en nombre , mais en genre ^ comme le 
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Male dt ia femelle font feuls fuffifans pour engen- 
der, de meme la pierre des Philofophes fe fait de 
deux chofes , de lefprit Sc de Tame, qui lout le 
Soleil & la Lune jon yajoute un troifieme , le corps 
metallique , fans que ce nombre de deux eu foit 
augmente , parce que ce corps metallique eft com- 
pote des deux autres. Sc ala Philofophorum. 

Dans notre compote fe trourent le Soleil & la 
Lune en vertu & en puiftance , & le mercure en 
nature. Lucius puerorum , pag . 137. 

Joignez votrc fils tres- cher i fa faeur blanche par 
parties egales 3 Sc donnez leur un breuvage d'a- 
mour , dont ils boiront jufqu’i s’enivrer , & jufqu'i 
ce qu’ils feront reduits en poudre tr^s-fubtile. Sou- 
venez-vous cependant que les chofes pures Sc nettes 
ne s’unifleht qu’a celles qui le font : fans cette atten- 
tion ,ils engendreroient des enfans difterens d’eux- 
memes, & impurs. Arijlote le Chymijle. 

Le Dragon ne meurt que mele avcc fon frere 8c 
fa fdeur. Rofarium. 

Trois ch*^s fuflifent pour tout le magiflere , 
{(avoir la fumde blanche , l'eau celefte| & le Lion 
vert, c’eft-a-dire , l'airain d'Herm^s , & l*eau fetide 
<jui eft la mere des metaux, avec laquelle on fait 
1 Elixir depuis fe commencement jufqu ’4 la fin. 
Ibid. 

• La matiere des Philofophes eft eau, mais une 
eau compofee c|e trois chofes: le Soleil eft lemale, 
la Lune eft la femelle , & le Mercure eft le fperme. 
Car pour engendrer, outre le male Sc la femelle, il 
£aut une femence. Ibid. 

II rientre qu'un feul corps immonde dans notre 
magiflere, les Philqfophes l'appellent coawauat- 
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ment Lion vert. Cert le milieu ou moyen potfr 
joindre les teintures entre le Soleil 8c la Lune.Cei 
deux principes materiels 8c form els doivent etre 
diflous. Rip lee. 

Rien n’eft engendre que par fon efpece, & les 
fruits ne produifent que des fruits femblables. L’eau 
des Pbilofophes eft le ferment des corps, 8c les corps 
font leur terre , meme apr^s qu’ils font devenus 
- noirs par la preparation du feu. Les Philofophes 
leur donnent alors le nom de Feu noir ; & dans 
la feconde operation , ceux de Charbon de la men - * 
tagne , Poix 3 Antimoine , Alkali , Sel alchali , 
Marcajjitc Magnefie , Argent-vif extrait de Cam- 
bar y leur Chaux , Ferre 8c Eau monlifUe. Roixnus 
a la fin du premier livre a Euthicie. 

Joignez un male vivant avec une femelle vi- 
rante, afin qu’ils forment un fperme , 8c qu’ils en- 
gendrent un fruit de leur efpece. Cofmopolite. 

Notre eau eft une eau c^lefte , qui ne mouille 
pas les mains ; ce n’eft pas l’eau vulgaire , mais elle 
femble prefque 1’eande pluyel Le corps eft l’or qui 
donne la ffcnence. La Lune ( qui n’eft pas l’argen# 
vulgaire ) re$oit la femence de l'or. Le mime . 

Des Operations, 

: Lesnomsde decoction , commixtion, melange, 
{ublimation, contrition, deft&hement, ignition,’ 
dealbation , rubification , 8c de quelqu’autre non* 
qu’on puiffe appeller l’operation, ce n’eft qu’un 
feul regime qu’on nomme {implement decocliom 
8c contrition. Alanus. 

■ %achez que toqtes les operations appellees pu- 
trefaction. 
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frffa&ibri , ffclutidrt j eoXgularion , ablution & fixa- 
tion , confident dans la fetole fublimation, qui ft 
fair darts un feul vale , & non dans plufieUrsj dans 
tin feul font. Arriattd de faille neuve. - 

Hefoudrtf t calclnet , diflbudre , fublitner , tern* 
dffe y laVer , cuire , rafraicbir j afrofer , exrraire , coi* 
guler, hume£ler , itnbiber, fixer, broker, reduird 
fett pOtldre j diflillet , defl'echer , font one tn&md 
ehote. Le tnime. 

GafdeZ*votis bieh de penfer que lotfque nous 
' parlons de fublimation ,ou que nous fublitnons en 
tffet , nous entendions parler de reparation de ti 
inatiere qui eft au fond au vafe d’avec celle qui eft 
au-deffus. Dins notre fublimation Its parties fixes 
ne s’elevent pas , mais feulement les volatiles; 
Alarms. 

L'ingreffion , la fubmerfion, la eonjbn&ion, Id 
aom plosion , la compolition St le melange ne font ^ 
dans- notre Art , qu’une meme chofe. Avicenna 


Du Feui 

Soiivdned vdni de donner tou jours un fed trii- 
doux j l* oUVrige podrra en £tre pins long. Ifaac Hoi* 

landois yliv.i. ch. g. 

Touteslesfoia que ia pierre cfiangera de couleur^ 
Sous iugmenterex le feu peu it peu , jufqu’i cp que 
foot demeuie fixe dans le fond; Le mime. 

Notre feu eft mineral & dgal ; il eft conrinuel j if 
tie s'dteve point en Vipeurs i menus qu’on ne l'ex- 
cite trop j il participe du foUfre j il ft prend d’ail- 
Ws que de la matiere ; il diffout tout, detruit, 
cengele, calcine y Se ce feu , avec un fed deux* 

t 
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acheve l’ceuvre. Pontanus. Le Trevifan dit Iameitt* 
cliofe en memes termes. ; 

Le feu du premier degreeft femblable k celui de 
la poule qui couve fes ceufspour faire eclorre des 
pouffins , ou comme la chaleur naturelle qui digere 
la nourriture pour la tourner en fubftance des corps, 
ou comme celle du fumier, ou enfin comme celle 
du Soleil dans Aries. C’eft pourquoi quelques Phi- 
lofophes ont ditqu’il falloit commencer 1 oeuvre le 
Soleil etant dans ce figne, fit la Lune dans celui du 
Taureau. Ce degre de feu doit durer jufqu’a la blan- 
cheur ; lorfqu’elle paroit,on augmente le feu peu 
& peu jufqu k la parfaite dedication de la pierre ; 
cette chaleur eft femblable ^ celle du Soleil lorf- 
qu’il pafTe du figne du Taureau a celui des Gemeaux. 
La pierre etant deflechee & reduite en cendres , ou 
fortific le feu jufqu'^ ce qu’elle devienne parfake- 
ment rouge , & qu’elle prenne le manteau royal. 
Cette chaleur fe compare , & eft la meme que celle. 
du Soleil dans le figne du Lion. Scala Philojo- 
phorum 3 pag. 107. 

Le mercure eft un feu; ce qui a fait dire au Phi- 
, lofbphe : Sgachez que le mercure eft: un feu, qui 
brule les corps beaucoup mieux que le feucom-, 
mun. Rofarium. . . 

. La chaleur de votre feu doit etre celle de la cfia- 
leur du Soleil au mois de Juillet ; afin que par une- 
douce St longue cuifTon , votre eau s’epaimfte, &. 
fe change en terre noire. Le.meme. 

Notre argent^vif eft un feu qui brule tout corps 
avec plus d action que le feu commun ; il les mor- 
rifle en meme- terns ; il reduit eupoudre , & tuo 
tout ce qu'en mele avec lui, ia Toujrie^ , 



p R i F Act. . XV' 

Du Vafc. ’ 

Le vale des Philofophes eft leur eau. Hermls, 
Ludus puerorum. . ■ . : 

Nous n’avons befoin que d’un vafe,-d’un four* 
oeau , & d’une feule operation 6u regime j ce qui 
doit s entendre apres la premiere preparation dela 
picrre: Flamel. L’Autcur du Rofaire s’exprime ab- 
lolument dans les tnedies termes. 

. Les vafes requis pour l’ceuvre s’appellent 
del, Cable 4 Tamis 3 Mortier } parce que la.matiere 
j’y broye , s’y purifie & s’y perfe&ionne. Calid. • 

Le vafe* doit etre : rond , avec un cou long , un 
orifice etroit , fait de verre > ou d’une terre de meme 
nature , & qua en ait la compacjte j 1’ouyerture feta 
icellee. Buchon, 

. . . Du Terns. . , • * 

II nous faut un an pour parvenir au but de nos 
efperancesv Nous ne f^aurions en moins de terns 
former fiotre chautf. Riplee. 

Le terns requis pour la-petfedion de l’elixir efl 
au moins d’un an. Rofaire. 

Les Fbilofophes ont detetmind plufieurs durees 
de terns pour la cuiflon de notre Art. Quelques-uns 
lorn fixlei un an, d’autres i un mois } d'autres k 
ttois jours , d'autres enfin i un feul. Mais de meme 
que nous appellons un jour la duree du terns que 
le foleif met k parcourir le del depuis l’orient juf- 
qu k 1’occrderit , les Sages ont nomtne un jour l’in- 
tervalle qui s’ecoule depuis le commencement de 
la cuiftbn jufqu’a la fin. Ceux qui parlent d’un 
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mois j ont egard au cours du Soleil dans un figne 
du Zodiaque. Ceux.quifqnt puncion detrois jours, 
confiderent le commencement A le milieu & la fin 

i*ceiwrer:& ceux enfin qui fixent ee terns 4 un 
an , le difent eu egard aux quatre couleurs qui for* 
pjent ieurs quatre faifoap. "jinonymus. 

. De$ Cblikurs. 

Qaand vous verrez la noireeur, foyez alTure que 
h veritable conjonftion eft fa,ite. Avant que la ve- 
ritable couleur. blanche fe manifefle, la matiere 
prendra routes les plys belles couleurS du monde 
eo mime terns. Vous verrez fur les bords de la 
matiere de la pierre , cetnme des pierres precieufes 
orientates , & cptnrne desyeux de poiflons. Alors 
foyez allure que la veritable blancheur ne tardera 
pas It paroitre. Ifaag Heliar}(his, 

Le fecret de notre veritable diflblution oil la 
poirc<5u? db obafboo fa^ dy. Soleil fit debtiiibe : 
pettq wdiqtte une jjoojojvflwn: fir«n# 

union fi intime de ces deux 3 qti’ijs ferout i lave* 
pit inftparaWes sis’ fe .cbaugei'qnt en upe poudre 
tr^s-blanche. Raymond LulUy " - 

: Au bout de quar?Bte jours que la matiere aura 
ft 6, ofito k une chaleur lento Sc medioc*©* aHedet 
yiendka oqire com me de U pojx , ce que les Pbir 
Ipfop^es appellent Tike de owbsauyfit le.Mf«u>» 
dbf Sag#- Alarms. ; . .r • < 

- La Valour agiUac* fiw Thumiditeptodiitt prei 
n^iefemont h noircai«>puis la blaocbeuc^de cetto 
(>lanckeur la couleur eicaae* Sc d® e^»4|amiufiu 
^/natfd d$ P r iUermv$>. ,• v • . . . \'.i 



PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS, par la grace de Diea, Roi de France, Sc 
de Navatre : A nos amis , & fiaux Confeillers les 
Gens tenans nos Corbrs de Parlament, Matures des Re- 

3 uites ordinaires de notre H6tel , Grand Confeil, Prevdt 
e Paris, Baillifs , Sinichaux, ieurs Lieutenants Civils, 
& autres nos Jufticiers cju’il appartiendra ; Salut, Notre 
amiJe Stenr Jean-Baptifta-Qaude Bauche, Libraire k 
Paris, nous a fait expofer qtl’il defireroit fair© imprimer, Sc 
ckntner an Public des Onvrages qui ont pour litre: Caroli 
JUtionis e /turner at io Mcthodica ftirpium Littoris £» agr% 
Ffictanfis ; Fables Egyptiennes & Grecques , 6* le DiC- 
tionnaire MyTHO-HERbiiTiQui, par Dom Per- 
IflTY ,• la Topographi* de Waiters 7 par FAbbi Exp illy; 
5 v il nous plaiioit hii accorder nos Lettres de privilige pour 
t» niceffaires : A CIS causes , voulant favorablement 


traitor l’Expofant, Nous lui avons permis Sc permet- 
tom par ces Prifentes de faire imprimer lefdits Ouvrages 
autant de foi$ que bon hii femblera , Sc de les vendre 
& hire vendre Sc dibiter par tout notre Royaume pen- 
dant le terns de fannies ce*Keutive$; k compter de 
jour de la date des Prifentes. Faifons defenfe & tout 
Itnprimeurs , Libtaires , Sc autres perfoimei de quelque 
qusrfiti Sc condition qu’elles foicnt , d’en introduce d’im- 
preffion ftrangire dans aucun lieu de notre obiHTancet 
eomme auffi cfimprimet ou fkire imprimer, vendre, faire 
vendre, dibiter ni corttrefeife lefdits Ouvrages, m <Ten 
firire aucun extrait foils quelque pretexts que ee foit,d'aug* 
mentation, cofre&ion, changament, ou autres, foosfa 
permiffion expreffe Sc par ecrit dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit de Jui , a peine de confirmation des 
JExemplaires contrefaits, de 3000 liv. d*ametide contr© 
chacun des contrevenam, dont un tier* i Nous# m tiers 
a I’Hotcl-Dieu de Paris, St l’autrc tiers ‘audit Expofent* 
ou a celui qui aura droit de lui , 8c de tous depens , dom- 
mages Sc interits ; a la charge que ces Prefentes feront 
enrijgiftries tout au long fur le Kegiftre de la Communauti 
des tmpruneurs Sc Libraires de Paris dans trois mois de U 



fete' d*i?6lte$i'<Ju& llmpreflion det^itsOuvrages'teraKfe 
dans* notre Royatnne', & nap ailleurs’, en bon papier, & 
beaux cara&eres , conformement a la feuille imprimee , 
attachee pour modele foils le Contre-fcel des PrefenteS*, 
que rimpetrant fe conformera en tout aux Regkmens de 
la Librairie , &notamment 1 celuidu to Avril iyi^.qu'a- 
.vant deles expbfer en vente les Manufoits qui. auront fervi 
,de Copieal ? impreflion cteCditsOuvrages/eront remis dans 
lemdme etat oiil* Approbation y auraete donnee, es mains 
jde notre tres-cher & feal Chevalier yChanceher de Fran- 
ce le Sieur de Lamoignon , & qu’il en fera enfuiteremis 
deux . Exempkires de chacun dans notre Bibliothdque 
publique, un dans celle de notre Chateau du Louvre * &C 
am daris celle de notre tres-cher & feal Chevalier , Chan- 
celier de France le Sr de Lamoignon ; le tout a peine 
fie nulfite des Prefentes ; du contenu defouelles vous 
jnandons & erijoignons defairejouir ledit Expofant,& 
fes ayanscaufes , pleinement6c paifiblement,fans fouftrir 
qu’il leur foit faitaucun trouble ou empechement. Voulorts 
que la Copie des Prefentes qui fera imprimee tout au long 
9U commencement ou a la fin.dudit Ouvrage , foit tenue 
pour duementfignifiee, & qu’au^ Copies collationnees 

! >ar lun de nojs ames & ieaux Gonfeillers-Secretajred* 
oi foit ajoutee comme a Y Original; commandons aupre- 
snier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire 
ppur l’ex£cution d’icelles tous a&es requis & neceflaires , 
Ians demancfer autre permiffian , & nonohftant clameur 
de Harb^chatte Normande, & Lettres a ce contraires^ 
Car tel eft notre plaifir. Donne a Verfailles le 24 jour 
du mois d’O&obre, Tan de grace 1757. & de notre Rigne 
le quarante-trpifieme* Par le Roi en fon ConfeH. 3 

LE BEGUE. 

Regijbrefitr le Re gift re 14*. de la Chambre Roy ale des Libraires 
Jmprtmeurf de Paris ', Nq. 144. fol. 118. conformement aux ancient 
Xdgtemerif confirms p 4 r aim dn 18 Fevrier 1713. A Paris le 17 Oftobrj 
*7J7% P. Syndic 



ExTRAiT des Livres qui fe uouvent chc[ U 
mime Librairc . 


. A Br 4 g 4 de VHiftoire de France , par Mezeray. 4 vol. 

in-4* 35 1. 

— ■ ■ ■ Le m$me Abr£ge, 14 vol . in- 12. . 35 1 . 

» - de FHiftoire de France, par le P. Daniel, livqL 
in-12.. - 3<xL 

Alcoran de Mahomet , trad, par du Ryer , 2 v. in - 12. 5 1 . 

Alio nii Medici Littoris Niccetnfis Stir pi a cum Eltnchb 
. aliquot Animalium ejufdem matis , in- 8 . 1757* 4 1 * 

— — - Ejfifdem Ory&ographia P edemontana 3 in-8. 1757* 

a 1. 10 f. 


Amours d’Abrocome & d’Anthia , trad, in- 12. fig. 3 L 
— ■■ ■ Paftorales de Daphnis & de Cloe. in-12, fig. 3 L 
r— Les memes , en grec & en latin , avec les gravures 
; orieipales de B. Audrand , fur les deffeins de M. le Due 
d’Orleans r accompagn6es de quadres , vignettes dcxuls* 
de-lampes par Mrs Cochin, Eifen & autres.^ Edition 
faite aifec Join jyr papier d\ Hollande , in- 4. 

An^onces Domiriicales , fuite de l’lntrod. au S. Miniftere, 
. par M; 1 ’Abbi deMangin. 3 vol. in-12. 175 7. 7I.-ICLC 
Art d’ Aimer 3 trad. d’Ovide , avec le Remede d’ Amour. 

in- 8 , fig. 1757- . . 3 

Barrelieri Plant Ct per G alii am , Hijpatiiam & Itdliam oh r 
fervata. fiud. Ant. de JuJJieu. in-fol.fig . 24 I. 

Caxninologie oit Trait£ des Cheryiiriees , avec les Moyens 
pour les empecher de fumer. 1756. in-S.fig. # 3 I. 

Caufes c£ 16 bres & interefTantes , t ecueillies par Gayot de 
Pitaval. 20 vol. in- 12. 50 1. 

Chef-d’oeuvre d’un Inconnu du Do&eur Matanafius. 2 vol. 

in-12 . 4 ]. IP f. 

Ciel Reform^ , EfTai de trad, du Spaccio della Beftia Triori- 
fante di Jordano Bruno . in- 8. 3 1 . 

Conte du Tonneau ? trad, du Dofteur Swifft. 3 vol. in- 12* 
._ l 7 17-fif!- ' 7I. iof. 

Contes des F^es ^par Mad. Daulnoy. 8 v. in- 1 2 . 17 57. 1 2 1 
pours de Chymie par Lei^ery , revft par M. Baron, in- 4* 

,*7$$. . . 


Ctrifititer (lei inftruit de la connoiflr.des Animaiix de toufes 
efpeces, ae la maniere de preparer les divers Alimens 
*6c de les fervir* avec un petit Trait 6 de TOffice. -a voL 
in-12. 1758, 5 fc 

Dagoumeri Philo fophia. 6 vol. in* 12. 1757. 15 L 

Ddlices ( les 1 de la France. 3 vol . in* 12. fig 9 1 . 

Defcription ae la France^ par Piganiel de la Force. i^voL 
\ in-12. 45 fc 

de Paris, par le tfceme. 8 vol. ih-tt* fig 24 fc 

du Brabant & de la Flandre Hollandoife. in- 12. 
fig 2 I. 10 fc 

Devoirs deTHomme & du Citoyen , tracfc de Puflendorf 
par Barbeyrac. 2 vol in- 12. 1756. 5 fc 

D}&. Comique , Satyrkjue , Libre & Proverbial , par le 
Roux. in-8. 7 fc 

■ de IXDrtographe Pran$. par M. Reftaut. in-8. 7 fc 

— t — du Temps, pour l’intelligence des nouvelles de la 
Guerre. Nouv. Idit. augmented de ce qtii regarde la 
' partie de l’Allemagne. in-8. 17 574 41. 10 f. 

Hiftorique & Cndque , par Bajrte* 5 v. fol. 10b fc 
■ ’ ■■■« CEconomique , par Chomel. 4 vol. fid. 66 1 . 
«■ — ' — Portadf de la Langue Francoife , par Richelet. in- 8. 
/ 1756. ' 6 fc 

+ »• de Peinture , Sculpture & Gravure , par Dom Per- 
nety , de la Congregation de Saint Maur. ih* 8. 175^ 

* fig* 5 }• 

Umverfel de k France ancienrie & modeme. 3 Vok 

in-fol. 48 fc 

- .! n Linivecfel Latin & Frangois , de Trevoux. 7 vol. 
in-fisl. 168 fc 

Differjpat. Hiftoriques , Politiq. & Lkteraires ,par M. PAbbi 

• Gomte de Guafco. 2 vol. in-12. 1756. 3 fc 

Droit de la Nature & des Gens , traduit de Puflfendorf pat* 

Barbeyrac. 3 vol. tn- 4. 24 fc 

Ebauche de la Religion Naturelle, traduke de Woflaftofi 
3 vol in-12. 17 56. 6 fc 

Ert tret phyfiques a Arifte & d'Eudoxe , par te P. Regnauhl 
f vol. /n-n.jiv. n fc 

£lpion Ttirc dans les *C6tsrs des Princes Chretiens. Noud P 
idition , oupment&tfkht Table des matter ex & contimth 
jn/quen 1697. 9 yo/. in-12. 1756* £0 fc 
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Qudques-uns one die qu’on voyoit pendant Ife 
eours de l’oeuvre toutes les couleurs qu’on peutima- 
giher; maise’eft un fophifme de$ Philofophes,car 
jes quatre principals feulement fe manlfcftent. Ils 
pe i ont die que parce que ces quatre font la fourc^ 
de toutes les autres. La couleur rouge fignifie le 
fang. & le feu ; la citrine la bile & l’air j la blanche 
le pbkgtne & l’eau j la noire la melancholic & la 
terre. Ces quatre couleurs font les quatre Sie- 
mens. Rofaire, ‘ - 

Du fijk enigmatique « 

' _ ‘ . ' ,i 

Ce feroit une folie de nourrir un Une avec des 
Uttues ou cL’autres. berbes rares , difent phifieurs 
PhiWapbes, puifque les chardons lui fuffiient. Le 
fecretde lapiorre eft aflezprecieux pour en faire an 
myftere; Taut ce qui peut devenir nuiffble i la So- 
ctcte^qtseiqu^xceUent par luUmeme, ne doit point 
•tre dirulgue , & l'on o’en doit parler que dans des 
ter met myfterieux. Harmonii Chymiqtte. 

Notre Science eft comme une partie de la, Ca- 
bals, rile ne doit *’'enfeigner elaircnient que dp 
bouphe a bauche. Audi les Philofopbes n*en ontili 
^raite que par enigmes , par' mdtapbores , par alle- 
gories , & pat des termes Equivoques : on en devt- 
acroit autant dans le filence de Pythagore , que 
dans, leurs ecrits. \dBgidius de Fadis , cap; to. Les 
fecre^r pnsphetiqups , narurels , fpagyriques Sc poS- 
tiques font pour la plupart caches fous le meme 

Toilet ibu£ - 

c L? pl&partdes T takes compofesfiir cette Science 
^ Heirpedqu* .) lent fitoblcurs & fi enigma tiqaes' 
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quails font inintelligibles a tout autre qu’i leurs 

Auteurs. Margarita Novella. 

Celui qui fe degoutera aifement de la le&ure dies 
livres des Philofophes , n’eft pas fait pour la Science 
& n’y parviendrapas. Un livre en eclaircit un autre ; 
Fun dit ce que l'autre a omis. Mais il ne faut pas 
s’imaginer qu'une lefture d’un mezne livre fuffife 
pour en avoir l’intelligence, deux , trois & meme 
di.x fois repetee elle n ell pas capable de rnettre au 
fait de ce qu’on delire apprendre. Bacafer in Turbo, 

Cette Science eft un don de Dieu, & un myftere 
cache dans. les livres des Philofophes, fous le voile 
obfeur des enigmes , des metaphores ,des paraboles 
& des difeours enveloppes , afin quelle’ ne vienne 
pas & la connoiftance des infenfes qui en abule- 
roient, & des ignorans qui ne le donnent pas la 
peine d’etudier la Nature. Ceux qui defirent y par* 
venir doivent s'appliquer a-eclaircir. leurs efprits 
en lilant avec attention , & en meditant leS textes 
& les fentences des Phi lofqphes , Ians s’amufer it la 
lettre,mais aufens qu’elle renferme. Aurara Con* 
furgens. * 

Recourez k Dieu, mon fils,tournez votre coeui: 
& votre efprit vers lui , plutot que vers ITArt ; cat 
cette Science eft un des plus grands dons de Dieu •, 
qui en favorife qui il lui plait. Aimez done Dieti 
de tout votre cceur & de toute votre ame,& votre 
prochain comme vous - mejne j demandez cette 
Science a Dieu , avec inftance & perfeverance , & il 
vous Faccordera. Alanus . 

Toute lagefle vient de Dieu , & a 6ti avec lui 
c)e toute eternite. Celui done qui defire laiagefle 
doit la chercher dans Piew. a .& la lui demander| 
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parce qu’ll la diftribue abondamment, fans repro- 
che. II eft le principe & la fin ^ la hauteur & la pro- 
fopde ur de toute fcience , & le tr&or de toute fa- 
geflej car de lui, dans lui & par lui font toutes 
ciiofes,Sc fans lui on ne peut reulfir a rien de bien. > 
A lui done foit honneur & gloire dans tous les fie- 
cles des fiecles. Albert le Grand dans la Preface 
de.fon TraiU d’Alchymie, 

J'aurois pu multiplier le npmbre de ces textei 
des Philofophes : on en trouveroit plus qu'il n'en 
faut pour former un gros volume j mais ceux-lk 
fuffiront pour mettre le Lefteur an fait de la ma- 
niere de s'expliquer de ceux qui ont ecrit fur la ma- 
tierc & les procedes de la Science Hermetique. Ce 
nuage epais qu’on trouve repandu dans tous leurs 
ouvrages , cette obfeurite affe&ee , ce myftere que 
fipeu de gens peuvent penetrer ,font fans contredit 
la veritable raifon qui a fait & fait encore regarder 
la Pierre Phiiofophale comme une chymere , mal- 
gre le temoignage de tant d* Auteurs ,* & les faits 
comme certains qui depofent en faveur de fa reality. 
Les Sgavans , dit-on , la traiteiit d’extravagance 8c 
defolie. Queconclure de-Ik iNe feroit-ce pas une 
preuve , que ceux qu'on appelle Sjavans, font bien 
eloignes de tout f$avoir ? & gu'ils pourroient dire 
d'eux k plus jufte titre ce qu un ancien Sage de la 
Grece difoit de lui-meme : J’ ignore tant de chafes y 
que je puis dire , je ffais Jeulement que je ne f$ai 
rien . Ignore-t-on cPailleurs que les decouvertes ex- 
traordipaires,telles, par exemple, que celle de la 
poudre & de les effets, n’ont d'abord trouve dans 
les Sfavans-memcs que des railleurs 8c des incre- 
dufes i Ce qu'ea jwrame la fcience a fguvent fes 
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prejuges infiniment plus difficile* a vafncre qut 
I’ignorance - metne. II me femble que plus ua 
homme a d’etendue de genie & de connoidances j 
jnoins il doit nier. & plus il doit voir de poffibili-te 
dans la Nature. A etre credule il y a plus k gagnec 
qu’it perdre. La credulite engage un homme a ef* 

S rit dans des recherches qui le defabufent , s’il etoit 
ans l’erreur, & qui toujours rinftruifent de ce 
qu’il ignoroit. 
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DICTIONNAIHE 



DICTIONNAIRE 

MYTHO-HERMETIQUE- 


ABAM eft 
le meme que 
plomb. 

AABARTA- 
M E N. Voye^ 
Saturne. Ruland. 

AB ADI R. Pierre que 
Rbee fubftitua a Jupiter 
qu’elle venoit de mettre au 
monde , & qu’elle prefenta 
a Saturne qui devoit le de- 
vorer. Prifcien. 

Dans le fyfteme des Pht- 
iofophes Hermetiques , c’eft 
la fixation de la matiere , qui 
commence au regne de Ju- 
piter ,apres la couleur noire. 
Poyei Jupiter * Satur- 
ne , Rh£e , Regne , & le 
livre 3. des Fables Egyp- 
tiennes &. Grecques devoi- 
lees , chap. *3. & fuir. 

AB ASTER, ABA S- 
TOR. Nom d’un des che- 
vaux qui tiroit le char de 
Pluton. Les uns n’en ont 
wmpte que trgis. Abater, 


Amethee & Nonius ; d’au- 
tres , avec Qaudien ( lib, 1. 
de raptu Proferpina , ) , en 
admettent quatre , Aethon , 
Orphne , Ny&e & Abaftor. 
Leurs noms feuls declarent 
ce qu’on entendoit par ces 
chevaux, c’eft-a-dire ,1a pu- 
tefa&ion & la volatilifation 
de la matiere des Philofo- 
phes dans le vafe , pendant 
que cette matiere eft au noir, 
ou qu'elle a atteint la couleur 
noire , ftgne de la veritable 
diflolution.L’un de ces n©m$ 
ftgnifie noir , l’autre obfcur 3 
le troifieme n uit> &c. V oyez 
les Fables Egyptiennes 6c 
Grecques divoilees , liv. 3* 
chap. 6. « 

ABES AMEN eftlaboue 
ou le cambouis qui s’atta- 
che aux eflieux des roues*. 
Johnfon. 

ABLUTION en termes 
de Philofophie Spagyrique, 

fignifie pas l’a&ion di la« 
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* ver quelque chofe avec de 
l’eau ou autre liqueur ; mais 
purifier la matiere qui' eft en 
putr£fa&ion, au moyen dun 
feu continue fans interrupt 
tion , jufqu’a ce que la ma- 
tiere ae noire devienne blan- 
che. Voici les termes del’un 
d’entr’eux. Ablution eft une 
abfterfton ou lavement de la 
noirceur , tache , fouillure , 
puanteur, &c. de la matiere, 
par la continuation du fe- 
cond degr 4 du feu d’Egypte* 
Anonymus Epift . ad Nort- 
man. filium dilcHum. 

Le meme dit ailleurs que 
les Philofophes entendent 
aufli par les eaux , les rayons 
fy. la lueur de leur feu. 

Les Anciens ont cacM 
cette ablution fous l^nigme 
de la Salamandre , qu’ils di- 
fent fe nourrir dans le feu ; & 
du lin incombuftible , qui s’y 
purifie , & $y blanchit, fans 
s V confumer. 

ABNELEITEM , c’eft 
Falun. 

ABOIT ou ABIT, c’eft 
la c£rufe. 

ABRAMANE eft un 
tiom fuppofe pour former la 
fidion de Zoroaftre fur la 
creation du monde , & la 
maniteftation de la lumiere. 
Un Auteur anonyme , qui 
s’arroee le nom de Philolo- 
phe Hermetique fans l’£tre 
cn effet , a fait une differta- 
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tion fur Abramane & Zo- 
roaftre. Elle a pour titre : 
Eloge du Poeme lyriqut de 
r Opera de Zoroaftre . A Pa- 
ris , chez d’Houry fils, 1750. 
f'oyer Amelite. 

ABREUVER, c’eft di- 
gerer , cuire la matiere du 
grand oeuvre. On dit abr.eu- 
ver 9 parce que cette matiere 
en fe volatilifant , monte en 
efpece de vapeurs , qui re- 
tombent fur la terre demeu- 
rbe au fond du vafe. Voye £ , 

Laver, Lave^ens. 

ABRIC , c*eft le foufre \ 
des Philofophes, non le fou- 
fre du vulgaire, ou tout autre x 
foufre mineral ou metallique 
naturel. Pby<q;SouFRE. 

ABSEMIR , un des noms 
que les Philofophes ont don- 
n£ a la matiere de l’Art. 

ABSYRTHE , frere de 
M 4 d£e , qu’elle coupa en j 
morceaux, & dont elle dif- 
perfa les membres fur le 
chemin qu’elle prit , en s’en- 
fiiyant avec Jalon. Cette fa- j 
ble ne fignifie autre chofe j 
que la dinolution de la ma- . 
tiere dans la feconde opera- 1 
tion de l’oeuvre. Voyez le? 
Fables devoil£es,liv. 2. c. 1. 

ABYLAjmontazned’A- j 
frique aupr&s du detroit de j 
Gibraltar. C’eft une des co- ! 
lomnes d’Hercule. On la j 
nomme aujourd’hui Aimi- 
ng Voyez les Fables Egyp- 
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tScnnes & Grecques dfeyoi- 
Ites, liv. 5. 

ACAID. C’eft un des 
noms barbares que les Chy- 
miftes ont donn6 au vinai- 
gre. 

ACALACH, ouleSel, 
fuivant la fa^on de s’ex pri- 
mer des Secateurs de la Phi- 
lofophie Spagyrique. Pla- 
nifcampi . 

ACALAI , c’eft le Sel. 

ACANOR , pot de terre 
perce de piufieurs trous dans 
ion fond & dans fes cotls. 
Johnfon , & Paracclfe . 

AC ARTU M , eft un des 
noms du minium. D’autres 
le nomment Azimaf . 

ACATO , ou la Suye. 

ACAZDIR ou ALCA- 
NI , ou ALOMBA. C’eft 
la meme chofeque le Jupiter 
des Chymiftes , ou l’etain. 
Johnfon . 

1 ACCATUM , fignifie le 
clinquant, Poripeau. 

ACEDIA, ou ACADIA 
fuivant Planifcampi. Four- 
' neau en ufage dans la Spa--* 
gyrique , ainfi nomm 4 de ce 
| qu’il ne demande que tres- 
peu de foins pour y entrete- 
nir le feu. 

ACETUM ACERRI- 
MUM , Eau mercurielle des 
Sages. 

ACHACHI , ou Eau de 
bmiere : c’eft le Mercure des 
Mulofophes j amft xxomm6 
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dfc ce que , par fa vertu afti- 
ye , il purine leur leton, & 
le fait patter de la couleu* 
noire a la blanche ,qu’ils ap-; 
pellent lumiere . 

ACHAMECH. Quel- 
ques Chymiftes ont donnS 
cfe nom aux fcorfes de l'ar- 
gent. Johnfon. 

ACHELOYS , Fleay* 
de la Grece , que les Poete* 
ont feint £tre fils du Soleil & 
de la Terre ,.ravageoit uni- 
tes les terres qu’il arrofoit ; 
Hercules le lia. 

- Cet Acheloys , felon les 
Philofophes opaeyriques % 
eft le Mercure philolophi- 
que dont les efprits confu- 
ment & diflolvent tout ce 
qu’on y met. LePhilofophe, 
comme un autre Hercule , le 
lie , c’eft-a-dire , fixe & coa- 
gule ces efprits felon l'Artj 
& par ce moyen lui arrache 
une come, qui devient come 
d’abon<fance , c*eft-a-dire , 
en fait la pierre philofophale, 
qui , par fa multiplication & 
fa proje&ion,enrichit & pro- 
duit Pabpndance de toutes 
fortes de biens. Voyez les 
Fables Egypt. & Grecques 
devoilees , liv. 5. 

ACHERON, Fleuvede 
l’Enfer , le premier qui fe 
pr^fentoit aux ombres qui 
defcendoient dansJ’Empire 
de Pluton. C’eft la premiere 
putrifa&ion de la matter^ 
' Aij 
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avant l'entiere diffoludoa; 
Les Poetes ont feint en con- 
fluence que les eaux de 
ce fleuve pr£tendu etoient 
piiantes , ameres & de tres- 
mauvais gout. Ce qui a fait 
dire aux Philofophes Her- 
m 6 tiques,que leur eau mer- 
curielle dans cet f £tat , eft 
amere , fentant l’odepr des 
cadavres, & tres : venimeufe. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecq. d 6 voices, 1. 3 . c. 6 . 

ACHERUSE,marais 
ou lac .de la Tefprotie , par 
lequel paffe le fleuve Ache- 
ron, qui de-la va fe precipi-. 
ter dans les Enfers. C eft par- 
la que Pluton fe fauva quand 
il enleva Proferpine. Voyez 
l’explication de cette fable 
dans le livre 4 * des Fables 
Egypt. & Grecq. ddvoilees, 
chap, de Cer&s. 

ACHILLE, fils de Pelee 
& de Thetis , H£ros fans 
lequel les Grecs nturoient 
pfl s’emparer de la ville de 
Troie. Voyez cette fable & 
fon explication dans tout le 
. cours du livre 6 e des Fables 
Egypt. &Grecq. devoilees. 

, ACIDE , Or philofophi- 
que, fouphre des Sages, ou 
le magiftere parvenu a la 
couleur rouge. 

AC1ER. Les Philofophes 
ont beaucoup parle de leur 
Acitr , entr’autres le Cofmo- 

polite & le Philalethe* Ce 


A C 

end a donne occafiofti plus 
aun Chymifte de chercher 
la pierre philofophale dans 
Xacier , m&al que Ton em4 
ploy e a faire des owtils ; mais 
en vain travaillent - ils fur 
ce m 6 tal comme fur les au- 
tres. Vacier des Sages eft la 
mine de leur or ptulofophi- 
que , un efprit pur par-deflus 
tout, un feu infernal & fe- 
cret , tr&s-volatil dans fon 
genre, & receptacle des ver- 
tus fuperieures & inferieu- 
res , le miracle du monde , 
que Dieu a fcelle de fon 
feeau ,* enfin la clef de tout 
l'ceuvrephilofoptuque. C’eft 
la partie la plus pure & vo- 
latile de la matiere , dont les 
Sages font le grand oeuvre. 
11 n’a point d’autres noms 
dans aucune langue , qui ne 
fignifie la quintejfence des 
chojes de V Vnivtrs . Les Phi- 
lofophes lui ont donn£ le 
nom d'acicr , parce qu’il a 
une telle fyn^athie avec la 
terre d’ou pn Textrait, qu’il 
my eft fans cefle rappelli , 
comme a fon Atman. 

ACORD1NA , e’eft la 
Tuthie. 

ACRISE , pere de Da- 
na^ mere de Perfee , qui cou- 

1 >a la tete de M£dufe , dont 
e feul afpeft transformoit 
tous les etres vivans en ro— 
chers. Voyez cette fable & 
fon explication chymiqm 
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Bans le j 1 livre des Fables AD ARNECH, oil 
Egypt. & Grecq. d^voilees, A D AR NETH, ou AZAR- 
chap. 14. §.3. NET. Ceft Forpiment, en 

ACSUO. Terme de la termes de Clymie. 
Philofophie Spagyrique , AD ARRIS.; La fleur od 
qu on emploie pour fignifier F6cume falee dd l’eau de la 
le coral rouge. mer. 

ACUREB,veut dire du ADDITlOJf. Voye% 
Verre. Plant fcampi. Ajouter. ; 

ACUSTO4 fignifie le ADEBESSI. Ceftlator- 

Nitre. tue des Philofophes , c'eft-a- 

AD ABISI ou ADE- dire l’^corce cjrti renferme Ik 
BEZI. Tortue des Philofo- vraie matters du mercure 
phes Spaeyriques. dies Sages. Un Auteur inteiv 

ADAM eft un nom que rog£ qu’elle 6tok lamatierk 
les Philofophes ont donne a ~crae de FArt , r^pondit : c’eft 
leur magiftere lorfqu’il eft la tortue avec la graiffede la 
parfait au rouge , parce que “Vigne ; & un embl£me phi- 
leur madere etartrla quin- lofophique repr^fenfe Bafrle 
] teffence de FUpivers & la Valentin apprefarft iiiic tor'- 
prefnierematierede tousles tue avec du vin. * 

individusde la Nature, elle r * ADEG.Laitaign./oAn/I 
a un parfait rapport avec : ' ADECH. Les Philofo^ 
Adaqi,dans tequelDieura- phes Hermitkjues donnerit 
maffa la plus pure fubftance ceriom A la partie de Fhom- 
detousies etres,6cqued’ail- meque nous nommons dofrl- 
kurs Adam, qui fignifie rou- muniment Faine ; quelque^ 
gf, exprime la coufeur les fois ils entendent aufft Fe£- 
qualites du magiftere. prit, qui fe forme des ide$$ 
ADAMITE. Eipece de communes des chofes pour 
tartre blanc, oil terre feuil- ies imiter dans les ouvrages 
ke^queles Philofophes Her- de fes mams, 
m&iques ont nomm£ Terre ' AD EH EM ou ALHO- 
Adamique , Tartre , Terr* HQNEC. Lamede fer,de 
view , Adamita , See. cuivre ou d’autres matieres. 

ADAPTATION. Voyeq^ John fan. 

Convenance. AIDER , ou ADO , ou 

AD ARIGE. Nom que ADHO. Lait frais 6c nou- 
tjuelques Chymiftes ont veau duquel on a enlev6 la 
iotmh au fel armoniac. On creme» Johnfon . 
dit aulfi Adtiige. A iij 
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. , ADES. ypytz PuitOK. ADMET E , Roi de Thef- 

ADHiEC. B Tprit qui eq- falie , dont Apollon , ^prfcs 
trident la vie 8c le mouve- ' avoir 4t4 chafle du Ciel , gar- 
ment dans le cqrps d'es am- ( da les troup&aux, Apollon 
jqaux. Les PbilofophesHer- en ay ant ^t^bien^raite ,ob- 
m^tiqqe? dfOinguent darns tint des Parques qu’il ne 
Thomme trois parties <jui mourroit pis , $11 trouvoit 
jCon^tuqn^jTpn bttmpaite ; jflpelqy’un qut. ypulflt bien 
If^avoir \ i ame , l’eiprit & le s^ofErir a la roort pour hju 
corps* Lqme immortelle & Alcefte fon dppufe & fon 
/piritujelle quj fe npurrjt $c amante fe prefenta , Sc fist 
s’emreti^ptde Dieu rneme, .faoiffee.Hftcufes defcendit 
comme en,£tfett upe efpece .dans le ferfebreui| fejour de 
d’extenfipn, fuivant ceyqu’fp Pluton , 8c ,en ayant d£livr£ 
dit Herbtks dans fort /U&e- jUcefte, il la rendit a Ad- 
phis ; I’elprit qui tfent c$n- mete fon amu Voyt{ At- 

ine le milieu entre l’anije ,4^ !C£$te. 

le corps; pour les unir exv- L ADMINlSTjlER. Doi>- 
femble , , 8c qui, fe nourrit dp _ner , foulhir , procurer, 
ce qu!ij y a de plus fufotije APMISURAB. C’eft fe 
dans la nature ,Sc de laqufe- >terre philolophique. 
teflencp des, ifeiyews^ au , ; r ADO . f'gycf A DE*. 
jftoyen delft refpiratfen ; 8c D A D O 1 A DES on 
jpnfm le corps crafle ,8c ter- _ APONIENNES, fetes en 
jfpfhfc ,qyi fe. nourrjtdeterrys Phonneur Vpyqz 

po^upie en ayaqt foqartfefe. r 
.fee compo^ V oyez feTr*af- ADONIJvLa Fable nous 

Jp d^ Pbyfjque dafis le pre^ ^pnorte qu Adonis fur aim6 

f er yofeipe . dyes jPajbfes de v£nu$ ; qj$l , fiat cud a fe 
^pifejiiie* 8c Qttfiqvfc pfr^q fii- 

vpi fe$s,£c riduitps -deux , & que V emis^n &a&t 

me principe , dcmt ce Dicr .mforn^ accqqi^a luipoqr 
jpnn?hen< , eftqu , une$fp ece Je fecourir ; f 4fe re^com^a 
-de Table raifoqniy. j dan? foq cbepiin ,un rofierja. 
# ApHE§fi A ,m^me cfcofe fleurs blanches, aux epinps 
tp'Adec, -duquel s’etqt* piqu^e lopied, 

ADHO. Vpye{ Ai>fr. lien forth d*Tattg<jui chao- 
ADIBATt Merpure des /gea en rouge la copleorblan- 
Philofophes Herm&iques. cbe des fleurs. 'Les Syrians 

ADIRLAPIS. C’efl fe gdorofeat pamculierement 

Sel armonfec. 
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Adonis, comme les Egyp- cuiflbn desPhilofopfies n’eft 
tiens Apis ; fun & Pautre li- qu’une pure digeftion COfiti- 

g ifioient la matiere Philo- ntf£e au raeme degr6 du feu 
phique,qui aim 4 e de V6- des Sages. . 
nus , c*eft-a-dire de la Lune ADRAM , ou Sel gem- 
Philofophique, ft r&miffent me. 
enfemble & fe prltent un, ADRARAGI. L’un de* 
fecours mutuel. Ilis & Ofirifc noms que les auciens Chy-^ 
£toieritlemari& la femme, miftes ont donn6 au fafran 
lefrere & la four, le fils & commun, & que les Chy-* 
la mere ; & les deux /hiftoi- ihifte$ Hermdtiquesdbnnent 
res font tout- fait fembla- a la matiere de leiir Art , 
Wes. Un fangHer tue, Ado- quand elle eft parvenue j>ar 
nis, Venus y coUft ; TypHon Ik cuiffon a la cotilepj ' fa-' 
t«e Ofiris , Ifis f accourt : frannee. 
celle-ci ramaffe les membres A D R A S T fi. Ny mphV 
difperf^s d’Ofiris , Vertus ca- aux foins tte laquelle Rhee^ 
che Adonis bleflfe fous une confia I’education de fon fils' 


laitue. Tout cela reprefente Jupiter , apres Tavoir faiiyd' 
alleaoriquemeht 'Ice qui fe de la voracite de Satii^ne^ 
pafle dans le vafe'Thilofd- Voyez les Fables E^ypt.JSb 
Dhique , comme Id f^avent Gfecques, liv. 3. chajp. 1 4. ’ f 
les Adeptes. Voyez 1 ’explU ADROP. Nom que les’ 
cation de cette n&rdn dans Philofophes HermetiquesJ 
les Fables Egypttehnes & ortt ddhri& a la mafiere qu’ils^ 
Grecques ttevoildes , T. 2. employent dans le grandy 
ADORAT. Ter in e bar- oeuvre.. Guy du Mont Cpufi) 
bare de Chymie, qdi figni— do de Monte) a fait unTraite * 
fie le poids dje ( quatfe livres. 11 qtlid pour litre de Philo fo- 
* ADOS' ou Af)OT. Eau phico A drop , infers dans let 
ferree. Elle fe fait en failant Vf* tome du Theatre Chy- 
rougiraufeuunihorceau de niique. V 

fer plufieurs fdis , & qu’on APSAMAR. On troii- 
efetnt autant de fois dans de ve c£ terrne dans quelques 
Teau ptite. Alchymiftes, pour figriifier ’ 

A D OUCIR, c^eftle urine. ■ 

m 3 me que cube. Ceft dans APULPHUR. Cepdre, 
ce fens que Raymond Lulle ou fable. . *. ti '‘ 

dit, que leur fiju adoucit les A D U M A. La pierre^ 
chofes aigres S^ameres. La des 'Philofophes parveriue" 

A iv 


v 
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au rouge , avant qu’elle foit Fables «Egypt. &. Grecquel 

Elixir. devoilees. 

.EAQUE. V. Eaque. jETHNA. Montagnede 
.EE A. Ifle ou Circe fai- la Sicile , qui vomit toujours 
foit fon fejour. Voycz le li- des flammes ou de la fumee* > 
vre !• chap. i. des Fables Les Poetes ont feint que Ju- N 
Egyptiennes & Grecques plter renfermadeffousun des 
devoilees. Geans qui vouloient chaffer 

| ELtO. L’une des Har- les Dieux du ciel ; que les 
pi^s. Voyez les Fab. Egypt, tfemblemens de terre , que 
& Grecq. devoilees , liv. ; a.. Ton reffent dans les envi- 
chap. i. rons , font occafipnn 6 s par 

' ESON ,~ pere de Jafon les mouvemeas que fe don-* 
feldn la. Fable, fuf rajeuni ne ce Geant, pour choifir 

I )ir A)l£d£e 3 apr&s quelle unefituationmoinsgenante, 

*eut , fait T couper en petits & que les flammes & la fu- 
inorceaux, & fait cuire dans mee qui fprtent par le fom- 
wne chaudiere. Cette fable , met de cette montagne .font 
felon les Chy miff es,fignifie chiles de la forge.de Vul- 
que la matiere du grand oeu- cain , que ca Dieii 3 forge- 
vre femble mounr dans le ron des foudres de Jupiter 
vafe ]4af la putrefa&ion , & des armes des H 6 ros , a 
ptiii tjsjrfc , & pour ainfi dire, 4tablie deffous. Quelques 
rajeuriit endevenantpoudre Chymiftes donnent a leur 
au blanc & puis au rouge, feu le nom d’EfArt<j,parc* 
C'ertcequ’onpeut voir dans qi^e c’eft un feu concentr£> 
tous les livres des vrais Phi- ot naturel qui agit pprp^tupl- 
lofophes. Voyez les Fables lement, &n*eftpa^ toujour* * 
cities dans Part, precedent, manifefte. / 

ESPHARA. Incindra- ETHON. L’undesche- 
tion de la chair ou de la fubf-. vaux qui trainoient le char 
tance du corps des animaux. de l Pluton. V. Ab aster. 
PlaniJcampL ETHRA ou ETHRE. 

EifeS, Roi de ColchoSj r Fille de Pithee, femme d*E* 
pere de Medee , poffeffeur e£e y & mere de ^Thefte. 
de la toifond'or, que les Ar- Voyez les Fables Egypt. & 
gonautes lui enleverent. 11 Grecq. devoilees , 1 . 6 . c. 3 . 
etoit fils du Soleil. Voyez A FE AX & AFFAR1S. 

ce que fignifie cette fiftion , Toutes fortes d’attramens. 
dans le by. chap. i. des AFFEN1QUE ou AF«* . 
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JENICUM. Johnfon dit Sc ce qu’elles fignifient chy- 
que les Chymiftes donnent miquement , dans tout le li- 
ce nom a Tame des chofes. vre 6. des Fables Egypt. & 
AFFEOS ou AFFROS. Grecques devoitees. 

Mot corrompu du mot grec AGAR. Nom donnd a la 
aphros , detune. Les Chy- chaux des Philofophes par 
miftes le prennent dans le les Alchymiftes , & k la 
jneme fens. , chaux commune par quel- 

AFFERMER. Affurer > ques anciens fe&ateurs de la 
donner poqr certain. Chymie vulgaire. Ils font 

AFFIDRA. Ceft la cd- aum appellee Algit^Al - 
rufe. gent. 

AFFLAMBER. Voyc^ AGAZOPH. 

Enflamber. rim in el. 

AFFORMAS. Ancien AGED*OR ouSIECLE 

terme chymique, qui veut D’OR. Terns du regne de 
dire du verre. Saturne. Voyez ce qu’on 

AFFRAGAR. Ceft le doit entendre par l’&ged’or, 
minium felon Rullandus, Sc dans le liv. a. chap. 6. des 
le vert-de-gris fuivant Pla- Fables Egypt. 6c Grecques 
nifeampi. devoilees. 

. AFFRENGI, Ceft en- Age ftgnifie aufli regne, 
core le minium. chez les Philofophes. Foyer 

AFFRODINE. Nom Regne. 
que les Chymiftes ont cor- AGENOR,;Pere de Cad- 
rompu du grec Aphrodite 3 mus & ^Europe. Voyez 
& par lequel ils entendent rexplicatio%des fables in- 
Venus , Sc le cuivre. ventdes fous leurs noms, 

AFFROT ON. Ecu- ; liv. 3. ch. 14. §. 5. desF^b* 
meux. Foyer Affeos. Egypt. & Grecq. devoilees. 

A F F R O P. Nqm que '' AGENT. L’Akhymie 

les Philofophes Spagyriques reconnoit plufieurs agents 
donnent a la matiere du dans l’operation del’oeuvre, 
grand oeuvre.- deux en puiflance , 6c deux 

AG ALL A. Sel prdpard , a&uels , qui mettent en ac- 
fuivant Pfanifcampi. . tion ceux qui n’etoient d’a- 

AGAMEMNON. Chef bor Aagents qu’en puiflance. 
de l’armde des Grecs qui fi- Les deux agents a&uels 
lentlefidgedeTroie. Voyez font le feu celefte 6c le feu 
fcgenealogie Scion hiftoire, central, qui preparem lama-. 
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tiere a FArtifte. Apres la pre- 
paration de la pierre faite par 
l'Artifte , ces deux agents fe 
reduifent en un feul , qui eft 
le feu philofophique. 

Les deux agents en pui£ 
fance font le foufre 6c le feu 
inne de la matiere, qui pour 
devenir agents aduels n’ont 
befoin que d'etre excites par 
le feu philofophique. Dyi 
encore un autre agent fur 
lequel les Philofophes ont 
prefque tous garde le filen- 
ce , & le rejettent mcme en 
apparence ; c’eft le feu £le- 
mentaire qu ils ue nomment 
jamais , 6c dont ils ne par- 
lent que par £nigmes , pour 
tromper 6c:donner la tor- 
ture a ceux qui veulent en- 
treprendre le grand oeuvre. 
Apres la connoiflance de la ^ 
matiere , tout le fecret git 
dans Fadminiftration 6c le 
regime de ce feu 

Agent. L’afjgnt interne 
des Alchymiftes eft le feu ' 
ingg de la matiere , qui erant 1 
excite par l'exteme , digere," 
putrefie , 6c cuit cette ma- 
tiere beaucoup mieux que le ' 
feu elementaire ne feauroit 
faire. Cet agent eft le plus 
grand fecret ae F Art; 6c pour 
i obtenir, il feut fe comporter 
cocnme Them avec Achille. 
Un des Ecrivains modemts 
fur cet Art ( Pontanus ) dit , 
quil eft minted P £gal, con- 
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rinuel , qu’il ne produit point 
de vapeurs , s’il n’eft excite 
avec trop de violence ; qu’ii> 
participe du foufre, qu’il n’eft 
point pris ou tir6 de la ma- 
tiere, qu’il diflout 6c ramaf- 
fe , qu’il calcine , congele 6c 
coagule tout ; qu’il s’acquiert- 
par induftrie 6: par Tan , 6c 
qu’il coftte peu de frais , s’il 
en coftte quelquesMms. 

AGNEAU eft auffi un : 
des nomsde la matiere que 
les vrais Chymiftes em- 
ployed pour faire la pierre 
Philofophale. Qtiand cette 
matiere a pafle par les diffe- 
rentes preparations requifes 
pour la purifier de fes parties * 
heteroglnes , oil lui donne 
quelquefois le nom d’agneau 
fans tache , agnus immacu - 
latus , comme on peuf le^ 1 
voir dans le livre qui a pour 
titre ! Enarratio methodic a * 
tnium Gebrtverborum ,com- 
pofe par Philalethe. 

AHOT^ Nom donn£ atr 
laxt des Phifofophes , qi/ils 
appeUerrt bait de la Vierge 9 : 
6c que les Cfiytoiftes vul- 
gaires dttment au lait com- - 
mun. ; - -* “ ' 1 ' 

AHUSAL. C’eft le fou- ' 
ffe Phik)fo»phique , & non 
le foufre vulgaire , coirime : 
l’ont mal interpr£t£ la plfi- 
part des Chymiftes; qui Pont 
auffi nomm6 Akibot , Air - 
chimit • 1 
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„ AIAR 3 ou Pierre Bori- 
«ue. 

‘ AlARAZATfiL Foyet 
^Alahabar. 

AJAX. Heros Grec qui 
/e fignala au liege de T roie , 
qui ayant viold Caffan- 
xlre dans le temple Mi- 
nerve, fut foudroy£ par cette 
DeefTe en punition de Ton 
crime. Voyez fon hiftoire , 
Jiv. 6. des Fables E^yptieq- 
nes &l Qrecques devoilees. 
v U y ayoit au meme liege 
4in autre. Heros du meme 
npm , his de. Telamon & 
d’Hefione ; il dilputa avec 
.Ulyfle pour avoir les armes 
xT Achille. V oyf z le livre ci- 
te ci-devant. 

AiBACHEST «u. At- 

ATHEIST. Npfli que qufcl- 
ques Chymiftes ont donn£ a 
p matiejfe de la pierre puri- 
ne de fes parties heteroge- 
nes ; 6t parvenu^ au blauc 
apres la putrefa#io*i. 

AlDONiE. VoyfiVitifr 

>9N. 

AIGLE. Nom^que les 
JRhilofophes - Jf?rnjeygues 
wpnt donne k ieur mercufe 
apres & futyitwioa. 11s 
font ainfi appelle , preraie- 
.x^pieniia cau^ _ds ftvtdato- 
lite; fecondem§m>p*rce qtfe 
cpmme l’aigledtYPf&ksite- 
tresoifeaux , le piercaredes 
^agpsd^tniitjddyoif^, & ad- 
duit Tor meme a fa premkoe 
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mariere en le r&ncrudant. 

Chaque fublimation , fui- 
vant Philalethe , eft une air 
gU ; 6c quoique fept fuffi- 
fent, onpeut ies poufler juf- 
qu’i dix. Ainfi quand ils di~ 
lent qu’il faut mettre fept air 
gles ppur combattre le lion, 
nous n’entendons pas , dit le 
meme Auteur , qu’il faille 
mettre fept parties de mer- 
cure ou de volatil contre le 
lion ou une partie du fixe, 
mais notre mercure fublimd 
& exalte fept fois. Plus il y 
aura d 'aigles contre le lion, 
dit Bafiie Valentin, n>oin$ 
le combat feralong. Tour- 
mentez le lion , ajoute le 
m&ne Auteur , jufqu'k cp 
que Tennui le prenne 6c qu’il 
defire la mort. Faites-en 
autam.de Yaigle jufqu’a ce 
uju’elle pieure ; rec.ueiilez fes 
larmes 6c le feng du lion , 6c 
melet-les enfemble daps- lp 
-vafe philcdbphique. Toutceir 
ft Efe.ftgnifile que la diffolur 
tkm de la mature * & ft ▼<*- 
fejufetftn- 

L’AiGtS 6toit m oifeau 
a Jupiter* par la 
raifon que le Metcure des 
.SageS' fe volatiiife , 6c em- 
ipode Je fixe avee Ipi, dans 
de terns que le Jupiter, des 
Thilofophes , ou la xouleur 
.grife^ futc^de a Saturne , op 
Xla couleur noire. L’aigle 
-que Jitter envoya pour de- 
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vorer le foye de Promethie, 
lie fignifie aufli que l’adfion 
du volatil fur le fixe ou pierre 
ign£e ,qu’ils ont appelle mi- 
niere de feu celefle . C’eft 
pourquoi on a feint que Pro- 
methee avoit vol£ le feu du 
del ; & que pour le punir , 
Jupiter le fit attacher a un 
rocher, qui defigne la pierre 
fixe des Sages , & que foil 
foye, la partie la plus chaude 
de l’homme , y £toit cortti- 
nuellement dlvor 6 par un 
aigle , quelques-uns ont dit 
un vautour , ce qui revient 
au meme. Cette aigle 4toit 
dite, pour cette raifon, fille 
de Typhon & d’Echidna , 
c’eft- a-dire de la putrefac- 
tion de la matiere. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
d 6 voil£es,liv. 5 . ch. 17 . 

Les Spagyriques appel- 
lent Aigle \e fel armortiac , 
& le mercure fublim£ , a 
caufe de la facility avec la- 
quelle ils fe fubliment. Mais 
cc n’eft ni du mercure vul- 
gaire , ni du fel armonlac des 
Droguiftes qu’on dort l T en- 
tendre , c’eft de ceux des 
Philofophes. 

Aigle devorant le lion . 
Expreffion Hernfetique, qui 
exprime la volatilifation du 
fixe par le volatil , ou du fou- 
fre par le mercure des Sages. 

Aigle itendue, Sei ar- 
moniacfublimi dansJaChy- 
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mie vulgalre , & voIatiKfa* 
tion de la matiere dans III 
fens Hermetique. 

Aigle volante. Mercurli 
des Philofophes. 

A1GU. C’eft le magiftere* 
au rouge. J 

AIMAN. Les Sages n’orft 
pas fait moins d’&oges dfe 
leur aiman que de leur acie^. 
Mais il ne faut pas s’imagi- 
ner que cet aiman foit V ai- 
man vulgaire. Ils ne lui ont 
donn£ ce nom qu’& caufe de 
fa fy mpathie naturelle avec 
ce qu’ils appellent leur acien 
Celui-ci eft la mine de leur 
or , & X aiman eft la mine de 
leur acier. Le centre de cet 
aiman renferme un fel ca- 
xh4 , nil menftrue propre k 
calciner Pot- philofophique. 
Ce fel prepare forme leur 
mercure, aveclequel ils font 
le magiftere des Sages ati 
blanc cc au rouge. II devient 
une mine de feu c£lefte , qui 
•fert deferment a leur pierre, 
pour la multiplier , en faire 
Pelixif, la poudre de projec- 
tion, & la medecine univfcf- 
felle. Et tout cela fe faitpar 
une operation fimple , fans 
beaucdup de firais, mais dans 
un terfis un peu long. Les 
Sages donnent aufli le nom 
# aiman k leur mercure deja 
fait , 6 c a la partie fix£e de 
la matiere qui fixe la vola- 
tile. 
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AJOUTER. On ne doit 
pas 3 par ce terme , penfer 
ue les Philofophes preten- 
ent qu’il faille ajouter une 
matiere nouvelle a celle qui 
eft deja dans le vafe, mais 
feulement qu’il faut conti- 
nuer a cuire. Etquand ils di- 
fent nous n’otons rien , ni 
nous riajoutons rien a la 
• pierre, il faut les entendre a 
la lettre; mais quands ils di- 
fent enfuite nous en otons 
feulement le fuperflus , & 
nous lui a] out ons ce qui lui 
manque, e’eft-a-dire que 
nous lui donnons la perfec- 
tion qu’elle if avoit pas , au 
moyen des operations du 
magiftre. 

AIR, eft aufli un nom 
que les Chymiftes Herme- 
tiques donnent a leur mer- 
cure fubtilife , & fublime en 
fleurs blanches, ou terre tr£s- 
tenue , qu’ils appellent aufli 
f Oifeau £ Hermes , VAigle , 
&c. Alexandre dit dans la 
Tourbe , ou Code de verite 3 
uand vous aurez tire l’eau 
e P air , Ya ir du feu , &’ le 
feu de la terre , vous aurez 
£ait tout l’oeuvre. Ariftote le 
i Chymifte dit aufli : il faut 
. changer Yair en eau , con- 
vertir cette eau en feu , de 
ce feu extraire Yair \ car c’eft 
du feu chymique fix£ , & de 
notre eatr que Ton fait Yair, 
guH feut converts eu feu , 
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duquel » en continuant l’op6- 
ration , on fait la terre , & de 
cette terre le feu. Et ainfi 
nous convertiflons les efe- 
mens Tun en l’autre ; car en 
converdflant les elemens oft 
trouve ce qu’on cherche. 
L 'air des Philofophes n’eft 
done qu’une eau coagufee 
par le feu , & reduite en pou- 
dre ou fleurs blanches tres- 
fubtiles. 

A1RA1N D’HERMfcS. 
Terme de Chymie , dont fe 
fervent les Philofophes Her- 
metiques , pour ngnifier le 
corps imparfait dont ils doi-* 
vent fe fervir. pour l’oeuvre 
de la pierre. Ils lui donnent 
£galement ce nom, avant 
qu’il foit puriffe de fes h£te- 
rogeneites , comme pendant 
la putrefa&ion & la d6coc** 
tion continuee qu’il lui faut 
pour le rendre foufre income 
buftible. Ils le nomment aufli 
Laiton,Orpiment,Lion vert 9 
Arfenic > & de divers autres 
noms qu’on peut voir au ter- 
me A latiere r &L dans les ar^. 
tides qui les concernent. 

Airain noir. Matiere 
des Philofophes pendant la 
putrdfa&ion , ou leur laiton 
qu’il faut blanchir. 

Airain blanc. C’eftle 
laiton blanchi , ou la pierre 
au blanc. 

Airain incombusti- 
ble M^giftere au rouge 


1 
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parfait, parce qu’alors i! ne 
craint plus les atteintes du 
feu. 

A I R A Z AT. Quelques 
Chymiftes ont donn6 ce 
nom au Saturne , mais il faut 
Fentendre de eelui des Phi- 
lofophcs. 

AITMAD. Ceft Fanti- 
moine vulgaire fuivant les 
Chymiftes , l'antimoine Sa- 
turnial , ou Philofophique , 
quand on le prend Herme- 
tiquement. Voyez le livre 
d’Artephius a ce fujet. 

AIZOI. Johnfon donne 
ee nom a la jouh irbe , dans 
fon traite de Lu Jlungaricd 9 
pag. ioo. 

AKEM. Paracelfe a em- 
ploy£ ce terme pour figni- 
fier du beurre cuit .Johnfon. 

AKI3RIT. Voyei Al- 

fclBRIC. 

AKILIBAT ou ALO- 
TIN. Ceft laterebenthine, 
feivant Planifcampi. 

• ALABARI ou AIRA- 
ZAT. Plomb des Philofo- 
phes , qu’ils ont aufli appelI6 
Coeur de Saturne. Ceft pro- 
prement la matiere de 1* Art , 
qui fe tire de la race de Sa- 
turne. 

ALACAB. Sel armoniac 
Philofophique, que les Chy- 
miftes vulgaires interpretent 
du fel armoniac commun. 

ALACAP. Voy. Aigle 
des Philofophes. 
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ALCEANI. Termed* 
fcience Herm&ique. Ceft le 
changement de la forme fu- 
perficielle des m6taux,com-' 
me la dealbation de Vinus, 

2 ui eft une fauffe teinture de' 
,une ou argent, &c. Pl&~ 
nifcampt . 

ALAFAR. C’efl le vafe 
Philofophique , & non le 
yafe de verre qui renferme 
la matiere de Foeuvre. 

ALAFAR ANGI. Aftio» 
de laver & d’dpurer le plomb 
brule. Planifcampi . 

ALAFOR, ou le Selal* 
kali. 

ALAHABAR ou A- 
LOOC. Meme chof^juA- 
labari. • 

ALARTAR. Ceft Fas-; 
uftum , ou cuivre brule. 

ALASALET. Quelques 
Chymiftes ont donne ce 1 
nom au fel armoniac. 

ALASTROB. Voye Z 
Alabari. 

ALATANS. Nom que 
quelques-uns ont donn£ a la 
litharge. Johnfon . 

ALAURAT. Ceft le 
nitre des Philofophes , & 
non le falpetre vulgaire , fur 
lequel tant de Chymiftes fe 
font exerces a pure perte. 

ALAZER. Soufre vif, 
ou Ambrofien. II eft rou- 
geatre , tranfparent, & ref* 
tomble beaucoup h. Forpi- 
meat fix6. Quelques Chyv 
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miftes peu verfes dans le ve- 
ritable fens des Auteurs Her- 
xnetiques , particulierement 
de Geber 3 ont pris ce foufre 
pour celui des Philofophes , 
qui n’eft autre que leur mar- 
tie re parvenne a la couleur 
dfc ce foufre Ambrofien, au 
moyen de fa cuiilon Philo- 
fophiqne. 

ALBAITouALFURA. 
Un des noms de la cerufe. 

ALBANUM. Sel d’urine. 

ALBARAS. Arfenic. 
ALBAR jERIS.. Terre 
feuillee des Philofophes , ou 
leftr laiton blanchi, leur Lu- 
ne , leur Diane nue ; enfin 
leur matiere paryenue au 
blanc. 

ALBERICK. Cuivfed^ 
cappe & blanchi par quel- 
ques operations chymiques. 
On y r^uflit avec larfenic , 
mais le cuivre refte cafiant y 
& comme regulifie. 

ALBESTOS. Matiere 
on&ueufe , &. bitumineufe , 
combuftible , & de couleur 
de fer. On la trouve dans 
l'Arcadie , & Johnfon dit 
qu’on ne peut Teteindre 
quand elle eft allum£e. Je 
croirois que eet Auteur fe 
trompe , oc qu’il a pris le fens 
contraire, de celui qu’il fal- 
loit , parce que la pierre 
amianthe , qui eft de deux 
efpece* , fe nomme Albeftes 
& Albejkonx Dune & l’autre 
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font incombuftibles. Les an- 
ciens fe fervoient de la feif- 
file , qui reffemble a l’alun 
de plume , ^>our faire une 
toile dans laquelle ils brtl- 
loient les corps des morts , 
pour en conferver les cea- 
dres. On trouve ces deux 
fortes d’amianthes fur les 
montagnes des Pyrenees. IL 
y croit aulli une plante , ft 
nous en croyons Pomet , qui 
mife dans l’eau pour y etre 
roiiie comme le chanvre , 3c 
enfuite travaillee de meme , 
produit une toile incombus- 
tible. * sc i 

ALBETiD. LesChy- 
miftes ont quelquefois don- 
ne ce noin au gaibanutn. 

ALB1F1CATION. 
Voyer Blanchir. 

ALB1MEC. C'tBt 1’orpi- 
ment. 

ALBOR. Urine. 

ALBORACH. Matiere 
des Philofophes parvenue a 
la blancheur. 

ALBORCA. V : Mer- 
cure PhilosophuJue. 

ALBOS. Creufet. 

ALBOTAR. Cerufe. 

ALBOTIM , ALBO- 
TAI, ALBOTRA. M8me 
chofe que Albotar, ou ce- 
rufe. 

ALBUSAO. Ceft le 
foufre des Sages ; quelques 
Chymiftes ont donne ce 
aora au foufre comizuuu 
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ALCABR1CK. V. A l- dtfe qu’en termes de Philo- 
Kibrick. fophie Herm 6 tique , lait ai- 

ALC ADY.*Vitriol ou at- eri 6c mercure des Sages ne 
trament blanc“, ou fel blanc font qu une meme chofe. 
des Sages. ALCEBRIS V1F. Celt , 

ALCAFIEL. Antimoine en Chymie , le foufre vif 
Philofophique ou matiere ou naturel ; mais dans Tart 
Satumienne propre a Toeu- Hermetique , c’elt la pierre 
vre des Sages. ignee , la matiere parvenue 

ALCALHAL. Vinaigre au rouge dins la premiere 
en termes de Chymie vul- operation des Philofophes. 
gaire; mais ce vinaigre n’eft ALGfeE. V. Hercule. 
pas celui des Philofophes, ALCESTE, fille de Pe- 
quin*eft autre chofe queleur lias & femme d’Admete , 
eau pontique , ou leur mer- offrit fa vie pour fauver celle 
cure diftolvant. de fon mari. Hercules dff- 

ALCALIGATAM. cendit aux Enfers ; apres y 
Compofition chymique fai- avoir lie le Cerbere , il ra- 
te avec de la mumie 6c de mena Alcefte dans le fojour / 
l’efprit alkali ; fi Ton y ajoute des vivans , & la rendit a foit 
du mercure doux , c’eft , dit 4poux. Voyez le liv. 5 . ch, 
Planifcampi, un admirable 21 . des Fables Egypt. 6c 
remede pour la goutte , 6c Grecques devoitees. 
fur-tout ft elle procede dun ALCHABRIC. Foye^ 
refte de maladie venerienne. Alk 1 b r 1 c . 

ALCAMOR. V. Ala- ALCHAEST. Voye^ 

HABAR. * ALKAEST. 

ALCANI.F.Acazdtr. ALCHARIT ou ZAI- 
ALCANNAou ALCO- BACH. C eft le mercure , 
NA. Efpece de canne ou mais' celui des Philofophes, 
arbrifleau creux & noueux , ALCHAZANON. Boue 
dont les Arabes fe fervoient qui tombe des meules a ai- 
autrefois pour faire des pi- guifer. On en fait un maftic 
ques. On Temploye aujour- excellent. Johnfon . 
a'hui dans la medecine au A L CH I E R AM. Nom 

lieu de gayac. Johnfon. v que quelques'Chymiftesont 
ALCAOL fignifie quel- oonne a la tete morte qui 
quefois du lait aigri , 6c a*au- refte au fond de la cucurbite 
tres fois du mercure. John - apres la diftillation. Rullan - 
fin* Cet Auteur auroit d A d*s* 

ALCHI- 
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/ALCHITRAM,!ett*i 
mequ 'AlchUram. On trou- 
ve ce nom dans quelques 
Chymiftes , pour fignifier 
l’hiule de genievre , la poix 
liquide, & Rtrflandusle don- 
ne 4 l’arfenic prepare. 

ALGHITURA. C’eftla 
poix liquide. 

ALCHONOR. V. Ala- 

HABAR. 

ALCHYMIE. Prefque 
tous les Auteurs varient fur 
h definition de cette fcience, 
parce qu’il y en a de <leux 
fortes , l’une vraie & 1’autre 
faufle. La premiere fe <Ufi- 
ait, felon Denis Zachaire , 
une partie de la Philofophie 
aaturelle, qui apprend a faire 
les metaux fur la terre , en 
imitant les operations de la 
Nature fous terre 9 d’aufli 
pres qu’il eft poffible. Para- 
celfe dit que V Alchymie eft 
une fcience qui montre k 
tranfmuerles genres des me- 
taux l’un en l’antre* 

Mais la vraie definition 
qu’on peut tirer de tout ce 
que les bons Auteurs difent 
de la vraie Alchymie , eft 
telle i Y Alchymie eft une 
fcience, & l’art de faire une 
poudre fermentative 9 qui 
tranfmue les m£taux itnpar- 
faits en or 9 8c qui fert de re** 
mede univerfel a tous les 
maux naturels des hommes , 
fle$ axumaux 8c des plajites* 
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Ld faufle Alchymie ne 
peut mieux fe dlmiir, que 
l’art de fe rendre miferable 
tant du cot4 de la fortune 
que de la fante. 

La vraie conftfte II per- 
fe&ionner les raltaux 9 8c k 
entretcnir la fantl. La faufle 
a dltruire l’un & l’autre. 

La premiere emploie lee 
ageifs de la Nature 9 & unite 
fes operations. La feconde 
travaiile fur des principes 
erronnes , 8c emploie pour 
agent le tyran & le deftruc- 
teur de la Nature. 

La premiere, d’une ma~ 
tiere vile 8c en petite quan- 
tity , fait une chofe tr£s-pr£- 
cieufe. La feconde , d une 
madere trks - prlcieufe , de 
l’or mime , fait une matiere 
tr&s-vile , de la fumle 8c de 
la cendre, ; 

Le rlfukat de la vraie eft 
k guerifon prompte de rou- 
tes les maladies qui affluent 
l’humanity. Le refultat de le 
faufle font ces mimes maux, 
qui fdrviennent communl- 
ment aux fouffleurs. 

L * Alchymie eft tomble 
dans le mlpris , depuis que 
le grand nombre de mauvaia 
Artiftes en ont impofe aux 
gens trop crldules 8c igno- 
rans , par leurs fupercheries. 
L’or eft lobjet de l’ambitioit 
des hommes ; les dangers 
aipcquelf l’on eft oblige.dq 
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s’expoferfur mer & far terre, 
pour fc procurer ce precieux 
metal , ne rebutent que peu 
de gens. Un homme fe pre- 
fente \ il fgait , dit-il , le 
xnoyeil de faire croitre dans 
Votre propre maifon la mi* 
siere de tous les ttifors , fans 
d autres rifques que celui 
d’une partie de ceux que 
vous polKdes. Sur fon ver- 
biage , dont on ne connoit 
pas le faux * parce qu on 
ignore le proc£d£ de la Na-, 
lure, on fe laifle gagner, on 
feme fon or, &. Ion ne re- 
cueille que de la fumee ; on 
fe ruine , on finit enfin par 
d&eAer fimpoAeur, & dou- 
*cr de la verity de I’exiAence 
de I* Atchymie , parce qu’on 
n’eA pas parvenu au but 
qu’elle fe propofe en pre- 
nant un chemin oppofta ce- 
iui qui y conduit. 

U eA peu d’ArtiAes vrais 
AlchymiAes \ il en eA beau- 
coup qui travaillem felon les 
principes de laChymie vul- 

§ aire. Ces demiers puifent 
ans leur art des fophiAica- 
dons fans nombre; c’eA lui 
qui foumit tous ces impof- 
teurs , qui apr£s s'etre mi- 
nes , cherchent a miner les 
autres. CeA lui que Ton de- 
vroit meprifer par ces rai- 
fons , A ron n’en avoit de 

E lus fortes de 1’eAimer , par 
* grand nombre de M* 
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cduvertes utiles a la fociSti, 
Les vrais AlchymiAes ne 
font point troph^e de leur 
fcience ; ils ne cherchent pas 
a excroquer l’argent d’au- 
trui, parce que, comme di- 
foit Morien au Roi Calid , 
celui qui pojfede tout , ns 
befoin de rien. 11s font part 
de leurs biens a ceux qui' en 
manquent. Ils ne vendent 
point leur fecret ; s’ils en 
communiquent la. connoit* 
lance a quelques amis , ce 
n’eA encore qu a ceux qu’ils 
croient dignes de le pofleder 
& den faire ufage felon le 
bon plaifir de Dieu. Ils con- 
noiAent la Nature &fesop&« 
rations , & fe fervent de ces 
connoiflances , pour parve- 
nir , comme dit S. Paul , a 
celle du Createur. Qu’on life 
les ouvrages d’Herm&s Trif- 
megiAe leur chef, ceux de 
Geber, de Morien , de Saint* 
Raymond Lulle , du Cofmo* 
polite , de d’Efpagnet , & dc 
tant d ’autres Philofophes Al- 
chymiAes. U n’en eA pas un 
feul qui ne preche fans cede 
l’atnour de Dieu & du pro- 
chain, qui ne d£clame con- 
tre les faux AlchymiAes , 8c 
qui ne publie hautement que 
les proc£des de la vraie Chy* 
mie ou Alchymie font les 
memes que ceux que la Na« 
ture emploie , quoiqu abbre-* 
g£$ par le fecours de i’Art 
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m mats abfolument differens lcs operations alchymiques , 
«DC, de ceux qui font.en ufage n’eft pas le feu vulgaire de 
lev dans la Chymie vulgaire; nos cuifiqes, connu fous le 
pa ; Qu’on ne fe fktte done pas nom de feu 61etnentaire* 
an. d’y parvenir par fon moyen ; C’eft uri feu c^lefte r£pandu 
di* & qu'elle ferve tie pierre de par- tout , qui eft la princi- 

I louche a ceux qui feroient pale caufe de la pierre ,tant 
expofes a ^tre trompes par vanfeedesPhilofophe$,dpnt 
des charlatans 6t des impof- ils difent qu il eft 1$ pere. Et 
teurs. ce feu n’agiroit cependant 

,Le type ou module de pas , s’iLn’&oit excife par un 
Tart ^Ichymique ou Hernfe- feu c^lefte volatil , qui fe tire, 
tique , n’eft autre que la N a- par la diftiliatioh philofophi* 
ture elle-meme. L’Art plus que dune terre connue des 
puiflant que la Nature, par Philofbphes, qu’ils appellent 
les memes voyes qu elle lui la mere de leur pierre. Be- 
marque , degage , en certains cher a pris la d6fenfe & de- 
cas , plus parfaitement les montr^ Pexiftence de 1 'Al- 
vertus naturelles des corps chymie , dans fon Suppfe- 
cest des pwfons oil elles 6toient ment de fa Phyfiqtie. 
re- cenfermies ; il amplifie leur ALCIMAD. Voyt^ Al- 
, a jfphere daflivit6, &raffem- timad. 
lift fcie les principes qui les vivi- ALCIMEDE, femme 
•if* fient. d’Efon & mere de Jafon* 

de Les operations de Is Na- Voyez les Fables Egypt. 6c 
nt* 1 ture ne different qu’en ter- Grecques cfevoifees, liv. 2 . 
10 -t mes feulement des op£ra- chap. 1 . 
c- lions de XAlchymit , qui font A L C M E N E , femme 

<\1- au nombre de fept ; f^avoir , d’Amphytrion , fut tromp£e 
un calcination, puo4faftion , fo- par Jupiter , fous la forme de 
fle lution^diftillation , fublima- fonipoux, & avec le fecours 
•o- lion , conjonftion , coagula* de Mercure fous la figure de 
n- tionou fixation. Maisces ter- Sofie ; il en naquit Hercu- 
& mes doivent s’entendre phi* le. Les Alchymiftes difent 
ue lofophiquement , c’eft* a- dire qu’Alcmene repr^fente l’eau 
y- contormement au proc6d6 nfetallique , qui eft marine, 
es de la Nature, qu’il faut bien avec Tor des 'Philofophes 
> connoStre avant de vouloir fous le nom d’Amphytrion m f 
Kmiter. Jupiter qui eft lefymboledu 

r, Le feu qui fert le plus dans foufre, fe joint a cette earn 
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pat Tadrefle du Chymifte v 
ou Sofie , & de cette -union 
nait Hercule , ou le mercure 
Phiiofophique. Voyez tes 
Fables Egypt.* & Grecques 
cfevoilees, liv. 5. ch. i. & 
fuivans. 

ALCOB. C’eft Yxs- 
ufturn . Quelques-uns l’in- 
ierprdtent du fel armoniac ; 
snais il doit s’entendre du 
mercure des Philofophes. 

ALCOFOL. Voy. Ati- 
M ad. On dit aufli Alcofol. 

ALCOHOL. Celt Fan- 
timoine. 

ALCOL. QuelquesChy- 
tniftes ont donn6 oe nom an 
Tinaigre. 

ALCOLISME. ASion 
de triturer* broyer , corro- 
der, r^duire en poudre. 

*ALCONE. Oripeau, 
laiton , en fait de Chymie ; 
mais en termes Hernfeti- 
ques , c’eft le laiton des Phi- 
lofophes , qu’il faut blanchir. 

*' ALCOOL Glactati Cor* 
fieoli . Poudre de criftal, tres- 
fubtile 6c impalpable. 

'• Alcool eft le nom qufe 
les Chymiftes donnent a 
toutes les fubftances purcs, 
cxtraites par diftillations , ou 
autrement , des corps des 
gnimaux, v£g 4 taux ou mine- 
faux. C’eft ce que d’autres 
appellent Efprits. 

ParaceHe donne aufti ce 
Bom aux poudres trfc$-fub- 
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dies , relies que la Bear d8 
farine , quand elles font fans 
melange. Mais ce terme ne 
s’applique gueres aujour- 
d’hui par les Chymiftes qu ’4 
Pelprit de vin re&ifie. 

Alcool MiniraL Sub£ 
tance trfcs-pdn6trante , 6c 1st 
plus fubtile partie des tit* 
mens , tr&s-fixe , 6c extr6^ 
mement dig6r£e par un feu 
aftral 6c tnvifible. .Cette 
fubftance fe trouve danstous 
les mixtes; mais l’artf extrait 
d’un feul pour la faire entref 
dans la compofition de la 

P ierre philofophale , 6c de 
elixir univerfel, qui fert do 
nfedecine a toutes les mala^ 
dies des trois regnes. 

ALCOOL 1 SATION.’ 
Ridu&ion d’un corps en fes 
plus petites parties ; c’eft la 
m6me chofe, felon les Phi-* 
iofophes Spagyriqiies , que 
calcination phiiofophique { 
car ils fe fervent indifferem- 
ment de Tun 6c de l’autre de 
ces termes pour exprimer la 
m6me chofe. II ne faut ce- 
pendant pas confondre Y al- 
cool ifat ion avec la calcina- 
tion des Chymiftes vuleai- 
4*es ; car dans la fciencj Her- 
metique * on ne fe fert de ce 
dernier terme que par fimi- 
litude. 

ALCOPHIL NOIR,>d/- 
cophil nigra . C’eft un des 
aorns que fes Alchymiftes 
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'#ftt d 6 na£ a rantimouie. On ^4 Uftorius . Efpece depierre 
,dit aufli Alcophit, brillante &. prefque tranfpar 

i . ALCORE. C’eft letalc. rente comme du criflalsdo 
ALCUBRIT ouALCU- la groffeur d’une feve- On 
JBRITH. JR Axkibric. la trouve dans le ventricule 
ALCUR. Soufre. des vieux chapons & dee * 

ALEBION, frere de Li- vieux.coqs , fi Ton en doit 
hys, tu 6 pax Hercule.Voyez croire Albert. Les anciens 
Its Fables Egypt. & Grecq. difoieat que YalcOoric reiv- 
devotes >Jiv. 5 .. chap. 12 * doit l’homme qui la portoit 

ALEC. C'eft le fel. courageux, tris-fort ; & lut 
A LECH. Meme chofe proouroit beaucoup de ri- 
tpe vitriol. chefles. C’eft pour cela , di- 

ALEGHARIT. Mercure foient-ils > qvie Milon Cro- 
commun & non vulgaire , toniate fortoit toujoursvic- 
mais celui des Philofophes. torieux do combat. 11s la re- 
ALECH1L. Nom que gardoient aufli comme uir 
quelques Chymiftes ont philtre , & lui donnoient la 
donne au trepied fur lequel propriete de moderer la foi£ 
r cn pofe quelque vafe , pen- Jphnfan. 
dant les operations chymi- ALEFANTESu C’eft In 
cjnies. Flos lb l is. 

ALECTO. L’une des Fti- ALEMBACI. Plomb 
lies, qui avec fes deux foeurs brul£ ou .calcine. 

T yfiphone & Megere , filles ALEMBIC, Les Philofo- 

jde PAcheron.&de la Nuit, phes Hermetiques donnepc 
felon quelques-uns , filles de quelquefois ce nom a leur 
.Jupiter , felon cPautres , fu- mercure *.parce que c’eft par 
rent conflituees pour tour- Ion moyen qu’ils font lews 
xnenter les ombres dans, le pretendues diftillations-, ft*-, 
foyaume de Pluton. Elies blioiations*, 
reprefentent Ta£Hon del’eau ALEMBRQTH. Nom 

saercuiielle appellee Dra- qpe les Philofophes Spagy- , 
gon , furlapartie fixe de la riques ont donne quekpie;- 
matiere, pendant la putre- rfois.au fel de : leur mercure, 
fedion & la volatililatioR. appellant aafti,le fei 

Voyez le livre 3 . des Fables des Philofophes , & la clef 
Egypt. & Grecq, devoifees, «de.l’ Aft, 

.chap Alembroth eft encptg 

ALECTORIE 1 1ft** fc timrqpt ^elqpes.Qxy- 
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iniftes ont donnl au fet <Je en faitdeChymieYurgaire; 
tartre , qulls Ont auffi ap- & l’aigle des Philofophes*, 
pell& le Magiftere des Ma- quand il s’agit de fcience 
gifteres. Johnfon . RulL Herm&ique. 

ALEMZADAR. Sel ALFUR. Safran com- 
armoniae. mun pour les Ghymiftes , & 

ALERNET. Orpiment. fafran des Sages, ou lama- 
ALES. T out fel compofl tiere des Philofophes parve- 
du melange de,plufieurs au- nue , par la digeftion , a la 

tres fels. eouleur de fafran. 

A L E T H. Jupiter des ALFURA ou ALB AIT. 
Philofophes , 6c retain des La cerufe ; ou la matiere de 
Chymiftes. l’oeuvre parvenue au blanc* 

, ALEUSANTI. Voye^ ALFUSA. Ceft la tu- 
Alosanti. thie. 

ALEX ANTHI. Fleurs ALGALI. Nitre. Enter- 

d’airain. • mes de fcience Hermetique, 

ALEXIR. Toute mede- c'eft la premiere matiere de 
cine chymique. Poeuvre. 

ALEZARAM. lavurede ALGAMET. Charboa. 

! >lomb, ou Saturne des Phi- ALGATIA. Civette. 

ofophes nettoye & blanchi. „ ALGEROTH. Poudre 

* ALFACIO. F.Atimad. du mercure de vie. 

ALFACTA ou ALFA- ALG1BICH. Voyt^ Al- 

TA. C’eft le meme que dif- kibrick. 
filiation. ALHENOT. V. Ala-* 

ALFADIDAM. Scones, habar. 
dcume de fer , non celles ALHOFOL. Antimome* 
qui reftent dans la fournaife , ALHOHONEC. Foyt% 

mais celles qu’on appellfe AdfhemI 
auffi pailles Me fer, qui tom- ALHOHONOC. Voyt £ 

tent aupr&s de Penclume , ALAHABAk. 
quand on y bat le fet au ALLAS.M&nechofeque 

xnarteau. Vafe. 

* A L F AT I D A. Cuivrc * ALIBA. Une des colon- 
brfili. II fignifie auffi limadle ties qu’Hercule plaitta aux 
•de cuivre. confins de la Mauritanieb 

ALFIDUS. Le mime qtie Voyef les Fables Egypt. 6c 
'Glrtife. Grecques devoilees * Uw 

\ . ALFOL. Sel annonfae> **hap. ^ - 
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ALIGULE. Toute con- 
fection chymique. 

ALIMENT de la Pitrre. 
C*eft le feu. 

aunmdir&alin- 

ZIADIR. C*eft le fel armo- 
niac. 

ALIOCAB. Sel armo- 
niac. 

ALISTITES* Sel armo- 
«uac. 

ALIX. Sel Comraun pre- 
pare. 

ALKAEST. Limieur 

S ii, felon Paracdfe & Van- 
elraont, diffout tous les 
corps vifibles , 6c les r&duit 
a leur premiere matiere. 11 
differe de ce que les vrais 
Chymiftes appellent leur 
Mercure . Cette diffolution 
eft naturelle 9 douce, fans 
corrofion ; elle conferve la 
femence des corps , la dif- 
pofea la generation ; au lieu 
.que les diflolutions des Chy- 
sniftes ordinaires fe font par 
des eaux fortes, quipartic*- 
pent , dans leurs efiets , du 
Climentaire qui dCtruit 
& tue, au lien de vivifier. 
C’eft pourquoi les Philofo- 
phes HeraxCtiques difent : 
Les Chymiftes detruifent, 
moos editions £ Us briUent 
par le feu, nous par Feau; 
ils tuent, nous reuufcitona. 
Us lavent par Feau , nous par 
•le feu, &c. Paracdfe en di- 
crit la preparation dans fon 
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Krre it Nat . return. / 

Martin Rullandus dit que 
YAIkaefi eft un mercure pre- 
par^ , non du tartre , com* 
me quelques-uns Font cru , 
trompds par un endroit de 
Van-Helmont, oil il dit en 
parlant de YAIkaefi : Si vous 
nepouvt % parvcnir a. dlcott - 
vrir ce fecret du feu , appre - 
ne[ au moins a rendre le fel 
de tartre volatil , pour fab- 
re vos difolutions par fon 
moyen. Van-Helmont , de 
Febribus • 

Michel Toxite dit au(R 
que YAIkaefi eft un mercure 
prCparC pour les maladies du 
fo ye. 

Plufieurs Chymiftes ont 
pretendu que YAIkaefi tm 
difftroit point du erand & du 

S tit circule de Paraoelfe, 
t avec Fefprit de fel coni- # 
mnn ; d’autres ont cruFavoir 
trouvC dans FCtimologie At 
nom meme Alkali efi , com- 
me fi Fon difoit c’eftldu fel 
alkali \ mais comroe les wk 
alkalis des cendres , de la 
foude , du tartre j Sect im 
prodirifoient pas Feftel de 
Yalkaefi , on imagina d’alk** 
lifer le nitre en le fixant* . 

Glauber en fit fon fel , ao- 
quel iL donna le nom At fed 
admirable . Mais ni les tins ni 
les autres n’ont reuffi; "Un 
Auteur, dont je ne me rap- 
pelle pas le nom , dit qufr 
B iv 
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c’eft une liqueur tris-com- 
nmune chez les Arabes. Para- 
-celfe niVan-Helinpnt n’ont 
•pas expliqud affez claire- 
r jnent ce qu’ils entendoient 
par cette liqueur diffoivante, 
pour qu*on puifle la deviner 
par la le&urede leurs ouvra- 
-ges. 11 difFere du diflolvant 
-des Philofophes, en ce que 
celui-ci s'unit in&parable- 
vnent a ce qu’il diffout, & 
Tautre s’enfepare fans dimi- 
nution. 

ALK AL. Cendres gra- 
yellees ou clavellees. 

ALKALAC. Selfixe. 
i ALKALAP. Etain, Jur 
piter. 

ALKALAT. Fleur de 
Jt 1, ou (el fublim£* 
i ALKALID. V. Allor. 
, ALKALIE. Vafe des 
Philofophes. 

ALKANT. Mercuredes 
jSages- 

ALKARA. Cucurbits 
ALKASOR. Pierre au 
•rouge , ou le foufre. 

* ALKAUT. Mercure, ou 
nrgent vif. 

r i ALKAUTUMc Nom 

^lonni 4 l’arfenic ; d’autres au 
■cuiyre briili ou as-uftum . 
\fohnfm* 

in AiLKIBERT. Voye{ At- 
^j B RIC 

- i ALKIBIC, ALKIBRIC. 

des Sages, on la van? 
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tiere philofophique' parve- 
nue a la couleur de pourp& 
dans la premiere prepara- 
tion. Alors c’eft leur fauBt 
vif, feur or, leurApofton, 
leur miniere de feu celefte, 
leur Prometh^e , leur Ofir 
ris,&c. 

ALKIN. Cendres era* 
veltees, ou cendres des Phi- 
lofophes , qu’il ne faut pas 
m6prifer , dit Morien , parce 

3 u*elles contiennent le diaf- 
eme de leur Roi , leur Bac- 
chus , leur Efculape , &c. 

ALKIR. C’eft la fiunde 
& les charbons. 

ALKOEL. Johnfon dit 
que c’eft une efpece de 
plomb rr^s-fin , tire des mi- 
nes ou Ton trouve le lapis 
lazuli ; quelques-uns ont ap- 
pelle ce plomb Antimotne. 

ALKOOLISER. Voyc^ 
Alcoousation. . 
ALKOSOR. Camphre^ 
ALKY-PLOMB. Voye^ 
Altey-Plomb. 

ALLABOR , ALGA- 
MOR , ALCHONOR , 
ALLARINOCH, ALRA- 
CAS. Tous ces noms figni** 
fient la mewe chofe cpxjfr 
lahabar . 

ALLOR. £s-uftusi en 
grenailles. 

ALLtTEL. V. Alv- 

DEL. 

• ALMACAUDA* Ur 
tharge* -> 
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t ALMAGRA. LesChy- 
miftes ordinaires donnent ce 
mom au bol , au cuivre , au 
laiton ; ma is les Philofophes 
*€hymiftes ne l’fentendent 
que de la matiere de leur 
pierre. O ! bon Roi , vous 
•devez fijavoir parfaitement 
avant toutes choles , que k 
•fumee rouge , & la ramee 
blanche, ©c le lion vert , & 
■ almagra, 8c Pimmondice de 
lamort, 8clelknpide,8tle 
fang, 6c Feudica, 6c la terre 
foEtide , font des chofes dans 
lefquelles confifte tout le 
magiflei'e. Morien. Alma- 
gra eft le laiton quej’ai nom- 
nfe ci-deffus la terre rouge. 
Idem. C’eft-a-dire le foufre 
Philofophique. 

ALMAKIST. Litharge* 
r ALMARAGO. Corail. 

. ALMARCAT. Lithar- 
ge, ou fcories de For. 
ALMARGAZ. Plomb 


veduit en litharge dans la 
coupelle. 

ALMARGEN 8c AL- 
MARGOL. Corail. 

ALMARKASITE. 
Voyer Mercure. 

ALMARTACK. Lithar- 
ge calcinee. 

ALMARZIDA. Lithar- 
ge d’argem. 

ALMAT. C6rufe, ou 
touille de plomb. 

ALMATKASITE. Ar- 
dent vif* „ 
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ALME ou ALMA. Eau 
philofophique. 1 

ALMECHAF1DE. Cui- 
vre, airain. ♦ I 

ALMENE. Sel gemme. 

ALMETAL Scones de 
fer. ' > 

ALM1BA. Etain , Jupi- 
ter. 


ALMIS A. C’eft k mufc , 
ft nous en croyoiis Planif- 
campi. 

ALMISADiR ou AL- 
MIZADIR. Vert-de-rgris, 
rouille de cuivre. Paracelle 
femhle Fentendre dans ce 
fens-la , quand il s’<6crit par • 
unZ.au lieu d’un 5. Mais 
les Philofophes appellent 
leur fel armoniac Almifir 
dir, Almifadity 8c quelque- 
fois Almifadu * 

ALMIS ARUB. Terre 
philofophique , aju’il faut 
cultiver , pour y fenjeti le 
grain d’crr qui doit produire 
au centuple , 6c davanfage. 
Voye? Terre FEUiLLEEt 
ALNECouALLENEC. 


Etain , Jupiter. ; 

ALO. Sel cotmnun pour 
la Chymie, & fel de&motaux 
dans 1 q fens Hermetique^ 
ALOCAF. Seiarnwv 
niac. t 

ALOFIL* Bande'de Knr 
ge , qu’on employe pour 
Iceller les vafes. John fan. 

ALOMBA. V \ Al ah*- 
AAKg ACAXDia* 
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ALOMBARI. Plomb 
bride. Planifcamp 'u 
ALOOC. Voye^ Ala- 

flABAR. 

ALOS. Sel en gineral. 
ALOSANTHI. Fleurs 
de fel. 

ALOSET. Mercure des 
Philofophes. 

ALOTIN. Voye{ Aki- 

J.IBAT. 

ALOUS. Fils du Soleil 
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ALTIMIQN. Scones do 
plomb. 

ALTINGAT. Vert-de-> 
gris, rouille de cuivre. 

ALT;NURAUM* Vi-i 
triol , attrament. 

ALTITc Affa faetida. 

ALTOFET. Anti- 
moine. 

ALUACH ou ALU- 
HEC. Jupiter 9 itain. 

ALUDEL ou ALU- 


d’Antiope. Voyez les Fa- 
bles Egypt. & Grecques, 
liv. 3. chap. 14. §. 6. 

ALRACHAS. Voye^ 
Alahabar. 

ALSECH. Alun. 

^ ALSEL AT. Cuivre brfl- 
le, tts-ujlum. 

ALSUFIR. Couleur rou- 
ge qui furvient au magiftere 
des Sages a la fin des mi- 
rations. delid ,chap. #• des 
Secrets de VAlchymie. 

ALTAFOR. Camphre. 
. ALTAMBUS. Pierre 


TEL. Vafe remits pour le 
grand oeuvre. Geber le dem- 
erit ainfi dans la 4* partie 
du liv. r. de fa Somme d r 
la perfection* L’Aludel doit 
etre fait d’un verre ipais iga- 
lement par- tout ; toute autre 
matiere ne vaut rien pour cet 
effet , a moins qu’elle ne foit 
d’une fubftance qui ait beau- 
coup d’affinite avec le verre * 
telle que celie des cailloux* 
Car le verre feul eft propre 
par fa confiftance & la fub£» 
tance inalterable a retenir le* 


rouge , pu pierre du fang- 

humain ; e’eft l’ilixir Philo- 
* » • 


lopmque. 


ALTAR A. Cucurbite. 
ALTEY-PLOMP. Sel 


de Saturne , ou matiere dou- 
ce , extraite du plomb au 
tnoyen du vinaigre. John* 
fan. Voye^ Ame de Sa- 
turne. 


ALTHANACA. Orpi- 


ALTIMAR, JEs-vflvmi 
tuivre calciai* 


efprits tinus & fubtils de* 
mixtjes, qui s’ivaporeroient 
par les pores des autres ma- 
tures. Les metaux meme ne 
valent rien pour cela; parce 
que l’affiniti quils ont avec 
les efprits mineraux & me- 
talliques , en feroient une 
reunion, aulieu de leslaiffer 
fublioaer. • 

Mais Geber comme lea 
autres Philofophes n’enten- 
dent pas toujours le vafe d$ 
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Irene i par le terme Aludd ; pas I’atun vuleaire , mais un 
fouvent, & # leplus comrau- fel principe ae Falun, def 
nement, ils d£fignent fous ce autres fels , des min^raux Sc 
nom le vafe philofophique, des m£taux. > 

qu’il ne faut pas confondre Alun Alafuri. Set 
Rvec le vafe dans lecjuel on alkali, 
rertferme la matiere. C’eft Alun de Alap. Selde 
pourquoi quandils difentde Grece. Planifcampi. 
fceller herm6tiquement YA- Alun Alkali. C'eftle 
ludel , cela veut dire , qu’il nitre fix£ . 
faut fixer le mercure des Sa- Alun Alkori. Nitre 
ges. Foyei Vase. fimple. 

Les L)hymiftes vulgaires Alun Marin. Efprit 
ont interpret^ Aludd par humide de Fair , qui vivifie 
fourneau 3 cucurbite ; lorf- tous les etres fublunaires , 
que les Adeptes en parlent par la chaleur qui l’actom- 
en fetnblant indiquer un pagne. 
fourneau, il faut Pentendre Alun Syr ach. Alum 
de leur fourneau fecret , qui Alkok ar , AluIt Alfu-* „ 
quelquefois fe prend pour la rin. Alun calcinS. 
matiere de laquelle ils ex- ALUNJBUR. Argent , 
trayent leur mercure ; d*au- Lune des Philofophes , leur 
tres fois , de leur foufre ani- pierre au blanc parfait. 
me, vif, ou pierre igrt£e , ALUNSEL. Quelques 
qui entretient & conferve le Chymiftes appellent ainfi 
feu interne Si agiflant de les goutes qui tombent du 
l’oeuvre. Aludd fe prend en- chapiteau de l’alembic dans 
core pour le mercure meme le recipient. Rullanduu 
animl. ALUSAR. Manne. 

ALUDIT. Mercure des ALUSEN. Toute me-* 

Sages. riefe foufrie. 

ALUEC>JL Jupiter, ALUSIR. Nom qu* 

(ttaid purifi£. ^ quelques Adeptes ont don- 

ALUMBOTI. Plomb ni k la pierre fix£e au rouge 
calcm6. de couleur de pourpre. 

ALUMONODIG. Sel ALZ AFAR. Cum* 

'futnoniac. brftli. 

ALUN. Nom que les Phi- ALZEGI. Attrament. * 

4ofophes out donn4 quel- ALZEMAFOR. Cirioa** 

^juefeis k leur fel T qui a’eft bare* • . 
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i ALZERNAD. Magifta- 

re au rouge. 

, A LZl t A T. Poids de 
trois grains. Johnfon.. 

I AMALGAMER, Faire 
la reunion du mercure phir 
lofophique avec le foufre ou 
For des Sages ; non pasv i 
la fsaniere des. ChymKles 
vulgaires , en broyant dans 
«n mortier qu autrement , 
une matiere folide avec un 
corps Kquide ; mais en con- 
duiiaet :le feu des Philofo- 
phes > (uivant le regime pre£ 
crit Ifc’eft-a-dire , en perfect 
tionnant Foeuvre par la cuifr 
Jon ou digeftioivcantinuee , 
au feu. egal , fulfareux , en- 
vironne & qui ne brulepas, 
y^Qyez Artcpftius >furUrc- 
j imc du Feu* 

AMALGRA ou ALr 
MAGRA. Soufre des Phi- 
loibphes ou pierre au rouge. 

A MAR. Vinaigte aes 
Sages , 6c leur diUolvant. 
Le?£hymiftes vulgaires oat 
quelquefois donne ce nom 
«M» vinaigrq common. 

AMALTH6E. CWvrt 
mi foufnit Je lait.dont les 
jNimphes nourrirent Jupiter 
4Ce Dieu la tranfporta au 
ciel , 6c fit prefeat a fesnourr 
fkes d’uoe des, cftrae* de 
cette chdvre , a laquejlq • jj. 
donna la propn£?£ de pro- 
JW&rji .S*s tymph$$jPM ce 
qu’elles defireroieat jdteial 
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prit le*nom de corned! *&on* 
dance . Veyez-en- Implica- 
tion chymiaue ,liv. 3. ch. 4* 
6c ailleurs, aes Fables Egyp# 
tiennes 6cGrecq. devoilees* 

AMAZONNES. Les 
hiftoires anciennes fontpieir 
nes des a&ions de ces fem- 
mes guerrieres ... ainfi nom- 
inees. On compte au nom? 
bre des travaux d’Hercule 
la viftoire qu’il fwt obligdd® 
remporter fur dies > pour 
pouvoir enleyer a Byppor 
lite leur Reine , un baudrier 
ome de-diamans 6c de rabis 
qu’Eurifthee avoit demande 
a Hercule. Apr&s que celui- 
ci eut pris cette Reine , il la 
donna a.Thefie.quivl’avok 
accompagn6 , 6c porta le 
baudrier a Eurifth^e. 

Les Philofophes Herm6r 
tiques expliquent ce travail 
d’Hercvdedans lememe fens 
que fes autres travaux. Ceflt 
une allegoric* difent-ils , de 
la perfeaion du grand oeu- 
vre de la pierre , 6c dcLla 
medecine parfaite au blanc 
, 6c au rouge , r£pr£fent£epar 
ceiaudner , ome de nibis 6c 
de diamans ; parce qu’ll nV 
a rien au jnonde de li pre- 
cieux que cette m4decine 
ueiveriefle.. Vdyez les. Fa* 
bles Egypt. 6c Grecq* d4» 
voUees 

AMRROSIE. Nourji 

xwe jiqs Xtieux j ce& h* 
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toercure des Philofophes 
Herm£tiques, principe de 
fous les nr6taux. 

• AME. Magiftere parfait 
au rouge ; parce qu’alors il 
eft proprement le ferment 

S i anime la pierre pour en 
re Tilixir. 

Les Chymi&es donnent 
buffi ce nom au foufre 
fnoyen , parce que de meme 
que Tame conferve le corps 
par une chaleur & un hu- 
mide radical qui empechent 
la difTolution des parties , de 
meme le foufre moyen , 
comme un baume , aglutine 
les parties, en conferve Tu- 
Siion 6c la cohlfion. 

Ame de Saturne. 
Jimma Saturni , oft Althea 
jylumbi . Terme de Chy- 
*nie. t)6uceur trfcs-fuave du 
plumb , extraite avec le vi- 
tiaigre, puis pr4cipit6 avec 
l’eau commune. Pldnifc . 

- Ame du vitriol. 
Soufre vitriolique gue Ton 
extrait de la fa^on luivante. 
r Aye z des terrines vemilfees, 
tenant environ quatre pin- 
tes chacune , mettez-y trois 
bonnes pintes d’eau de pluie 
liltr^e , 6c trois poign4es de 
vitriol commun en poudre ; 
remuet bien le tout, 6c laif- 
fez difroudre le vitriol , apr&s 
avoir mis les vales k fair ou 
au foleil ; il fe^ormera fur 
la fupefficie de ftau une 
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pellicule de couleur d’arc- 
en-ciel , que vous enleveres 
adroitement avec une cuil~ 
ler de verre ou d’ivoire , 6fc 
la mettrez dans un vafe ou 
creufet , qui puifle refiftef 
au feu. Apr&s avoir enlevd 
cette premiere , vous agite^ 
rez yeau , 6c quarid elle feri 
repofee , il fe fbrmera une? 
feconde pellicule , que vous 
enleverez comme la pre- 
miere. Vous continue re/ 
l’op^ration julqu’a ce qu'it 
ne s’en formera plus. Cette 
Ame <k vitriol mife k un feu 
violent , devient rouge com- 
me du fang , 6c ne s’y con- 
fume pas. Lorfque les vales 
font a fair , il faut les garati- 
tir de la pluie 6c de la poufr 
fiere. Cette poudre rouge * 
melee en petite quantity 
avec du cuivre d^cape 6c li- 
quefy , y fait un effet fur* 
prenant , de meme qu’avec 
les autres metaux. Minfythi 
r AME Sensible. C’eftle 
fel armoniac, fuiyant Man* 
get. 

AMELITE. Les Egyp- 
tiens donnoient ce nom k lb 
femme imaginaire de Zo* 
roaftre , 6c n’entendoietft 
par-l& que Thumidit^ de fair 
liibtile , extremement rar6* 
fie , fervant de vAhicuie au 
feu ceiefre fignifie par Zo* 
roafte , qui fame de cet air 
pur & d*lie , ne pO^rroit 
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& manifefter fenfiblement. 
Leur union indivifible , qui 
fait la vie de tous ies etres 
de la Nature, a etd de tous 
les terns ie digne objet de 
i'attendon Sc du culte des 
anciens Philofophes Natu- 
raliftes, ainfi que l’Hiftoire 
nous l’apprend en traitant 
des religions ]e$ plus accre- 
ditees. L’on feint qu’Abra-* 
inane ou Denis, Prince des 
%£n£bres, eft oppofe a Zo- 
roaftre, auquel ce premier 
declare une guerre ambi- 
tieufe , dont levenement ne 
peut £tre qu’a la gloire de 
Zoroaflre , c’eft-a-dire a celle 
de la lumiere , puifque les 
tdndbres ne font qu’une pri- 
yadon de lumiere , Sc qu une 
privation na point d’exif- 
tence. 

. AMENDER. On trou- 
ye ce terme dans prefque 
tous les Auteurs vhymi- 
ques, pour fignifier perfec- 
donner. La nature s'ameqrfe 
en nature ; nature amende 
nature rils entendent par ces 
termes , que la iiature fe fert 
foyjours dans ies operations 
de chofes homogenes pour 
perfe&ionner fes ouvrages , 
Ac que les parties de matiere 
43tu compofent les indiyidus 
«un regne, font plus propres 
& perfeftionner les individus 
de ce mime regne » que cel* 
les qui feroient prifes d'w 
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autre. Ainfi un metal n’efl 
pas propre a perfe&ionner 
un vegetal , Sc un vegetal le 
feroit encore moins a l^gard 
du mineral. Mais comme la 
nature tend toujours 4 la per- 
fection des etres , Sc qu’elle 
employe les voyes les plus 
fimples Sc par degres ; le 
regne mineral ayant ete en 
quelque fa$on cred le pre- 
mier, a pu fervir de bale aq 
regne vegdtal ; Sc le regne 
animal, comme je plus par* 
fait , ayant dte formd des 
deux autres , fe nourrit 8c 
s’entretient d’eux; fans ce- 
pendant qu’ils puiffent fe fer- 
vir mutueilement de femen- 
ce ; parce que chaque regne 
a la fienne fpdeifiee Sc dd- 
terminee. 11 faut done pren- 
dre celle du minetfi pour 
faire l’oeuvre des Philofo- 
phes , Sc non celles des deux 
autres reenes. 

AME&E. Sel marin ou 
commun. 

AMENTUM. Alun. . 

AMETHfiE. Norn d’un 
des chevaux qui droient le 
char de Pluton. V* Abas- 
ter. 

AMIANTHE. Piene 
incombuilibJe.->K?y^ Al- 
bestos. Les Phllofophe* 
ont donne le notn d* A- 
mi ant he a leur pierre, parce 
qu’elle retitie aux atteintes 
du feu le plus violent. 
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, AMIS ADIR. Voye^ Al- les-memes aufon de fa lyre ; 
juisadir. Mercure avoir et£ fon mai- 

; AMISADER & AMI- tre de mufique. Voyez les 
SADIR. Sel armoniac phi- Fables Egypt. & Grecques 
lofophique. , * devolves , liv. 3. chap. 14* 

ASlITHAON. Fils de §. 6. 

Creth£e & oncle de Jafon. AMPHYTRION. Epou* 
Voyez les Fables Egypt. & d’Alcmene , felon la Fable. 
Grecq. liv. a. chap. 1. Voyez ce qu’il fignifie felon 
AMMON. Le meme Implication des Alchymif- 
que Jupiter, Dieu des Egyp- tes dans Tart. Alcmene. 
tiens. Voyez le livre 1. des AMYCUS , Roi de Be-* 
Fables Egypt. & Grecques brycie , fils de Neptune & 
devoilees , fe&. 3. chap. 8. de la Nymphe Melie, de- 
Ammon fut adore en Li- fioit les Strangers aux pa- 
bye fous la figye (Tun be- lets ; Pollux , un des Argo- 
lier,foit parce que Jupiter nautes, accepta le d£fi,& 
en fe fauvant avec .les au- tua Amycus. Fables Egypt. ' 
tres Dieux en Egypte , pour & Grecq. d£voilees , liv. l* 
fe fouftraire a la pounuite chap. i. 
des Geants , prit la forme AN. Soufre des Philofo-* 
de cet animal ; foit, comme phes , ainfi nomine , parce 
k difent d’autres, que Jupi- qu’etant en meme terns lent 
ter fous la figure dun belier , Apollon , leur Soleil , il di- 
ait fait foudre une fontaine , rige enfcite les operations 

S our defalterer l’armde de de la pierre pendant le cours 
acchus. des quatre (aifons de Fannie 

AMNIS ALKALIS A- philofophique, requites pour 
TUS. Quelques Chymiftes la perfeSion de Fceuvre* 
Spagyriques ont ainfi nom- G’eft pourquoi ils Font auffi 
me les fources d’eau , qui en appelte le Pert de la pierre . 
pafiant & fe filtrant a travers ^ ANACAB. Sel anno* 
les terres calcaires , fe font niac des Sages. 

Impregnees de fels alkalis. ANACHRON. Voyer 

AMOGABRIEL. Cin- Anathron. 
jiabre. ANATHRON. Efpece 

AMPHION. Fils de Ju- de fel qui croit fur les pier- 

i >iter & d’Antiope. 11 b&tit res ; & qui diftere du falpd- 
a viUe de Thebes , & les tre. Quand on le fait cuire* 
pierres s’arrangeoient d’el- ildevient une. efpece d’ahui 
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acide. Si Ton pouffe le feu , ANCHRE. C?eft 1 * 

W prend la forme 6c la tranf- chaux, ainfi nominee , a can* 
parence du verre , 6c laiffe fedefaproprietequ'elleade! 
une ecume , que les Anciens fixer ks chofes volatiles* - 
regardoientfauffementcom- ANCINAR. Borax^ 
me un fiel de verre. Ils Tap- ANCOSA. Lapque. 
pelloient Fax vltru Planif- ANDEN A, Chalyb# 
campi. Orientalis , eft un aciec 

• Rulland le nomine Sagi - qu’on nous apporte de FO» 
men vitri Baurac „ rient. 11 fe liquefie au feu , 

A N A T O N , fignifie comme les autres mdtaux , 
quelquefois lkcume ou fel 6c peut etre jett6 en moules* 
de verre ; mais ordinaire- Rulland . 
ment on le prend pour le fel ANDROGI^E oil 
nitre. HERMAPHRODITE. 

- ANATOSIER. Sel ar- Nom queues Chymiftes 

moniac. Herm&iques ont donn6 a 

V ANATRIS. Mercure. la matiere purifiee de leur 
, ANATRUM. Verreco- pierre ,apr&s la conjon&ion. 
lore de differentes couleurs. C’eft proprement leur mer- 
On l’appefle plus commu- cure, qu ’ils appellent m&le 
nement Terre farrafine ou 6c femelle , Rebis , 6c de 
Emaltum. r tant d’autres noms , qu’on 

- A N A T U M. Coque peut voir dans l’article Ma.-; 

d’ceuf. ♦' tlERE* 

{• A N C £ E , fils de Nep- Ils Font nomm6 ainfi ,-par-> 
tune 6c d’ Aftipalee * fut un ce qu’ils difent que leur ma- 
des Argonautes ; il fucc^da tiere fe fuffit a elle^meme 
a Typhis dans la conduite pour engerifdrer, 6c mettre 
dunavire Argo.Fabl. Egyp- au monde l’enfant royal, 
tiennes 6c Grecques d£voi- plus parfait que fes parens* 
lees, liv. 2. chap. i. ^ Que leur matiere eft une ; 

ANCH 1 SE , pere d’E* c’eft leur a^oth , duquel ils 
ike, qui le fauva fur fes 6pau- kpetent fouvent que 1’Azoth 
les de l’embrafement de la 6c le feu fuffifent a FArtifte ; 
yille de Troye , apr&s que que rkanmoins elle con^oir; 
les Grecs s’en furent rendu elle engendre , elle nourrit, 
les maitres. Fabks Egypt. elle manifefte enfin ce"Ph&> 
$C Grecq. d^voikes , Def- nix tant d£fir£ , fans addition 
sente fErUe auxEnfers • d’autre matiere itrangere. 
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41 faut cependant f^avoir qufe 
leur matiere eft compofe de 
•deux & meme de trois , fel , 
•foufre & inert ure ; mais que 
tout n’eft autre que le fixe 
& le volatil - 9 qui etant joints 
& reunis d&ns les opera- 
tions, ne font plus qu’une 
matiere qu’ils appeUent alors 
Androgint , Rebis , &c. 

ANDROMEDE , fille 
de Cephee & de Caffiop^e , 
lut expofee a un monftre ma- 
im , & deliVr£e par Perftfc 
tjui I’epoufa. Lu Fable feint 
que tout cela fe. pafla en 
Ethiopie , parce qu^les Phi- 
lofophes employ ent l’alle- 
fgorie des dragons qui com- 
Eattent entr’eux , ou qui font 
vaincus par des Hefos , pour 
exprimer le* combat du fixe 
& du volatil dans le teirts 
l que la difTolution de la ma- 
tiere la rend nclfe comme 
•de la pobfc foqdue. Voyer 
les Fables Egypt. & GredcJ. 
iiv. 3. chap. 14. §. 3. 

• ANDURAC. Orpiment 
•rouge, 

ANERIC. Soufre. 

ANERIT. Soufre vif. 

ANFAKA. Prefure, ma- 
tiere fixe des Sages. 

-anfigarto.es- 

PRIT. Efprit de fel. 

ANFIR-FILS. Mercure 
philofophique, ’ 

ANFUK A. Matiere coa- 
<gul ie* En termes de fcience 
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Herm 4 tique , c*6ft fe foufre 
fixe' & incombuftible dee 
Philofophes , qui fixe le mei^ 
cure , & en fait Fdliicir pro- 
pre a fixer en or le$ m£taux 
imparfaits. c - r - 
ANGES. Les Philbfo; 
phes Chymiques donhent 
quelquefois ce nom a la ma- 
tiere- volatile de leor pierre. 
Ils difent alors que,leqr corps 
eft fpiritualift ; & qdfori pe 
reuffira jamais dans le grand 
oeuvre , fi on ne corporifie 
les efprits , & ne fpiritualife 
les corps. Cette operation! 
eft* la lublim&tion philofo- 
phique ; & l’on doit f^voie 
que le fixe ne fe fublim^ 
jamais $ $11 n’eft aide dii 
volatil. I ’ f 1 

ANGLE. La thrift a trois 
angles. Terme de fciencei 
Hermetique. Le^T c Phi!ofo* 
phes difent que leur ma- 
tiere , ou le mercure philo-* 
fophal , eft une chofe qui at 
trois angles en fa fubftarice * 
quatre en fa vertu 9 deux en 
la matiere , & une en fa ra* 
cine. Ces trois angles font 
le fel , foufre & mercure ; 
les quatre font les elemens ; 
les deux , le fixe & le vola- 
til ; & une , c’eft li matiere 
d!oign£e, ou le chaos d’oit 
tout a M fait. 

ANIADA. Tetme de 
Philofophie Spagyrique , qui 
veut dire les forces & les 
C 
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vertus des aftres, dont 3 di- 
fent-ils 3 nous recevons les 
influences c£leftes par Tima- 

E 'nation & lafantaifie. Dans 
fens moral , ce font les 
graces que nous recevons 
par les Sacremens. Rutland . 

ANIAD1N fignifie Ion- 
gue vie , felon les Philofo- 
phes Chymiques. PUnif- 
fampj, 

ANIADUM , felon le 
lens mpral dps Philofophes 
Hermetiques , veut dire les 
graces que le Saint -Efprit 
infufe en nous. Ou , felon 
Ruland 9 c’eft Fhomme 
me fpirituel , rdgenere en 
nous , apres qu’op a de- 

{ >ouille rhopime terr^ftre ou 
e vieil Adam. 

ANIMAL. Les Philofo- 
phes Hermetiques ont don- 
ne ce aprp a leur matiere , 
apris qu^elle a pafle par la 
putr4faftion. Son no>m na- 
tural eft tdiiimal ; & quand 
elje a cenpm ,elle fent bon 3 
& il ne demeure ni obfcu- 
rite j ni mauvaife odour en 
elle. Morien . 

Animal eft aufli un des 
noms que les Phi'ofophes 
Hermetiques ont donne a la 
matieJbe pr£par£e de U pier- 
re. Prenee , avec la b£n£-* 
di&ion de Jefgs-Chrift , Ya- 
ulmal avec tout fon fang. 
On l’appelle Animal , parce 
qu’elle crpit dans la fublima- 


AN 

tion , & qu’elle a une affife 
de couleur fanguine , a f^a- 
voir refprit invifible de vi- 
triol. Joan . de Rupe Sci/Ja. 

ANIMATION / en 
termes de fcience Herm^ti- 
tique. Donner au mercure 
un efprit m&allique , qui le 
vivifie 3 pour ainfi dire, & 
le rend prppre a produire 
lc foufre phiiofophique. Le 
Philalethe & Bernard Tr4r 
vifan ont beaucoup parle de 
cette animation . Le Trevi- 
ftm l’appelle elors , M ercurt 
double . Quelques Chymif- 
tes ont entendu les paroles 
du Phifalethe, comme s’il 
parloit du mercure vulgairc, 
mel£ avec. lor aufli vulgai- 
re ; mais il feut l’expliquer 
du mercure & de lor vit des 
Philofophes. 

ANIMER* Donner au 
mercure phiiofophique une 
ame m£tallique. Voyc{ Ani- 
mation. 

ANNEAU du Souverain 
Lien. Termes.de Philofo- 
phie Chymique , qui fieni- 
fient Jes differentes liaifons 
des quatre el&ften$ qui fern- 
blent faire une chaine' dont 
le mercure philofophal eft 
ie. produit, & comme l’an- 
neau qui les unit. 

A *r n £ a V d’Or convert 
d’argent. C’eft la pietre au 
hlanc , qui dans fonexferieur 
eft blanche, Sc cache Yotp 
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cu h rougeur dans fon mt£- 
rieur. Quelques - uns Font 
dit du nitre. 

ANNfiE. Les Philo- 
fophes ont un calcul diffe- 
rent du calendrier vulgaire , 
quand il s’agit de compter 
leurs annees, leurs mois > 
leurs femaines &ieprs jours. 
11s comparent le terns qu’il 
faut pour parfaire Foeuvre , 
a Fannie commune , parce 
qu’ils partagent leur$ opera- 
tions en quatre terns, com- 
me Fannee commune en 
quatre faifons. 11s ont adop- 
te les memes denomina- 
tions , & on les trouvera 
e*pliqu£es dans leurs arti- 
cles. 

Philalethe dit que les Sa 
ges reduifent les annees en 
mois, les mois en femaines , 
& les femaines en jours ; 
mais cette r£du&ion n’eft 
pas encore une regie gene- 
tale , fuivant laquelFe, on 
doit s’imaginer que les Phi- 
lofophes travaillent ; puif- 
que l’Adepte , qui fit la pro- 
jection devant Helvetius le 
pere, lui dit que Foeuvre 
pouvoit fe faire en quatre 
jours. On peut confulter la- 
defTus le Vitulus Aureus du 
m&ne Helvetius. 

Philalethe fait meme re- 
marquer qu’il faut entendre 
cette redu&ion de Fannie , 
4e la midecine du troifieme 


AN 35 

ordre , & meme de Fannie 
philofophique. C’eft dans le 
meme fens qu’il faut expli- 
quer Pline , lorfqu’il dit , que 
Fannee philofophique eft le 
mois commun, il falloit ajou- 
ter philofophique . P’autres 
difent que Fannee philofo- 
phique eft de fppt ans 8c 
neuf mois. Au bout cjes trois 
premieres annies lemercure 
ou vinaigre philofophique 
devient midecine ; apris 
cinq ans , le mercure ne l’eft 
plus , c’eft la terre feuillee ; 
& fept ans expires parfont 
le magiftere & la midecine 
univerfelle , auquel terns il 
faut encore ajouter neuf mois 
pour l'&exir ou pQudre de 
proje&ion. 

On peut dire en giniral* 
que l annee des PhilofQphes 
n’eft pas determinee par le 
nomhre des jours. Si 1 agent 
ou le feu philofophique eft 
bien adminiftri fuivant les 
regies de 1’art, Foeuvre fera 
plutot finie. Mais quelque 
nombre de jours aue Ton 
employe , Fannie Hermi- 
tique fera toujours complefr- 
te ; parce quelle aura eu fes 
quatre failons. L’hiver qui 
eft le commencement de 
Foeuvre dure jufqu’apris 
la putrefa&ion : le printems 
commence lorfque la ma- 
tiere fbrtant de la putrefac- 
tion fe volatilife , 8c paffe de 
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la couleur noire h. la blan- 
che ; l’£te dure depuis que la 
couleur blanche fe change 
en couleur orang£e jufqu’au 
rouge de rubis. Alors c’eft 
rautomne , terns oil 1* Artifte 
recueille les fruits de fes tra- 
vaux. 

Ainfi quand les Philofo- 
phes difent qu’ii faut trois 
ans potir parfaire l’ceuvre , 
ils ont raifon dans leur fens ; 
mais il he faut pas 1’entendre 
de trois ann6es vulgaires : 
c’eft des trois operations re- 
quifes : la premiere , pour 
faire leur foufre ou miniere 
«lu feu ; la feconde , pour la 
pierre ou l’dixir ; la troifi^- 
me , pour la multiplication : 
& comme on peut repeter 
2a multiplication jufqu’a fept 
fois , quelques-uns ont dk 
qu’ii falloit neuf ans , d’au- 
tres douze. Ce qui ne doit 
s’entendre que de la reite- 
ration dechaque operation ; 
puifque Morien nous affure 
que la feconde eft une re- 
petition de la premiere. Phi- 
lalethe a nomme les trois 
premieres operations , les 
xnedecines du premier, du 
fecond & du troifteme ordre 
deGeber. VbycrTzMs. 

ANNORA. Terme de 
Chymie , qui fignifie en ge- 
neral de la chaux rive ; mais 
plus particulierement de la 
chaux de coquilles d’ceufe. 
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ANOD£. Urine. 
ANONTAGE. Pierre 
philofophale. 

ANOXADIC. Sel ar- 
moniac. 

AN-PERE , ou PERE 
DE L’ANNSE. Cell le 
foufre des Philofophes, ou 
leur Soleil, ainfi nomme de 
ce qu’ii dirige le cours de 
1’annee Hermetique dans la 
feconde operation & les fui- 
vantes. 

ANTARIC , ANTA- 
RIS , ANTARIT, font trois 
termes qui ne fignifient que 
la meme chofe ; c’eft a-aire 
le mercure des Sages. 

ANTHOS. Fleur de 
Romarin. Rofmarinus. Pa- 
racelfe a tranlporfe cette fi- 
gnification aux metaux , & 
s’eft fervi de ce terme pour 
fignifier leur quinteflence , 
ou l*eiixir aurinque. Voyez 
fes Archidoxes , & fon traitd 
de Natura rerum . 

ANTHJiE, fils de Nep- 
tune & de la Terre, geant 
d’une prodigieufe grandeur. 
II faifoit fon feiour dans les 
deferts de la Lybie , oil il 
obligeoit les paftans de lut- 
ter contre lui , & les etouf- 
foit. Hercule le combattit, 
& vint a bout de l’4touffer 
entre fes bras, apres l’avoir 
fouleve & lui avoir fait per- 
dre terre. Voyez ce que l’oa 
doit entendre Hermetique* 
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tnent, Kv. 5. chap. 1 j. d es 
Fables Egypt. & Grecques 
ftevoitees. 

ANTICAR. Bo tax. 
ANTIMQINE. Norn 
que les Philofophes ont don- 
»e a la matiere fulfureufe 
fiiercurielle qui fait partie du 
compote philofophique. 

Tout le fecret done de ce 
vinaigre antimonial, conr 
fifte en ce queparfonmoyen 
nous ff achions titer du corps 
de la magn^fie l’argent vif 
qui ne bnUe point. C’eft-la 
Yantimoint 6c le fublinte 
mercuriel. Arttphius . 

Les Cbymiftes fe tromi- 
pent quand ils prennent Yar> 
timoint vulgaire pour la mar 
tiere des Sages. La chofe a 
laquelle les Philofophes don- 
sent le nom Yantimoint eft 
leur eau permanente , leur 
eau c&efte, en un mot, leur 
mercure; parce que celui-ci 
a 4 toye, purifie &. lave for 
philofophique , comme \'an- 
timoint commua purifie for 
vulcaire. 

Bafile Valentin dit que 
Yantimoint prepare fpagy*- 
riquement , eft un. antidote 
contre tous les venins. II 
l’appelle le grand Arcane*, 
la Pierre de fen; & avance 
qu’il a tant de vertus qu’au- 
cun homme n’eft capable de 
les ddcouvrir Routes : 6c que 
peuVenfaut quil n’ait tou- 
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tes les-proprietes de la pierre 
Philofbphale , tant pour la 
guirifon des maladies du 
corps huraain , que pouf 
la tranfmutatiofr metallique. 
Voyez fon Triomphe de 
VAhttmoint . 

ANTIMUM. Miebdu 

printems. 

ANTIOPE. Fille de 
Ny&ee , & femme de Ly-. 
cus > qui la tepudia. 6c la 
chalTa pour 4 poufer Dircd j 
parce qu*il apprit que Jupi- 
ter, ntetamorphofe en Sa- 
tyrs, avoit joui d’ Antiope. 
Amphion 6c. Zethus naquir 
tent de ce commerce. Lorf- 
qu’ils furent dev.enus grands, 
ils vengetent leur mere en 
faifant p£rir Lycus 6c Dirc6- 
Voyez les Fables Egypt. 6c 
Grecques , liv. 3. chap. 14. 

§• ^ 

Antiope , quequelques;- 
uns nomment. Hippolite , 
une des Araazonnes que 
corahattit Thetee. Vo yet 
les Fables Egypt. 6c Grecq. 
devoilees, liv. 5. ch. 13. 6c 
a 6c liv. 6. ch. 3. 

ANUBIS, Dieu des 
Egyptiens , £toit le fymbole 
de Mercure. On 1’adoroit 
fous la figure d’un homme 
ayant une tete de chien, 6c 
un caduc^e a la main droite. 
Voyez ce qu’on entendoit 
par Anubis . , Fables Egypt* 
& Grecq, d£v. liv. 1. ch* 8*. 
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ANUCAR. Borax. 
APHEBRIOCK. Soufre 
philofophique. 

APHIDEGI. C 6 rufe. 
APHRODISIE. Les 
Adeptes donnent quelque- 
fois ce nom a leur matiere , 
au terns oil la pierre eft par- 
venue a etre ce qu’ils appel- 
lent V 6 nus ; & difent qu’elle 
a pour lors atteint l*age de 
V 6 nus , c’eft-a-dire , la *cou- 
leur orang 6 e. 

APHRODITE. Voycr 

VfNUS. 

APHRONITUM. Ecu- 
ime de nitre. 11 y a beaucoup 
ide relation & ae rapport en- 
tre l’^cume du nitre & le ni- 
tre memo, comme le fel avec 
fon 6 cume. L’ecume du nitre 
eft la meme chofe que la 
fleur des pierres & des mu- 
t ailles ; c’eft une matiere 16- 
gere , friable , acre. 11 faut 
choifir celle qui tire fur la 
couleur de pourpre. L’ 6 cu- 
me du hitre vane felon les 
matieres & les lieux oil elle 
croit. llaphronitum differe 
de la fleur des pierres d’Afie 
en ce cp*il n’eft point brule ; 
Vil 6 toit refout a'u feu , il au- 
roit les m 6 mes propri 6 t 6 s & 
les memes rertus. RuL 

APIS , chez les anciens 
Eeyptiens , 6 toit un boeuf 
noir pat-tout le corps , ex- 
cepte une tache blanche en 
forme de croiflant ou appro- 
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chant , que les Pretres houi^ 
rifloient dans le temple de 
Vulcain , auquel ils le facri* 
fioient au bout de quelques 
annees * en le noyant , & lui 
donnoient enfuite le nfcm de 
Serapis . Ils faifoient apr&s 
un grand deuil de fa mort 
jufqu a ce qu’ils en avoient 
trouve un femblable pour lui 
6 tre fubftitu 6 . Ce boeuf, fe- 
lon Implication des Philo- 
fophes Spagyriques', pone 
par fa couleur noire & blan- 
che, le vrai caradfere de la 
matiere de leur oeuvre ,& le 
fymbole d’Ofiris & d’lfis. 
Ce que les Grecs ont enfuite 
imite par la fable du Mino- 
taure , les boeufs de Geryon , 
les boeufs de Jafon & les au- 
tres. Voyez les Fab. Egypt. 
& Grecq. devoil 6 es , liv. i. 
fefrion 3 . chap. 1 . 

APOLLON, fils de Ju- 
piter & de Latone ; fe!on 
H 6 rodote,fils de Dionyfius 
& d’lfis. Mais il importe 
peu de qui Apollon foit n£, 
s’il faut rapporter cette fa- 
ble comme une alI 6 gorie du 
grand oeuvre , fuivant le fen- 
timent des Philofophes Her- 
m 6 tiques. Car , felon eux , 
9 faut entendre la meme 
chofe par Ofiris & par Ju- 
piter , par Latone , His & Ju- 
non. Cependant il femble 
qu’il convient mieux de dire 
que Latone fat fa nourrice 
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& fa mere en meme-tems. 
On prend commun^ment 
Apollon pour le foleil qm 
nous eclaire , & les Chymif- 
tes pour leur foleil ou partie 
agente de leur oeuvre , com- 
xne ils prennent leur lune 
pour la femelle ou la partie 
patiente. C’eft pourquoi ils 
expliquent & appliquent aux 
operations de leur Art tautes 
les chofes quela Fable nous 
a appris d 'Apollon , & de fe 9 
fils Orphee , Hymen^e & 
Ja&me qu’il eut de Calliope, 
Delphus qu’il eut d’Acachal- 
lide , Coronus de Chriforte , 
Linus de Terpfichore, Ef- 
culape de Coronis. Voyex 
les Fables Egypt* & Grecq. 
devoil^es, liv. 3. chap. 12. 

Apollon eft regard^ com* 
me le maitre des Mufes , l'in- 
venteur de la M^decine , 
comme Devin , Oracle & 
Poete , & comme Guerrier 
arm£ d’arc & de filches, 
puifque c’eft lui qui tua le 
ferpent Typhon, dit Python 
par anagramme. 

APOS PERM ATI S- 
MUM DRACONIS.Mer. 
cure de Satume* 
APPAREILLER. Ap- 
prfiter, difpofer, mettre une 
chofe avec une autre. Voyez 
Particle fuivant. 

APPOSITION. Lorfque 
les Chytniftes Hermetiques 
'difeat qu’il faut commencer 
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par Yappojition du mercure 
citrin pour pafler de la cou- 
leurbhnche a larouge, cette 
fagon de parler ne doit pas 
s’entendre d’une addition de 
mercure k la matiere qui eft 
dans le vafe , puiiqu’il$ o tit 
foin d’avertif qu’elle a en 
eile tout ce qrn lui eft n6- 
ceftaire pour fa perfe&ion; 
Ces termes fignifi ent feule- 
ment qu’il faut continuer la 
cuifton, pour que la couleur 
citrine fucc 4 de a la blanche , 
puis i’orang6e , & enfin la 
rouge , au moyen de la di- 
geftion du mercure des Phi- 
lofophes. Voye^ AjouTer. 

AQUALA. Arfenicphi* 
lofophique. 

AQUAOLVES. Vinai* 
gre diftille. Les Chymiftes 
employent quelquefois ce 
terme pour fignifier l’eau* 
forte. Johnfon. 

AQUASTRE. Nomque 
Paracelfe a donne a ce que 
nous appellons efprit , taut 
celui que nous entendon* 
par a me > que l’efjprit pure** 
ment animal. II l’appellt 
ainfi, parce qu’il eft dit dans 
l’Ecriture , que l’efprit de 
Dieu itcit port£ fur lee 
eaux. 

AQUILENA. Ceft un 
nom que Paracelfe a donad 
k la plante connue fous ce- 
lui de confoude-royale j QU 
pied-d’alouette. 
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ARAGAB. Aigle des 
Philofophes. • 

ARACEUM. Lut pour 
fceller les vafes. Plants C* 
ARANCGN. Laton^ou 
inatiere de l’oeuvre en pu- 
ir6fa&ion. 

: ARAXOS; Suie. . . 

ARBRES. Arbores • Pa- 
racelfe a donne ce nom aux 
tumeurs & aux marques qui 
femiffent & defigurent la 
couleuf viVe & naturelle de 
la peau; & il ne les appelle 
flinfl que dans leur commen- 
cement , & avant qu’elles 
foient tournees en ulceres. 

. Arbre eft aufli le nom 
que les Philofophes ont don- 
ne a la matiere de la pierre 
philofophale , parce qu’elle 
eft vdgltative. Le grand ar- 
bre des Philofophes , e’eft 
leur mercure, leur teinture, 
leur principe , & leur raci- 
fie ; quelquefois c eft l’ou- 
vrage de la pierre. Un Au- 
teur anonyme a fait a ce 
iujet un trait£ intitule : de 
X Arbre folaire > de Arbore 
folar'u On le trouve dans le 
6 e tome du Theatre Chy- 
mique. Le Cofmopolite , 
dans fon Enigme adreflee 
aux Enfans dela verite, fup- 
pofe qu'il fat tranfporte dans 
une Ifle om£e de tout ce que 
la nature peut produire de^ 
plus precieux, entr autres de 
deux arbresy Tun folaire & 
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l’autre lunaire , ceft-k-cBreJ 
dont Tun produifoit de Tor, 
& l’autre de i’argent. 

Arbre d’argent. Ma** 
giftere au blanc , ou la ma- 
tiere apres la putrefa&ion. 

Arbre d’orousolah 
re. C’eft la pierre au rouge* 
Arbre de mer. C’eft 
le corail , & les madrepores^ 
Arbre de vie. Non* 
que les Philofophes Herme-. 
tiques ont donne quelque- 
quefois a leur mercure ; mais 
plus commun^ment a leur 
elixir , parce qu’il eft alors 
la m^decine des trois regnes, 
’ou leur panacee univerfel-* 
le ; qu’il reflufeite les morts , 
e’eft-a-dire les metaux im- 
parfaits , qu’il eleve a la per* 
fe&ion de l’argent , s’il eft 
au blanc, & a celle de Tor, 
s’il eft au rouge. Ils font 
aufli appelle Bo is de vie . 

ARCALTES. Paracelfe 
nomme ainfi le fondement 
de la terre , ou la colomne 
par laquelle il fuppofe alle- 
goriquement qu’elle eft fou- 
tenue. 11 la nomine aufli Ar- 
chahes , & Rulandus Ar- 
chates. 

ARCANE. (Medecine.) 
Paracelfe dit qu’on entend 
par ce terme une fubftance 
incorporelle , immortelle , 
fort au-deflus des connoif- 
fances des hommes, & de 
leur intelligence. Mais A 
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n’etitend cette incorporate 
que relativement , &. par 
comparaifon avec nos corps; 
& il ajoute que les arcane s 
font d’une excellence fort 
au-deflus de la matiere dont 
nos corps font compotes ; 
qu’ils different comme le 
blanc du noir ; & que la pro- 
priety effentielle ae ces ar - 
canes eft de changer, alte- 
rer , reftaurer & conferver 
nos corps. V arcane eft pro- 
prement la fubftance qui 
renfermetoute la vertu aes 
corps , dont elle eft tiree. Le 
meme Paracelfe diftingue 
deux fortes d 'arcanes 3 Tun 
qu’il appelle perpetuel , le 
Second pour la perpetuite . 11 
fubdivile enfuite ces deux 
en quatre, qui font , la pre- 
miere matiere , le mercure 
de vie *ia pierre des Philo- 
fophes , & la teinture. 

Les proprieces du pre- 
mier arcane ou de la pre- 
miere matiere , fontde ra- 
. |eunir l’homme qui en fait 
ufage , & de lui donner une 
tiouvelle vie, comme celle 
qui arrive aux vegetaux , qui 
fe depouillent de leurs feuil- 
les tous les ans,& fe renou- 
-s vellent l’amtee d’aprfcs. 

La pierre des Philofophes 
agit fur nos corps comme le 
feu fur la peau de la fala- 
mandre ; elle en n£toye les 
taches, les purifie & les re- 
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nbuvelle , en confumant tou- 
tes leurs impuretes , en y in- 
troduifant ae nouvelles for- 
ces , & un baumeplein de 
vigueur, qui fortifie la nature 
humaine. 

Le mercure de vie fait k 
peu pres le meme effet , en 
renouvellant la nature il fait 
tomber les cheveux , les on- 
gles , la peau , & en fait re- 
venir d’autres a la place. 

La teinture montre fes ef- 
fets a la maniere de Rebis , 
qui tranfmue Targent & le* 
autres metaux en or. Elle 
agit de meme fur le corps 
humain ; elle le teint , le 
purge de tout ce qui peut le 
corrompre, & lui donne une 
purete & une excellence au* 
deflus de tout ce qu’on pcut 
imaginer. Elle fortifie les or* 
ganes , & augmente telle- 
ment le principe de vie , 
qu’elle en prolonge la duree 
fort au-dela des borne* or- 
dinaires. Idem . 

Arcane fe prend auffi 
pour toutes fortes de tein- 
tures tant ntetalliques , que 
v^g^tales ou animales. Pa- 
racelfe la employe plufieur* 
fois dans ce fens-la. 

Arcane ,\en termes de 
fcience Hermetique , doit 
s’entendre de l’eau mercu- 
rielle epaiflie , ou mercure 
aninte par la reunion du fou- 
fre philofophique. 
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ARCHfeE DE LA 
NATURE. Les Phyficiens 
& particulierement les Phi- 
lofophes Spagyriques appel- 
lent ainfi l’agent univerfel , 
& particufier a chaque in- 
dividu ; ce qui met toute la 
Nature en mouvement , dif- 
pofe les germes & les fe- 
mences de tous les etres 
fublunaires a produire & a 
multiplier leurs efpeces. 

ARCHEMORE,filsde 

Lycurgue, fut nourri par 
Hypfiphile , & mourut tout 
jeune de la morfure d’un fer- 
pent. On inftitua en Ton 
honneur les jeux Nenteens. 
Voyez les Fables Egypt. & 

, Grecques d^voilees , liy. 4. 
chap. 8. . 

ARCHILAT. C’eft la 
pefanteur ou le poids de 
trois grains. 

ARCOS. £s-ufhim , 
cuivre brule. 

ARliCIE. Ifle oiiabor- 
derent les Argonautes dans 
leur voyage de la Colchide , 
pour la conquete de la toi- 
lon d’or. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecq. d£voile es, 
liv. 2. chap. 1. 

AREMAROS. Cin- 
nabre. 

ARENA. Matiere de la 
pierre diftoute & en putre- 
faction. 

ARENAMEN , AR6- 
NARME1. Bol Armene ou 
d’Armenie. 
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ARES, en termes de 
fcience Hermetique , fignifie 
le difpenfateur de la Nature, 
caclte dans les trois princi* 
pes , foufre , fel & mercure * 
dont ils difent que tout eft 
compote dans le monde. Ils 
ajoutent que ce difpenfateur 
donne la forme aux indivi- 
dus , & en diverfifie les ef- 
peces, de maniere que Ton 
ne prenne point la matiere 
fpecifique de l'autre. Are s 
n’eft point cependant l’Ar-* 
chee de la Nature ou lliafter % 
dont voyez Particle ; mais 
apr&s que celui-ci a tout dif- 
pofe pour les genres , Arks, 
fuccCde & arrange les for-* 
mes $c les eipeces des in* 
dividus. 

ARliTON. Laiton des 
Philofophes. 

ARETHUSE , fiUe de 
Neree & de Doris , com-* 
pagne de Diane , fut chan- 
gee en une fontaine du me- 
me nom. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecq. dCvoilees A 
liv. 4. chap. 3. 

ARFARD. Arfenic phi- 
lofophique. 

ARFIORA. CCrufe. Eit 
termes de fcience Hernteti-* 
que , c’eft le Satume des Sa- 
ges , ou la matiere parvenue 
au blanc apres avoir pafie 
par la putrefaction. C’eft ce 
que les Adeptei appellent 
aufti leur Diane nue , leur 
Lune, &c* 
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* ARGENT. Lorfque les mence des metaux', au lieu 
Philofophes difent , notrt que le vulgaire eft un m£+ 
Argent ou notrt Lunt , ce tal deja fait. Us lui ont domte 
n’eft pas de Fargent vulgai- le nom ft argent-vif ^ parce 
re, dont on fait les uftenfi- qu’il eft volatil, blanc, clair, 
les , les meubles & la riion- froid , humide , cdulant , 6 c 
noye , qu’ils parlent ,c’eft de fufceptible de coagulation , 
leur matiere quand elle eft comme le vulgaire, dont ii 
parvenue au blanc patfait eft la femence. Voye { Mer- 
par le moyen de la cuiffon. cure Philosophique. 

Ce tfcrme s’entend aufli de Argent*vif. Ce terme 
leur eau mercurielle , qu’ils ftgnifie quelquefois non le 
appellent aufli Femelle , Be- mercure des Sages , mais 
ja , Sperme , &c. Quelques- leur magiftere au blanc , qui 
iuns le nomment Or blanc , en eft compote. Les Philo* 
Or crud • fophes lui one donn£ ce nom 

A'r gent Communi- par Equivoque , pour le dif- 
cant. Les Philofophes ont tinguer de Fargent commun 
domte ce nom au fel qui & vulgaire , qu’ils appellent 
entre dans la compofitioft Argent-mort. 
de la pierre philofophale. Argent-vif exalte 1 . 
Jean de Roquetaillade. * Lune des Philofophes , ainii 
Argent deMercure. nomntee de ce que ce mer- 
Elixirau blanc, ainfinomnte cure eft purifie & poulte a 
de ce qu’il eft compote* du un degrade perfe&ion qu’il 
mercure philofophique. n’avojt pas avant d’etre par- 
Argent du People, venu au blanc. 

Quelques Chymiftes ont Argent- vif an1m£. 
donn£ ce riom au fel. Johnf. Mercure des Sages apres fon 
Argent-vif des Phi* union avec la pierre ignee, 
lofophes. 11 faut faire atten- le foufre philofophique. 
tion qu’ argent- vif 8 c vif- Argent-vif coagu- 
argent n’eft pas la mSme Li ou puRiFti. C’eft le 
chofe. Le vif-argent eft le magiftere au blanc. 
mercure vulgaire, & Far- ARGO. Nom que la 
gent-vif eft celui des Phi- Fable a donn 6 a la navire 
lofophes Hemtetiques. 11s que montoit Jafon , quand 
s’expriment ainfi pour mar- il fut a la conquete de la toi- 
quer l’a&ion 6 c la vie de fon d’or avec Hercule , Ify- 
leur mercure , qui eft la fe- las , Orphee , Etalide , Ant- 
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phion , Augias , Calais, Can- 
tor, Pollux, C£ph 4 e, Iphi- 
cle , Efon , Lyncee , Mopfe , 
Meleagre , P6fee> T elamon , 
Zetis & plufieurs autres. 

Les Alchymiftes expli- 
quent cette expedition com* 
me qne allegorie de la pierre 
Philofophale , & particulie- 
rement parce que la navire 
dtoit fabriauee des chenes 
parlans de Dodone. V. Ja- 
son ^Argonautes, & le 
traife des Fables Egypt. & 
Grecques divoilees , liv. 2. 
chap. i. 

argonautes. He- 

ios qui, felon la Fable , ac- 
compagnerent Jafon pour 
faire la conquete de la toi- 
fon d’or. Quelqu’explication 
morale ou phyfique qu’on 
ait voulu donner k cette Fa- 
fcle , on n’a p ft reuflir a en 
faire duplication plus jufte 
qu’en la regardant, avec les 
Alchymiftes , comme une 
allegorie du grand oeuvre de 
la medecine univerfelle , ou 
pierre philofophale. Tous les 
Chefs de cette expedition 
ont vecu , felon la Fable, 
dans des terns fi eloignls les 
tins des autres , qu’il n'eft pas 
pofiible de donner la moin- 
dre vraifemblance a leur reu- 
nion. Aloyfeus. 

Martianus, outre plufieurs 
autres, a fait un volume ea- 
sier fous le titre de Aurcum 
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vellus ou Tolfon £ pr, pour 
expliquer ehymiquemenf 
cette expedition. II eft peu 
d’Auteurs Alchymiques qui 
n’en ayent parie* Et a dire la 
verife , Petitnologie du nom 
de Jafon , qui veut dire art 
dc guirir , fuffiroit feule pour 
rendre vraifemblable l’expli- 
cation des PhHofophes Her- 
m 4 tiques. Voyezles Fables 
Egyptiennes & Grecques, 
hv. 2. chap, u 

ARGUS ( Yeuxd*). Les 
Chymiftes Hemfetiques ont 
dit que les yeux d* Argus fife 
rent tranfport^s fur les plu- 
mes de la queue du Pan-, 
pour fignifier les differentes 
couleurs qui furviennent i 
la matiere de la. pierre. penr 
dant la co&ion. 

ARIADNE, fillede Mi- 
nos & de Pafiphae , favorifa 
Th 4 fee dans fon entreprife 
contre le Minotaure , & lui 
donna un peloton de fil , au 
moyen duquel il fortit du 
labyrinthe apr&s qu’il eut 
vaincu ce monftre. Th6fee 
l’enleva &Tepoufa. Arrives 
dans Me de Naxo, Th6fi£e 
y laifla Ariadne, que Bac- 
chus epoufa dans la fuite* 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques d£voil6es, liv. 3* 
ch. 1. & liv. 5. ch. 14. §.a* 
ARIES ou BELIER. 
Ces termes font myft^rieux 
dans les Merits des Phdofo- 
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phes Chymiques ; 11s difent 
que leur matiere fe tire du 
ventre d* Aries. Quelques- 
uns , prenant ces termes a la 
lettre , ont cru que cette ma- 
tiere 6toit de la fiente de 
Belier ; mais les Philofophes 
parlent du Belier figne du 
Zodiaque , 6c non du Belier 
animal. 

AR1DUR A ou SECHE- 
RESSE 9 eft un des noms 
que Paracelfe a donn£ a la 
maladie que nous appellons 
Phtyfic , 6c les Anglois Con- 
fomption . 

ARLES CRUDUM. Pe- 
tites goutes d’eau qui tom- 
bent au mois de Juin , en 
forme de rofee , femblable 
a celle du mois de Mai. RuL 
D autres, felon le meme Au- 
teur , les appellent Hydatis , 
Stalagnei , Stagen , Straax, 
AROP. V. Adrop. 

AROPH. Mandragore. 
Paracelfe dit que Yaroph 
guerit la pierre des reins 6c 
la gravelle. 

ARROSER. Cuire , di- 
gger la matiere philofophi- 
que. Ce terme ne doit s’ap- 
pliquer qu’au terns ou la ma- 
tiere fe fublime en vapeurs 
& retombe fur la matiere en 
fornite de goutes de pluie 6c 
de rofee , x’eft-a-dire , apr&s 
la putfefa&ion. 

• ARSAG. Arfenic. 
ARSANECK. Arfenic 
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fubl!m£. On dit aufli Area - 
nec , 6c Artanech. Johnfon . 

ARSENIC , e« termes 
de Chymie Hermetkjue, fe 
prend tantdt pour le mer- 
Cure des Sages , tantdt pout 
la matiere dont il fe tire, 6c 
tantot pour la matiere en pu» 
trefa&ion. Quelques - uns 
ayant trouv£ dans les vers 
d’une des Sybilles , que le 
nom de la matiere d'oii fe 
tire le mercure philofophal, 
etoit compofe de neuf let- 
tres ,dont quatrefont voyel- 
les , les autres confonnes \ 
qu’une des fillabes eft com* 
pofee de trois lettres, les 
autres de deux , ont cm 
avoir trouv6 cette matiere 
dans Arfenicum 3 d’autant 
plus que les Philofophes di- 
fent que leur matiere ( eft un 
poifon des plus dangereux; 
mais la matiere de la pierre 
eft celle-la meme dont Yar - 
fenic 6c les autres mixtes ont 
£fe formas , 6c le mercure 
des Sages ne fe tire pas de 
I * arfenic ; puifque Y arfenic 
fe vend chez les Apoticaires 
6c les Droguiftes, 6c la mi~ 
niere du mercure fe trouve 
par-tout , dans les bois , fur 
les montagnes, fur les val- 
ines , fur lfeau , fur terre , 8c 
par- tout pays. 

Philalethe 6cplufieurs au- 
tres Philofophes ont aufli 
donne le nom.d * arfenic k 
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leur mattery en putrefac- 
tion , parce qu’alors elle eft 
un poifon trfcs-fubtil 6c tres- 
yiolant. Quelquefois ils en- 
tendent par arfenic leur prin- 
cipe volatil , qui fait l'office 
de femelle. Ceft leur Mer- 
cure, leur Lune , leur Ve- 
nus , leur Saturnie veg^tale , 
leur Lion vert , &c. Ce nom 
d* arfenic lui vient de ce qu’il 
blanchit leur or, comme l’ar- 
fenic vulgaire blanchit le 
cuivre. 

ART SACERDOTAL 
4toit , chez les Egyptians f 
celui que nous appellons 
a&uellement la Philofophie 
HermCtique. Voyez l’lntro- 
du&ion du liv. i. des Hiero- 
glyphes Egyptians. Aiken - 
di cite par Kir her. 

Cef art confiftoit dans la 
connoiftance parfaite des 

I >rocedes de la Nature dans 
a production des mixtes , & 
ne s’enfeignoit que par des 
hiCroglyphes & des termes 
myfterieux , dont on ne don- 
noit la veritable explication 
qu'a ceux qu’une epreuve 
tr^s- longue raifoit juger di- 
gues d'etre inities dans un ft 

f rand myftere. Les Pretres 
toient obliges de garder le 
fecret fous peine de mort a 
ceux qui le violeroient. 11 ne 
fe communiquoit que dans 
le SanCtuaire. Saint Jujlin 9 
qua ft. ad OrtoeU 
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Pythagore confentit a (out 
frir la circpncifton pour y 
etre initie. S. Clement Alex * 
/. i. Strom. 

ARUERIS. Dieu d’E- 
gypte. Sa mere vint au mon- 
de enceinte de lui. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq* 
dCvoiiees , liv. i . 

ARUNCULA GRAN t 
DE. Ceft la matiere de la 
pierre des Sages. 

ASABON. Savon. En 
fait de fcience Hermetique , 
ceft l'azoth des Philofophes 
avec lequel ils blanchiftent 
leur laiton. 

ASABUM. Etain j Ju- 
piter des Sages, 

ASAGEN< Sang de 
dragon. 

ASAGL Vitriol , ou at- 
trament rouge. 

ASAMAR. Vert-de-gris. 

ASMON. Sel armoniac. 
Vover Almisadir. 

ASCALAPHE , fils da 
fleuve Acheron & d’Orphn£ 
Nymphe des Enfers , fut 
changC en hibou , pour avoir 
accuie Proferpine d'avoir 
mange trois grains de gre- 
nade. Homere dit Aicala- 
phe fils de Mars & d’Aftio- 
che. Voyez l’explication de 
cette fiction dans le Hv. 4 . 
chap. 3 . des Fables Egypt. 
& Grecques dC voices. 
ASCLEPIOS* F. Es- 

CULAPE. 
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r ASDEN^GL Pierre qu*il en 3 a 1’odeur , lorfqu’d 
Ematite. eft nouvellement extrait de 

ASEB ou ASEP. Alun. fa miniere. Cette odeur, die 
ASED. Lion des Philo- Raymond Lulle* eft des pins 
iophes. fortes ; mais par la circular 

ASENEC. Soleil ou or tion elle fe change en une 
des Sages. quinteflence d’une odeur la 

’ ASFOR. Alun. £lus fuave , & devient une 

AS1NAT. Nom Arabe medecine contre la fepre & 
donne a l’antimoine. Bafile les autres maladies. 

Valentin , dans fon Char ASSAGEAI. Sang de 

iriomphal de ce mineral. dragon. Plant fcampL 
AS1NGAR. Vert-de-gris. ASSATION. A&ionde 

ASMAGA. Alliage des digger , cuire ,fublimer,vo» 
anetaux. latilifer , fixer la mafiere de 

ASMARCECH. Ii- Toeuvre. 
tharge. ASTIOCHE. Mere 

AdMUM. Poids pour pe- d’Afcalaphe & dlalmenus* 
fer ;tcls font, la livre, Ion- qu’elle mit au monde dans 
ce,le gros, &c. la maifon d’A&or. Voyex 

ASUPE, fils de TOc4an les Fables Egypt. & Grecq. 
Sc de Thetis, futpere 4’E- liv. 4. chap. 3 . Aftiodfefut 
gine , enlev4e par Jupiter aufli mere, de Tlepoieme * 
•transform^ en feu. Afope qu’elle avoit eu d’Hercule. 
pourfuivant Jupiter ,fut m 6 - ASTRE , en termes de 

jtamorphofe en fleuve par Chymie, eft la fubftance 
ce Dieu. Voyez les Fables ignee, fixe, principe de la 
£gypt. & Grecq. d£ voilees , multiplication , exienfion & 
Jiv. 3 . ch. 14. §. 6 . generation de tout. Cette 

ASOPEK. Quelques lubftancetendtoujdursd’el- 
Chyroiftes ont ainfi appelte le-m^me a la generations 
Ja fuye. roais elle n’agit qu’autant 

A S R O B. Matiere des qu’elle eft excitee par la cha- 
Philofophes en putrefa&ion , leur celefte , qui fe trouve 
leur Tete de Corbeau , leur par-tout. 

Satume. ASTRUM. Terme dost 

ASSA-FCETIDA. Les les Philofophes chymiques 
,Philofophes Herm^tiques fe fervent^ pour ftgnifier une 
.ont donne ce nom a leur plus grande verm , puiflan- 
jnercure , dit Riplee > parce ce , propri£t& , acquife par la 
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preparation qu’on a donn 4 1 mufoit a les ram after rune 
tine chofe. Comme aftrum apres l’autre , Hyppoftienes 
du foufre, ou aftrum fulphu - ayan^ok toujours cheiftin , 
risy fignifie le foufre reduit & trouva par ce moyen ce- 
efnhuile,dont les vertusfur- lui de l’atteindre. Etant un 
paflent de beaucoup celles jour lafte de la chafle * elle 
du foufre en nature. Aftrum donna un coup de poin- 
falls ou du fel , c’eft le fei $on dans un rocher , placd 
reduit en eau ou en huile. aupres d’un temple d’Efcu- 
Aftrum mercurii ou du mer- lape , 6c en fit fortir une foii* 
i cure , c’eft du mercure fu- tame , de l’eau de .laquelte 
blime. On donne ce noth elle fe detaltera. ' 

•aux alcools , aux quinteflen- Atalante , difent les Phi- 
ces des chofes. lofophes Spagyriques , n’eft 

u A S U B. Terme Arabe autre que la matiere volatile 
que les Latins expriment par du grand oeuvre qui ne peut 
Alumen 9 8 i les Francois par etre arretee que par la iha- 
Alun. tiere fixe figniftee par les 

ASUBEDEGI. Johnfon pommes d or , puifqu’il n’y 
explique ce terme de Para- a rien de plus fixe que la ma * 
.celfe par Caillou taille pour tiere radicale da Tor. Quand 
couper les autres pierres , on dit qu’elle fit fortir une 
comme le diamaut pour cou- fontaine du rocher , c’eft que 
per le verre. la pierre philofophale donne 

ASUGAR. Vertde-gris. de l’eau, dont on fait de la 
AT AC. Nitre , ou fal- terre, puis encore de l’eaui, 
petre philofophique. 6cc. On ajoute qu’ Atalante 

ATALAwTE , fille de coucha dans le temple de fa 
Schaertee , avoit une agilite mere avec Hyppomenes ; 
fi grande a la courfe qu’on c’eft qu’on met dans le vafe 
ne pouvoit l’egaler ; ce qui philolophique le fixe 6c fe 
engagea fon pere a ne vou- volatil, dont on fait comme 
loir la donner en manage le mariage,dont il eft tant 
qu’a celui qui l’*itteindroit. parte dans les livres des Phi- 
Apr&s que plufieurs l’eurent lofophes. Voyez les Fables 
tente inutilement , Hyppo- Egypt. 6c Grecq. devoitees, 
menes,par le confeilde Ve- liv. 2. ch. 3. 
nus , prit trois pommes d’or Ilya une autre Atalante , 

qu’il jettoit apr&s elle en la fille de Jafius, qui fe trouva 
luiyant \ pendant quelle s’a- k la chafle de Calydon ; elle 

fut 
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fiitclfeng& en lionne. L’une 
& l’autre ne font chymique- 
went que la meme perlon- 
ne, & par confequent la 
meme chofe. . 

ATE BRAS. Vaiffeau 
fublimatoire des Chymiftes. 
Johnfon . 

AT H AM AS , fils d’Eole , 
ipoufa N^phel6, de laquelle 
il eut Phrixus 8cHellen , qui 
donnerent occafion a l’ex- 
pedition des Argonautes. 
Voyez liv. 4. chap. 9. des 
Fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees. 

ATHANOR. En tcrmes 
de Chymie vulgaire , eft un 
foumeau ayant la forme 
dun quarre , bu d’un quarry- 
long, auprfcs duquel eft une 
tour, qui communique a un 
des cot^s par un tuyau. On 
remplit de charbons cette 
tour , on Tallume , 6c la cha- 
leur fe communique au four- 
neau par le tuyau. Je ne 
m’arr&erai pas a en faire une 
defcription plus d 4 taillee > 
parce que chaque Chymifte 
le fait faire a fa guife. On lui 
a donn6 le nom d'Atkanor 
par fimilitude au foUmeau 
fecret des Philofophes , qui 
conferve fon feu continuel- 
lement 6c au meme degre. 
Mais ce dernier n*eft pas un 
foumeau de Tefpecede celui 
des Chymifles. Leur Atka- 
nor eft leur mader* anuxtee 
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par un feu philofophique * 
innd dans cette matiere, mais 
qui y eft engourdi , 6c ne* 
peut fe ddvelopper que par 
Tart. Voyc[ Fourneau* 
Feu. 

ATIMAD ou ALCO-J 
PHIL. Antimoine. On dit 
auffi Alcimad , Alfacio. * 

ATLAS , fils de Jupiter 
8c de Clymene , ou de hi 
Nymphe Afie , fut averti par 
rOracle de fe donner de 
garde d’un des fils de Jupi- 
ter. Perf^e en ayant dte mat 
accueilli , lui prlfenta la t&e 
de Medufe , qui le m6tamor- 
phofa en la montagne qui 
porte lenom d’ Atlas. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq* 
dyvoilees,liv. 3. c. i4-§. 3.* 
ATTRAMENT. Vi- 
triol. 

Attrament Fusible^ 
Alcali, 

ATREE , fils de Pelops 8 ti 
d’Hyppodamie , pere d’A- 

t amemnon 6c de Menelas,' 
it ennemi jure de Thyefte 
fon frere , 6c faifant femblant 
de fe ryconcilier avec lui, il 
l’invita a un repas , oil il lui 
prefenta en mets deux de fes 
enfans , dont le Soleil eut 
tant d’horreur qu’il retourna 
en arriere. Cette fable ne 
fignifie autre chofe chymi- 
quement , que la ryincruda- 
tion de i’or des Philofophes , 
qui par la diftolufion re- 
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toume a fa premiere matie- 
re. Voyez le refte de cette 
fable expliquie dans le li- 
vre y ch. 14. §. 4. des Fa- 
bles Egyptiennes 8c Grec- 
ques devoilees. 

: ATROP* V. Adrop. 

ATT 1 NG AT ou ATIN. 
GAR. Vert-de-gris. 

ATTINGIR. Cucurbite 
de terre. Johnfon . 

ATTREMPENCE 
D’ALPHIDIUS. Terme 
de Philofophie chymique. 
C’eft le mercure philofo- 
phal , dans lequel on difpofe 
par la cuifton l’equilibre des 
quatre el£mens , ae maniere 
qu’ils ne puiflent plus fe fur- 
xnonter, & faftent par leur 
union un mixte incorrup- 
tible. 

ATUREB. Verre. 

. AVERICH. Soufre. 

AUGIAS , fils du Soleil 
& de Naupidame. Euryltee 
erdonna a Hercule de n£- 
toyer 1 ’etable oil Augias te- 
noit fes boeuls , qui etoient 
cn grand nombre. Augias 
promit pour recompenle a 
Hercule , de lui donner la 
dixieme partie de fes bef- 
tiaux. Hercule accepta Fof- 
fre, & n 4 toya Tetable en y 
faifant paffer le fleuve Al- 
phee. Augias refufa de tenir 
ia promeffe , & Hercule le 
tua pour s’en venger. Voyez 

Jes Fables Egyptiennes 8c 
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Grecques devoilees , liv. 5 £ 
chap. 8. 

AV ORA. Chaux d’oeufs. 
AURANCUM & AU^ 
RANEUM. Paracelfe & 
phifieurs aucres ont ainfi ap- 
pell£ les coques d’oeufs. 

AURARIC. Mercure 
des Philofophes. 

A U T E L. Quelques 
Adeptes ont donn£ ce nom 
a leur mercure , 8c & leurma- 
tiere dans le vafe pendant 
les operations. Voyez-en un 
exemple, Fables Egypt. 8c 
Grecques devoilees, liv. 3. 
chap. 14. §. 3. 

AUTOMNE. Terns oil 
PArtifte recueille les fruits 
de fes travaux. 11 eft d’une 
complexion froide 8c ftche. 
Souvenez-vous done bien 
qu’il faut difloudre en hiver , 
cuire au printems, coaguler 
en £t£ , 8c cueillir les fruits 
en automnt 9 e’eft-a-dire, 
donner la teinture. 

AUV ER. Eau douce. 
Paracelfe , dans fon trait£ de 
la Nature des chofes. 

AYBORZAT. Galba- 
num. 

AYCAFORT. Voye\ 
Alartar. 

AYCOPHES 8c AY- 
CUPHER. Cuivre br M. 

AYMAN ou AiMAN. 
Matiere au moyen de la- 
quelle les Philofophes pa- 
rent extraire leur eau me r- 
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crmelle,qui ne mouille pas 
les mains , des rayons du 
ioleil 6c de la lime. S^achez 
que l’arbre folaire tire N Ton 
origine de cette eau , dit le 
Cofmopolite , qu’elle feule 
ell capable de le diflbu- 
dre, & au’elle s’extrait des 
rayons au faleil 6c de la 
lune par la force de notre 
aiman , que j’ai ci - devant 
nomine acier. Philalethe s’en 
eft fervi dans le m£me fens. 
Foyer AimaV. 

AaAA. Matiere de la 
pierre des Sages. 

AZAMO. Chaleur In- 
dienne. Termes dont fe font 
fervis quelques Alchymiftes 
pour determiner un degre du 
leu propre a Tc^uvre philo- 
fophique. Foye{ Feu des 
Philosophes. 

AZAPHORA. Cuivre 

brftie, ou ses-uftum. 

AZARNET. V. Adar- 

FECH. 

AZEC. Attrament , vi- 
triol. 

AZECI. Vitriol philofo- 
phique. 

AZEDEGIM. Pierre 
Ematite. 

AZEG. Vitriol. 

AZEGI. Attrament vi- 
triolique. 

AZEL. Alun. 

AZEMASOR. Cinna- 
f bre , quelquefois le minium ; 
mais dans ce dernier cas t 
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c'eft 1c minium des Philo- 
fophes , ou la pierre parve* 
nue au rouge. 

AZET. Foyer Azoth. 

A Z 1 M A R , felon Ru- 
land j veut dire du vert-de- 
gris ou fleur-d’airain , oil 
meme de I'ccs-ujlum ; 6c fe- 
lon Planifcampi , il fignifie 
du minium. 

AZINABAN. Term* 
dont les Philofophes Spagy- 
riques ont uft pour figninef 
les f6ces , ou l*impur qu'ils 
feparent de la matiere pure 
des Sages. 

AZOC. Mercure des 
Philofophes. Ce n’eft pas le 
mercure vulgaire crud , tird 
fimplement de fa mine ; mais 
un mercure extrait des corns 
diflous par largent-vif. Ce 
qui fait un mercure bien plus 
mur. Bern . Trcvifan , Epit. 
a Thomas de Boulogne . 

C'eft avec ce mercure que 
les Philofophes lavent leur * 
laiton ; c*eft lui qui purifie le 
corps impur avec i’aide du 
feu ; 6c par 1$ moyen de cet 
a{oc on parfait la m6decine 
propre a gu4rir toutes les 
maladies des trois r£gnes de 
la Nature. Cet aroc doit fe 
faire de Fdlixir. Ibid . 
AZOCH. F. Azotbj 
AZOG. F. Azoth. 
AZOGEN. Sang de dr& 
gon. C'eft la pierre au rou- 
ge , parce qu’elle eft format 

P ii 
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du mcrcure des Philofophes, 
qu’ils appellent Dragon. 

azc5mar 8c AZI- 

MAL Cinnabre , fuivant 
quelques Chymiftes ; 8c le 
minium , felon d’autres* 
Johnfon . 

AZOMSES. Mercure 
des Philofophes. 

AZON. Mercure des Sa- 
ges purifie 6c travaill£. 

AZONEC. Sel armo- 
niac, ou l’Aigle philofophi- 
que. Foyer Mercure. 

AZOTH. Nom que les 
Philofophes Hermetiques 
©nt 4 donn6 plus commun£- 
ment a leur mercure. Ces 
chofes font en la miforicorde 
deDieu, 6c nous avons feu- 
lement befoin dans notre 
©euvre de Ya^oth 6c du feu. 
Bajile Valentin. Le feu 6c 
Va^oth lavent 6c netoyentle 
laiton j ceft-a-dire la terre 
zioire , 6c lui otent fon obf- 
curit£. Clan%. Bucc. Le feu 
Bcl’eau, qui eft Ya^oth , la- 
vent le laiton 6c le n&oyent 
de fa noirceur. Am. de Fill. 
II faut faire deux parts du 
corps coagute , dont Tune 
fervira d *a%oth pour laver 6c 
fnondifier l’autre , qui s’ap- 
pelle laiton , qu’il faut blan- 
chir. Nic. Flam. 

Quand les Philofophes di- 
fent que Ya^oth 6c le feu fuf- 
fifent pour Toeuvre , c’eft-a- 
dire que la xnatiere pr£pa- 
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ree, 8c bien purifiee,on I# 
mercure philofophal fuffi* 
fent a l’Artifte pour le com- 
mencement 6c la perfeftion 
dc tout Poeuvre ; mais le mer- 
cure doit etre tire de fa mi- 
niere par un artifice in&e- 
nieux. Bernard Trevifandit, 

( la parole d£laiflee ) que ' 
tout le monde voit cette mi~- 
niere alt£r6e 6c changee en 
une matiere blapche 6c fe- 
che,en maniere de pierre, 
de laquelle l’argent-vif 6c le 
foufre philofophiques font 
extraits par une forte igni- 
tion. Les Philofophes ont 
donne beaucoup de noms a 
cet Ap)th ; Quinteflence- 
aftrale , Serf-fugitif, Efprit- 
anim£ , Ethelia , Auraric , 
6cc. Foyei Mercure & 
Matiere. 

A rath , felon Planifcampi, 
fignihe moyen d’union, de 
confervation , ou m£decine 
univerfelle. II fait aufli re- 
marquer que leterme A^oth 
doit etre regard^ comme le . 
principe 6c la fin de tout 
corps , 6c qu’il renferme tou- 
tes les propri£t£s cabalifti- 
ques , comme il contient la 
premiere 8c la derniere let- 
tre des trois langues matri- 
ces, YAleph 8c le Thau des 
H£breux „ Y Alpha 8c l’O- 
tnega des Grecs 9 YA 6c le Z 
des Latins. 

Azoth eft aufli le nom que 
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quelques Chymiftes vulgai- Bacche. Voyez les Fables 
hs ont donn6 a un pr£cipite Egypt. & Grecq. d^voilees, 
de mercure commun , ou liv. 3. ch. 14. §. 2. & liv. 4. 
vulgaire , fait ( corame ils le ch. 1. 
difent ) per fe. Oft en trouve B ACCHUS. Fils de Tu- 

la maniere dans la Chymie piter & de Semete, fille de 
Medecinale de M. Malouin , Cadmus. La Fable dit qu’il 
J. II. pag* 196. On a aufli n&quit des cendres de fa 
nomme ce pr£cipit6 de mer- mere , comme Efculape. El- 
cure ^A^oth de Heflingius, le nous le reprefente ail6 t 
& Or horizontal ayant des comes, une tete 
fa couleur eft dun rouge detaureau,m;Ue&femelle s 
jaunatre approehant de la )eune & vieil , barbu , &C 
coflleur aurore. fans barbe. C’eft le mem$ 

AZUB. Alun. que les Egyptiens nom- 

AZUBO* Vafe Herme- moient Dionyfiu^ Touted 

tique. les hiftoires que Ton feit de 

AZUC. Corail rouge. hii, ne font , au fentiment 
AZUMEN. Terme' des Philofophes Spagyri- 

arabe employ 4 par quel- ques , qu’une alldgorie. des 

S ues Chymiftes pour ngni- operations de leur Art, qu’ils 
er poids* appellent par excellence It 

grand oeuvre , Bacchus eft le. 

B. meme, felon eux, qu’ Ado- 

nis , Apollon , le Soleil , Ofi- 

B AC A R , fignifie un ris &. tant d'autres, comme 
poids, fuivant Rulland. le t^moigne Orph^e dans. 

B ACCHANALES. Fe- fon Hymne a Adonis , ou it* 
tes inftituees en Thonneur dit que tous ces noms diffi- 
de Bacchus. V Orgies , rens n’indiquent que la m£- 
Dyonisiennes. me perfonne. On le feint 

BACCHANTES. PrS- quelquefois aH6 pour d6fi- 
trefles de Bacchus , qui cou- ener le moment de fa volati- 
roitent de nuit vetues de hfation ; ayant une tSte de 1 
peaux de pantheres, de ti- taureau ou de bouc , parce 
gres ,/les cheveux epars , des que ces- animaux lui ^toient 
torches & des flambeaux al- confacnb comme k Ofiris ; 
lumes a la maim Elites dan- male & femelle , a caufe que ^ 
foient au fon dtes tambours , la matiere des Philofophes, 1 
m cri^nt fouyent : Euhoi ’* ou leur Rebh, eft androgine^ 

Diij 
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jeune & vieil , parce que 
cette matiere femble rajeu- 
nir dans les operations , 
comme on peut le voir dans 
l’article Fie i Hard. V oy ez les 
Fables Egypt. & Grecaues 
d£voilee$ , liv. 3. c. 14. §. 2. 

BAGEDIA. Poidsde 
douze onces , ou d’une li- 
vre , felon l’ufage de la Me- 
decine. 

BAIAC ou BEIAC. C6- 
rufe. 

BAIGNER. Les Philo- 
fophes Chymiques difent 
qu’ils pr^parent un bain pour 
le Soleil & la Lune , pour le 
.Roi & la Reine , &c. Dans 
les figures d' Abraham Juif, 
rapport£es par Flamel , eft 
un Roi, dit celui-ci , ayant 
un grand coutelas , qui fait 
tuer en fa pr 4 fence par des 
Soldats , quantite de petits 
enfans , les meres delquels 
plouroient aux pieds des im- 

K ables Gendarmes , & 
ig etoit puis aprfcs mis 
dans un grand vaiffeau , 
dans lequel le Soleil & la 
Lune du Ciel fe venoierit 
baigner . Cette fontaine eft 
feulement pour le Roi du 
pays , qu*elle connoit bien , 
& lui elle; & eft dedans 
icelle fontaine a fe baigner 
deuxcensquatre vingtdeux 
jours. Trivifan. 11 $ enten- 
dent quelquefois par bai- 
fncr , cuire la matiere , la 
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faire circuler dans Pobu£ 
Baigner. Remarquez 
xjue calciner , teindre , laver , 
blanchir , baigner ,&c. font 
une meme chofe, & que 
tous ces mots veulent dire 
feulement cuire la matiere , 
jufqua ce qu’elle foit par- 
faite. Synefius . 

BAIN. Vinaigre des Sa- 

( jes , avet lequel ils lavent 
eur laiton; c’eft leur diffol- 
vant , qu’ils appellent leur 
Mercure. • 

Bain de Diane. Voye^ 
Mercure Philosophi- 
que. 

Bain du Roi. Eau per- 
manente , ou mercure des 
Sages , alaquelle ils ont don* 
ne le nom ae Bain du Roi , 
arce que leur or eft lav£ 6c 
aign£ par cette eau qui s’en 
diftille & s’y recohobe fans 
cefle , jufqu’a ce que la fu- 
blimation fait deflech^e. 

Bain du Soleil. C'eft 
la meme chofe que bain du 
Roi , parce que Tor eft le 
Roi des m£taux, & que ce 
bain ou mercure des Sages 
mondifie Tor philofophique. 

Bain-Marie , en ter- 
mes de Science Herm^ti- 
que, eft le foumeau des Sa- 
ges , le fourneau fecret , & 
non celui des Chymiftes vul- 

i jaires. On donne quelque- 
ois ce nom au mercure phi- 
lofophal.‘Ce qu’ils appellent 
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Main s’entend aufli d’une 
jnatiere reduite en forme de 
liqueur, comme quand on 
veut faire la proje&ion fur 
un mital,ils difent qu'il doit 
etre au bain 9 c’eft-a-dire en 
fofion. 

BALITISTERE. Terre 
rouge , ou matiere de l’oeu- 
vre par venue a la couleur 
rouge par la digefHon du feu 
pfailefophique. 

BALZIAM. Fives. 
BARACH duPain. C’eft 
le nitre tiri du &\. Johnfon. 

B ARC AT A. . Ouvertu- 
re , crevafle par oil la cha- 
leur d’un fourneau peut s’i- 
chapper. 

BARDADIA. Le poids 
d’une livre. 

BARN A. Vale de verre. 
BARNAAS , BARN A- 
BAS , BARN ABUS. Sal- 
petre des Philofophes , ou 
leur vinaigre tris-aigre. 
BARUkAC. Yerre. 
BASED ouBESED. 
Corail. 

BASILIC. Les Philofo- 
phes Chymiftes ont donni 
quelquefois ce nom \ leur 
mercure , parce qu’il difTout 
tout. Quelques-uns l’enten- 
dent de la pierre au blanc , 
& d’autres de la pierre au 
rouge ; parce que comme les 
Anciens difoient que le Ba- 
illic tuoit par fa feule vfle 
ceuz fur qui il la fixoit , de 
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meme la poudre dc projec- 
tion faite de la pierre au 
blanc , ou au rouge , & pro* 
jettie fur le mercure ou les 
autres mitaux,les tue , pour 
ainfi dire, en les fixant , 6c 
les change en argent ou 
en or. 

BASSAD. Corail, s 
BASURA. Semence; ^ 
BATITyRA - RAMI. 
Ecailles ou fcories de cuivre. 
Batitura de l’airain & prend 
aufli pour les fcories de quel- 
que metal que ce foit. Johnf* 
B ATTKE , en termes de 
fcicnce Hermetique. Agiter 
trop fort la matiere , donner 
un feu trop violent. Quand 
les efprits font trop battus 9 
difent les Philofophes , ils 
foutiennent impatiemment 
le choc, ils s’ilevent & cat- 
fent le vaiffeau , ou fe brfb* 
lent. 

BATTUS ou BATTE. 
Berger changi en pierre de 
touche par Mercure , pour 
avoir violi la promefle qu’il 
Ipi avoit faite de ne pas d£- 
couvrir le vol des bceufs 
d’Admete , de la garde def- 
quels Apollon s’etoit char- 
gi. Voyez les Fables Egypt* 
oc Grecq. devoilies , hv. 3; 
ch. 14; <§. 1. 

BAUDRIER. On comptd 
parmi les travaux d’Hercule 
la viftoire qu’il remporta fur 
les Amaaonnes, a la Reine 
Di^ 
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defquelles il enleva le bau- 
drier garni de diamans & 
de rubis. Les Alchymifles 
difent que par ce baudr'ur , 
il faut entendre la pierre phi- 
lofophale & la medecine au 
blanc.& au rouge > fignifiee 
par la blancheur des dia- 
*nans.& la couleur rouge 
desTubis. 

/ BAUL. Urine. 

BAUME UN 1 VERSEL 
DELA NATURE. C’eft, 
felon les Philofophes Spa- 
gy riques, leur Elixir au blanc 
ou au rouge, qui guerit tou- 
tes les infirmites des trois 
r6enes de la Nature per- 
feaionne tous fes kidividus. 
f Baume externe des 
Elemens. Quinteffence de 
mercure. 

: BAURAC. LesChy- 
miftes vulgaires ont inter- 
pret6 ce terme , Yecume du 
vtrre+. Mais les Philofophes 
Hermetiques Tentendent de 
la matiere de la pierre phi- 
lofophale , qui ne fe tire pas 
des feces du verre ni de ion 
ic ume, mais dune matiere 
qui renferme les quatre Cle- 
mens. fous deux cnofes vifi- 
Wes , Feau & la ter re; non 
Veaude pluye , defoataine , 
de mer ou aucuae eau fern- 
Hable ; ni une terre telle que 
cfcUefur laquelle nous mar- 
chons jmais une eau celefte, 
W i pwnineme & feche } 
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& une terre vierge, adami- 
que , vitriolique , feuillee , 
qui fe tire du centre de la 
terre , & qui neanmoins fe 
trouve par toute la terre 
habitue. Voyez Raymond 
Lulle & les autres Philofo- 
phes, dans la Bibliotheque 
curieufe Chymiquede Man- 
get. C’eft la pierre au blanc. 

Baurac fe prend aufli 
pour toute efpece de chofe 
falee. 

BAYDA. Cucurbite. 

BDELLERUM, Sangfue: 

BDOLA. Soufire. 

BEL 1 ER. Soufre des Phi-’ 
lofophes; parfait au rouge. D 
a pris ce nom de fa qualite 
chaude & feche , comme 
celle dubelier. LesAdeptes 
difent^ qu’iis tirent leur acier 
du ventre du belier , & ils 
appellent aufli cet acier leuc 
aiman. Voye{ Aries. Mais, 
quand le Cofmopolite & 
Philalethe s’expriment ainfi > 
ils entendent parler de la ma- 
tiere meme de l’oeuvre , do 
laquelle ils font leur foufre. 

BELISIS. Corail des PhU 
lofophes. 

BELLEROPHON , fils, 
de Glauque ^ apr&s divers, 
exploits., combattit la Chi-, 
mere , & s’en d^fit au moyea 
des fecours que les Dieux lui 
donnerent. Voyez les Fabled 
Egypt. & Grecq. d£voil£e$* 
Hv. chap. 14. §. 3* 
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BELLONE. Dtefle de 
fa guerre , confondue fou- 
vent avec Minerve & Pal- 
las, dont voyez les articles. 

BEMBELouBENIBEL. 
Terme de fcience Hermeti- 
que. Mercure philofophal , 
ou Touvrage de la pierre des 
Sages. Di&. Herm . 

BERINBRUCH. Pierre 
qu’on trouve aux environs 
de Spire , dont les effets fur- 
prenans font rapport^s dans 
les ouvraees de Duchene , 
de la Violette , dit Querce- 
tan , dans ceux d’Anfelme 
de Boot , & de Crollius. 

BE SEC. Mercure des 
Sages. 

BESED. Corail. 

BfcTE VENIMEUSE 
DES SAGES. Les Philo- 
fophes Herm&iques pren- 
nent ces termes tant6t pour 
Je mercure 6c tantot pour la 
pierre parfaite. Dans le pre- 
mier fens , e’eft .parce que 
le mercure eft un diffolvant 
nniverfel ; 6c dans le fecond , 
parce que la pierre parfaite 
au blanc ou au rouge change 
la nature des m^taux , les d£- 
truit , pour ainfi dire , pour 
leur donner une nouvelle 
forme intrinftque , en les 
tranfmuant en or ou argent. 

BEURilE. Matiere des 
Sages , qu’ils ont nommee 
beurre , parce qu’elle eft vif- , 
qucufe, 6c qu'elle fe ftpare 
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de fon eau , comme le beurre 
du petit lait. 

BHACTA. Terre rouge. 

BIARCHETUNS 1 M. 

C6rufe. 

BICHE. Les Poetes ont 
feint qu’Hercule avoit pris a 
la courfe 6c tu£ une Biche % 
dont les pieds 6toient d'airain 
6c les cornes d’or. C’eft une 
fable bien vifible , puifqu’on 
ne vit jamais un tel ani- 
mal , 6c les Philofophes Spa- 
gyriques pretendent qu # elle 
renferme les operations du 
grand oeuvre ; que fous le 
nom de cette Biche , il faut 
entendre le fuc m£tallique, 
ou la partie volatile du mer- 
cure , que la partie plus ful- 
fureufe arrete 6c precipite ^ 
dans le fond du vafe , 8c la 
coagule avec lui , d’oii lui 
nament des comes d’or ; 
e’eft- a- dire , la pierre philo- 
fophale. Voyez les rabies 
Egypt. 8c Grecques d£voi- 
lees , liv. 2. ch. 4. 

BIEN DES BIENS. Pier- 
re philofophale , dont l’ac- 
quifition emporte avec elle 
tous les biens de ce monde, 
les richefles 6c la fant£. 

Bien a plusieurs 
Noms. Mercure aaim£. 

BILADEN. Ader. 
BIMATER. V. Bac- 
chus. 

BITRINATI. Tdutvafe 

de verre. 
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BLACINAL. Plufieurs 
metaux fondus enfemble. 

BLANC-ESPRIT. Mer- 
cure des Sages. 

Blanc du Noir. Ma- 
giftere au blanc parfait, qui 
n*a pu parvenir a la blan- 
cheur qu’en paflant par la 
f ouleur noire , vrai indice de 
la parfaite putrefa&ion. 

BLANCHEUR. Les 
Philofophes difent que lorf- 
que la blancheur furvient a 
la matiere du grand oeuvre, 
la vie a vaincu la mort, que 
leur Roi eft reflufcit6, que 
la terre 6c l’eau font ae- 
venues air, que c’eft le re- 
gime de la Lune , que leur 
enfant eft n6, & que le Ciel 
% & la Terre font mari£s ; par- 
ce que la blancheur indique 
le manage ou Turnon du nxe 
& du volatil , du male 6c de 
la femelle,8cc. 

La blancheur apr&s la pu- 
trefa&ion eft im figne que 
TArtifte a bien oper6. La 
matiere a pour lors acquis 
tin degr6 de fixit£ qu£ le feu 
ne f^auroit detruire ; c’eft 
pourquoi il ne faut que con- 
tinuer le feu pour perfe&ion* 
ner le magiftere au rouge ; 
6c lorfque TArtifte voit la 

1 >arfaite blancheur , les Phi- 
ofophes difent qu’il faut d£- 
chirer les livres,parce qu’ils 
deviennent inutiles. 

Blancheur Cafil- 
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laire. Elle precede la par- 
faite blancheur dans l’oeuvre 
de la pierre philofophale. Ce 
font des efpeces de petits fi- 
lamens blancs qui paroiftent 
a mefure que la noirceur ou 
le r6gne ae Saturne pafle , 
& que le rlgne de Jupiter 
lui luccede. 

Le BLANCHIR des 
Philofophes. C’eft cube la 
matiere jufqu’au blanc par- 
fait. Blanchiflei le laiton & 
dechirez vos livres, crainte 
que vos cceurs ne foient de- 
chirds par Tinquietude. Code 
de Veritc . 

BODID. (Euf des Phi- 
lofophes. 

BCEUF V Animal ador£ 
en Egypte. Voye i Apis , 
S e r a P i s. La Fable feint 

3 u’Hercule enleva les boeufs 
e Geryon , Mercure ceux 
qu* Apollon gardoit pour Ad- 
mete. Voyez l’explication 
de ces fi&ions dans les Fa* 
bles Egypt. 6c Grecques d£- 
voilees, liv. i. chap. i. 6c 
fuiv. liv. 2. chap. 14. §• u 
& liv. 5. ch. 1 a. 

- BOF. Chaux vive. 
BOIS. Voye i Arbre. 
Bo is d’Or. Arbre fo« 
laire des Philofophes. 

Bois de Perroquet* 
C’eft Taloes. 

Bois de Paradis. 
Aloes. 

Boxs de Vie* C’eft fr 
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pierre parfaite , qui de venue 
medecine univerfelle , gue- 
rit toutes les infirmites du 
corps humain, & conferve 
l’homme en fantC jufqu'au 
terme prefcrit par la Sageffe 
divine. 

. BOITEUX(le). Cell, 
cn termes de Cnymie Her- 
mdtique , Vulcain ou le feu , 
cue la Fable nous reprCfente 
ious la forme d’un homme 
boiteux . Bafile Valentin Pa 
reprCfente ainfi dans la plan- 
che qui eft a la tSte de la pre- 
miere de fes douze Clefs. 

BOL JUDAIQUE. 

Guimauve. 

BOLESIS# Le mime 
cue JBdifis. 

BOLESON. Baume. 

BORADES. Limaille 
des mCtau*. 

BORAX. Pierre des Phi- 
lofophes au blanc. 

BOR&E , fils d’AftrCe , 
enleva Orithie, dont il eut 
Calais & Zethe. Voyez les 
Fables Egypt. & Grecques 
dCvoilCes, liv. a. ch. i. 

BORIN. Vinaigre t£r£- 
benthinC , ou alcam6. 

BORITIS. C’eft la ma- 
tiere des Sages en putrefac- 
tion , ou au noir. 

BOTRACHIUM. Ache 

de Sardaiene, appellee par 
les Botaniftes Apium rifus . 

BOTUM BARBA- 
3 TUM. Col d’une cucurbite 
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mis & inferC dans le col d’une 
autre. 

B O U C. Animal adord 
chez les Egyptiens. Ces peu- 
ples Pavoient confacrd a Ofi- 
ris , 6c les Grecs a Bacchus , 
comme dtant le fymbole du' 
principe fCcondant de la na- 
ture , ce feu innd qui vivi- 
fie tout. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecq.dCvoilCes, 
liv. i.fe&.j.chap. 5. 

Le Bouc fervoit aux Egyp- 
tiens dans leurs figures nie- 
roglyfiques pour fignifier la 
partie de la matiere de la 
pierre philofophale , que les 
Alchymiftes nomment leur 
foufre ; c’eft pourquoi les 
Egyptiens avoient confacrd 
cet animal k Bacchus , qui 
n’Ctoit autre chez eux qu’O- 
firis , a qui ils avoient auffi 
donnd les noms d’ Apollon , 
Adonis, 6cc. 

BOUE. Les Philofophes 
ont quelquefbis donne ce 
nom k leur matiere , ce qui 
a ihdnit en erreur plufieurs 
Chymiftes j qui ont travailld 
fur la boue & le limon. Mais 
Philalethe nous apprend 
qu’on ne doit appliquer ce 
nom de boue que lorfque la 
matiere eft en putrefaction. 

BRACIUM. Cuivre , 
VCnus. 

BRARICIA. Verre. 

BRASE. Charbons. 
BRET AN. Bois deBrefik 
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BRIAREE , fils du Ciel 
& de la Terre, Je plus ter- 
rible & le plus redoutable 
de tous les G 4 ans. Tous les 
noms des Geans fignifient 
quelque chofe qui tend a la 
deftru&ion , eomme la tem- 

1 >ete , la fureur , le tonnerre , 
es vents imp&ueux, &c. 
On peut voirla-deffus l’Hif- 
toire du Ciel de M. Peluche, 
qui en donne les £timolo- 
gies fort au long. Voyez c€ 
qu’ils fignifient chymique- 
xnent dans les Fables Egypt. 
& Grecq. devoifees, liv. 3. 
ch. 2. 3. Sc 4. 

BR 1 S£IS , fille de Brisks , 
fe nommoit d’abord Hippo- 
damie. Lorfque les Grecs 
s’emparerent de la ville de 
Lyrneffe , Brifeis captive 
£chut par le fort k Achille. 
Agamemnon la lui ayant 
enlev£e de force , Achille en 
cougut un tel depit qail cher- 
cha tous les moyens de s*en 
venger , & ne voulut pren- 
dre les armes contre les 
Troyens , que pour venger 
la mort de fon ami Patrocle. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques d£voil6es, liv. 6. 
C’eft par la colere d’ Achille 
cju’Homere commence fon 

BROMIUS. Sumom de 
Bacchus. Voyer Bacchus. 

BROUILLARD. Va- 
pcur ipaiflc, reffembknt k 
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un broulllard, qui s* 41 eve ie 
k matiere , & fe condenfe 
dans lair des Philofophes % 
d’oii elle retombe pour ar- 
rofer leur terre, la purifier 
& la feconder. 

BRO YER , en termes de 
Chymie , c’eft cuire la ma- 
tiere non la piler dans un 
mortier , ou autrement. 

B R U L E R , Affare 
termes de Philofophie chy- 
mique , ne doit pas fe pren- 
dre pour calciner ou mettre 
au feu; mais cuire fimple- 
ment la matiere dans fon 
vafe, & a feux doux. 

BRUM AZAR. Nom que 
quelques Philofophes Chy- 
miques ont donn£ h leup 
mercure. C’eft une vapeur 
graffe, on&ueufe , dont f Au- 
teur de Clangor Buccina 
parle en ces termes: Le pain 
fermente & cuit eft dans foe 
degr4 de perfa&ion : de me- 
me l’oc quand il eft purifi& 
par le feu , eft un corps fixe * 
& n’eft plus fufceptible de 
fermentation, s’il n’eft meli 
avec Bruma^ar , c’eft-a-dire 
la premiere matiere des m6— 
taux , dans lequel il fe refout 
en cette premiere matiere* 
Prenons done cette premiere 
de laquelle l’or eft compofe , 
& au moyen de l’art nous 
en ferons le ferment philo- 
fophique. Beefier. 

. BUBASTE. V. Diake* 
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BURAC. Toute efpecc C ABEL. Excrement hu- 

de fel. main. 

BURINA. Poix. CABET. Ecailles du fer. 


BUSIRIS , Roi d’Egyp- 
te , tuoit 6c maflacroit fes 
hote^. Hercule le vainquit 
& le tua. Ce Bufiris , felon 
les Alchymiftes , eft le fou- 
fre incombuftible & les im- 
puret^s qui enveloppent la 
vrafe matiere de la pierre , 
& la tiennent comme dans 
un £tat de mort. L/Artifte 
detruit par le feu ces impu- 
retes , & en delivre par ce 
moyen l’Egypte, qui re- 
pr^fente la terre philofo- 
p hi que. 

Dautres expliquent cette 
fable differemment. Bufi- 
ris , felon eux, eft pris pour 
le mercure philofophique , 
dont l’aftivite des efprits dif- 
fout , putrefie , 6c donne , 
pour ainfi dire , la mort a 
tous les m£taux avec lef- 
uels on le mele. L’Artifte 
ans les operations de la 
pierre philofophale , fixe 6c 
coagule ces efprks mercu- 
riels. 

* C. 

C l A B. Or philofophi- 
j que.. 

CABALATAR 8c CA- 
BALATUR. Sel nitre des 


CAB 1 RIA. Surnom de 
Ceres. Voye% Ceres. 

CACHYMIA. Ecume 
ou fcorie d’argent. 

CACUS, fils de Vulcain 
felon la Fable , eft , fuivant 
l’explication des AlchymiP- 
tes, le feu commun. Cacus 
reprefente comme un monf- 
tre terrible , demi-homme , 
8c vomiflant toujours du feu , 
ce font les foumeaux des 
Chymiftes ordinaires 8c des , 
Fondeurs, qui vomiflent fans 
cefle un feu contre nature, 
qui ravage tout ce qu’on lui 
pr^fente * qui le detruit , & 
en change toute la nature. 
Ce Cacus eft vaincu par Her- 
cule , le fymbole du mercure 
,des Philofophes 3 qui dans la 
tranfmutation corrige ce que 
Cacus avoit gat£, en enle- 
vant les troupeaux d’Hercu- 
le , c’eft-a-dire en rendant les 
metaux ordinaires fans vie, 
8c en leur 6tant cette qualitd 
generative que Ton trouve 
dans la matiere metallique 
, qui fert de bafe a toutes les 
operations du grand oeuvre. 
Quelques Alchymiftes don- 
nent a leur foufre le nom de 
Cacus , 6c celui d ’ Hercule k 


Sages. 

CABEBI. l 
GABEH. S 


Machefer, 


leur fel. Voyez les Fables 
Egypt. 6c Grecq. d^votlces, 
liv* 5 chap, 20. 
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CADEG1. Voyt^ Ma- 

LABATHRON. 

CADIMA AURL Li- 
tharge d’or. 

CADMIE eft un des 
noms que les Philofophes 
Herm 4 tiques ont donn£ a la 
matiere de leur pierre. Quei- 
ques-uns ont aufli nomm6 
Cadmie les parties Mtero- 
„ genes de cette matiere, qu’il 
ne taut point faire entrer dans 
l’oeuvre. C’eft proprement 
la pierre au rouge. 

CADMUS , fils d'Age- 
nor Roi de Phenici^e , fut en- 
voy£ par ion pere a la pour- 
fuite d’Europe fa fceur,en- 
levee par Jupiter metamor- 
hofe en taureau blanc. II 
atit la ville de Thebes , 
£poufa Hermione ou Har- 
monie , fille de Mars , 6c fii- 
rent Fun 6c Fautre changes 
en ferpens. Voyez les Fa- 
bles Egypt. 6 c( 5 recques de- 
voil£es, liv. i. feft. 4. 

CADUCfiE. Les Philo- 
fophes chymiques ont don- 
ne a leur diftolvant le nom de 
Caducee de Mercure , parce 
qu’ils pretendent que les in- 
venteurs de la Fable avoient 
intention d’indiquer ce dif- 
folvant par le Caducic. C’eft 
pourquoi Abraham Juif met 
dans fa premiere figure hi£- 
roglyfique un Mercure te- 
nant fon caducee, 6c Saturne 
avec fa faux qui femble vou- 
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loir couper les jambes & lei 
ailes a Mercure. Voyez fon 
origine , fes propri 4 t 6 s 6c fon 
ufage dans les Fables Egypt* 
6c Grecques d£voil£es , ar- 
ticle de Mercure , liv. 3. ch. 
14. §. 1. On a aufli donn6 
le caducee a Bacchus. 

Le caducee £toit compoft 
de trois parties , de la dge 
d'or furmont^e d’une pom- 
me de fer , 6c de deux fer- 
pens , qui femblent vouloir 
le devorer. L’un de ces fer- 
pens repr^fente la partie vo- 
latile de la matiere philofo- 
phique , Fautre fignifie la 
partie fixe qui fe combattent 
dan$ le vale ; For philofo- 
phique dont la tige eft le 
lymbole , les met d’accord 
en les fixant Fun 6c Fautre, 
6c en les r£uniflant en unfeul 
corps infeparablement. 

CAFF A. Camphre. 

C AG ASTRUM. Terme 
que Paracelfe a invent^ pour 
lignifier Fimage de jquelque 
chofe de reel , ou une chofe 
qui n’eft telle qu’en appa- 
rence. C'eft le contraire dy- 
liaftrum . II dit que cagaflrum 
eft ce que le fel nitre eft a la 
premiere matiere de tout, 
ou comme la chair de l'hom- 
me a fa premiere matiere. La 
chair d’ Adam , aprfcs le p£- 
ch£ , devint cagaftrique. II y 
a de meme deux fortes de 
rie, Fune eft yliaflrique on 
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cblle de l'efprit , & l’autre la matiere, & fes effets par 
cagaflrique ou celle de la la putr£fa&ion. 
partie animale. Paracelfe , CAL. Arfenic philofo? 
de A^oth. phique , ou la matiere des 

CAGASTRIQUE. Ce Chymiftes Hermetiques 3 
qui neft pas n^ceffaire dans tant pendant fa diffolution, 
fe corps de Thomme , & ce parce qu’alors elle eft un 
qui ny eft quafi mis par la grand poifon,que lorfqu’elle 
Nature que comme an or- eft par venue aublanc. Voye{ 
nement ; tels font les che- Arsenic. 
veux, la barbe , le poil , les CALAIS , fils de Borle, 
mammelles , &c. au con- & Tun des plus c£lebi es Ar- 
traire de ce qui y eft yliaftri- eonautes , pourfuivit , avec 
que , comme le coeur , les Ion frere Zethfcs, les Harpies 
parties nobles , &c. qui d£foloient le bon homme 

C A H O S & Tombeau Phin£e. On les repr^fentoit 
£ ou doit foTtir F Efprit. Les avec des ailes & des che- 
Phyficiens Chymiftes en- veux azures. Hercule les fit 
tendent par ces termes la p&ir.Voyez les Fab. Egypt, 
matiere de la pierre pendant & Grecq. devoil^es , liv. a* 
le terns de la putr£fa&ion, chap. I,' 
lorfqu’elle eft noire , & que CALAMBAC. Albes. 
les 6I£mens femblent alors CALCAD 1 N. Colcotar, 
confondus enfemble. ou matiere des Philofophes 

CAILL£. Matiere des parvenue au rouge. • 

Sages coagul£e. CALC ADIS. Vitriol. 

CAIN. Nom que les Phi- Quelques Chymiftes ont 
lofophes ont donn£ a leur donne ce nom au fel alkali, 
matiere en putrifaftion & CALCATON. Trochif- 
parvenue au noir,peut-etre que d’arfenic. John [on. 

& caufe de la mal^diftion CALCHAS. Devin fa- 
que Dieu pronon^a contre meuxdel’arm^e desGrecs, 
lui au fujet du meurtre qu’il qui , aid£s de fes confeils y 
avoit commis envers fon fre- nrent degrands exploits con- 
re Abel , ou parce que les tre les Troyens. ll indiqua 
d6fordres de les defcendans aux premiers le moyen d’ap- 
furentla caufe du d 41 uge , paifer le couroux de Dia- 
qui fit p£rir prefque tout le ne, & prWit que la ville de 
genre humain. Ce deluge eft T roy e ne pourroit etre prife 
figurg par la dilution d< qu’aprfc* la peuvteme ahnte 
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du fi£ge , fur ce qu’un dra- 
gon avoit devore en leur 
prefence neuf petits moi- 
neaux 6c leur mere. Cal- 
chas mourut de chagrin pour 
avoir trouv£ un certain Mop- 
fe plus habile que lui dans 
Tart de deviner. Voyez les 
Fables Egypt. 6c Grecques , 

CALCINATION. Puri- 
fication 6c pulverifadon des 
corps par le moyen du feu 
exterieur qui en defunit les 
parties en f£parant ou eva- 
porant l’humide qui les lioit, 
6c en faifoit un corps folide. 
Les Philofophes Spagyri- 
ques fe fervent quelquefois 
indifferemment des termes 
de calcination , corruption, 
6c putrefa&ion , pour figni- 
fier la meme chofe. Ils en- 
tendent cependant plus fou- 
vent par le terme de calci- 
nation 3 l’operation qui fuit 
celle de la rubification de la 
pierre. II y a encore une au- 
tre calcination proprement 
dite , 6c telle qu’on l’entend 
commun£ment , qui eft re- 
quife dans la preparation de 
la matiere. C’eft une purifi- 
cation ou mondification de 
cette meme matiere , que 
quelques-uns appellent rcEli- 
fication , d’autres ablution , 
d’autres feparation , dont 
yoyez les articles. 

La calcination philefo- 
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phique fe fait avec le feu hu4 
mide , ou eau pontique des 
Sages, qui reduit les corps 
a leurs premiers prindpes % 
fans detruire leurs vertus fe- 
minales 6c germinatives ; au 
lieu que la calcination faite 
par le feu vulgaire , detruit 
les femences des corps , ce 
qui lui a fait donner le nom 
de Tyran de la Nature. 

11 y a deux fortes de cal- 
cinations /yulgaires ; Tune 
qui fe fait a feu ouvert, telle 
que celle de la cendre ; 6c 
celle qui fe fait dans des va- 
fes ferities. Dans la premiere 
les parties fulfiireufes vola- 
tiles senvolentenpartie, 6c 
privent par-la les fels d’une 
force 6c d’une vertu , qu’ils 
confervent dans la feconde 
efpece de calcination. Tous 
les fels tires des cendres de 
celles-ci fe criftallifent , 6c 
il n’en eft pas de meme des 
autres, qu’on ne peut avoir 
que par l’evaporation de 
l’humidite pouflee au fee. 

U y a diverfes fortes de 
calcinations . Lesunes qu’on 
appelle feches 9 \es autres hu- 
mides , les unes corrofives , 
les autres qui ne le font point. 

Les calcinations humides 
font vaporeufes ou immtr- 
fivts . 

Les vaporeufes fe font en 
expofant aes corps m£taili- 
ques ou autres , a la fumee 
ou 
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feu a Fexhataifon de quelqae 
matiere. Les immerfives fe 
font en mettant le corps 
qu’on veut cakiner dans des 
liqueurs cprrofives , comme 
eaux fortes ou efprits ar- 
dens , de maniere qu’elles y 
foient fubmerg£es, 

Les calcinations feches 
font proprement, ce qu’on 
appelle Cementations , dont 
yoytz. Farticle. 

On appelle aufli calcina- 
tion fecht s celle qui fe fait 
par le feu , telle que celle de 
la chaux a batir, de la fou- 
de , des fels qu’on blanchit 
dans des creulets , des cen- 
dres qui viennent du bois 
brule ou d’autres matieres, 

Dans ces calcinations y?- 
ches , pn diftingue encore 
pelles qui fe font a feu ou- 
vert,A feu clos, Sc a feu de 
reverbere. Voye ^ Feu,Re- 
VERBERE, 

Quelquefois calciner la 
matiere , e’eft la blanchir & 
la purger de fa noirceur par 
Fart , le feu philofophique , 
& l’azoth. Le figne de la 
arfaite calcination eft la 
lancheqr. 

CALCINER, en termes 
de Philofophie chymique. 
Voyer Calcination. 
CALCINATOIRE. Le 

vaifleau calcinatoire des Phi- 
lofophe$ Hermetiques n’eft 
autre que Fgeuf des Sages* 
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CALCINATUM M 4* 
JUS. Tout ce qui eft adoupi 
par l’Art chymique , & qui 
n a pas cette douceur de fa 
nature , comme le mercury 
doux , Fame du plomb , le 
fel & autres femblables pr4- 
parations. Planifcanipi . 

Calcinatum minus. 
Tout ce qui eft doux natu- 
rellement, 

CALClTARLCeftFal-; 

kali en g6n4ral. 

C ALCITEA, Traga- 
canthe, 

CALCITHEOS.L* 

tharge , ou laiton bfenchi 
des Philofophes, 

CALCIT1S. V. Cal- 
Capin. 

C4LCOCOS. Cuivrp 
brftle , ou as-uflum. 

CALCOKEUMENOSi 

JEsrufium* , 

CALCOTA, Cplcotar 

philofophique. 

CALCUTIUM. £uivr* 

brule. 

CALDAR. Etain, ou 
Jupiter. 

CALGFUR. Terms 
arabe 5 dont quelques Ghyr 
ttiiftes fe font fervis ppty? 
dire du gerofle* 

CALIDE. Trpchifqup 
d’arfenic, 

CALIDITfi. Qualite de 
la matiere fixe des Philpfc* 
phes. Ils ont donn£ ce no^u 
de ediditi a leur mule, QU 
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■fecfe. Lfe premier eft appelte . Sages parvenue a la blan- 
calidite & ficcitc , ou foufre ; V cheur. 
l le dernier, argent-vif, ou CAMBIC-SUC. Cell. 
'fripditi & humiditc. Flam - la gomme Gutta-gamba. 
l mcL G AMBILL. Terre rouge 

-CALIETTE. Champi- des Philofophes. 

'gnon du genevrier. CAMBYSE, Roi de 

CALIX CHYMICUS. Perfe,stetanfempar£deFE- 
•Verre d’antimoine. gypte > tua te boeuf Apis , fe 

C AL L EC AMENON. mocqua des Dieux de FE- 
Cuivre brute. gypte comme fabuleux, 6c 

CALLENA. Salpetre. envoy a fon arntee pour d£- 

> CALLIRHOE. Fille de' truire le temple de Jupiter 
■FOe6an,& femme deChry- Ammon. II retourna dans 
- faor. Voyez Particle de ce fon pays avec des richefles 
- dernier. immenles. Voyez les Fables 

* CALMET. Antimoine Egypt. & Grecques d6voi- 
des Philofophes. tees , liv. i . fe&. 2. 

CALPfi. Montagne 41 e- CAMERETH. Mercure 
vie fur les confins de FEf- des Philofophes fixe au rou- 
‘pagne du cbti de FAfrique, ge , pu le foufre des Sages, 
vers le d£troit de Gibraltar. CAMES & CAMET. 
Les Poetesont feint qu’Her- Argent, ou matiere philo- 
cule la tepara dune autre fopnique potiftee au blanc. 
qui eft vis-a-vis en Afrique , C A N CIN P E R I CON. 

cl nommee Abyla . Ces Fumier ou ventre decheval, 
deux avant cette teparation echaufte. 
n’en faifoient qu’une. Ce CANCRE ou CAN- 
Ldnt ce qu’ils ont auffi ap- CER. La pierre des Philo- 
pelle les Colonnes dUer- fophes Ibtee au rouge , ainfi 
^ule. VoyezHes Fab. Egypt, nomntee a caufe de fa com- 
l Grecq. devoitees , liv. 5 . plexion chaude & teche, 8c 
chap. 12. de fa vertu ign£e , qui 1’a fait 

CALTICIS. V* Cal- nommer Pierre de feu, Mi- 
^adin.. niere de feu c£lefte. 

CALUFAL. C'eft Fhuile CANICULE ( Feu de ). 

‘des Indes. < 2 ue 4 ues Philofophes Her- 

CALUSA - CYPTAS. mdtiques ont ainfi appell£ 
^riftal. leur troifteme feu , ou degr£ 

; CAMBAR, Matiere des de feu , par cornparaifon k 



C A C A «7 

la chaleur de la Canicule » afin de les en Sparer , & de 
qui eft la plus forte de toute les avoir pure. On tire les 
1’annde. Ce n’eft pas qu’il metaux de leurs tapes at* 
Faille augmenter le feu ex- moyen du repaffemnt. 
t6rieur au troifidme degre , CAPRICORNiL Man- 
puifqu’ils difent qu’il doit get dit que quelques Chy- 
etre dgal &‘continu pen* miftes ont donnd ce nom au 
dant tout le cours de V ceu- plomb. 11 auroit dit vrai s’il 
vre : cette augmentation doit 1* a voit expliqud du plomb ou 
s’entendre au feu intdrieur. Satume des Philofophes ; & 
Cette equivoque a induit ils l’ont ainft appelle, parce 
beaucoup de gens en erreur. que le Caprlcorne defigne le 
CANOrE. L’un des lolftice d’hiver , comme la 
Dieux adores en Egypte. II matiere de l’oeuvre parve- 
etoit reprefente fous la figure nue au noir , ou Satqrne des 
dun vafe ovale pole fur une Philofophes , indique leur 
fie fes pointes ; l'autre oppo- hiver. . 
fee portoit une tete d’hom- C ARAB. Gouffe des Id-; 

me ; & fur le vafe dtoient gumes. 
figures plufieurs hierogly- CAR AH A. Nom que les 

phes. Voyez ce qu’on doit Alchymiftes ont donnd aim 
entendre par Canopc, dans de leurs vaifleaux philofo- 
le livre i. ch. 9. des Fables phiques; e’eft le premier : le 
Egypt. & Grecq. devoilees. iecond fe nomme Aludd % 
CANTACON. Safran dont voyez Particle, 
des Philofophes. Quelques CARuEL. Moutarde. 
Chymiftes Pont interpret^ C A R D I R. Jupiter , on 

du fafran commun. Pdtain. 

CANZE , CANNA , CARDIS.Mars,oulefer. 
CARNIT.Vafechymique. C A REN A. La vingt- 
Johnfon . quatrieme partie d’une gout- 

CAPE. Terre mmdrale te. Jehnfon . 
qui fait corps & compofe les C ARMITI. La pefanteur 

pierres metalliques ' avec le d’une obole ou d’une maille. 
mdtal,& qui n’eft point me- Joknfon. 
tal elle-meme. C’eft cette CARUMFEL. Gerofle. 
matiere pierreufe qui occa- CARSUFLfi. V. CoR- 
fionne les operations qu’il suf l£. 
faut ndeeffairement faire CASIBO. Cypres, 
pour firer Valoi des mdtaux ; C ASMET. Antimome# 

E ij 
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r GASP A: La matiere phi- 
lofophique au blanc. 


CASSIBOfc 8c CAS- 

SIDBGTT. Coriandre. 

CA$SiOP£E , femme, de* 
C^pheeRoi d’Etniopie , s*e- 
tanfc vantie d’etre plus belle 
que les N^r&’des, en futpu- 
ifie pit i’dbligatlon ovi elle ! 
fe trbuyaTd’expofer fa fille 
Andromede pour etre devo- 
ree pat On Monftre marin, 
Perfee tua te Monftre , 6c la 
d£livra. Vdyez les Fables 
Egypt. 8t‘ Grecques d^voi- 
tees , I1V. 3V ch. 1 4. P “ 
CASTOR &.POi 


Freres jutneaux , fils de Ju- 
piter 8t de L£da, femme de 
Tyndare. Jupiter change en 
eigne , ay ant eu commerce 
avec L^aa , elle accoucha de 
deux oeufs , chacun defquels 
renfermoit j deux jumeaux ; 
de Fun fdrtirent Pollux 6c 
Helene , de Pautre Caftor 8c 
Clytemneftre. 

Caftor 6c Pollux accom- 
pacnerent Jafbn dans fon ex- 
pedition de Colchos pour.la 
conquete de la toifon d’or , 
ou Pollux tua Amycus. Caf- 
tor ayant 6te tue par Lyn- 
cee, Pollux obtint de Jupi** 
ter de pouvoir communiquer 
fon immortalite a Caftor, 6c 
ils en jouifloient alterilati- 
vement. Voyez les Fables 
Egypt. 6c Grecques, liv. 2. 
ch. 1. liv. 3. ch. 14. §. 4. 6c 
liv. 6. ch. 3. 
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CATHOCHITES. 

Subftance gommeufe 6c giu- 
dneufe ,qui fe trouve dans 
Pifle de Corie, felon Soli- 
nus 6c Pline. Johnfon dit 
qu’elle a la propriete d’attirer 
la chair 6c les mains , aux- 
quelles elle s’attache forte- 
ment , comme Paiman attire 
le fer , l’ambre les pailles , 
6c c. 

CATILLIA ou CAR- 
TILIA. Poids de neuf on,- 
qes. 

CATMA. Nom que 
quelques Chymiftes ontdon- 
ne a for en limaille. Johnfon . 

CATROBIL. Terre 
commune chez les Chymif* 
tes vulgaires , 6c terre des 
Philofophes chez les Adep- 
tes. 

CAUCASE. Montagne 
d’Afie , fur laquelle la Fable 
dit que Jupiter fit attacher 
Promethee , & lui faifoit d£- 
vorer le foye par une aigle , 
en punition de ce qu’il avoit 
d^robe le feu du Ciel. Sui- 
tant le fens des Chymiftes 
Hermetiques, le morit Cau- 
cafe n’eft autre que le mont 
Philofophique , ou le vafe de 
PArt 6c de la Nature , parce 
qu’a ce dernier eft attache 8c 
lie le feu des Philofophes 
que d’Efpagnet 6c plufieurs 
autres appellent Miniere de 
feu celefte. Voyez les Fables 
Egypt. 6c Grecq. devoil£e$ f 
liv, j, ch. 17. 
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CAUDA VULPIS RU- 
BICURDjl. Minium du 
plomb. 

CECROPS , Fondateur 
du Royaume d’Ath£nes , 
£toit originaire d’Egypte , 
d’ou il porta le cufte des 
Dieux dans laGrece. La Fa- 
ble dit qu’il etoit moitie 
homme & moiti6 ferpent. 
Voyez les Fables Egypt. 8c 
Grecques , liv. i . fe£. 4. 

CEDUE. L’air. 
CEINTURE DE V£- 
NUS , appellee CESTE. 
Elle avoit, felon la Fable, 
la propri 4 te non-feulement 
de rendre aimable celle qui 
la portoit, mais encore de 
tallumer les feux d’une paf- 
lion £teinte ; c’eft pourquoi 
Junon , brouillee avec Jupi- 
ter ,emprunta de V£nus cet- 
te ceinture , pour captiver la 
bienveillance de ce Dieu. 
Merture etant encore fen- 
fent, joignit a fes autres fri- 
ponneries le vol de cette 
myfterieufe ceinture. V oy ez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
devoitees, liv. 3. chap. 14. 
§. 1 . 8t liv. 6. 

Les Philofophes Herm£- 
dques expliquent cette cein- 
ture du petit cercle de <j:ou- 
leurs ditterentes qui fe fdrme 
autour de la matiere a cha- 
que fbis qu’elle commence 
& changer de couleur. 
CELENO. La Fable en 
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admet deux , Tune fille d’ At- 
las , laquelle eut commerce 
avec Jupiter ; l’autre 4 toit 
une des Harpies , fille de Ju- 
piter & de la Terre. Le$ 
roetes , & ceux qui ont dit 
apr&s eux que les fept fille* 
d* Atlas ont form6 les fept 
Pleyades , & que chacune 
d’elles a un rapport avec une 
des planetes , donnent Ce- 
leno a Saturne. On diroit 
qu’ils ont confult£ les Adep- 
tes pour donner cette expli- 
cation ; elle ne pouvoit en 
effet y mieux convenir, puif- 
que Celeno vient dun mot 
grec qui fignifie obfcurite , 
noirceur , & le Saturne des 
Philofophes n'eft autre que 
la matiere de l’oeuvre parve- 
nue au noir pendant qu’elle 
eft en putrefa&ion. On peut 
voir dans l’article Harpie 
ce qu’elle fignifie.de plus. 
Voyez aufli les Fabl. Egypt. 
& Grecq. devoilees, liv. 2.’ 
chap. 1 . 

CELOPA ouCHELO- 
PA. Jalap. 

CENDRE. Les Sefla- 
teurs de la fcience Herme- 
tique appellent fouvent cen~ 
dre la matiere de la pierre 
putrefiee dans l’aludel , par- 
ce que la chaleur exterieure 
agiflant fur le mixte du vaif- 
feau en fepare Thumide qui 
en lioit les parties, & apr&s 
l’avoir deflech6 , lailfe le 
E iij 
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tnixte comme une poudre, 
ou cendre , & la matiere 
dans cet eta t eft en putre- 
faction ou corruption ; car 
l*un & Fautre terme fe pren- 
nent indifferemment pour ft* 
gnifier la meme chofe. 

Les Philofophes HermC- 
tiques difent qu’il ne faut pa$ 
fneprifer la cendre ^ & Mo- 
rien dit qu’elle eft le dia- 
deme du Roi. II faut enten-r 
dre ces termes de la matiere 
aprfcs qu’elle a 4te en putre- 
faction ; parce qu’alors elle 
femble de la cendre 3 & que 
de cette qendre doit fortir le 
foufre philofophique , qui eft 
le diademe du Roi. 

Cendre de Tartre. 
Soufre des Philofophes par- 
fait au rouge. 

CENIOTEMIUM. 

Mercure prepare pour la ve- 
role. 

CENTAVRES ( Les ) 
dtoient fils d’Ixion oc <Fune 
riuee , excepte le Centaure 
Chiron, qui fut fils de Sa- 
tume &Phillyre. Us avoient 
la partie fupCrieure du corps 
de forme humaine , & de- 
puis la ceinture jufqu’au bas 
de la forme d’un cheval. 
Ayant Cte invitCs aux noces 
de Pyrithous , ils y cherche- 
rent querelle aux Lapithes, 
& il y eut un fanglant com- 
bat entr’eux, Oules demiers 
vefterent vaiaqueurs. Her* 
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cule vint apres , & acheva 
de les detruire. 

Le mariage de Pyrithous 
avqc Deidamie eft celui des 
Philofophes , qui fe fait dans 
le vafe avec le fixe igne &c 
le volatil merquriel. Avant 
la parfaite reunion des deux , 
il le fait un combat de l’un 
& de Fautre , qui prodqit la 
diflolution & la volatilifa- 
tion indiquees par les Lapi- 
thes , dont le nom figni- 
fie s’Clever , avec arrogan- 
ce. Voyez Fexplication plus 
Ctendue dans le liv. 5 . ch. 6 . 
des Fables Egyptiennes & 
Grecques devoilees. 

CENTRE DU MON- 
DE. C’eft la matiere de la 
pierre des Philofophes la 
ierre meme quand elle eft 
ans fa perfection. Les Phi- 
lofophes Font ainfi nommCe, 
parce qu’ils difent que toutes 
les proprietes de FUnivprsy 
font comme rCunies. 

’ Centre de lTEuf* 
C’eft le jaune. , 
CEP1NI. Ceft le vi- 
naigre. 

CERATION. Terns oil 
la matiere paffe de la cou- 
leur noire a la grife & puis 
a i a blanche ; ce qui fe fait 
par la feule digeftion & 
cuiflon continuees fans ad- 
dition de quoique ce foit. 

CERAUNO-CRYSON. 

Or fulminant. 
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C E R B ERE. Dans le 
fens des Chymiftes vulgai- 
res , c’eft le nitre ; mais les 
Philofophes entendent bien 
autre chofe par le Cerbere de 
la Fable. Les Poetes Philo- 
fophes ont imaging qu’un 
chien a trois tetes , la gueule 
beante , gardoit la porte des 
Enfers , & qu’il y etoit en- 
chain^ par une chaine triple. 
Les Alchymiftes pretendent 
que toutes les fables des an- 
ciens Poetes ne font que des 
4nigmes,dont ils fe font fer- 
vis pour cacher les opera- 
tions de la pierre philofo- 
phale. Ils difent en confe- 
quence qu’il faut entendre 
par Cerbere ce chien a trois 
tetes , ou la matiere de la 
pierre philofoghale compo- 
fee de fel , de foufre & de 
mercure , renfermee dans le 
triple vafe des Philofophes , 
qui font les trois chaines qui 
Kent Cerbere ; ou que la ma- 
tiere eft elle-rneme le palais 
de Pluton Dieu des Enfers , 
& que le triple vaifleau eft 
le cnien a trois tetes qui gar- 
de la porte du palais & en 
enipeche l’e^trte. Cette der- 
niere explication me paroit 
plus vrauemblable ; car il eft 
djt que ce Cerbere vomiftoit 
du feu ; ce qui eft le propre 
des fourneaux. On ne aoit 
pas cependant entendre par- 
la que lesfouqieaux des Al- 
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chymiftes vomiffent dufeu* 
comme ceux des Chymifo 
tes ordinaires ; car le feu de 
la Philofophie Spargyriqu$ 
n’eft pas le feu vulgaire * 
mais le feu de la nature, uni 
feu qui echauffe fans bruler* 
Et qui connoitra ce feu* 8c 
la maniere de le graduer, eft 
bien avance dans la fcience 
Hermetique. Que celuiqu; 
veut etudier cette fcience ait 
done Hercule , & f^achefo 
marier a propos avec Th£fee 
fon compagnon infeparable, 
il aura bientot le fecreti des 
trois rdgnes. 

CERCLE , en tenues dq 
fcience Hermetique:, figpir 
fie circulation de la marierp 
dans Toeuf des Philofophes, 
C’eft dans ce fens qu’il* 
appellent leur operation le 
mouvement des cieux , les 
revolutions circulates des 
41£mens , & 4u’ils nommen* 
auffi le grand oeuvre la Qua* 
drature du cercle Phyfique* 
Michel Majer a fait un petit 
traite for ce fujet , qqi a pour 
titre : De Circulo quadrapo 
PhyficQ yfive de Auro. 

Ils divifent auffi la prati?- 
que de l&pierre philofophale 
en fept, cercles ou operations; 
& tout confifte cependant k 
diffoudre & a coaguler, Le 
premier cercle * eft la reducr 
tion de lamatiere en eau. Le 
fecond eft de coaguler cette 
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eau eri terre fixe. Le troi- 
fieme eft la digeftion de la 
matiere , qui fe fait tres-len- 
femeiit ; c’eft pourquoi les 
Philofophes difent que les 
Evolutions de ce circle fe 
font dans le foumeau fecret. 
Elle cuit la noiirfiture de 
Tenfant des Sages , & la con- 
verts en parties hotaogenes, 
comme l’eftomac prepare les 
alimens pour les toumer en 
la fubftance du corps. D’Ef- 
pagnet n’admet que trois cir- 
cles , par la Epetition def- 
quels on parvient , dit-il , a 
reduire l’eau en terre , 8c a 
toncilier les ennemis , c’eft- 
ii-dire , le volatil aVec le fixe, 
Thumide avec le fee , le froid 
avec le chaud , i’eau avec le 
feu. 

CERDAC. Mercure. 

CERES. Fille de Saturne 
& d’Ops, 8c foeur de Jupi- 
ter 8c de Neptune, de Pluton 
6c de Junort. C6res fut re- 
gardee comme mere de Plu- 
tus 8c de Proferpine \ Pluton 
enleva celle-ci 6c la confti- 
tua Reine des Enfers. Voyez 
c.ette fable 8c fon explicat- 
ion chymique dans les Fa- 
bles E^yptiennes 6c Grec*- 
ques devdilees, liv. 4. ch. 2. 
6c 3. 

CERVEAU ouCCEUR 
DE CERF. T erme de Chy- 
ttiie. C’eft la matiere des 
Pbftofophesj quand elle eft 
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convertie en air , on l’appelle 
Cerveau ; lorfqu’elle eft de-* 
venue feu , on lui donne le 
tiom de Cctur de cerf Quel-* 
ques Alchymiftes difent 
qu’alors le cer£ eft livr6 aux 
thiens , pour etre devore.’ 
C’eft-a-dire qu’on Pexpofe k 
l’a&ion du feu pour y etre 
digeree 6c fixee. 

CERVELLE DE 
B(EUF. Ceft, en termes 
de Chy mie , du tartre brftld. 
Johnfoti. 

CERUSE. ( Sc. tierm. > 
QuelquesChymiftes fe font 
imaging que la cerufe etoit 
la. matiere des Philofophes, 
parce qu’elle eft faite du 
plomb , 6c que les Adeptes 
difent que leur Mercure eft 
fils de Saturpe ; m^is , fi l’on 
s’en rapporte a Philalethe , 
ils entendent par cerufe le 
magiftere au blanc ; comme 
on peut le voir dans fon trai- 
tS qui a pour titre : Enarra- 
lio methodied trium medici - 
narum Gebru 

CESTE DE VENUS. 
Voyez Ceinture. 

CEXIM. Vinagre. 

CHAIA. Matiere des 
Philofophes parvenue a la 
touleur blanche. 

CHACEF. Vafedeterre. 
Johnfon • 

CHALEUR. A&ion du 
feu, qui produit fur les corps 
un -effet plus ou meins vif, 
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felon que les parties ign4es 
font en plus grande ou moin- 
dre quantity , 6c plus ou 
jnoins agitees. Lorfque cette 
attion du feu eft moderee , 
elle eft proprement dite cha • 
Uur\ lorfqu , elle%ft violente 
jufqu’4 caufer la reparation 
des parties des corps fur lef- 
quels elle agit, on doit l’aji*- 
peller aduftion , ignition* 
Nous ne jugeons des de>- 

! jres de chakur que par les 
ens, 6c par fes effets. On 
diftingue plufieurs fortes de 
ihalcurs , la naturelle 6c l’ar- 
tificielle , l’interne 6c Tex- 
teme. 4 

La naturelle eft l’effet du 
feu inne dans tous les Etres , 
qui fat implante 6c commu- 
nique a la matiere des la 
creation , lorfque l’efprit de 
Dieu£toit porte furies eaux. 
Cette chaUur ^onne la vie a 
tout, parce qu*elle eft une 
emanation du ptincipe de la 
tie par eftence. D£s que cet- 
te portiuncule de vie aban- 
donne un fujet , la diffolu- 
don des parties fuccede a cet 
abandon, parce qu’elle en 
etoit le lien. 

Deux caufes contraires 
produifent cet effet; le froid 
ion ennemi lorfqu’il domi- 
ne , 6c l’aftion meme de ce 
feu poufFee a un degrd trop 
violent. 

Par le premier, cette cha - 
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leur naturelle furmontee , 
abandonne la circonferencfc 
6c fe retire au centre ; alors 
les panies £loignees privees 
du lien qui fes unifloit , fe 
feparent de proche en pro- 
che , changent de confor- 
mation organique ; 6c cette 
chakur ne trouvant plus la 
rfieme matiere difpofee com- 
me elle doit 1’etre pour etre 
animee , agit fur elle diffe- 
rfemment. Elle fait comme 
un effort dans le centre ; les 
parties voifmes trop violem- 
mens agitees , communi- 
quent leur mouvement im- 
modere a celles qui les tou- 
client, celles-ci aux autres, 
d’ou nait la fermentation , k 
celle- ci fuccede la corrup- 
tion , enfin une nouvelle ge- 
neration. » 

Le froid n’eft pas'foujours 
neceffaire pour caufer la di£ 
folution des parties des mix- 
tes : la chaleur innee aug- 
mentee au-dela du degrd re- 
quis pour l’entrctien de la vie 
du corps qu’elle vivifie, en 
caufj aufli la deftru&ion. 

Les parties fatiguees par 
ttop de mouvement , fe de- 
tacher , fe derangent , 6c 
ouvrent un paffage libre a ce 
feu , qui s’evanouit pour firnli 
dire , 6c laiffe aprfcs lui des 
marques fiineftes de fon ac- 
tion 6c de fon abfence. Cette 
chakur naturefle eft propC- 
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meat celle que nous appeU 

Ions interne . 

II y a une autre chaleur 
naturelle , celle du foleil. 
L’interne , dont nous ve- 
nonsde parler * femble n’e- 
tre qu’une chaleur en puif- 
fance, qui n’agiroit point, fi 
elle n’etoit excitee par la 
chaleur naturelle externe , 
ou par la chaleur artificielle. 

On l’appelle artificielle , 

f >arce que l’art la manifefte , 
'augmente ou la diminue , 
& la dirige a fon gr£. Les 
Artiftes lui donnentplufieurs 
noms pris des matieres qu’ils 
employent , ou des opera- 
tions qu’ils font par fon 
moyen. On troavera tous 
ces noms explkptes dans 
Particle Feu. 

CHALCOS. Cutvre. 
CHALCUTE. jEs- 

u{him , ou cuivre brute. 

CHAMBAR. Magnefie 
philofophique. 
CHAMBELECH. Elixir. 
CHAMPS BLISSES. 
Lieu de repos , ou les Poetes 
ont feint que Mercure con- 
duifoit les ames des Heros 
6c des Juftes.aprfcs leurmort. 
Voyez ce qu’on doit enten- 
dre par les Champs Eli fees y 
dans Texplication de la Def 
cente d’Enee aux Enfers , a 
la fin des Fables Egyptien- 
i>es & Grecques devoilees. 
CHANDEL. Coloquinte. 
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CHANGER LES NA-* 
TURES. Voyez Natube. 

CHANQUE, Nitre des 
Philofophes. 

CHAOS veut dire con- 
fufion & melange . C’dtoit , 
felon les Aliens, la matiere 
de l'Univers avant quelle 
eut regu une. forme deter- 
minee. Les Philofophes ont 
donne par fimilitude 1^ nom 
de Chaos a la matiete de 
l’oeuvre enputrefa&ion, par- 
ce qu’alors les elemens ou 
principes de la pierre y font 
teliement en confufion , que 
Ton ne fgauroit les diftin- 
guer. Ce chaos fe d&velop- 
pe par la volatilifadon , cet 
abyfme d’eau laifle voir peu 
a peu la terre a mefure que 
l’humidite fe fublime au haut 
du vafe. C’eft pourquoi les 
Chymiftes Hermetiques ont 
crfi pouvoir comparer leur 
oeuvre, ou ce qui s’y paffe 
pendant les operations , aq 
developpement de l’Univers 
lors de la creation. 

CHAP1TEAU. QueL*- 
ques Chymiftes ont ainfi ap* 
pelle la lefi^ve , & Teau de 
lavon. Johnfon. 

Chapiteau d’Al^m- 
bic. Les Philofophes ont 
donne ce nom a la matiere 
de l’oeuvre parvenue au noir. 

CHARBON. Prefque 
tous les Philofophes difent 
que leur feu n’eft point ua 
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feu de charbon ; & ils difent 
vrai , parce qu’ils ne regar- 
dent pas le feu de nos cui- 
fines , ou des laboratoires 
chymiques, comme leur feu. 
Quand il s’agit du regime du 
feu , il faut l’entendre du r£- 

g *me du feu philofophique , 
: non du feu de charbon. 
Philalethe & plufieurs au- 
tres , comme Denis Zachai- 
re , parlent du feu de char- 
bon comme d’un feu necef- 
faire a l’oeuvre. Ce dernier 
dit entr’autres , que fes pa- 
rens voyant la quantite de 
menus charbons dont il avoit 
fait provifion , luj difoient 
qu’il feroit accufe de faire la 
faufte monnoye. Philalethe 
dit que celui qui entreprend 
l’ceuvre ne doit pas £tre du 
nombre des pauvres , a caufe 
des depenfes de vafes & de 
charbons dont il faut faire 
ufage. Il r£duit m£me la 
quantity qu’il en faut pour 
tout l’ceuvre , a cent melures 
pour les trois ans entiers. 
Voyez fur cela fon ouvrage 
qui a pour titre : Enar ratio 
methodic a trium medic ina- 
rum Gebri . On ne doit ce- 
pendant pas prendre toutes 
fes paroles it la lettre , car 
d’Eipagnet que Philalethe a 
fuivi pas a pas, dit qu’il refte 
tres-peu de depenfes a faire 
a celui qui a les matieres 
prepares Sc convenables a 
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1’oeuVre. Il faut du charbon , 
mais dans un terns feole^ 
ment , qui eft celui de l’e- 
preuve. 

ChARRONS DU ClEL* 
Ce font les 4toiles. 

Charbons Humains. 
Excr£mens des hommes. 

CHARIOT DE PHAE* 
TON. C’eft un des nom$ 
que les Philo fophes Chymi* 
ques ont donne au grand 
oeuvre. Phaeton eft le lym- 
bole des mauvais Artiftes, 
qui ayant tout; ce qu’il fau$ 
pour faire la pierre , ignew 
rent le feu philofophique, 
ou ne f^avent pas le con-* 
duire bruient la matiere , 
reprefentee par la Terre i 
laquelle ce fils du Soleil mit 
le feu pour n’avoir pas f$i| 
conduire le chariot de fon 
pere. 

CHARON , fils de l’E-* 
rebe & de la Nuit , felon 
Hefiode , 6toit le Nawqn-r 
nier des Enfers ; il paffoit les 
ames fepar^es des corps pa* 
les trois fleuves , l’Acheron t 
le Styx & le Cocyte. Les 
Chymiftes Herafedques re- 
garded Charon comme* le 
lymbole de la couleur erife 
qui n’eft qu’un paffage de fe 
noire & la blanch^ ; les 
trois fteuyes font les putre- 
factions qui arrivent dans fes 
trois operations de l’ceuvre* 
que Geber a nomme laM&- 
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decine du premier , du fe- 
cond* & du troifieme ordre. 
Dans chacune la matiere 
doit fe difToudre & fe putre- 
fier , & patvenir a la couleur 
noire , a laquelle fuccede la 
grife, qui eft Charon ; c’eft 
pourquoi on le dit fils de 
i’Erebe & de la Nuit. Pen- 
dant cette couleur grife la 
matiere fe volatilife , l’efprit 
fe fepare du corps , & le lai- 
ton philofophique fe blan- 
chit : voila le paffage dep 
ames par les trois neuves 
pour parvenir aux champs 
Elites , reprdfentes par la 
blancheur. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecq. devoilees , 
liv. 3. ch. 6. 

CHARTRE DES PHI- 
LOSOPHER C eft la Ta- 
hle d’Emeraude d’Hermes , 
ainfi noiqmee, parce que 
c’eft le premier ecrit connu 
fur la Pierre philofophale.' 
Quelques-uns ont pris ces 
termes dans le fens de pri- 
fon 9 &. ont entendu le four- 
neau & I’ceuf des Philofo- 
phes. 

CHAT. Cet animal etoit 
un fymbole hidroglyphique 
chez les Egyptiens , qui l’a- 
doroient fous le nom d’yE 1 - 
lurus. II reprefentoit la Lune 
©u Mercure philofophique , 
parce que le Chat femble 
reflentir les effets des in- 
fluences lunaires. On remar* 
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que en effet des viciflitudes 
de grandeur dans la prunelle 
des yeux de cet animal. Elle 
fe conforme aux change- 
mens des phafes de la Lune, 
Elle augmepte lorfque cette 
pianette eft dans fon croif- 
fant \ elle diminue lorfque la 
Lune eft dans fon declin. 

CHAUX , en termes de 
Chymie , fe dit de toutes for- 
tes de corps reduits en pou- 
dres impalpables , foit par 
L’a&ion du feu, foit par les 
eaux fortes. Quelques-uns 
pretendent qu’on ne doit 
donner le nom de chaux 
qu’aux poudres des corps 
metalliques ou des mine- 
raux , & que celles des au- 
tres doivent fe nommer cen - 
dres. On dit chaux de Lune 
011 d’argent , chaux de Sa- 
turne ou de plomb , &c. 

Chaux des Pelerins. 
C’eft le tartre. 

Chaux - vivE eft aufli 
un terme de Science Her- 
itietique , que les Sages ont 
employe pour fignifier la 
matiere au blanc. 

CHEF-D’OEUVRE DE 
L’ART. C’eft la pierre des 
Philofophes , Felixir parfair 
au rouge. Quelques Chy- 
miftes lui ont donnd ce nom. 
avec raifon , puifque c’eft la 
plus excellehte chofe que 
l’homme ait pu imagine* 
pour fon bien etre. 
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CHEIZI ou CHEIRI. Pa- 
racelfe le prend pour le mer- 
cure quand il parle des mine- 
raux,6c pour des fleurs lorf* 
qu’il eft queftion des vege- 
taux. Ainli lorfqu’il dit , de la 
fleur cheiri ou cheiri tiree de 
l’argent, il faut entendre l’£- 
lixir philofophique.au blanc. 
Quelques autres le prennent 
pour l’antimoine , d’autres 
pour Tor potable. Johnfon. 
CHELOPA. Jalap. 

ch£ne creux. 

Foumeau des Sages. La Fa- 
ble parle d’un chene creux 
contre lequel Cadmus per^a 
le dragon qui avoit devore 
fes compagnons. La lance 
gu’employa Cadmus eft le 
feu, le ferpent r fignifie le 
mercure. Le chene creux 
etant le fourneau fecret des 
Sages, on voit pourquoi les 
Anciens l’avoient confacr£ a 
Rhea femme de Saturne. 

CHESEP. Lair que nous 
refpirons ; c’eft aufli celpi de$ 
Philofophes. Si vous ne ti- 
rez I’ean de fair, la terre de 
1’eau , 6c le feu de la terre , 
vous ne reuflirez point dans 
1’oeuvre , difent Avicenne 6c 
Ariftote. 

CHEVAL. Les Chy- 
tniftes Hermetiques ont fou- 
vent pris cet animal pourle 
iy mbole des parties volatiles 
de leur matiere, acaufe de 
ft legerete a la coutfe, C’eft 
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pour cela qu’ils ont imaging 
anciennement des chevaux 
pour trainer le char du So- 
led 6c des Dieux. Laomedon 
refufa a Hercule les chevaux 
qu’il lui avoit pro mis pour 
recompenfe de ce qu il avoit 
delivre Hefionne. Hercule 
fit manger Diomede a fes 
propires chevaux. Voyezles 
Fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees ,1. 5. c. 1 1. 6c 14* 
CHEVEUX. Ceft le 
Rebis philofophique. 

CH£ VRE AMAL- 
T H £ E. V: Am althee. 
La Ch^vre etoit adoree en 
Egypte' comme le Bouc, 
dont voyez Particle. 

CHIBUR ou CHIBUT. 
Soufre des Sages quand il eft 
parvenu a la couleur rouge. 

CHIEN. Cet animal £toit 
en grande veneration chez 
les Egyptiens fou$ le nom 
d 'Anubis. Il etoit chez eux 
le fymbole du Mercure des 
Sages ; aufli les Anciens l’a- 
voient-ils confacr£ a ce Dieu 
aile. Plufieurs ont donne le 
nom de Chien a la matiere 
du grand oeuvre.. L’un l’ap- 
pelle Chien <T Armenie , 1 ’au-r 
jre dit que le Loup 6c le 
Chien fe trouvent dans cette 
matiere ; qu’ils ont une mS- 
me origine , 6c n£anmoin$ 
que le Loup vient d’Orient 
6c le Chien d’Occident. Ra* 

L’un reprefente le fixe 
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& Fatitre le volatil de la ma- 
tiere. 

CHIEN D*Arm£nIE eft 
tm des noms que les Philofo- 
phes Hermetiques ont donne 
a leu* foufre , ou au fperme 
mile de leur pierre. 

CH 1 ENNE DE CO- 
RASCENE eft un des noms 
que les Philofophes chymi- 
ques ont donne i leur mer- 
cure, ou fperme feminin de . 
leur pierre. 

CHIMERE ( la ) , fille 
de Typhon & d’Echidna, 
£toit un monftre ayant la 
t£te & la poitrine du lion, 
le ventre & le train de der- 
riere d’une ch£vre , & une 
queue de dragon. Rellero- 
phoh ftrt envoys pour com- 
battre la Chimere", 6c de- 
meura vainqueur avec le fe- 
cours dii cheval Pegafe,6c 
les armes dont les Dieux lui 
avoient fait prefent. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
ttevoflees , Hv. j. c. 14/$. 3. 

C-HrRON It Ctntaure , 
fils de Satume & de Phil- 
lyre. Chiron de vint le maitre 
iTEfculape , de Jafon , d*A- 
tMle, 6cc. S’6tant blefte par 
fnegarde avec une des fl6- 
fches dUercule fon drfciple , 
la playe Venvenima au point 
qtfil en mourut, apres avoir 
obtenu cette grace de Jupi- 
ter. Voyez les Fables Epyp- 
tiennes & Grecques devoi- 
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lees , dans les articles des! 
Dieux 6c des H£ros fufnom* 
mes. 

CHISIR MIN£RALE. 
Soufre principe des metaux. 

CHISTI PABULUM. 
Urine d’un enfant. 

CHOP -CHINA. Ceil 
le Kina. 

CHOSE VILE. Lorfque 
les Philofophes ont dit que 
leur matiere eft vile , mepri- 
fee , jett£e dans les rues 6c 
fur les fumiers, ils ont parl4 
fmc^rement , parabolique^ 
ment , 6c allegoriquement. 
On la jette r£ellement,par- 
ce qu’on en ignore le prix ; 
mais quand ils Pappellent 
une choft vile , e’eft quon’ 
ne jette commun£ment que 
les chofes viles 6c m^priia- 
bles, 6c que leur matiere en 
putr£fa&ion reflemble a tout 
ce qui eft putr£fi£ , que Ton 
jette fur le filmier a caufe de 
fa puanteur , 6c qu’on regar- 
de non-feulement comme 
inutile , mais comme dom- 
mageable. II ne faat done 
pas s’imaginer que la ma- 
tiere des Sages , quoique ft 
commune dans fon principe 
que tout le monde peut l’a- 
voir, fe trouve toute pr6pa- 
ree en mercure. On donne 
i la verite ce foin a la Natu- 
re , mais il faut l’aider , en lui 
foumiffant ce qui eft requis, 
6c de la maniere requife. 
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Ceux qui prennent le mer- 
cure vulgaire pour cette cho- 
fc vile , fe trompent done 
bien lourdement. Paracelfe 
dit au fujet de cette matiere } 
que la pierre qu’une femme 
jette a fa vache , vaut fou- 
fent mieux que la vache 
fti^me. 1 

Chose (la) qui a les 
pieds noirs , It corns btanc 
& la tete rouge, ( 5 *eft , en 
termes de Science Herme- 
tique , l’ouvrage de la pierre ; 
parce que la matiere devient 
d abord noire dans la putr£- 
fa&ion , puis blanche dans 
la regeneration, enfin rouge 
dans la fixation, Les Philo- 
fophes ne parlent gueres que 
de ces trois couleurs , parce 
'elks font les principles, 
que les autres durent fort 
peu. 

Chose unique. Ma- 
tiere des Philofophes apr£s 
la conjondion de l’efprit Sc 
du corps , ou mercure anime 
des Sages. Cette matiere eft 
veritaplement unique dans 
fon efpece , quoique fort 
commune, & que perfonne 
ne puiffe s’en paffer ; mais 
elle acquiert encore mieux 
cette qualit£ d’unique aprds 
fa putrefaftion. Elle contient 
tout , quoiqu'elle ne reffem- 
ble proprement a rien de ce 

J ui exifte dans le monde. 

-Ue eft c Pi eft terre. 
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elle eft feu , elle eft air, & ne 
tefTemble a aucun de ces de- 
mens. Comme elle renferme 
les proprietes & les vertus 
des chpfes fup^rieures & in- 
ftrk ires de TUnivers , on 
lui donne a jufte titre les 
noms de tous les individus , 
fans qu’elie foit nullement 
fp^cibee 4 aucuns d’eux en 
articulier. Cette diverfit6 
e noms a tromp£ , & induit 
tous les jours en erreur un 
grand nombre de gens qui 
cherchent la pierre ; mais 
elle n’a proprement qu’un 
nom connu de tout le mon- 
de , des hommes comme des 
femmes , des vieux comme 
des enfans , des f^avans com- 
me des ignorans ; parce que , 
comme dit Morien , elle eft 
pour le riche comme pour le 
pauvre, pour l’avare com- 
me pour le prodigufe , pour 
les vieux 8c les jeunes, pour 
ceux qui font debout comme 
pour ceux qui font affis ; & 
comme dit Bafile Valentin, 
quelle renferme toutes cho- 
les, parce qu’elie eft toutes 
chofes. 

II faut bien diftinguer la 
matiere des Sages avant la 
putr6fa&ion Sc apr&s la pu- 
tr£fa£Uon. Dans le premier 
cas , elle eft telle que je l’ai 
decrite lorfque j’ai dit qu’elie 
etoit poor tout le monde ; 
dans le fecond, elle eft pro* 
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prement la matiere des Sa- 

f es ; elle eft leur tnercure , 
L la miniere de leurs me- 
taux;& deft d’elle qu’ils di<- 
fent, que leur mercure ren- 
ferme tout ce que cherchent 
les Philofophes. C’eft leur 
azotf\ qui fuffit avec le feu. 
CHRONOS, VoytiS\- 

TURNE. 

CHRYSAOR. Fils de 
Neptune & de Medufe , fe- 
lon quelques-uns ; & felon 
d’autres , ne du feul fang qui 
coula de la bleiTure faite a 
Medufe par-Perfee. Chry- 
faor fut pere de Geryon, 
Voyez cette fi&ion expli- 
qude dans les Fables Egypt, 
& Greco, devoilees , liv. 3. 
ch, 14. §. 3. 

CHKYSfilS 4 fille de 
Chrysfcs Pret;re d’Apollon , 
4 chut par le fort a Agamem* 
non , Chef de Tarm^e des 
Grecs qui alloient faire le 
fi£ge de la ville de Troye. 
Gbr ysfcs la demanda a Aga- 
memnon , qui la lui refufa. 
Ce pere defole s’adrefla a 
Apollon ; & ce Dieu , pour 
vengef fon Pretre , fufcita 
line pefte effroyable dans le 
camp des Grecs. Calcha$ 
conlult£ , r^pondit qu’if fal- 
loit rendre Chryfeis a fon 
pere , & que la pefte cefte- 
roit. Agamemnon s’y deter- 
mina quoique malgre lui , & 
la pefte ceffa. Voyez ce que 
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fignifie cette fiftion dans W 
livre 6, des Fables Egypt* 
& Grecqties d&voilees. 

CHRYSfeS. Voyez Par- 
ticle precedent. 

CHRYSOCALCOSt 

Oripeau. 

CHRYSOR. Vulcain 
des Pheniciens. Voyez Vul- 

CAIN. 

CHYBUR. Soufre. Pa- 
racelfe dit ( Lib. de Nat • 
j rerum ) qu'il n’y a point de 
meilleur remede que le Chy - 
bur , pour les maladies au 
poulmon , quand il eft pre- 
pare & fublime trois fois 
avec des chaux morales. 

CHYLE. Matiere des 
Philofophes en putrefa&ion, 

CIBATK 5 N. Nutrition 
de la matiere feche des Phi- 
lofophes avec fon proprq 
lait , donn£ m6derement* 
Riplee . Si Ton donne ce lait 
en trop grand? abondance , 
l’enfant aeviendra hydropic 
que , & la terre fera fubmerr 
gee par le deluge, II faut 
done l’adminiftrer pep a pen 
& avec proportion. 

CIBUR & CHIBUT, 
Voyez Chybur. 

CICEBRUM. Ceftl’ean 
des Philofophes, 

CIPM 1 A. Litharge, 
CIEL. Ce terme a diffg-* 
tens fens chez les Philo- 
fophes Hermetiques. 11 ft 
prend eo general pour ft 
raft 
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Vftfe des Sages dans lequel 
font leur fejour Saturne j 
Jupiter & tous les autres 
Dieux. 

ClEL VEGETABLE. C’eft 
leur eau mercurielle , leur 
quinteflence celefte dree du 
vin philo fophi que. Chrifio - 
phe Parifieru 

ClEL DES PhILOSO- 
PHES fe prend. auffi pour la 
quinteflence ou madere plus 
epur£e des Clemens. Telle 
ell la pierre philofophale 6 c 
1’elixir parfait an rouge: Pa*- 
racelfe a fait un - ouvrage 
qui porte pour dtre : Cxzlum 
Pkiiofophorum . U y traite 
de tous les m£taux : fous les 
noms des pianettes , 6 c il y 
dit dans Panicle de Saturne : 
que fi les Alchymiftes f£a- 
wient ce qu’il condent , ik 
netraVailleroientque fur eet- 
te madere* 

C i E L. Les Philofophes 
Hermetiques ont auffi aon- 
ne ce nom au feu celefte qui 
anime les corps 616 ment£s. 
Les corps font plus forts ou 
plus foibles , felon (Julls con- 
iknnent plus oil moins de 
ce feu j & leur longue duree 
depend de U forte union de 
Teiprit celefte ay ecl’humide 
radical. Cette union eft ce 
que les Philofophes appel- 
Cent le del & la Terre reu*- 
-nis & con joints * le Fret e Sc 
la S<bi if* Gabritius Sc Beja* 
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l'Epoux & PEpoufe qui s'em- 
braflent tres - £troitement j 
parce que l’efprit vblatil ne 
fert de rien s’il n’eft rendu 
fixe en la nature duquel il 
doit pafler. 

r CIMM&RIENNES 
( G/rtbres);Ce font les brouil- 
lards qui s’elevent dans le 
vafe philofophique pendant 
la putr6fa&ion. 

CINNABRE. Matiere 
m&allique , de laquelle on 
tire le mercure vulgaire: 

Les Anciens donnent auffi 
ce nom au fang de dragon*, 
Pline, liv: 33. c* 7. de fou 
Hiftoire Naturelle , Pappelte 
Cinnabre des Indes , pour le 
diftinguer du m^tallique ; Sc 
ajoute qu’il fe forme du fang 
des dragons qui fe battent 
contre les £lephans , dont 
l’^norme poids les accable * 
quand P£lephaht tombe fur 
eux en mourant* . 

On trouve auffi le hom 
de Cinnabn dans plufieurs 
Auteurs ,pour dire Minium : 

Plufieurs Chymiftes ont 
rtud-a-propro* pris le cinna* 
1 bre rolgaire 6 c natufel pouf 
la madere de 1’oeuvre des 
Philofophes ; on ne fgauroit 
en tirer que du mercure c6m- 
tnuh 3 ou argent- vif vulgaire* 
Le vinnabre des Sages eft 
leur mercure fublime , puri* 
M ' 9 6 x 6 au rougfe , qulls ap-s 
pellent foufie . C’eft alors H 
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4 eryitet|r rouge dont parle 
/Trevifau. 

CINYRAS eft accuft 
par les Poetes d’avoir com*- 
inis un incefte avec fa pro<- 
pre fille Myrrha , & de cet 
ancefte , difent - ils , naquit 
-Adonis. -Voyez ce que figni- 
Re cette fi&ion dans les Fa<- 
ilesEgypt. 5 c Greoques de- 
voilees , liv. 4. ch. 4. 

CIRCli TEnchaiWereffe , 
•fiHe du Soleil 5c de la Nym- 
he Perfe'is; elle etoitfoeur 
’Mths Roi de Cokhos.Ja- 


CLARETE. Blanc 
d’oeuf. 

CL ART£ , en termes de 
Science Herm^tique , figni- 
fie la blancheur qui fucc^de 
a la noirceur de la matiere 
en jputr£fa£fion. 

CLEF. Terme de Scien- 
ce Hermetiqne , qui fignifie 
tant la connoiftance de la 
matiere ptopre a f oeuvre , 
que la maniere de la travail- 
ler. 11 fe prend auffi pour les 
marques de l’ouvrage bien 
ou mai conduit. Dans ce 


ion Sc Med^e fe redrerent dernier fens, la premiere clef 
chez elle r apr&s qu’il fe fut eft la noirceur qui doit pa- 
empar£ de la toifon od’or. roitre au plus tard apres le 
Voyez les Fables Egypt. 5 c quarantkme ou quarante- 
Grecques devoilees, liv* 2 . deuxieme jour, faute de la«- 
chap. r. quelle couleur TArtifte dok 

CIRE. Matiere desSages croire qu’il n’a pas bien op£- 
pouft^e au blanc. u . r£ , 5 c il faut alors recoro- 
. CIRCULATION eft un mencer. Bafile Valentin ^ 
terme de Science Hermetb- Religieux B£nedi&in , a fait 
que , qui ontre le fens chy- un puvrage fur la pierre phi- 
jnique , fignifie encore la>rei- lofophale ,intitule les Dou^e 
aeration des operations du Clefs. Georges Ripl£e , Aix- 
grand oeuvre pour la multi*- -glois , ena fai; un fur le xndme 
pticafi6n .de Ja quantiti 5 c fiujet qui a : pour titre \ Iks 
des qualites de la pierre. 1 -Doure 

CISEAUXi C’eft le feu CLIBANiQUEMENT, 
des Pbilofophes , de^tneme fuivami* proportion du four- 
qu& la lance, l^fke,&c. neau. Flamel ditd’aprfcsCa- 

OST ou KIST. Mefnre lid ,-fi ton feu n’eft mefure 
jdesiiquides , contenant deux xlibantquement ; c'eft-&*dire, 
pintes od quatre liyres. John- avec poids Sc mefure desma- 
fbn . i •« , i 1 tieres , qdi ne font que le foiWJ 

CLANG H E BE S T. fre & le mercure dec Ph*l*~ 
Ackr. -i fophes. . t . - •: 
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CLOUER. Fixer ia ma- parable du fixe & du volatib 
tiere volatile , par la digef- en une mafle fi fixe qu'elld 
tion que Toll eri fait quand he craint point les atteintes 
die eft melee avec la fixe, du feu le plus violent , 6 c 
CLYTEMNESTREi communique fa fixity aux 
fi lie de Jupiter 6 c de L£da * mdtaux qu’elle tranfmue. j 
& femme d’Agamemrton , COAGULE. Prefure. 
qu’elle fit inourir aprfcs fon COAGULER , en ter* 
retour de la guerre deTroye, mes de Chymie Hernfoti* 
pour jouir plus k fon aife de que, fignifie donner une con* 
fon amant Egyfthe. Orefte , fiftence aux chofes liquides * 
fils d’Agaihemilon , vengea noh en eh faifant un corps 
la mort de fon pere , 6 c fit compare , oii doht les par* 
p£rir fa mer& aYefc Egyfthe ties feroient lfoes comm^ 
dans le temple d* Apollon; celles du lait devenu fro* 
Voyez les Fables Egypt; 6 c mage i mais en les defl&chant 
Grecques devoil4esj liv. y* deleur humidite fuperflue* 
chap. 14 . §. 4 , 6 c en r£duifant le liquide eri 

COAGULATION* poudre , 6 c puis en pierre. 
Terme de Phyfique 6 c de Les Philofophes chymi* 
Chymie. C’eft le lien de Ia ques appellent aufli coagu- 
tompofition desmixtes^qui Ur , cuire la matiere jufqu’& 
fait le mutuel attoudlement la perfection du blanc ou du 

• des parties. La coagulation rouge. 

* neft que le mdimeut de la - COBALES. P’oyti^ Sa* 

1 fixation. II y a deux fortes d« TYRES. 

? coagulations , comme deux COBASTOLI. Cendre. 
' r fortes de folutions. L’une fe C O C I L I O. Poids di 
f feit par le froid , 1’aUtre par onze onces* Johnfom 
le chaud j 6 c chacune fe fub* C O C Y T E. L’uii des 
divife encore en deux * Tune fleuves ou marais de TEnfen 
*’ eft permanehte* l’autre ne ^oy<r|PLt 7 TON, Enfer, 
yv left pas. La premiere s*ap- C(ELUS. Voye^ Ciel. 

pelle fixation * 6 c f autre fim* CCEUR. Quelques Chy* 
ire plement coagulation . Les miftes ont dohne ce horn ati 
™ metaux font tin exemple de feu , d’autres a Tor qua tid ils 
l «rffUe-**li * les fels le font de cmt parte desmetadx. johnfi 
^lle-cl. COHOB. Sable. 

La Coagulation $Aof6± COHOBATION. Di^ 

frfiiqud eft ia ietonion info* geftion & circulation de 1 st 

* ft , ’ 
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iriatiere dans le vafc ^pen- 
dant lefquelles la parde vo- 
latile monte au haut du vafe , 
& en retombant elle fe me- 
le * p£netre , & fe cohobe 
d’eHe-meme avec la parde 
fixe qui fe trouve au fond. 
Telle eft la cofrobation phi- 
lofophique > terme employ^ 
feulement par ftmilitude , & 
ar comparaifon avec la co- 
obation prife dans le fens 
des Chymiftes vulgaires, 

COHOBER eft auffi un 
terme de Science Hermdti- 
que , qui fe dit dans le meme 
fens des Chymiftes , mais 
cependant fans addition de 
nouvelle madere , & fans le 
fecours de 1’Ardfte. 

COHOPH. Paracelfe fe 
fert fouvent de ce terme au 
lieu de cohober 3 cohob ation. 

COHOS. T outes les par- 
ries du corps renferm^es fous 
la peau. Quelques Chymif- 
tes Font employ^ par allu- 
fion au terme de cahos , & 
pour faire voir le eontrafte de 
i'ordre & de rarrangement 
des parties du corps humain , 
avec la confufion du cahos. 

COLERE Les Philo- 
fophes Herm6tiques difent 
cru’il faut bien prendre garde 
de ne pas trop pouffer Vul- 
cain , de peur d’irriter Mer- 
cure , dont la colere eft fort 
si craindre pour TArtifte , 
parce que fe trouyant trop 
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prefle , il briferoit les portes 
de fa prifon , & s’enfuiroit 
fans efplrance de le rattrap- 
per ; ceft-a*dire qu’il ne faut 
pas trop pouffer le feu , afin 
que le nlercure , ou efprits 
volatils de la madere > ne 
cafTe pas le vafe ; ce qui ar- 
riveroit infailliblement* fans 
cette attention : ou ft le vafe 
£toit aflez fort pour r6fifter , 
le mercure fe brulerpit & de- 
viendroit inutile. 

Quelques Adeptes ont 
donn£ le nom de colere a la 
madere parvenue a ia cou- 
leur orang^e. 

COLLE. On trouve ce 
terme dans quelques Chy- 
miftes , pour lignifier le fiel 
de taureau. Johnfon . 

Colle d’or. Borax 
ou chryfocolle des Anciens, 
Colle <tor 9 dans le fens Her- 
m£tique, veut dire la ma- 
tiere des Philofophes en pu- 
tr£fa6tion aprfcs le melange 
du mercure & de Tor des 
Sages. Cette reunion a pris 
chez eux le nom de Ma- 
tinee. 

COLOMBE. D’Efpa- 
gnet & Philalethe ont em- 
ploye l’alkgorie de k Co- 
lombe pour d6ftgner la par- 
tie voladle de la madere de 
l’ceuvre des Sages. Le pre« 
mier a etnprunt£ de Virgile 
( Eneid. liv.. & ) ce . qu'il dit 
oe celle de V£nus, pour 1c 
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terns de la generation du fils 
du Soleil ou regne de Venus 
philofophique. Le fecond a 
dit que les colombes de Dia- 
ne font les feules quj foient 
capables d’adoucir la fero- 
cite du dragon ; c’eft pour le 
terns de la volatilifation , oil 
les parties de la matiere font 
dans un grand mouvement , 
qui ceffe a mefure que la cou- 
leur blanche 3 ou la Diane 
Herm6tique fe perfe&ionne. 
Les Souraeurs doivent bien 
faire attention a cela , s’iU 
ne veulent pas perdre leur 
argent a faire des melanges 
fous d argent vulgaire avec 
d’autres matieres pour par- 
venir au magiftere des Phir 
lofophes. 

COLONNES D HER- 
CULE. Ce font deux mon- 
tagnes fituees au detroit de 
Gibraltar ; I’une eft appellee 
Calpe , du cdte de 1’ Elpagne; 
celle qui eft a loppofite en 
Afrique , fe nommoit Abyla . 
Voyea ces deux articles. 

COMBUSTION. Vieux 
snot que i’on trouve dans les 
ouvrages de quelques Chy- 
sniftes ,pour fignifier 1’aCtion 
trop violent© du feu fur la 
matiere. 

COMERISSQN eft un 
jjes noms de la pierre des 
Sages parvenue a la blan- 
cheur. 

COMETZ. Une demi- 
goute. 
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COMIDI St COMISDI. 
Gomme arabique. 

COMMIXTION. Quel- 
ques Philofophes ont fubfti- 
tue ce terme a ceux de con - 
jonEtion 3 mariage , union . 
La commixtion fe fait pen- 
dant la putrCfaCtion . parce 
que le nxe St le voratil fe 
melent alors pour ne plus fe 
feparer. 

COMPAGNON. Mer- 
cure philofophique anim& 
de fon foufre, St pouffe au 
blanc. 

COMPAR. Les Adeptes 
entendent par ce terme le 
fixe St le volatil ,mercure St 
l'or des Sages , qui agiffent 
fucceffivement dans roeu- 
vre ; le mercure ou la fe- 
melle prend d’abord la do- 
mination 3 jufqu a la fin de 
la putrefaction ; lorfque la 
matiere commence a le def- 
ficher St a blanchir , Tor 

i >rend le defliis. Us travail- 
ent enfuite de concert h la 
perfection de Toeuvre. 

COMPLEXION. Terns 
oil la matiere eft dans une 
parfaite diffolution, ce qui 
eft indiqu£ par une couleur 
trfcs-noire. Le terme com- 
plexion fignifie le meme que 
putrefaCtion , fubmprfion M 
mixtion. 

COMPOSE. Le compofe 
des Philofophes eft ce qifils 
appellant aufli four compote 

F iij 
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Jeur confection. Done cette 
noirceur de couleur enfei- 
gne qu’en ce commence- 
ment la matiere on le com- 
pofe. commence a fe pourrir , 
Sc fe difToudre en poudre 
plus menue que les atomes 
du foleil , lefquels fe chan- 
gent enfuite en $au perma- 
pente. Flamel. 

COMPOSITION. Me- 
lange desprincipes materiels 
de Toeuvre. Ce terme veut 
dire la meme chofe que mix- 
tion , aflemblage de plufieurs 
chofes, mais de meme na- 
lure ; c efb-a-dire l’union du 
mercure Sc du foufre des 
Philofophes , qui , quoique 
deux chofes dif&rentes, lor- 
tent neanmoins de la meme 
racine , comme les feuilles & 
}es fleurs d’une plante. 

COMPOST, en termes 
de Philofophie chymique , 
fignifie lamatiere de la pierre 
au noir ; parce qu’alqrs les 
quatre Clemens font comme 
unis. 

CONCEPTION. Ma- 
nage , union qui fe fait du 
voiatil Sc du fixe de la ma- 
tiere des Philofophes pen- 
dant qu’elle eft en putrefac- 
tion. Les Chymiftes Her- 
pietiques difent que la con- 
ception du fils du Soleil Sc 
de leur jeune Roi fe fait dans 
ce tqms-li. Ce terme a £te 
employe p^r ^omparaifon a 
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la naiffance de l’homme 5c 
des animaux. 

CONCIERGE DU PA, 
LAIS. ( Sc. Herm. ) Plii, 
fieurs Chymiftes ont inter, 
pret£ ce terme de PArtifte ; 
mais Bernard > Comte de la 
Marche Trdvifanne, connu 
fous'le nom du bon Trevi, 
fan , lentendoit du mercure 
ou eau philofophique , qui 
adminiftre au fourneau ie- 
cret la chaleur requife , parce. 
que ce foumeau fecret Sc le 
vafe philofophique ne font 
autre que cette eau , comme 
on peut le voir daps les ar- 
ticles Vafe yFourmau fecret • 

CONDER. Encens mi- 
le , Oliban. 

CONFECTION. 
lanee de plufieurs chofes, 
e’eft-a-dire du mercure & du 
foufre philofophiques. L’oeuf 
des Philofophes , dit Flamel, 
eft un matras de verre, que 
tu vois peint en forme d’4- 
critoire , Sc qui eft plein de 
confection de TArt , e’eft-a- 
dire , de l’£cume de la mer 
rouge , & du fouffle du vent 
mercuriel. 

CONFITURE Elixir 
des Philofophes. Qu’il foit 
fait confiture compofoe d*ef- 
pece de pierre , Sc qu’il eri 
foit fait une medecine pom*, 
guerir, purger Sc tranfmuer 
tous corps en yr^ip Lurie. 
FlqrnU 



c o 

CONGELATION , en 
termes de Science Herml- 
tique , frgnifie la me m e chofe 
que coagulation. C’eft pro- 
prement un endurciflfement 
d’une chofe molle , par h 
defflchement de Fhumiditl 
& la fixation du volatil. C'eft 
dans ce fens qu’Hermls a 
dit, que la force de la ma- 
tiere lera par faite , A Fean eft 
reduite en terre parce quo 
tout le magiftere conlifte k 
rlduire la ftutiereen eau par 
la fohition , & a la faire re-> 
toumer en terre par la coa- 
lation. Congdifcr, teindre 
fixer ne font que h mime 
operation contimiee dans le 
meme vatfteau. 

CONGELER fignifie 
Aire le mariage , rluftir le 
volatil au fixe , joindre les 
natures, faire la paix entre 
Its ennemitf ; ce qui fe fait 
d'abord par la folution , & 
puis par la coagulation. 

CONXONCTION. Reu- 
nion des natures rlpugnan- 
tes & contraifes en unitl 
parfaite. Cette conjofiftion 
fes convettit tellement Fune 
ert Fautre, qu’etle en fait un 
manage mdiflbhible mime 
k la plus grande violence 
da feu. Les Philofophes dl- 
finiflfent encore cette cori- 
jontiion , un affemblage & 
nne reunion des quaUtes fi- 
paries , ou une adlquar 
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trott des pirincipes. tttplie. 

Ilya trois eipeces de con** 
jotidions. La premiere eft 
appellee double . Elle fe fait 
entre Fagent & le patient f 
le m&fe & la femelle 4 la fotw 
me & la matiere yle mercure 
& le foufre , le fubtil & FI* 
pais. 

La feConde s'appelle tri- 
ple , parce qu’elle rlunit troi* 
chofes , le corps , Fame &i 
Fefprit. Fakes done eh fohe 
de r^duire la rrinitl a Kunitl*‘ 

La troifieme eft dite qua- 
druple , parce qu’efte reunit 
les quatre IHmens en utf 
feul vifible , mais qui ren- 
ferme les trois autres. Sou- 
venez-vous , dit'RiplIe s q*u£ 
le male a cinq vaiueaux re- 
quis pour la flconditl ,\8£ 
la femelle quinze. S^achez 
done que notre Soleil doit 
avoir trois parties de fbn 
eau, & notre Lune neuf. 

ContOKCtion fignifie 
auffi F union du fixe & dtf 
volatil , du frere & de le 
feeur , dir Soled & de la Lu* 
ne. Elle fe fait pendant la 
noirceur qui furvient k la 
matiere'pendaht la putrefac- 
tion. LeS Philofophes Fap- 
pellent auffi Conception , 
Union, des iUmefis > Cam- 
mixtion. 

CONJONCTION DE 
L’AME AVEC EE CORRS. 
Expreffion HermltiqUe , qui 

F iy 
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fignifiele moment oh la ma- 
tiere parvient au blanc. A 
l’heure de la blancheur , ou 
de la cpnjonftion dp Fame 
avec le corps ( dit Philale- 
the ) on verra de grands mi- 
racles ; c’eft-a-dire , toutes 
les cQuleurs imaginable*. 

Conjonction Te- 
tXabtive. Melange in- 
time des principes du com-? 
pole des Sages. 

CONNEXION, Voyn 
Composition , Mix- 
tion. 

CONTRITION, en 
termes de Philofophie ehy- 
mique y fignifie r6duire en 
poudre , mais feulement en 
deflechant l’humidite de la 
matiere par le regime du 
feu , 6c non pas qu il faille 
la broyer dans un moftier 
du autrement. 

CONVENANCE ou 
ADAPTATION, eft lorf- 
que la proje&ion fe fait fur 
tin m£tal en fiifion , ou r£- 
duit en forme cpulante ou 
tnercurielle ; alors on dit que 
ce metal a de la copvenQncf 3 
ou fimilitude de nature ayec 
l’elixir fait du mercure des 
Sages. Les Philofophes. re- 
commandent aufli de choifit 
pour faire Fpeuvr$ une ma- 
tiere qui ait de la convena nee 
avec le m4t4l J parce que 
d'un arbre on ne fait pas un 
jbpeuf, ni d’un bceuf uaiu4tal, 


converSon des 

6 L 6 MENS. ( Sc . Hern* )t 
Ceux qui prennent a la let- 
tre les termes des Philofo-* 
phes Hermetiques fe font 
imagines que leurs Clemens 
4 toient en effet quatre cho-* 
fes diftin&es 6c fepar 6 es , 
qu’il falloit extraire d’une 
matiere , 6c qu’il falloit en- 
fuite convertir Tune en L’au- 
tre ; e’eft-a-rdire , faire par 
exemple de l’huile de l’eau , 
6c de la terre du feu , ou du 
feu faire de Fair , 6c de Fair 
faire de l’eau , 6c de l’eau 
faire de la terre. Par les op£-r 
rations de la Chymie vul- 
gaire on extrait de chaque 
mixte quatre chofes , un e£- 
prit , une eau flegmatique , 
une huile , 6c une terre ap-r 
pellee caput mortuum ou tete 
morte. D’autres ont nomme 
ces quatre chofes un fel , un 
foufre , un mercure , 6c une 
terre damn 6 e , ou inutile, 
Ceux qui fe font imagines 
parvenir au magiftere des 
Philofophes par ces. opera- 
tions de la Chymie vu.lgaire, 
out donn 4 le nom d air a 
1 ’huile , que d’autres ont ap^ 
pell foufre, celui de feu k 
l’efprit 9 celui d'eau a l’ean 
flegmatique , 6c enfin celui 
de terre les uns au fel , les 
autres a la terre danufee. 
Mais les efemens des Phi— 
lofophes foqt to^-a-fait difc 
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Kress ; leurs operations font 
celles de la Nature & non 
de la Chymie vulgaire ; leur 
feu eft renferme dans leur 
terre 6c ne s'en ftpare point, 
& leur air eft contenu dans 
leur eau. 11s n’ont done que 
deux Clemens vifibles , dont 
il faut faire la converfion ; 
e’eft-a-dire que leur eau 
change leur terre en fa na- 
ture Uquide d’eau , & qu’en- 
fuite tout le compofe qui 
etoit devenu eau , doit de- 
venir terre ; en devenant eaiK 
tout devient volatil , 6c £tant 
r^duit en terre tout devient 
fixe. Ainft quand ils parlent 
du froid & de Thumide, il 
faut entendre leur eau , 6c le 
chaud 6c le fee font leur 
terre. 

CONVERTIR LES 
£L£MENS. Tenne de 
Chymie Herm^tiquQ. Dif- 
foudre 6c coaguler ; faire le 
Cprps efprit, & l’efprit corps, 
le volatU fixe , & le fixe vo- 
latil : tout ceU ne fignifie que 
la meme chofe. La Nature 
aid£e de l'Art , le fait dans 
le meme vafe des Philofo- 
phes par la jneme operation 
continue. Lorique la ma- 
fiere eft bien purifiee & fcel- 
lee dans l’oeuf, il s’agit feu- 
lementde conduire le feu. 

. GOPHER. Bitume ou 
Afphalte. 

.CQPVLATIQN. M£- 
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lange du fixe 6c du volatile 
que les Adeptes appellent 
male 6c femelle. 

COQ. Animal que les 
Anciens avoient conlacr£ k 
Minerve 6c a Mercure. Les 
ChymiftesHerm6tiques ont 
compare leur feu au coq , a 
caufe de fa vieueur, de fon 
a£Hvit6 6c de Ion ardeur, 8c 
ont donnd en confequence 
le nom de Coq k leur foufre 
parfait au rouge. 

CORAIL ROUGE eft 
un des noms que les Phi- 
lofophes ont donne a leur 
pierre quand elle eft fix£e 
au rouge , qui eft le degr£ 
de fa perfe&ion. C’eft fans 
doute pour cette raifon que 
les Anciens ont feint que le 
corail s’&oit form£ comme 
Chryfaor , du fang r^pandu 
de la bleffure que Perfte fit 
a Medufe ; puilque les Phi- 
lofophes Herm^tiques ont 
pris 6galement Chryfaor & 
le corail pour fymbole de 
leur foufre parfait. 
CORBATUM. Cuivre. 

CORBEAU , en termes 
de Science Hermetique , fi- 

S nifie la matiere au noir 
ans le terns de la putr£- 
faftion. Alors ils l’appellent 
aufli la Tete du corbeau , qui 
eft lepreufe , qu'il faut blan- 
chir, en la lavanf fept fois 
dans les eaux du Jourdain , 
comm? Nahaman. Co font 
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les imbibitions , fublimar 
tions , cohobations , &c. de 
la matiere , qui fc font d el- 
les-memes dans le vafe pat 
le feul regime du feu. 

CORBINS. Ouvrage de 
la pierre des Philofopbes; 
Di&. Hcrm . 

CQRDVMENL Card* 
mon\d. , 

CORNE D’AMAL^ 
TBfiE, Les Philofophes 
Hermetiques difent que cet- 
te fable doit s’expliquer de 
la pierre philofophale , parce 
qu’outre les biens de la for** 
tune , elle donne tous le$ 
biens capables de fatisfaire 
les defirs de l’homme dans 
ce monde. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecques devoi- 
lees , liv. 3. ch. 4. 

Corne de Cebf. Bee 
du chapiteau des alembics , 
felon quelques Chymiftes. 

COROCRUM. Fer- 
ment de la pierre. 

CORONIS. La Fable en 
nomme deux , Pune comp- 
ile parmi les Hyades , l’au- 
tre mere d’Efculape ; celle- 
ci p£rit de la main d’Apol- 
Ion, & fat chang^e en cor- 
neille. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecques devol- 
ves, liv. 3. ch. 12. §. 2. 

CORPS. Les Philofo- 
phes appellent corps ce qu’ils 
comment auffi metaux. C’eft 
poqrquoi ils parlent fouvent 
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de corps pariahs & de corps 
imparfaits. On ne r&iffiraja* 
mais i faire une bonne mul- 
tiplication , fi Pon ne r^duit 
les corps parfaks en leur pre- 
miere matiere , c’eft-ai-dire 
en mercure. Parce que dfcs 
qu’ils font parfaits , on ne 
prut rien en faire de plus 
tant qu’ils refteront dans cet 
etat de perfection. 

Corps fe prend auffi par 
les Chymiftes pour le fel 
philofophique , ou leur terre 
feuilfee,qui s’hnpreigrte du 
foufre & du ntfrcure com- 
me d’une ame & d’un efprit. 
Vous ne reuffirez jamais * 
difent-ils , fi vous ne fpiri- 
tualifez le corps * & ne cor- 

K ’fiez Pefprit ; c eft-a-dire , 
>us ne rendez le fixe vo-* 
latil , le volatil fixe. Ils ap- 
pellent auffi corps leur ma- 
gnCfie , leur ferment , leur 
teinture ; & ils difent en con- 
fluence , que le corps ne 
p£n£tre point les corps fans 
le fecours de fon efprit. 

Corps cm pa rfait# 
C’eft Parfenic des Philofo- 
phes , leur Lune 9 leur fe- 
melle. Des le commence- 
ment de Pocuvre, il faut cal- 
ciner le corps parfait en le 
rtariant avec le corps impar •- 
fait. Phil . On doit afcffi pip- 
rifier ce corps en lui 6tant 
tout fon foufre fuperflu , brill- 
iant & combuftible > & ma- 
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nifefter ce qu’il a dans fon 
jjit&rieur. Le figne de fa par- 
faite fubliqiation ou depura- 
tion , eft une couleur blan- 
che , celefte , eclatante com- 
tne celle de Targent le plus 
fm bien bruni , & dans fes 
caftures l’^clat du marbre ou 
de lacier ] e plus poli. Alors 
cette femme proftituee eft 
rbtablie dans fon etat de vir- 
ginite intake, 6c peut etre 
donn£e en manage au Soleit 
terreftre , quoiqu’ette foit fa 
mere , 6c fa four. Philal. 

Corps dissoluble. 
C’eft la miniere m^me du 
mercure difTolvant des Sa- 
ges. C eft le corps terreftre 
que ce mercure aoit laver & 

P urifies. Ce qui a engage les 
hilofophes a dire, que le 
mercure engroflfe fa propre 
mere , qu’il la fait mourir, 
qu’il la purifie , la reflufcite 
enfin avec lui-meme , parce 
qu’il s’y unit ft infimement 
qu’il ne s’en fepare jamais. 
Ce corps eft fixe , 6c le mer- 
cure eft volatil. 11 doit fubir 
la torture du feu & de l'eau , 
fnourir & renaitre par l’eau 
&C I'qfprit , pour parvenir en- 
fin h un repos kernel. Phi— 
lalethe dit que la couleur de 
ce corps eft brune , un peu 
rouge atre 6c fans £clat ; qu’il 
doit etre diftout 6c exalt6 ; 
il faut enfuite qu’il fubifle la 
tnort, qu’il reftufcite , & qu’il 
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monte au ciel , pour y 6tre 
glorifie. Pour le dire fane 
?nigme , c’eft 1® foufre par- 
fait aq rouge , qui doit €tre 
diftout par le mercqre, dont 
il a ete forme ; 6c lui-meme 
forme l’Aqdrogine ou Rebis 
des Philofophes apr&s fon 
union avec le mercure. 

Corps planc. Terre 
feuillee des Philofophes , on 
magiftere au blanc. 

Corps impropre- 
MEnt dit. Magiftere ou 
mercure des Sages , lorfqu’il 
n’eft pas encore entierement 
fix£. 

Corps le plus voi- 
sin, Les Philofophes ont 
ainfi appell6 leur magiftere 
au blanc , parce qu’il eft dans 
un £tat qui approche le plus 
de la fixite parfaite , qui eft 
leur magiftere au rouge. 

Corps immonde. C’eft 
le mercure' avant fa prepa- 
ration ; quelquefois dans le 
terns de la putr&adion dans 
l’oeuf philofophal , 6c alors 
onl’appelle aufli Corps mort* 

Corps confus. Voye{ 
Corps immonde. 

Corps mixte. Madere 
au noir. 

Corps net et pur j . 
Matiere au blanc. 

Corps propre de 4 
l’Art. C’eft la pierre au 
rouge , ou l’or des Philo- 
fopbes. 
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Corps rouge. Voye { 
Corps propre. 

Corps mort. La ma- 
tiere au noir pendant la pu- 
trefaction , appellee auffi 
Mort , Nuit, TCnebres, Se- 
pulchre , Tombeau , Stc. 

CORRECTUM. Vinai- 
gre diftille. 

CORROSIF. LesPhilo- 
fophes rejettent de l’oeuvre 
toute eau forte ,ou autre, dif- 
folvant corrofif. Ceux-la fe 
trompent done bien fort , 
quitourmentent les metaux , 
Tor, l’argent, le mercure, 
par les eaux fortes pour en 
faire ledifTolvant philofophi- 
que , ou pour en tirer le foil*- 
fre St la teinture aurifique. 
Le mercure des Sages doit 
diffoudre Tor ( des Philpfo- 
phes ) fans corrofion , com- 
me l’eau chaude diffout la 
glace. 

CORROSION. Action 
du fel 8t du foufre raercu- 
riels , volatils St tres-rarCfies 
de certains corps , qui par 
leur penetration St fulfurCitC 
bruleyit St defuniflent les par- 
ties des corps avec lefquels 
ils font meles. On remarque 
cette aCtion dans l'eau-forte, 
qui prouve cette definition 
quand on altere fon aCtivitC 
par la precipitation de ce 
foufre mercuriel. Elle perd 
alors toute fon ignCite St fa 
vertu corrofive. Cette prC- 
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cipitation fe fait par la fixa- 
tion de ce foufre volatil , 
cette fixation par la conden- 
fation cette condenfation 
par la refrigeration intrinft- 
que , St cette refrigeration 
par l’addition des lels lixi- 
vieux. 

On doit conclure de la 
que plus on rarefie tin efprit 
ardent 9 tel , par exemple , 
que celui du vin , plus on a 
un corrofif violent ; ou un 
foufre ou un fel mercuriel de' 
plus en plus corrofif, felon 
ou’il eft plus reftifiC par les 
Affiliations reiterCes. 

CORSUFLE ou CARt 
SUFLR. Soufre des Philo- 
fophes fixC au rouge. 

CORTEX MARIS. 
Mercure des Sages. 

CORUSCUS. La pilo- 
felle. 

CORYBANTES. PrS- 
tres de Cybele , mere des 
Dieux. Ils folemnifoient les 
fetes de cette Deefle au fon 
du tambour , St danfoieot an 
fon des flutes, des trompet- 
tes , en faifant un grand bruit 
avec leurs armes. C’eft par 
ce moyen qu’ils empeche- 
rent Saturne d’entendre les 
cris du petit JFupiter , que 
RhCe avoit confiC a leurs 
foins. Voyez ce qu’on doit 
entendre par les Corybantes , 
Fables Egypt. St Grecques 
dCvoilCes, UY.3. chap. 4. 
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COS. Ifle qu’Hercule ta- 
vagea > felon la Fable ; parce 
qujEurypile » Roi de l*Ifle , 
ne 1’avoit pas bien regu. Les 
Philofophes Spagyriques re- 
gardent 1’lfle de Cos com* 
me ie fymbole de ieur ma- 
tiere mile dans le vafe pour 
y etre dig6r£e. Si Ton y met 
trop de mercure , qui n’eft 
autre chofe qu’Hercule , le 
vafe fe brifera , toute la ma- 
tiere fe repandra ou fe dif- 
iipera ; & c’eft le ravage 
qu’Hercule fit dans rifle de 
Cos. 11 faut done avoir grand 
foin de ne pas verfer trop 
abondamment le mercure 
iiir la matiere contenue dans 
le vafe, elle en feroit inon- 
dee. Si Ton en met trop peu , 
le feu y prendra, le vafe fe 
brifera , & tout fera perdm 
U faut arroferfouvent 6c peu 
k peu. C’eft cette precaution 
manqu^e , qui fait que beau- 
coup d’Alchymiftes ne r£uf- 
fiflent pas , quoiqu'ils tra- 
vail! ent d’ailleurs fur la vraie 
matiere, & qu’ils fe fervent 
des foumeaux 8c du feu phi- 
lofophique requis dans les 
operations du grand oeuvre. 

COSMAI. Teinture ou 
eau de fafran. 

COSMEC 8c COS- 
MET. Antimoine des Phi- 
lofophes , & des Chymifles 
yulgaires. 

CQSMETIQUE./fom 
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que l’on donne en general 
a tous les remedes faits pour 
corriger les defauts de la 
peau , 5c entretenir la beau- 
t6 , ou la procurer. Ce terme 
a ete fait de Cofmtt , Anti- 
moine, parce que les An- 
ciens employoient beau- 
conp ce mineral a l’ufage 
dont nous venons de parler. 
L’Ecriture fainte en parle en 
plus d’un endroit. 

COSUMET. Voye{ 

COSMEC. 

COTONORIUM. Li- 
queur. 

COULEUR. Les cou- 
leurs des chofes, 5c parti- 
culierement des fleuts, onr 
leur principe dans le foufre 
6c le fel mercuriels des corps 
colores. Urte preuve bien 
convaincante , c’eft qu’& me- 
fure que ces parties volatiles 
s’evaporent, la couleur s*£- 
vanouit , du moins fon edat 
5c fa vivacite , 5c fait place 
& une autre couleur moins 
vive,compofte d’un foufre 

f 4us terreftre 6c moins fiibtil. 
1 eft d’ailleurs certain qu’on 
ne trouve point de couleurs 
dont le fujet ne foit gras , 
oieagineux 6c trfe-combuf- 
tible. 

Couleur. Les Philofo- 
phes Hermeriques regardent 
les couleurs qui furviennent 
& la matiere pendant l’ope- 
ration du grand oeuvre , 
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comme lcs clefs de cet Art* 
& les indices certains de la 
V6rit6 6c bonfe de la matie- 
re , 8c du bon regime du fern 
Ils en comptent trois princi- 
pales qui fe fuccedent, maia 
ilont la fucceffion eft inters 
rompue par quelques autres 
couleurs paflageres &c de 
pen de dufee. Ea premiere 
principale eft la couleur noi- 
re , qui doit fe faire voir au 
quarante-deuxieme jour au 
plus tard. Elle difparoit peu 
a peu , 6c fait place a la blan- 
che* A celle-ci fucc£de la 
citrine , qu’ils appellent leur 
Or. Enfin r la couleur rouge 
fe montre , 8c c’eft la Fleur 
de leur or , leur Couronng 
royale 6cc. Les douleurs 
pajfagercs font la verte , qui 
marque l’animation 6c la ve- 
getation de la matiere ; la 
grife, ou le r£gne de Jupi- 
ter, qui fuit immidiatement 
la noire , oil le regne de Sa- 
turne ; les couleurs de la 
queue dil paon. La couleur 
Tyrienne , ou couleur de 
pourpre , indique la perfec- 
tion de la pierre. 

Si la couleur rouge parok 
avant la noire * c’eft un figne 
qu’on a trop pouffe le feu, 
6c que Touvrage ne reuftira 
pas. llfautalors recommen- 
cer. 

La noire eft un indice de 
pUtrefaQion 6c d entiere dif- 
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folution de la matiere. Elle 
doit toujours pfecedef la 
blanche 6c la rouge. 

La blanche tnarque la 
fixation bien avancde de 14 
matiere ; 6c la rouge fa fixa- 
tion parflaite. 

Toutes ce9 couleurs doi* 
vent teparoitre dans 1* opt* 
ration de la multiplication'; 
mais elles font d’utie duree 
d’autant plus courte , qu’on 
r£itere plus fouVent les ope- 
rations pour perfe&ionner 
6c multiplier la quandfe 6c 
les qualites de la pierre. 

Lorfque la matiere eft 
comme de la poix noire fon- 
due , ils l’appellent le Noir 

{ jIus noir queie noir-mcmei 
eur Plomb , leur Saturne* 
leur Corbeau § 6cc. Et ils di-^ 
fent qu’il faut alors coupe? 
la tete du Corbeau avec le 
glaive ou l’epee , c’eft-a*dire 
avec le feu , en le continuant 
jufqu’a ce que le Corbeau fe 
blanchh. 

Cfes difterentes couleurs + 
que la matiere prend en fe 
cuifant, ont donne lieu aux 
Philo fop hes d’appeller cette 
matiere de prefque tons lea 
noms des indi Vidus de la Na- 
ture. Son odeur 6 c fes pro* 
priefes lui ert ont fait don- 
ner quelques autres ; 6c ils 
avouent dans letirs Ouvra- 
ges^ qu’ils n’ont jariUiis n6m» 
me iette matiere par fon 



CO CO 95 

nom projpre vulgaire , ata LESTE 9 Corona Calica , 
inoins lorlqu’ils en ont parle en termes d'Akhymie 9 ii? % 
pour la defigner. On pent gnifie Efprit de vin. Mais 
voir une partie de ces noxns quand Raymond Lulle 6c 
dans Particle Matiere des les autres Philofophes par* 
Philofophes . lent de l’efprit de vm , du 

COULEUVRE. Serpenl vin blanc , du vin rouge , il 
ou reptile bonor£ par les ne faut pas les prendre a la 
Payens comme reprefentam lettre ; ils entendent par ces 
Efculape. Voyt^ Escvla- termes Le mercure rouge 6c 
pe. Les Poetes ont feint que le mercure blanc qu*ils env- 
ies Gorgones 6c les Furies ployent dans le grand ceu*» 
avoient de$ couleuvres en* vre. f 
trelaffees dans leors che* CoukONKE RoyalE. 
veux. Voye { Me djljse. On C’eft la pierre parfaite au ' 
reprefentoit Saturne ayant a rouge, 6c propre a faire la 
la main une couleuvre qui pierre de proje&ion. 
devore fa queue. Voyc[ Sa r Couronne Victo 

TURNE. k ie use. C’eft la meme 

- Les Philofophes Hermq*** chofe que Couronne royalty 
tiques out donn£ le nom de Quelques Philofophes ont 
Serpent 6c de Couleuvre a la cependant domfe ce nom a 
matiere de leur Art. Voyet la matiere lorfqu’elle com- 
les Figured’ Abraham Juif* .mence a fortir de la putre- 
dans Flamd . fa&ion , ou de la couleur 

COUPER avec des ci- noire \ parce qu’ils difent 
feaux ou tout autre inftru^ qu’alors la mort eft vaincue , 
ment , fignifie cuire , digdrer 6c que leur Roi triomphe 
la matiere fans ouvrir ni r6- des horreurs du -tombeau , 
muer le vafe. Ainfi couper 6c de l’empire des fenibres. 
la tete du corbeau , veut dire C O U V EH C L E DU 
jcontinuer la cuiflon 6c la di- VASE. C’eft le noir plus 
geftion de la matiere de 1’efca- noir que le noir-meme , ou 
vre paryenue a la couleur la mature parfiutement dif- ' 
noire , pour Ja faire paflfer a haute , 6c dans line entiere 
la grife, 6c de~la a la bhat- - putrtfadion. 1 
che. Les cifeanx , l’6p£e, la - CRACHAT DE LA 
lance , font le feu philofo- LUNE. C’eft la matiere de 
:phique. pierre jMolophale avant fa 

COURONNE C£- preparation. Les Sages don- 
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nent aufli ce nom a leur mer- diflblution , l’eau dans 1*4 
> cure pr£par£. quelle fe refbut cette matie* 

Plufieurs Chymiftes ont re , paroit de couleur bleu 
donne le nom de Cr achat dt c&efte , puis violette 3 enfuite 
la Luiiri> ou Sputum Luna 3 rouge , pourpree 3 & s’6daii> 
au flos ckliy 6c ont travails eiflant aprfcs cela , elle de 1 - 
avec lui , comme fur la v£- Vient couleur d’aurore , & 
ritable matiere du grand oeu«- enfin ambr^e couleur dor* 
vre ; 8c il eft vrai que ceflos La pellicule furnage tr&s- 
ccdi eft bien capable d’in*- long-terns dans cette eau ; 6c 
duire en erreur. 11 eft after il fe prdcipite au fond du ma- 
difficile de decider de fa na* tras des le commencement 
ture. C’eft une efpece d’eau de la difloludon , une elpece 
cong£ 16 e, fans odeur 8c fans de poudre blanche comme 
favour , reflemblant a une de l’amidon. Mais pour cela 
fraife de veau verte , qui fort il faut avoir cueilli le flos 
de terre pendant la nuit , ou call avant le lever du foleil* 
d’abord apr&s la cefiation 6c l’avoir netoyd exafie* 
d’un grand orage. Dans les ment, morceau a morceau * 
plus grandes chaleurs , cette de toute la terre 6c autres ma- 
matiere conferve une froi- tieres etrangeres qui pour* 
deur tr&s-grande quand on roient s’y etre attaches. Plu- 
*la tient a Tombre. Sa matiere fieurs perfonnes m’ont afliir^ 
aqueufe eft tr&s-volatile , 6c .qu’on faifoit avec le flos call 
s’evapore a Ja moindre cha*- un excellent remede pour 
leur a trayers une peau ex- -gu£rlr un nombre de mala- 
tremement mince qui la con- -dies. Il faut avoir foin de n* 
tient. Elle ne fe diftout , ni point toucher ni cueillir le 
dans le vinaigre , ni dans flos call avec aucun m£tal , 
Peau , ni dans refprit de virt ; mais feulement avec du bois 
mais (i on reriferme le flos 4>u du verre. 
cali tout nouveau daiis un CRAYE BLANCHE, 
vafe bienfcell68clut6,ils , y Matiere de l’Art parvenue 
diftout de lui-meme en tme au blanc* . 
eau extrSmement puante , Craye Koire. Matiere 
fentant comme les excr^j- pendant la putr££adion. 
mens humains tres-corrom- CRETE ( Ifte de-) dans 
pus , ce qui'manifefte une laquelle fut elev6 Jupiter 
abondance de foufre volatil. Voyez les Fables Egypt. 6c 
Au commencement de la Grecq. d&voilees, liv_3 . c. 4. 

CRETH 6 E, 
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CRETHEE , fils d’Eole , 
pere cFEfon & d’Amythaon. 
Voyez le liv. 2 . ch. 1 . des 
Fables Egypt. & Grecques 
devoil4es. 

CRIBLE. Les Philofo- 
phes ont donn4 ce nom a 
leur aiman ou corps impar- 
feit, qu’ils otit aufli appell6 
Argent-vif d’Occident , & 
aflez fouvent Mercure des 
Philofophes coagule & non 
fixe ; c’eft la m4me matiere 
qu’ils ont nommee Dragon 
Babylonien, Lion vert/Vi- 
naigre tr4s-aigre, Eau de la- 
mer, Feu fee ret , Saturnie 
v4g4table , Herbe triom- 
phante qui croit fur les mon- 
tagnes ; mate proprement 
leur Lune , Soeur & femme 
du Soleil , fon Ombre , Eve , 
Beya , Fille de Saturne , & 
Venus , enfin leur Femelle. 

CRIBLER. C’eft cuire la 
matiere , & la purifier par la 
fublimation philofophique. 

CROCODILE. Les 
Chymiftes Hermetiques , a 
rimitation des Egyptiens , 
ont mis le crocodile dans 
leurs hieroglyphes , pour 
fymbolede la matiere de leur 
oeuvre ; parce qu’il vit fur 
terre & dans Tead , & que 
leur matiere eft auffi eau 6c 
terre altemativement. 

CROCOMMA. Marc 
de Thuile. 

CROCUS. Jeune hom- 
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me, qui 4tant devenu 4per- 
dument amoureux de la 
Nymphe Smilax, fut chan- 
ge en une pi ante que nous 
nommons fafran . Les Chy* 
miftes Hermetiques oht que!^ 
quefois appelle Crocus , ou 
fafran , leur matiere fix4e au 
rouee-orang4. 

CROIX. Les croix , en 
Chymie vulgaire , font des 
<iara&eres qui indiquent le 
creufet , le vinaigre , & le 
vinaigre diftille. Mais en fait 
de Science Hermetique , la 
croix eft , comme chez les 
Egyptiens , le fymbole des 
quatre Siemens. Et comme 
la pierre philofophale eft, 
difent-ils , compose de la 
plus pure fubftance des 414- 
mens grofliers , e’eft-a-dire, 
de la fubftance merrie des 
414mens principes, ils ont 
dit : in cruce falus , le falut 
eft dans la croix ; par fimili- 
tude du falut de nos ames 
rachet4es par le fang de Je- 
fus-Chrift attach4 fur l’arbre 
de la croix. Quelques-uns 
d’entr’eux ont m£me pouffe 
la hardieffe plus loin , & 
n’ont pas craint d’employer 
les termes du nouveau Tes- 
tament pour former leurs al- 
14gories &. leurs 4nigmes. 
Jean de Roquetaillade , con- 
n U fous le nom de Jean de 
Rape Scijfa , & Arnaud de 
Villeneuve difent dans leurs 
G 
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guvrages fur la compofition 
de la pierre des Philofophes : 
il faut que le Fils de 1' Homme 
foil elcve fur la croix avant 
que d'etre glorifie ; pour de- 
ftgner la volatilifation de la 
partie fixe 6c ignee de la ma- 
tiere. Jeande Dee , Anglois, 
a fait dans Ton trait£ de l’CEu- 
yre des Sages , une compa- 
raifon tres - 4tendue de la 
pierre philofophale , avec le 
myftere de notre Redemp- 
tion. Son traite a pour titre: 
Monas Hieroglyphic a. 

. CRYBTIT. Soufre. 
Foyer Kybric. 

CRYPTOGRAPHIE. 
Art d^crire en cara&eres 
non apparens , ou inconnus , 
qu defigures , qu’on appelle 
commun^ment ecriture en 
chiffrcs. Cette maniere d’e- 
crire eft en ufage particulie- 
rement parmi les Ambafla- 
dieurs des Princes , afin que 
ft leurs lettres £toient inter- 
ceptees , on ne ptit pas di- 
chiffrer ce qu’elles contien- 
nent. Chacun peut fe former 
une cryptographic a fa guife. 
Cardan , Tritheme , Schot, 
Kircher, Porta 6c plufieurs 
aytres ont fait des traites fur 
cet Art. 

Les Philofophes Herm4- 
ftques toujours attentifs a ca- 
cher le fecret de leur Art, ont 
quelquefois ufo de ce moy en 
. dans les ouvrages qu’ils ont 
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fait fur la maniere de proci* 
der dans les operations du 
gravid oeuvre. Ce font eux qui 
ont invent^ les cara&eres qui 
font en ufage encore aujour- 
d’hui dans les livres de Chy- 
mie , pour fignifier tant les 
drogues que les operations 
requifes pour leurs prepara- 
tions. On'trouve ces cara&e- 
res chymiques , avec leur ex- 
plication , N aans prefque tous 
les ouvrages modemes qui 
traitent de la Chymie vulgai- 
re ; je crois qu’il eft inutile de 
les rapporter icijd’autantplus 
u’on les trouve rarement 
ans les trait4s Hermetiques 
qui nous reftent. Mais com- 
me on y voit quelquefois 
d’autres cara&eres , 6c des 
manieres d^crire 6c de s’ex- 
primer qui ne font pas ordi- 
naires , j en inforerai quel- 
ques exemples dans cet ar- 
ticle. 

Premier exemple . 

TT Antimoine. 
y Afphalte ou bitume. 
ft Orpiment. 

<3^ Sel armoniac. 
il Or. 

Hp Orpiment rouge. 

*0 Vitriol Romain. 
jr[ Soufre. 

Alun. 

^ Alun de plume. 

Sel nitre. 

)( Mercure. 

Mercure. 
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SecoJid cxemple. 

Les operations de Poeu- 
vre exprimees par les douze 
fignes. 

TT La calcination. 

& La congelation. 

H La fixation. 

2 > La diflblution. 

' La digeftion. 
rip La diftillation. 

~ La fublimation. 

21 1 La reparation. 

•W L’inceration. 

'h La fermentation. 

^ La multiplication. 

X La proje&ion. 

D autres ayant egard aux 
influences des Agnes & des 
pianettes fur les membres & 
parties du corps humain, 
ont fubftitue les noms de ces 
membres aux noms des fi- 
gnes par lefquels ils figni- 
noient fes operations, ou les 
chofes dont nous venons de 
parler. Ils en ont meme for- 
me divers alphabets tels que 
les fuivans. 

X TP A % -H ★ 

* b c d t f g h 

T) 3 np £ Q SO 
i l 7ft n & P $ r 

V cf 2 © « j. 

/ t U X y 

1 Quand H s’eft agit d’ex- 
primer d*s nombres arith- 
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tnetiques ils ont fait ufage 
des pianettes & des fignes. 

*• 2 ‘ 3 • 4 - S- 6. 7. g. 

on 

T .V 3b .W Q 
*• 2 • 3 - 4 - 5- 6. 7. 8. 
X So 

9* *0. II. 12. 

OU 

T' U ft Q np ^ 

2. ^ ^ 

? * X &■ +». 

<>. 9. 10. IOO. 200. 

Quelques - uns ont em- 
ploye les cara&eres chymi- 
ques au lieu des lettres de 
1 alphabet , de la maniere 
quon le trouve explique 
. le $ ouquei Qhymique 
de rlanifcampi. 

On y trouve aufli des 
chiffres au lieu de lettres , 
ainfl: 

*• 2 - 3; 4. 5 - 6. 7. 8. 9 . 
a. e> /. 0. u. /. m. n* r . 

OU 

9- 8. 7. 6. 5. 4. j. 3 . r , 

4 * C, /. 0. //. / # /zj. 

Ou avec tout l’alphabet 
mele avec des chiffres, de la 
maniere fiiivante: 

/. b. c. d. 2.f.g. h. 3. k. 6 . 7. 
a ' b - c - d ' «*f g- h. i. k. 1 . m. 

8 - q.p. q. 9 -f.t, j.x,y. 
n. O.p.q. r.f.t.u. x.y. 

G ij 
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Autrement en change*!# 
les lettres, &. les fubftituant 
lies unes aux ajtres ; prenant , 
par exemple, Yn pour Va 9 
ainfi: 

a. b. c. d. c.f. g. h. i. 1. m. 
n . o. p. q . r. s. u u. x . y. 

On prend dahs l’exempie 
precedent Va pourT/z, le b 
pour Vo , & ainfi de fuite. Et 
par converfion Yn pour Va , 
Vo pour le b 9 &c. 

On en voit qui ont pris les 
cara&eres des pianettes pour 
indiquer les fept jours de la 
femaine , par les noms qui 
leur conviennent ; &. les ont 
aufli appliques aux fept ope- 
rations de fart Hermltique , 
fgavoir , a la diflolution , pu- 
irefa&ion , calcination , dis- 
tillation 9 coagulation, fubli- 
xnation , & fixation. 11s ont 
donne aufli les douze con- 
fonnes b 9 c 9 d 9 f 9 g 9 l 9 m 9 
n , p , r, /, 1 9 aux dotize 
mois de l’annee , aux douze 
fignes , & aux douze regimes 
de 1’Art. Et q 9 x 9 k 9 aux 
quatre eiemens , aux quatre 
faifons , aux quatre vents car- 
dinaux , aux quatre humeurs 
du corps humain ; ils ont r^- 
ferve Vh pour exprimer Tef- 
prit univerfel du monde , 
parce que c’eft une lettre af- 
piree , que cet efprit du 
monde fe trouve dans l’air 
plus particulierement. 
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Quelques-uns*ont icnt \ 
reborns a la maniere des He* 
breux, ainfi: 

Prene^ la matiere que vous 
fcave^ ; faites- en le mercure 
felon C art 9 & de ce mercure 
vous fere% J’ceuvre. 

Zenerp al ereitam euq fuou 
^evacs ; fetiaf-ne el erycrem 
noles tral , te ed ec erucrem 
fuou {cref ervuce'l. 

Ceux qui ont voulu mieux 
cacher la chofe , ont ajout6 
une lettre inutile au com- 
mencement , au milieu , & a 
la fin de chaque mot. Exem- 
ple : 

Va^oth des Philo fophes eft 
leur mercure . 

Mlab^othi adoesp uphi- 
loqfophefa lefati pleruri 
imeracureu 

Ces exemples doivent fu£ 
fire pour montrer les divert 
fes fa^ons d’ecrire en ma- 
niere cachee ; mais ils ont 
employe aufli des figures 
fymboliques & des hiero- 
glyphes fur lefquels on ne 
peut donner aucune regie 
certaine , parce que chaque 
Philofophe les a imagines a 
fa fantaifie , comme on peut 
le voir dans les Figures de 
Senior, d’ Abraham Juif, de 
Flamel, de Majer, de Bafile 
V alentin, &, de tant d’autres. 
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CUBIT. Terre ou foufre 
rouge des Sages. 

CUCURBITE. Four- 
neau fecret des Philofophes ; 
quelquefois le vafe qui con- 
sent la matiere du fourneau 
fecret, dans lequel fe cuit 6c 
fe digere la matiere de Tart 
Hermetique. 

CUIRE. C'eft laiffer aeir 
la matiere unique dans ion 
unique vafe, par le feu phi- 
lofophique , fans jamais y 
toucher , jufqu’au point con- 
nu des Sages; c’eft-a-dire 
jufqu^a la perfe&ion de cha- 
que operation , ou difpofi- 
jtion , pour" s’expliquer com- 
me Morien. 

CUIVRE 6c LAITON, 
ou LETON. Matlere.au 
noir, qu’il faut blanchir. 

CURCUM. Curcuma. 

CURETES. Peuples de 
Pllle de Candie , qu’on nom- 
moit autrefois Plfle de Crete. 
On a fouvent confondu les 
Curetes avec les Coryban- 
tes 6c les Daftyles ; on les a 
auffi appelles Ideens , a caufe 
du fameux mont Ida qui fe 
trouve dans cette Me. Com- 
me les Anciens entendoient 
par les Curetes la m£me 
chofe que par les Coryban- 
tes, voyez Particle de ces 
demiers. 

CYANE , Nymphe de Si- 
dle, fat chang£e eh la fon- 
uine de ce nom par Pluton, 
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parce qu’elle avoit mis quel- 
ques obftacles a l’enleve- 
ment de Proferpine. Voyez 
les Fables Egypt. 6c Grecq. 
d£voil6es , liv. 4. ch. 3 . 

CYAN6ES. Deux Ifles 
autrement appellees 5ym- 
plegades , qui fe trouvent k 
Pentr^e du Pont-Euxin. Les 
Argonautes paflerent entre 
ces deux ecueils , qui feheur- 
toient Pun contre Pautre, k 
ce que dit la Fable. Voyez 
les Fables Egypt. 6c Grecq. 
devoilees, liv. 2. ch. 1. 

CYBELE. Mere des 
Dieux 6c des Homines. He- 
fiode la fait fille du Ciel Sc 
de la Terre , 6c femme de 
Satume. Cette D 4 efle avoit 
plufieurs noms; on Pappel- 
loit Ops, Proferpine , Certs % 
Jfis , Rhde. On la reprdfen- 
toit ayant une couronne fur 
la tete form£e de plufieurs 
tours , 6c une clef a la main , 
aflife dans un char traine par 
quatre lions. Voyez lfis % 
Ceres, Rhee , dans les Fables 
Egypt. 8c Grecques ddvoi- 
l£es,liv. 1. c. 4. liv. 4. c. 2. 
8c 3. liv. 3. C. 4. 

C 1 YCIMA. Litharge. 

CYCLOPES. Geans nis 
du Ciel 8c de la Terre, fe- 
lon H£fiode ; de Neptune 8c 
d’Amphitrite , fuivant Euri- 
pide. Les Poetes nous les 
ont reprefent 4 s comrae mi- 
niftres de Vulcain pour le 
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fervice de fa forge. Ils n*a- 
voient . qu’un ceil rond au 
milieu du front* 

. Apollon pour fo venger 
de Ce qu’ils avoient fonge les 
foudres dont Jupiter frappa 
Efculape , les tua a coups de 
fleches , ce qui fot caufe que 
Jupiter le bannit du Gel. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques dans les cnapitres 
de Vulcain & $ Apollon. 

C YDAR. Etain , ou Ju- 
piter. 

CYGNE. Oifeau dont le 
plumage eft d’une blancheur 
ebloumante. II etoit confa- 
crC a. Venus & a Apollon* 
Les , Philbfophes Hermeti- 
ques Font trfcs-fouvent pris 
pour le Jymbole de leurma- 
tiere parvenue au blanc. 

CYGNUS. La Fable fait 
mention deplufieurs perfon- 
nages de ce nom, Pun frere 
ou proche parent de Phae- 
ton , Pautre filsde Neptune , 
tous deux changes en cy- 
gnes. Ce qui fignifie la mime 
chofe quant au fens herme- 
tique ; puifque , comme fils 
de Neptune , il eft forti de 
l’eau mercurielle , ou mer 
philofophique, qui etant le 
principe de P Apollon des Sa- 
ges, pere de Phaeton, le frere 
de celui-ci ne f^auroit man* 
quer d’etre aufli tres-proche 
parent du premier. On les 
dit tous deux changes en cy- 
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gnes , parce que tant dans la 
premiere operation que dans 
la feconde , la matiere doit 
paffer du noir & la couleur 
blanche. Dans la premiere 
operation fe fait la mCtamor- 
phofe du fils de Neptune , & 
dans la feconde celle du frere 
de Phaeton. 

II y a encore un troifiime 
Cygnus , fils de Mars. Her- 
cule tua celui-ci ; &emmena 
fon fils Hylas dans le terns 
de PexpCdition pour la con- 
quite de la toifon d‘or. Tuer 
ou fixer le volatil font une 
meme chofe dans le fens des 
Philofophes. Ainfi changer 
le fils de Neptune en cygne , 
ou tuer Cygnus , ne font 
qu une & meme chofe , par* 
ce que la couleur blanche ne 
fe manifefte que lorfque la 
matiere fe fixe dans la pre- 
miere operation. Dans lafe- 
Cbnde , le fixe qui avoit itd 
volatilifo par la diffolution & 
la putrCfa&ion , fe fixe une 
feconde fois en parvenant au 
blanc. Hercule emmene avec 
lui Hylas dans la conquite 
de la toifon d'or; cet Hylas 
eft Penfant philpfophique , 
dont Hercule prend foin juf- 
qu’a la perfection de Pceu- 
vre , qui eft proprement la 
conquete de la toifon d’or. 

CYLLENE. Montagne 
d’Arcadie fur laquelle Mai a 
mit Mercure auraonde, d-oii 
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il fot nomm£ Cyllenien . 
Voyez les Fables Egypt. & 
devoilees , liv. 3. c. 14. §. 1. 

CYNNABAR. Cin- 
nabre. 

CYNOCEPHALE. Efr 
pece de finge ayant la tete 
ie chien. Les Egyptiens rd- 
veroient beaucoup ce monf- 
tre , parce que le* Pretres 
leur taifoient entendre que 
c’^toit Ofiris; pendant que 
ces memes Pretres ne re- 
gardoient Ofiris que comme 
le fymbole de la partie de 
la madere du grand oeuvre 
qu’ils appelloient le Male , le 
Soufre, le Soleil, &c. Mais 
ils n’en agifibient ainfi que 
pour cacher au vulgaire les 
myfleresde ce pr^tendu Ofi- 
ris , qui leur etoient confies 
fous peine de la vie. C’eft ce 
qui engagea Democrite Ab- 
deritain de fe faire recevoir 
au nombre de ces Pretres , 
pour apprendre les fecrets 
de la vraie Chymie , caches 
fous les figures hi£roglyphi- 
ques des Egyptiens. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
divoilees, liv. 1. fed. 3. c. 7. 

D 

A BAT. C’eft le gui 
de chene. 
DABESTIS. Tortue. 
DACTYLES. Peuples 
qui habitoient le Mont Ida. 
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On dit qu’ils montrerent les 
premiers a mettre le feu en 
ufage pour les bel'oins & les 
commodites de la vie , & 
que c’eft a eux a qui 1’edu- 
cation de Jupiter fut confieef. 
On les appelloit aufli Cure- 
tes , & Corybantes. Voyez 
le chapitre de Jupiter dans 
les Fables Egyptiennes & 
Grecques devoilees. 

DAENECK. Voye{ 
Duenez. 

DA 1 B. Or philofophi- 
que. 

DAIMORGON. Laplfi- 

-part des Anciens donnoient 
ce nom a ce qu’ils appel- 
loient le Genie de la Terre, 
ce que ce meme nom figni- 
fie ; mais les Philofophqs 
Herm^tiques l’entendoierit 
du feu qui anime la Nature’, 
& dans le particular cet e£ 
prit inn 4 & vivifiant de la 
terre des Sages, qui aeit dans 
tout le cours des operations 
du grand oeuvre. Quelques- 
uns i’ont nomm£ Demorgon. 
Raymond Lulle a fait un 
traite des operations de la 
pierre , qu’il a intitule : De- 
morgon , Ce traite eft en for- 
me de dialogue , & Demor- 
gon eft un des interlocu- 
teurs. 

DAMATAU. Gomme 
des Philolophes. 

DANA£. LaFableditque 
Jupiter youlant jouir de Da* 

G ir, 
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nae renfermee dans une tour, 
■s ' y introduifit fous la forme 
d’une pluie d'or. Selon les 
Philofophes Spagyriques , il 
faut expliquer cette fable des 
operations de la pierre Phi- 
lofophale. La tour oil Da - 
nae etoit renfermee , eft l’a- 
thanor ou four philefophi- 
ue fait en forme de tour, 
ans lequel on met Toeuf , & 
dans cet oeuf le mercure ,re- 
prefente par Danae , avec 
lequel on fait la jon&ion , 
ou , eomme ils difent , le ma- 
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de tout cela dans les Fables 
Egypt. & Grecq. devoilees. 

DANAT 1 . Poids de fix 
grains. 

DANAUS. Vo yn Da- 

N AIDES. 

DANIC ou DANICH. 
Terme arabe que quelques 
Medecins & quelques Chy- 
miftes ont employe pour 
fignifier une demiaragme ; 
Femel pour fix grains ieule- 
ment , Agricola. & d’autres 
pour huit. 

DANSIR. Sable. 


riage du foufre reprefente 
ar Jupiter. Voyez les Fa- 
les Egypt. & Grecques , 
*liv. 3. ch. 14. §. 3. 

DAN AIDES , filles de 
Danaus, au nombre de cin- 
quante , mariees aux cin- 
quante ’fils d’Egypte. Da- 
naus ayant appris de l’Ora- 
cle qu’un de les gendres le 
feroit perir s il engagea fes 
filles a tuer chacune fon 
mari la premiere nuit de 
leurs noces. Hypermneftre 
fut la feule qui epargna le 
fien nomme Lyncee , qui en 
effet tua dans la fuite Da- 


DAPHNjEUS. Sumont 
d’Apollon. V. Apollon. 

DAPHNIl, fille du fleu- 
ve Penee , en fayant pour fe 
fouftraire aux pourfuites d’A- 
pollon , eut recours a fon pe- 
re , qui la changea en laurier. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees , liv. 3. 
chap. 12. 

DARAU. Gomme des 
Philofophes. 

DARDANIE. Premier 
nom de la ville de Troye, 
ui lui fut donn6 de fon fon- 
ateur. 

DARDANUS , fils de 


naiis , & s’empara de fes 
Etats. La Fable dit que pour 
punition de leurs maricides , 
les Danai'des farent con- 
damn^es par les Dieux a 
verfer de Feau dans un vafe 
perc6 , jufqu’a ce qu’il fut 
plein. Voyez 1 ’explicatioa 


Jupiter & d’Ele&re , ayant 
mis a mort fon frere J alius , 
s’enfuit en Samothrace , & 
de-la en Phrygie, ou il batit 
la ville de Dardanie. Voyez 
le$ Fables Egypt. & Grecq. 
devoilees, liv. 6. chap. 1. & 
fuivant. 
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DATEL ou TATEL. 
Stramonium ,ou Morelle fu- 
rieufe. * 

DAVERIDON. Huile 

d’afpic. 

DAVITI. Poids de fix 
grains d’orge. 

DAURA. Quelques-uns 
ont employe ce terme ara- 
he pour fignifier Pellebore, 
d’autres Tor en feuilles. Rut- 
land Planifcampu 
DE AB. Or vulgaire chez 
les Chymiftes , & or philo- 
fophique quand il s’agit de 
fcience Hermetique. 

DEALBATION. Ter- 
me de fcience Hermetique. 
Cuire la matiere jufqu’a ce 
quelle aft perdu fa noirceur 
& qu’elle foit devenue blan- 
che comme la neige. On 
l’appelle autrement lotion 
ou lavement ; & e’eft dans 
ce fens que les Philofophes 
difent : lave^ le laiton jufqu’a 
ce que vouslui ayez ot6 
toute fon obfeurite. 
DEBESSIS. Tortue. 
DECEMBRE. Magiftere 
au noir , ou terns de la putre- 
feSion de la matiere , ainfi 
nortwne de ce que les Phi- 
lofophes donnent le nom 
d’Hiver a cette operation , 
& que le mois de Decembre 
eft le commencement de la 
faifon oil la Nature paroit 
oifive , engourdie & endor- 
se. Quand ils difent He- 
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eembre £, ce terme fignifie 
le magiftere au blanc , parce 
que la neige tombe au mois 
ae Decembre , & que la ma- 
tiere au blanc eft comme de 
la neige ; les Adeptes font 
jneme quelquefois appellee 
de ce nom. 

DECEPTE , DECEP- 
TION. Vieux mots que Ton 
trouve affez fouvent dans 
Bernard Trevifan & dans 
Flamel, pour fignifier trom- 
perie des Souffleurs , des 
Charlatans. 

DECEVEURS^Trom- 
peurs , afflronteurs. Ce terme 
eftgaulois, & fe trouve fou- 
vent dans les Auteurs que 
j’ai cites dans Farticle prece- 
dent. 

DECOCTION, en ter-^ 
mes de Chymie Hermeti-* 
que , fignifie Faftion de di- 
gger , circuler la matiere 
dans le vafe , fans addition 
d'aucune chofe etrangere. 
Voyez Cuire. 

DECUIRE * fignifie faire 
retrograder une chofe cuite 
du degre de cuiffon qu’on 
lui avoit donne ; mais en ter- 
mes de Chymie Hermeti- 
que , quelques Philofophes 
Font employd pour fignifier 
la digeftion , la cuifTon de la 
matiere des Sages. Foye^ 
Cuire. 

DECOMPOSITION. 
Separation des parties d’un 
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mixte pour en decouvrir les 
principes ; c’eft proprement 
l’analyfe. Mais en fait de 
Philofophie Hermetique , il 
He fignifie autre chofe que 
la riau&ion du corps de Tor 
des Sages a fa premiere ma- 
ture , ce qui fe fait par la dif- 
folution au moyen du mer- 
cure des Philofophes, 

DEDALE, le plus f$a- 
vault Artifte de la Grece , ha- 
bile Archite&e , ingenieux 
Sculpteur , etoit fils d’Hy me- 
tion , petit-fils d’Eupoleme. 
Dedafe fit le cilebre laby- 
rmthe de Crete , dans lequel 
il fut renferme avec fon fils 
Icare , & duquel ils fe fau- 
verent au moyen des ailes 
qu'ils fe fabriquerent. Voyez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
‘devoilees ,liv. 3. c. 14. §. 5. 

DEEB. Pierre au rouge. 
DEFAILLANCE , De- 
liquium , en termes de Chy- 
mie, eft une refolution en 
liqueurs d’un corps fee & 
coagule. Le» corps qui par- 
ticipent du fel font les feuls 
qui tombent en difaillance. 

Il y a trois fortes de de fail- 
lances. L’une appellee def- 
cenfion froide , qui fe fait en 
expofant dans une cave , ou 
autre lieu humide & frais , 
tm corps coagule ou caki- 
ng, fur un marbre, une table 
de pierre ou de verre , ou 
dans une chauffe d’Hippo- 
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crate. Ce corps s’y rifout en 
liqueur , & tombe dans le 
recipient mis au-deffous. - 

La feconde eft la defail- 
lance vaporeufe ; elle fe fait 
a Pair ouvert , qu’on appelle 
fub dio . 

La troifiime eft celle que 
Rulland appelle Deliquium 
embapticum , difaillance par 
immerfion. Elle fe fait de 
deux manieres : la premiere * 
en mettant le corps qu’on 
veut faire rifoudre en eau , 
dans un vafe a travers les 
pores duquel Peau dans la- 
quelle il eft plongi ne puiffe 
paffer, ou dans une veftie* 
ou dans un vafe de cire , afin 
que Peau du bain puifte pi- 
nitrer Sc fuinter. 

Si la liqueur dans laquelle 
on plonge ces fortes de va- 
fes eft chaude, c’eft ce qu’on 
appelle difaillance au bain - 
marie . Lorfque la difaillance 
fe fait dans Peau froide , elle 
retient le nom de deliquium » 
ou difaillance . 

La feconde maniere fe fait 
auffi par immerfion, mais le 
corps mis feulement dans uit 
fachet de toile, ou plongi k 
nud dans quelque liqueur 
pour l’y laiffer rifoudre ; 
comme l’on fait aux gom- 
mes , aux fucs coagules , au 
fucre,&c. Dans ce dernier 
cas particulieremcnt , il faut 
choifir pour fon operation 
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ties liqueurs par le moyen 
defquelles on fait la difail - 
lance , qiii puiflent etre ail- 
ment fepafees du corps dif- 
ffiut , en cas qu’on veuille 
Pavoir tel ; parce que la li- 
queur diffolvante & le corps 
difTout ont quelquefbis des 
qualites contraires. 

D E G E G I. Poule 3 ou 
chaleur de la poule qui cou- 
ve , c'eft-a-dire , la chaleur 
naturelle a la chofe. Ainfi 
quand les Philofophes re- 
commandent de dormer au 
regime du feu de Paeuvre le 
degre de la chaleur d’une 
poule qui couve ; ce n’eft pas 
de faire un feu artificiel au 
degre de cette chaleur d’une 
poule ,mais de laiffer agir la 
nature avec le feu inn6 & 
implant^ dans la matiere , 
feu naturel pour le mineral , 
comme celui de la poule l’eft 
pour Panimal. 

DEGRES DEFEU. 
F . Inspissation. 

DEHAB , DEHEB & 
DEHEHEB. Or des Philo- 
fophes. 

- DEHENE. Sang. 

DEHENES. Attrament. 

DEHENEZ. Vitriol Re- 
main. On Pa auffi appelte 
Decenec. 

DEHIM , DEHIN , & 
DEM. Sang humain. 

DEJANIRE , fille d*(E- 
n£e Roi d’Etolie , fut pour- 
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fuivie en mariage par le 
fleuve Acheloiis : Hercule 
en etant auffi devenu amou- 
reux*, combattit pour Pavoir 
contre Acheloiis, & Pay ah t 
vaincu, il s’empara de De- 
janire. Dans le terns qu’il 
Pemmenoit , il trouva fur fon 
chemin un fleuve large & 
profond qu il lui falloit tra- 
verfer : ne pouvant le faire , 
il confia Dejanire au Cen- 
taure NefTus pour la patter a 
Pautre bord. Neflus le fit , & 
Pay ant tranfporfee de lau- 
tre c6t6 , il voulut lui faire 
violence. Hercule s’en 4tant 
apper^u , d£cocha une fleche 
a NefTus , qui en mourut. 
Pour fe venger d’Hercule , le 
Centaure dev£tit fa robe 
toute enfanglantee , la donna 
a Dejanire, en la priant de 
la remettre h. Hercule, & de 
Pengager a la vetir. Hercule, 

I )our complaire a Dejanire , 
a re^ut , s’eh vetit , fut fur- 
pis d’une foreur qui tenoit 
de la rage , conftruifit un bu- 
cher & s’y'brula, d’oii il fut 
tranfporte au Ciel , & mis au 
rang des Dieux. Cette fable 
expliqueepar les Alchyinif- 
tes , eft le fymbole de la der- 
niere operation du grand oeu r 
vre , c’eft-a-dire , de la pei> 
fe£fion de la pierre. Dejanire 
fignifie la nature, metalli- 
que , le Centaure la matiere 
purifiec devenue terre feuil • 



io8 D E 
Ue 9 ou au blanc , & Hercule 
le mercure phitofophique. 
Lorfque la matiere eft par- 
venue au blanc , & qu’elle a 
paffd par toutes les couleurs , 
elle n’a plus que Ie rouge, 
ou la couleur de fang a pren- 
dre, qui eft celle defa per- 
fection. Lorfqu’elle eft dans 
fon eta t de blancheur,fi on 
l’enivre de l’eau mercurielle, 
&que Ton augmente le de- 
gre du feu, comme celui de 
Ja canicule , Hercule alors , 
ou le mercure , prend le ve- 
tement du Centaure teint de 
fang , c’eft-a-dire la couleur 
rouge , qui eft celle d’un 
homme en fureur , & fe vi- 
trifie , qui eft 16 dernier de- 
gre de perfection. 

DEIDAMIE, file 
de Lycomede chez lequel 
Achille le cacha deguife en 
femme , pour ne pas aller au 
fiege de Troye. Achille de- 
vijit amoureux de Deidamie, 
obtint fes bonnes graces , & 
cn eut Pyrrhus, Voyez ce 
que fignine cette fiction dans 
les Fables Egypt. & Grecq. 
devoilCes , liv. 6. 

DEIPHOBli, fiile de 
Glauque , autrement nom- 
inee Sibylle de Cumes. Ge 
futelle que. la Fable fuppofe 
avoir conduit EnCe dans fa 
defcente aux Enfers. Voyez 
a la fin du 6 e liv. des Fables 
Egypt, & Grecq. devoilees. 
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DELEGl-AZFUR. tyl- 
rabolans. 

DELIER LE CORPS, 
en termes de fcience Her- 
mCtique , c’eft tirer le ‘mer- 
cure de fa miniere , oh il eft 
retenu comme par des liens 
formas par les parties h£t£- 
rogenes avec lefquelles il eft 
mile. 11 fedit aufli de la pu- 
trefaction de la matiere apr&s 
fa diflolution. V Ouvrir. 

DELUGE. LesPhilofo- 
phes entendent par ce terme 
la diftillation de leur matie- 
re , qui aprds etre montee 
en forme ae vapeurs au haut 
du vafe , retombe fur la terre 
comme une pluie qui Tinon- 
de toute entiere. 

DEM. Sang humain'. 

DEMORGORGON. 
Voyez Daimorgon. 

DENEQUAT. Borax. 

DENOQUOR. Borax. 

DENS1R. Sable. 

DENTS DU SER- 
PENT. La Fable die 
que Cadtnus fema dans le 
champ de Mars les dents 
du Dragon qui avoit devore 
fes compagnons. Philalethe 
recommande a TArtifte de 
s’inftruire de ce que c’eft que 
ces dents & les compagnons 
de Cadmus, Quelques-uns 
expliquent cette aCtion de 
Cadmus de la premiere prfe- 
paration de la matiere des 
Sages , & Flame! en fait 
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^application a la feconde , 
o’eft-a-dire a fce qui fe paffe 
dans le vafe apres la putre- 
fa&ion. Celui qui lave , ou 
plutot ces lavemens , qu’il 
faut continuer avec l’autre 
moitie, ce font, dit Flamel, 
les dents de ce Serpent que 
le faee Operateur ftmera 
dans la meme terre , d’ou 
naitront des Soldats qui sen- 
tretueront eux-memes. Ce 
font done les imbibitions du 
mtreure. 

DENUDATION. Pu- 
trefa&ion de la matiere , & 
fa diftolution. De-la , dit Fla- 
mel 3 font forties tant d’alld- 
gorie6 fur les morts , les fe- 
pulchres 3 les tombes. Les 
autres Font nommee calci- 
nation , dinu elation ,fepara- 
tion , trituration 3 ajfation . 

Denudation Philo- 
sophique. Les Chymiftes 
Herm6tiques ont employ^ 
ce terme, pour dire la puri- 
fication de leur matiere ; e’eft 
dans ce fens qu’ils ont dit: 
O quheureux eft celui qui a 
pu voir la Diane toute nue ; 
e’eft 4-dire , leur matiere pu- 
rifi6e de toutes heterog^nei- 
tes : ou leur matiere dans le 
r£gne de la Lune, e’eft-a- 
dire , au parfait blanc. Flam. 
DENYS. V. Bacchus. 
DEPOSER , en termes 
de Chymie, fignifie une li- 
queur empreinte de quekjues 
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parties heterogenes , qui s’en 
ieparent & feprecipitent au 
fond du vafe dans lequel eft 
renfermee la liqueur. On dit 
cette liqueur depofe , pour 
dire que ce qu’oa y avoit 
melange fe pr^cipite en for- 
me de fediment. Les eaux 
minerales depofent ; les fi- 
rops mal cuits depofent le 
fucre , &c. 

DEPOUILLER. Purifier 
la matiere , feparer le pur 
d’avec l’impur. II faut faire 
boire a outrance le vieux 
Dragon par le nombre ma- 
gique de trois fois fept. II de - 
pouillera pour lors fes vieil- 
les ecailles qui le couvrent, 
& il quittera cette l£pre qui 
l’infe&e , comme Naaman fe 
lava fept fois dans les eaux 
du Jourda^in. D'Efpagnet . 
DERAUT. Urine. 

D E R Q U E T, Voye% 

\T route ^ 

DERSES. Les Alchy- 
miftes entendent par ce ter- 
me les vapeurs terreftres qui 
forme la feve , d’oii naifTent 
tous les v£g£taux. Rulland . 

DESCENSION. Diftil- 
ler par defeenfion , e’eft pro- 
prement la filtration des li- 
queurs ; mais en termes de 
fcience Herm£tique , e’eft la 
circulation de la matiere. 

DESENI. Mirabolans. 
DESSECHER. Cuirela 
matiere ,4a fixer par la cir- 
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culation , jufqu’a la perfec- 
tion du fbufre ou de la pierre. 

DESSICATION. Coa- 
gulation & fixation de Thu- 
midite mercurielle. 

. DESSOUS. Mettre def- 
fous ce qui eft deflus , & 
deflus ce qui eft deJJous 9 cz& 
fpiritualifer les corps & cor- 
porifier les efprits ; c*eft-a- 
dire , en termes de Chymie 
Hermetique , fixer le volatil , 
& volatilifer le fixe. Ce qu’on 
appelle auffi la Converfton 
des ilemens. V* Convjer- 
TIR. 

Les Philofophes difent aufli 
que ce qui e(i deffous eft fem- 
blable d ce qui eft dejfus , 
pour fignifier que la partie 
volatile de la matiere eft de 
meme nature que la fixe , 
qn’au commencement tout 
eft venu d’une feule & uni- 
que matiere , & que tout , 
c’eft-a-dire le volatil & le 
fixe , retourneront a un , & 
ne feront plus qu un corps. 

DESTRUCTION , en 
termes de fcience Hermeti- 
que , fignifie la diffolution 
radicale des corps dans le 
mercure philofbphal; ou la 
redu&ion des metaux.a leur 
premiere matiere , qui eft le 
mercure des Sages. 

Destruction fignifie 
aufli la noirceur , la putre- 
fa&ion de la matiere. 

DETONATION. Efpe- 
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ce de bruit ou de fiffiement 
qui fe fait quand les parties 
volatiles de quelques me- 
langes fortent avec impetuo- 
fite , ou font fixees par faide 
d’un feu vif. Ce fifflement 
arrive , fuivant les Phiiofo- 
phes , dans le moment de la 
proje&ion fur le mercure. 

DEUE. Matiere due ,re- 
quife & veritable. Tfevifan 
dit qu’il travailla quarante 
ans fur diverfes matieres * 
qu’il nomme , & qu’il ne put 
reuflir , parce qu il n’op^roit 
pas fur la matiere due . 

DEVERIDEN. Huile de 
nard ou de lavande. 

DIACELTATESSON. 
Specifique pour les fievres , 
invente par Paracelfe. 

DIADfeME. Couleur 
rouge qui furvient ada ma- 
tiere de la pierre , a la fin de 
chaque difpofition ou ope- 
ration. Ne meprifez pas la 
cendre , car le diademe de 
notre Roi y eft cach6. Afo— 
rien. 

DIAMANT. Pierre par- 
venue au blanc. 

DIAMASCIEN. Fleurs 
de cuivre. 

DIAMETRE SPAGY- 
RIQUE. Equilibre ou tem- 
perament des elemens dans 
la pierre. 

DIANE , fille de Jupiter 
& de Latone , ■& foeur d’A- 
pollon 3 naquit dans l’iile de 
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Dtlos, & quoique foenr ju- 
melle d’Apollon, elle fervit 
de Sage -femme a Latone 
pour qu’elle mit fon frere au 
monde. Elle fe plaifoit beau- 
coup a la chaiTe , oii elle fe 
£aifoit accompagner par plu- 
fieurs Nymphes. Un jour 
quelle fe baignoit avec el- 
les, A&eon l’ayant vfie nue 
dans le bain , cette DeefTe 
pour le punir de la tem£rit£ 
avec laquelle il s’en etoit ap- 
proche , le changea en cerf. 
Alors fes chiens qui le me- 
connurent , fe jetterent fur 
lui & le devorerent. Diane 
devint enfi n amoureufe du 
Berger Endy mion , & alloit 
fouvent lui rendre vifite , 
malgr£le projet qu’elle avoit 
forme de conferver toujours 
fa virginity. On la reprefen- 
toit avec un arc & un car- 
quois plein de flechesv quel- 
quefois avec une torche al- 
lumee , mont^e fur un char 
tire par des biches , ou par 
un cerf & un taureau. 

Les Anciens lui donnoient 
particulierementtrois noms ; 
au ciel ils l’appelloient Zz/- 
cine , en terre Diane , & Pro - 
ferpine aux enfers. 

Diane eft proprement la 
matiere au blanc, couleur 
qui paroit dans roeuyre avant 
la rouge appellee Apollon . 
Alors c’eft Diane toute nue. 
Quand les Philofophes lui 
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donnent le nom de Lune 9 ils 
enterident leur eau mercu- 
rielle. D’Efpagnet dit que 
l’enfeigne de Diane eft la 
feule capable d’adoucir la 
fcroeit£ du Dragon philofo- 
phique* Philalethe appelle 
cette enfeigne de Diane , ou 
la couleur blanche , les Co- 
lombes de Diane ,\ oyez une 
plus ample explication dans 
les Fables Egypt. & Grecq. 
devoifoes, liv. 3. ch. 13. 

DIAPENoIA. Plante 
connue fous les noms de 
Pied-de-lion & Alkimill^. 

DIATESSADELTON. 
Pr^cipite du mercure. 

D1CALEGI. Etain , ou 
Jupiter des Philofophes. 

DICTfi. Antre oil naquit 
Jupiter. C’eft le vafe philo- 
fophique. 

D1EUX. Nombre d’ Au- 
teurs ont fuppofe que les 
Dieux du Paganifme avoient 
6t4 des hommes que leurs 
belles a&ions ,& les fervices 
qu!ils avoient rendus a l’hu- 
manite , avoient fait d&'fier ; 
mais quand on remonte a 
forigine des premiers Dieux 
connus du raganifme , on 
voit clairement, quand on 
n’eft pas aveugle par le pr£- 
jug£ , qu’ils prirent naiflance 
chez les Egyptiens. Hero- 
dote nous failure en plus 
d’un endroit de fon Hiftoire. 
Philon de Biblos , tradu&eur 
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de Sanchonlaton , femble 
donner a Entendre que ces 
Dieux , pour la plupart % 
avoient 6te des hommes tels 
qu’Ofiris , Ifis , Horus ; mais 
quand on l’examine de pr&s , 
on voit bientot qu’il penfoit 
comme Hermes dans Ton 
Afclepius , c’eft-a-dire, que 
ces Dieux n’avoient pas ete 
hommes , mais fabriques par 
des hommes. L’idolatrie a 
fait naitre tous fes Dieux du 
manage pr£tendu de la Ter- 
re 6c du Ciel , & puis de 
Vulcain 6c Mercure, ce qui 
a fait dire aux Alchymiftes 
que toute la Fable n eft qu’u- 
ne allegorie des operations 
de la pierre philofophale , 
parce que Mercure & le Feu 
reprefente par V ulcain , font 
les principes de tout , l’un 
adfif & Tautre paflif. Les 
Egyptiens n’entendoient au- 
tre chofe par lfis 6c Ofiris , 
comme on peut le voir dans 
leurs lieux, & c’eft des Egyp- 
tiens que les autres Nations 
ont tire leur culte ; il n’y a 
eu que les noms de changes. 
Les principaux , au nombre 
de douze , etoient fix Dieux 
6c fix D6efTes ; f$avoir , Ju- 
piter , Neptune , Mars , Mer- 
cure, Vulcain 6c Apollon, 
Junon , Vefta , Ceres , V£- 
nus , Diane 6c Minerve. 
L’hiftoire de chacun prife a 
part, 8c r£lativement meme 
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Tune a 1’autre , n’eft inVenffe 
que pour cacher au vulgaire 
les myfteres de la vraie Chy- 
mie , de meme que les tra- 
vaux d’Hercule, la conquete 
de la Toifon d’or, le jardin 
des Hefperides , le fiege de 
Troye, les voyages d’Ofi- 
ris, de Dionyfius ou Bac- 
chus , l’hiftoire de Cadmus , 
celle de Th£f6e , d’Amphy- 
trion , en un mot , tout ce 
qu Orphee , Homere , H6- 
fiode , Herodote , Virgile 6c 
les autres nous ont laihe fur 
les Dieux , les Demi-Dieux 
6c les H£ros ; les Metamor- 
phofes d’Ovide meme bien 
entendues , cqnduifent au 
meme but. On peut en ju- 
ger par les Merits des Phdo- 
lophes Spagyriques , qui ont 
employe tres-fouvent ces 
fables pour rendre obfeurs 
leurs ecrits , comme avoient 
fait les Anciens. Voyez mon 
Traite des Fables Egypt. 6c 
Grecques devoilees. 

DIGESTION. Aftion 
par laquelle on met un corps 
liquide avec un fluide pour 
en faire le melange en tout 
ou en parties , pour en ex- 
traire la teinture , pour les 
difpofer a la diftolution , a la 
putri6fa&ion , pour les faire 
circuler , 6c par ce moyen 
volatilifer le fixe, 6c fixer le 
volatil , au moyen d’une cha- 
leur convenable. Prefque 
toutes 
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toutes les operations du 
grand oeuvre le reduifent a 
la digeftion, que les Philo- 
fophes ont appellee de di- 
vers noms, fuivant ce qu’ils 
ont remarque qui fe palToit 
dans le vafe pendant tout 
le cours de Poeuvre. Ainfi 
quand ils ufent des termes 
de diftillation, fublimation, 
imbibitions , c 4 ration , inf- 
piftation, defcenfion, cuif- 
fon , folution , coagulation , 
&c. ils n’entendent autre 
chofe qu’une & meme ope- 
ration , ou la digeftion rSpS- 
tee dans les medecines du 
premier , du fecond & du 
troifieme ordre. 

DIKALEGI. Etain phi- 
lofophique. 

DIMENSION. Les 
Adeptes difent que leur 
pierre a les 1 trois dimenfions 
des autres corps , f^avoir la 
hauteur , la largeur & la pro- 
fondeur. Voyez-en l’expli- 
cation dans leurs articles. 

DIOMEDE, Roi de 
Thrace , felon la Fable , etoit 
fi cruel qu’il faifoit devorer 
par fes chevauxles Strangers 
qui venoient chez lui. Her- 
cule y fut , s’en faifit , & le fit 
manger lui -meme par fes 
propres chevaux. Les Philo- 
fophes HermStiques difent 
que Diomede reprefente le 
mercure philofophique, dont 
les efprits corroiifs , ftgnifies 
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par les chevaux , diflblvent 
& mettent , pour rnnfi dire , 
a mort les metaux avec lef- 
quels on amalgame ce mer- 
cure ; & qu’Hercule , qui ef)k 
lp fymbole du foufre fixant 
& coagulant, donne le mer- 
cure philofophique a dSvorer 
a fes efprits dans Poeuf phi- 
lofophique. Fobri . Mais* il 
me femble qu’HercuIe feroit 
plutot le fymbole de l\Ar- 
tifte qui travaille fur ce mer-. 
cure philofophique. Selonce 
dernier fens , on peut expli- " 
quer les hbtes & les Stran- 
gers qui vont voir Diomede , 
par cette troupe de mauvais 
Alchymiftes qui travaillent 
fur le mercure , reprSfent6 
par Diomede , & qu’il fait dS- 
vorer par fes chevaux, e’eft- 
a-dire , par fes efprits volatils 
quils cherchent a fixer., & 
oui fe juinent dans la pour- 
fuite de ce deffein , & fe trod- 
vent cornrne devorSs. II n’en 
eft pas de meme d’un vrai 
Philofophe reprSfentS pair 
Hercule; il dompte le mer- 
cure & le donne a dSvorer 
a fes propres chevaux , & en 
fait fortir un nouveau Roi , 
ou la pierre de projeftion, 
qui eft le vrai or , & qui au 
lieu de tyrannifer fes hdtes , 
les re 9 oit fi bien qu’il en fait 
des Rois femblables h lui. 

Il y avoit un autre />/<?- 
mede , fils de TydSe 8c de 
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Deiphile , qui fut un des plus 
celebres des Heros qui fe 
trouverent dans Farmee des 
Gree6 au pritendu fiege de 
Troye. Voyez les Fables 
Egypt. &Grecq. devolves, 
iiy. c . cb. 1 1 . Sc livre 6. 

DlONY$IAQUES. Fe- 
*es celebr^es enFhonneur de 
Bacchus. Voyez le 4* livre 
des F ables di voices. 

DrONYSIUS ou DIO- 
NYSUS. V. Bacchus. 

DIRGE , femme de Ly- 
cus, exer^a de grandes cruau- 
tes envers Antiope, premiere 
'femme de ce Lycus, qui "la 
repudia & la dhafta pour Dir- 
ce. Les enfans d’Antiope, 
Zethes & Amphion , venge- 
rent les infultes faites a leiir 
mere en attachant Dirce a 
la queue d’un taureau in- 
dompte , qui la mit en pie- 
ces. Les Dieux par commi- 
seration , la changerent en 
fontaine. Voyez les Fables 
d6voil£es , liv. 3. c. 14. §. 6. 

DISPOSITION. Com- 
.pofe philofophique , appelld 
oar Morien difpofition , par 
ir^vifan poids ou propor- 
tion , Sc par d’autres compo- 
fction. C’eft le melange des 
trois principes combines phi- 
Jofophiquement. Philalethe 
dans (on Vade meoum , dit 
u’il faut prendre une par'tie 
^ u corps rouge ou blanc , 
qui font la fonfiion de male \ 
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deux ou trois parties de Far- 
fenic y qui fait Foffice de la 
femelle j & quatre parties ou 
plus , jufqu’a douze , de l’eau 
de la mer des Sagfes. Que le 
tout 6tant bien mel£ , on le 
mettra dans le vafe,lequel 
ayant £te bien fcelte , on le 
mettra dans Fathanor, &on 
lui donnera le regime, re- 
quis. 

DISQUEDU SOLEIL. 
Les ChymiftesHerntetiques 
ont auelquefois donne ce 
nom a leur mercure mete 
avec For philofophique. 

DISSOLVANT. Les 
Philofophes Herntetiqiies 
donnent a leur mercure le 
nom de diffolvant univcrfel, 
que Van-Helmont Sc Para- 
celfe out donn£ a leur al- 
kaeft. L’Anonyme, connu 
fous le nom de Pantaleon , 
dit que Falkaeft peut fe tirer. 
Sc fe tire de la meme miniere 
que le mercure des Sages , 
mais par des manipulations 
differenfes , Sc qu’ils diffe- 
rent en ce que l’alkaeft tie 
fe mele jamais avec les corps 
qu’il di flout , au lieu que le 
mercure s’y mele ft intime- 
ment qu’il ne peut plus en 
etre ftpare par aucun arti- 1 
fice. Ce dernier Auteur eft 1 
fingulierement dftimepartes 
Alchymiftes ; fes ouvrages 
au nombre de quatre fe trou- 
vant dans le fecond volume 
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de la Bibliotheque dtChytnie 
curie ufe de Manget. 

DISSOLUTION. 
Les Philofophes chymiques 
n’emendent pas par ce ter- 
mfc la reduction Ample d’un 
corps dur en liquide ; mais 
la redii&ion d ? un corps en 
fa premiere matiere ; c’eft- 
a-dire , en fes principes el4- 
mentes , & non pas ^16men- 
taires ; car its n’ont jamais 
pretendu reduire Tor , par 
exemple , en air, eau , terre 
& feu y mais en mercure 3 
compofe de ces quatre Cle- 
mens ; quoiqu’il participe 
plus de Peau & de la terre 
que des deux autres , com- 
me tout le regne mineral. 

Ils diftinguent plufieurs 
dijfoluiions dans Poperation 
de la pierre philolophale ; 
Tune imparfaite , & Pautre 
parfaite : la premiere eft celle 
qui precede la putrefa&ion ; 
parce que la dijfolution pro- 
prement dite , ne fe fait que 
dans le terns que la matiere 
eft au parfait noir. Tout leur 
oeuvre , difent-ils , confifte 
dans la diffolution & la coa- 
gulation reit£r£es plus d’une 
fois. 

DISSOUDRE. R4duire 
un corps folide en matiere 
liquide. On appelle aufti 
cette operation , dicompofi - 
tion ; Sc en termes propres 
de fcience Hermitique, re- 
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duflion des corps en leur 
premiere niatiere ; c'eft-4- 
dire , Tor Sc largent des Phi- 
lofophes en leur mercure, 
duquel ils avoient for- 

mes. Diftoudre Sc coaguler 
deux ou trois fois font toutes 
les operations de Part des 
Sages , ou Pretres de 1*E- 

8y BlSTILLATION(!a) 
eft le cinquieme degr4 pour 
parvenir a la tranfmutation 
des chafes naturelles. Plu- 
fieurs Chymiftes compren- 
nent fous le terme de diftil- 
lation , Pafcenfion , la coho- 
bation , Pablution , la fixa- 
tion Sc Pimbibition. Cette 
operation fubtilife toutes les 
eaux & les huiles. On tire 
par fon moyen Pcau des li- 
queurs & Phuile des corps 

g ras * 

La di filiation fixe beau- 
coup de chofes quand eile 
eft reiter^e apres la cohoba- 
tion des liqueurs fur les fSces* 
Tous les min&raux aqueux 
fe fixent par ce moyen. Elle 
change la nature Sc les pro- 
priety des chofes , d’ameres, 
elle les rend douces , & de 
douces ameres ; cela n’arrive 
cependant pas toujours. 

Distillation ,en ter- 
mes de Philofophie chymi- 
que , ne fe dit que par fimj- 
litude avec la di f iliation des 
Chymiftes yid|aires. Le 
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latil de leur matiere emporte 
& fait monter avec lui le 
fixe , ce dernier a fon tour 
fait defcendre le volatil ; & 
cette circulation , qui fe fait 
dans le vafe fcell£ hermeti- 
quement,eft proprementla 
di filiation philo fop hique , a 
laquelle ils donnent aufli les 
noms de converfion des He- 
in ens , circulation , cohoba- 
tion , afcenfion , defcenfion , 
fublimation 9 &c. qui ne font 
qu’une & meme operation 
dans le meme vaifle.au , fans 
u on le remue aucunement, 
epuis que la jondlion & le 
melange de Tor a dte fait 
avec le mercure prepare. 

Distillation des Sa- 
ges. Ce n’eft autre chofe 
que la circulation de la ma- 
tiere appellde Rebis. 

DISTILLER ENMON. 
TANT. C’eft faire monter 
les vapeurs des matieres au 
chapiteau qui couvre la cu- 
curbite, au moyen du feu 
adminiftr^ deflous l’alembic. 
Di filler en defendant , c’eft 
mettre le feu au-deflus de la 
matiere ; il rechauffe , rare- 
iie les vapeurs , qui trouvant 
moins de refiftance dans le 
bas , s’y portent & tombent 
dans les vafes places def- 
fous. On appelle cette ope- 
ration D if illation contre na- 
ture. Geber dans fon Traiti 
des Fourneaux, donne la fi- 
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gure d’un alembic pour dis- 
tiller en defcendant ; mafs 

S tand il s’agit de fdence 
ermdtique , les termes de 
Dif iller en montant ou en 
defcendant ne doivent s’en-* 
tcndre que de la circulation 
des matieres dans le vafe 
fcelle. 

DITALEM. Jupiter des 
Philofophes. 

D1VISER. V. Cuire 

LA MATIERE. 

DIVISION. Lorfque les 
Philofophes difent divifer , 
partager en deiiK ou plu- 
fieurs panies , il ne faut pas 
les entendre d’une divifion 
ou feparation faite avec la 
main , mais de celle qui fe 
fait dans le Vafe, par l'aide 
du feu. C’eft la putrdfa&ion. 
DOAL. Or hermdtique. 
DO LET. Vitriol rouge , 
ou colcotar. Rutland. Ou 
plutot la pierre au rouge, 
qui eft le colcotar des Phi- 
lofophes. 

DON CELESTE. 
Terme de fcience Hermeti- 
que. C’eft la matiere du ma* 
giftere , que Morien appelle 
le don de Dieu 3 le fecret des 
fecrets du Tout - puiffant 3 
quil a revile d fes faints Pro - 
phetes y dont il a mis les ames 
dans fon Paradis. Entret. 
du Roi Calid. 

DONNER unftu doux; 
c’eft -a- dire , adminiftrer 
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fiure un feu doux & lent, 
Donner a boire eft la meme 
chofe que digerer, faire cir- 
culer la matiere dans le vafe, 
de jnaniere qu’apres s’etre 
elev^e en vapeurs , elle re- 
tombe fur la terre qui eft au 
fond du vaifteau, pour l’ab- 
breuver. V. Inspirer. 

DORIPE. Nymphe qui 
eut commerce avec Anye, 
fils de Staphyle. Trois en- 
fans en vinrent , (Eno , Sper- 
mo & Elais. Voyez les Fa- 
bles Egypt. & Grecques de- 
voilees,liv. 3. ch. 14. §. 2. 

D O U B L E ( Mercure ). 
C’eft ie Rebis , ou le mercure 
des Sages anime par Tor des 
Philofophes. . 

DOUCEUR DE SA- 
TURNE. C’eft la cerufe, 
felon queiques - uns ; & le 
fel de Saturne , fuivant d’au- 
tres. 

DOVERTALLUM, ou 
DIVERTAL 1 UM , ou DI- 
VERTALLUM. Genera- 
tions des mixtes par la com- 
binaifon des parties des el£- 
mens. 

QR ACONITES. Pierre 
que les Anciens difoient etre 
formic dans la tete des dra- 
gons , d’oii on ne pouvoit 
1 avoir qu’en leur coupant la 
tete pendant qu’on les fur- 
prenoit endormis. Elle eft, 
lelon Rulland & Albert , de 
CQuleur blanche , etye chaffe 
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tout venin , & guirit toutes 
morfures de betes venimeu- 
fes. Queiques -uns preten- 
dent qu’on trouve de ces for- 
tes de pierres dans la t£te des 
ferpens,des viperes & au- 
tres reptiles , & qu’elles ont 
la meme vertu que les Dra- 
conites, 

DRAGON. Les Philo- 
fophes chymiques mdiquent 
afl’ez communement les ma- 
tieres du grand oeuvre par 
, deux dragons qui fe combat- 
tent , ou par des ierpens , 
l’un aile, i’autre fans ailes, 
pour fignifier la fixite de l’u- 
ne , & la volatHite de l’autre. 

Les Egyptiens peignoient 
ces ferpens tournis en cer- 
cle, fe mord ant . la ; queue , 
pour fignifier, dit Flaipef, 
qu’ils font fortis d ! une*meme 
chofe , quelle fe fuffit aell^- 
meme , & quelle; fe parfait 
par la circulation, indkpfee 
par le cercle. Ce font ces 
dragons que les Poeteslont 
feint etre les gardiehs dtl jar- 
din des Hefperides & de la 
T oifon d’or ; Jafon * felpn la 
Fable , r^pandit fur dcar* 
: gons le^us prepare. pat' M&- 
dee, Ce font cejs ferpens efc- 
, voy^s par Junon au berceau 
d’Uercule * que ce FUros f 
encore enfant , dechira* Ce 
berceau fignifie > le : bgf£eau 
de l’qeqyr^yfcncqjpmen- 
fokfc.'ife ;fl«UK 
H iij 
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ferpens du caduc ie de Mef- 
cure , avec lequel il faifoit 
des cbofes ft furprenantes , 
& au moyen duquel il chan- 

( ;eoit de figure quand il vou- 
oit. Flamel dit avoir de- 
termine a peindre les deux 
matieres de l’oeuvre fous la 
figure de deux dragons , par 
4 a grande puahteur qu’elles 
exhalent * & parce qu’elles 
font un tr&s- violent poifon ; 
mais il ajoute que TArtiftfe 
«e fent point cette puanteu'r , 
parce qu’elle eft renfertnte 
.dans le vafe. 

Dragon a t&o is 
CUEULEs. Ceft le tnetne 
mercure lorfqu’il eft anith£ , 
parce qu’il contient alors les 
trois principes chymiques , 
fel , foufre & mercure. 

Le Dragon est mort. 
Expreflions qui fignifient la 
putr^fa&ion de la matiere , 
lorfqu’elle eft parvenue au 
tidir tres-nbir. 


Le Dragon gardten du 
jafdih des Hefoendes , re- 
*tireferite la teite,, cette mafte 
irtforme & iridigefte qui ca- 
-cfie dans fort fein lafemence 
del’6r , qui doit fruftifier par 
fes op^fStfofts de TAlchymie 
reprlfentee par le jardin des 
Hefperides. Ceft ce dragon 
rdpraenfo ft fouveht dans 
! fesfigifreti fymboKques de la 
4 *htltffophira ij^ flqnfe , qui 
& n 
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frere & fa foeur, c’eft- a- dire, 
s’il n’eft mele dans le vafe 
philofophique avec le foufre 
Ion frere , & l'humeur radi- 
cale innee , qu eau m$rcu- 
rielle , qui eft fa foeur , qui 
par fa volatilite le rend vo- 
latil , le fublime , lui fait chan- 
ger de nature , le putr6fie , & 
ne fait plus enfuite qu’un 
corps avec lui. Quand il 
n’exifte plus fous la forme 
de terre ou dragon, alors la 
porte do jardin des Hefp&- 
rides eft oiivertte , & l’oh 
peut y cueiilir fans crainte 
les pommis d’or ^ de la fa- 
50ft que Texpliduent les 11- 
vres des vfcais rhilofophes 
Spaeyriques. 

Dragon ail£. Ceft 
leur mercure , pu fperme fe- 
minin ; ie volatil de leur ma- 
tiere , qui combat contre le 
fixe , & qui doit enfin deve- 
Wir fixe corftme hii. 

DragOn sans a!les. 
C*eft le fpfcrrtie rhafculin , le 
4 bufre>oa le fixe. 

Dragon e^vorant 
s a queue. Ceft la matiene 
de la pierre lorfqu'elle cir- 
ttrle dans le vaiffeau phijo- 
fophipue. Les Sages em~ 
ployent ce terme dans beau- 
coup de cirConftances difFd- 
rentes des operations du ma- 
' gift ere. Lorfqu’il eft pr^pafd 
a vant la jOnftibn avec le fixe, 
ils Tappellent Dragon vo 5 - 
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IjJity Dragon igne , doat il DUAMIR. Rullandus die 
faut incorporer ie fang avec que e’eft une efpece de fer- 
le fuc de la Satumie vegeta- pent qui entre dans la con-* 
bje. Dragon qui veille fans fe&ipn de la theriaque. 
c^fle a la garde de la toifoq DUD AIM. Mandraeore* 

d’or,ou de la pQrte du jar- DUELECH, Efpece 
din des Hefperidps ;■ parce tartre qui fe forme dans 1^ 
que le mercure pbilofophal corps humain, 84 sy p£trjfie 
etant tres-volatil % eft tres- dans quplques uns en piert§ 
difficile a endormir , c'efLar fcongiepfe, particpliergment 
dire a fixer ; & Yon ne peut dans les reins & dans la yef- 
le faire qu’avec le fecours do fie * & chez d’autrps dans la 
fuc des herbes que Medee poitrine ; e’eft pourquoi or\ 
indiqua k Jafon. enavfj qui cracfioient de$ 

Dragon d^vorant. pierres. 
lorfqu'aprfcs avoir £te melp DUENECH. ffom quq 
avec Tor, il Je diffout, & le quelques Chypiiftes Herme- 
liduit en fa premiere ma- tiques ent dpnne aleur m*- 
tiere. tiereaunoirjqu’ils appellant 

Dr agon adoucIi encore le Laiton quit font 
Mercure doux. Rutland* hlanchir . On U nomrne aufi^ 
. Les deux Dragons de Fla^ Dmntch vtrt ou 4 ntimoinr f 
mel , font le fixe & le vo- DUENEGE,, Ceft 1$ 
latil. vitriol* 

Le Dragon igne dent DUENEZ ouDAE- 
le fang s’incorpore avec la JfE£K« Ljmaille de fpr* 
Satumie v 4 getaie , e'eft le DVNEQUER, Dor**, 
foufre des rbilofophes qui DUZAMA. Ouvrage de 
s’unit avec lp mercure. k pkrre. 

Dragon volant* DYAMASSIpN oi| 

Vow Dragon ml$, DIAMA$£JE,Nt Fkur 
Le Sang 4u D R a g o n. d’airain* 

Ceft, chez les Chymifteis g 

yulgaires , la teimure daa- 

timoine. IjACUS ou EAQUE. 

Dragon ditfimpleirveat* Un des Juges des En-* 
C’eft le mercure. , /, fers , fils de Jupiter d’£- 
DRIFF. Van-Helmont a gine , fille du fiejjye AC°pe , 
don ne ce nom-la au fable pbtint de fon perjekrepeu- 
& a la t^rre vierge, plement de fon pays denuS 

H iy 4 
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de fujets , qui dtoient morts 
de la pefte , en changeant 
des fourmis en hommes. 
Voyezl’explication de cette 
fiftion dans les Fables Egyp- 
tiennes & Grecques de voi- 
ces, fiv. 3. ch. 14. §. 5. 

EAU. Les Philofophes 
cbymiques fe fervent fou- 
vent de ce terme , non pas 
pour fignifier Peau commu- 
ne , mais leur mercure, Ils y 
^oignent ordinairement quel- 
ques adje&ifs, comme / 

£au Celeste. Aqua 
Cceleftis. C’eft Peau-de-vie 
rediifiee , non Peau-de-vie 
ordinaire , mais leur quin- 
teffence mercurielle. 

Eau du Ciel. Aqiia 
Cceleftina . C’eft leur mer- 
cure merife. Quelquefois, ils 
enteiident par ce mot Pefprit 
de via bien reftifid, pared 
qu’il eft d’une nature ft le- 
gere & ft facile a fe fubli- 
mer , qu’il femble paxticiper 
de celle du Ciel. Rullafid. 

Eau d’Alregi. C’eft 
l’eau de chaux. 

Eau du Cerveau. 
Aqua Cerebri . En tefmes de 
Cnymie , c’eft de Phuile de 
tartrepar ddfaillance. 

Eau d’Elsabon. Ceft 
le fel comrnun rdduit eii eau 
par Phumiditd de Pair. 

' Eau des f£ces du 
Vin. C’eft Phuile de tajtre 
par ddfaillance. 


E A 

Eau F£tide. AquaFm* 
tida. C’eft le mercure phi- 
lofophique. 

Eau Corrodente. 
C’eft le vinaigre & toute li- 
queur corrofive. 

Eau Holsobon. C’eft 
l’eau du fel extrait du pain. 

Eau de Lis. Aqua Lilii ; 
C’eft l’eau d’orpiment. 

Eau Dt Mercure. 
C’eft le mercure meme des 
Philofophes. 

Eau Philosophique. 
C’eft, felon quelques-uns, le 
vinaigre fublime ; felon d’au- 
tres , Pefprit de Vin circule, 
enfin leur eau perlmanente & 
mercurielle , qui ne mouille 
point les mains. 

Eau Palestine. C’eft 
la fleur d’airain, ou le vert- 
de-gris. 

Eau de Pluye. Aqua 
Pluvialis . C’eft Peau douce 
commune. 1 ’* 

Eau Rouge. C’eft Peau 
de vitriol ou de leur foufre; 
qu’ils appellent auffi Aqua 
toeeij Aqua fegi. 

Eau des Philosopher. 
Voye ^ Mercure des Phi- 
losopher, QuelquesChy- 
miftes ont cru mal-^-propos 
que e’etoit du vinaigre dif- 
tilld ,* d’autres l’eau-de-vie 
du vin, ou Pefprit de vin 
red fid , fur ce que Raymond 
Lulle dit que leur quifitef- 
fence eft tirde du vin, & 
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ipnl Fappelle quelquefois 
Pin ; mais ils auroient vft 
leur erreur , s’ils avoient fait 
attention que Raymond Lul- 
le lui-meme , dit quii ne faut 
pasTentendre & la-lettre, & 
que quand il dit que les Phi- 
lofophes tirent leur mercure 
du vin, il ne parle que par 
fimiiitude ; & que ce mer- 
ture , ou eau philofophique , 
s’extrait de lamer rouge des 
Philofophes. Voyez \e*Tef- 
tament de Rayrrlond Lulle , 
& fon trait£ de la Quintet - 
fence. 

Eau Purifi&s. Ma- 
giftere au blanc. 

Eau-forte. Aqua for - 
tisi Les Philofophes Herme- 
tiques n’entendent pas par 
ces termes l’eau- forte com- 
mune , ni 1’eati-regale des 
Chymiftes ordinaires , mais 
leur mercure , qui diflout 
tous les corps d'une di Ablu- 
tion naturelle , fans* corro- 
fion , 6t fans d^truire la fe- 
mence germinative des m6- 
taux 6t des autres corps 
foblunaires ; parce qu’ils pr£- 
tendent que ce mercure eft 
le principe de ces memes 
corps. 

\ Eau Marine , en ter- 
irtes de fdence Herm&ique , 
fignifie leur mercure ; parce 
qu ? il eft extrtair de ce qu’ils 
ftppellent leur Met rouge . 
Eau de Nitre. Les 
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Chymiftes entendent par ces 
termes , tantot Tefprit de ni- 
tre, tantdt le fel alkali, & 
tantot 1’eau-forte. 

Eau Permanente. 
Nom que les Philofophes 
Hermetiquas ont donni k 
leur mercure. 

Eau Venimiuse. Lune 
des Sages. 

Eau Arsenic ale. Lion 
vert des Philofophes. Voyt{ 
Arsenic. 

Eau Rouge, Eau Sa- 
FRANNEE, EaU MoRTE. 
Eau du foufre des Philofo- 
phes. 

Eau des deux Freres 

EXTRAITE DE LA SdUR. 
C’eft le fel armoniac phi-r 
lofophique. 

. Eau-forte ou de Se- 
paration. Lorfque les 
Chymiftes Herm&iques di- 
fent dans leurs Merits , qu’il 
faut diftoudre tel ou tel corps 
dans 1 * eau-forte , ils enten^- 
dent leur vinaigre trfcs-aigre, 
leur eau pontique , leur mer- 
cure , 6t non les eaux-fortes 
composes par la Chymie 
ordinaire ; parce que les Sa- 
ges demandent une diflolu- 
tion radicale des corps , 6c 
non une diftolution impar- 
faite , telle que celle des 
eaux-fortes ou eaux-regales 
dont on fe fert commun6- 
ment. 

Eau - de - vie. C>ft le 
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mercure itieme des Philofos 
phes, lfcur quinteflence , & 
non Teau diftillee du yin. 
Quelquefois ils donnent ce 
nom a des eaux composes 
d'efpritde vin & de plufieurs 
drogues propres*a gu^rir- di* 
verles maladies. ... 

EauSalmatine. Ceft 
feau de mer. 

Eau Saturnienke. 
Aqtuk Satmrnia . Ceft celle 
qui contient la nature v Be$ 
trois premiers principes,telle 
que celle des bains cbauds , 
les eaux minerales , qui font 
naturellement medicinales* 
Quelques-uns entendent par 
Eau SatUmitnne , celle qui 
fe filtre par les pores de la 
terre , & dont fe font les pier- 
res precieufes traniparentes. 
Rutland • 

Eau de Megi. Voye { 
Eau rouge. 

Eau de Segi. Voyei 
Eau rouge. 

Eau distill&e. Les Phi* 
lofophes Hermetiques en- 
tendent fouvent par cesjfcer- 
mes, tantot de l’eati ftmple 
diftillee de quelque matiere 
que ce puifle etre , tant&t des 
eaux-fortes & de diftohitiofi* 
Sous les eaux fimples diftil- 
Jees , ils comprennent cer- " 
tains lecrets fpecifiques pour 
diflbudre ies coips fans con- 
rofion; elles ont plus de feu 
dk moiits d'icrknonie que les 
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eaux-fortes ; telles font fafe 
eaux ou efprits de miel, de 
la come de cerf , des ani-* 
maux , des plantes metres * 
comme le vinaigre diflille * 
refprit de vin re&ifi£. Les 
eaux-fortes font ordinaire - 
ment compofees de mine- 
raux corrofifs , & ne font ja^ 
mais une diiTolution radi- 
cale. Ce font des efpeces da 
limes qui reduifent les corps 
en poudre, mais non en lewr 
premiere matiere. 

Eau Se G HE 9 qui ne 
mouille point les mains . A 
cet egard il faut faire atten- 
tion que ceux d'entre les Sa- 
ges qui donnent ce nom a 
leur mer cure^fui vent la voia 
ieche dans ^operation du 
magiftere ; paroe que ceux 
qui fuivent la voie humide , 
comme Par&celfe, Bafile V a* 
lentin , &c. appellent leur 
mercure Lait de vurge k 
caufe qu’il eft en liqueur 
blanchatre , & qui mouUA* 
les mains , an lieu que Taur 
tre eft un mercure coulant* 
de la nature du mercure voU 
gaire. . .. , . ‘ . . ■: 

Eau Venimevse * parca 
qu’il femble tuer les rn&au* 
par fon ve«tn,en detruifant 
leur configuration exterieu** 
& en les r^duifant a leur prqf 
miere matiere ; ce qu’ils one 
dit par fimilitude avec Id? 
yearns qui tuentle corps Mr 
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£jnam i aprfe la mbrt diitjael 
ils le reduifent a fes premiers 
principes , qui ell la cendre. 

Eau de Mer ou Eau 
Sal£e des Sages. Fbye ^ 
Me k cure Chymique. 
Quelques Chymiftes pre- 
nant ces termes a la lettre , 
ont cni que la matiere d’Ob 
les Sages tirent leur mereiire 
.dtoit l’eau dfe la mer prbpre- 
ment dite ; mais ils doivdtit 
<voir appris que les Philo- 
fophes ne s’eipriment dans 
leurs Idvres que pa* fimili- 
tttde * & par enigmes. 

Eau de Nu4.es. V & y ^ 
Mercure* 

Eau-de-vie des Phi- 
losophes. Quelques - uns 
'trompes par les expteffions 
de Jean de Rtepe Sciffa * & 
de Raymond Lulle , qui par- 
Jent de leur merenre cbirtirie 
Sil f toit extrait du vin 9 oAt 
cru mal-a-propos que lemer- 
<nre philofophique en ftoit 
line quintefience , on un fel 
-de tame; mais ils auroient 
dft faire actentionqueles An- 
triens ne connoiffbient pent- 
dtre pas l’efprit de vin*qui k 
fait par des diftilfotions qui 
leur dtoient inconnaes > 6c 
"qui n’bnt oepdndant in- 
ventdes depute y que fur les 
t&eptes mal-emendues & 
*r 4 pandues 9a>6cla dans leurs 
■defies. 

' Eau Puawte; paroe 
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qu’elle a en effet une odeur 
de pourritufe cbmme Yaffo* 
fattida * 

Eau Mih£rale; parce 
qu’clle eft tiree du regne mi- 
neral , & qu’elle eft metal- 
lkjue* 

Eau de celeste Gra* 
ce ; parce que ia lcience qui 
apprend a extraire ce mer*- 
cure de fa miniere , eft un 
don de Dieu & une faveur 
cfeiefte. 

Eau des EAUx;parcfc 
qu’elle eft en effet une eau 
principe qui contient lafUik& 
tance des quatre Siemens. 

Eau MONDIFI&E &E LA 
TeKre; parce que le mei> 
rure en eft la plus pure par- 
tie. Mais ce nom lui eft pan- 
ficuKerement donnf lofffjue 
la matiere eft parfaite * au 
blanc. 

Eau de vie de« Sages 
fe dit afuffi de leur Elixir pat- 
fait* 8c dans l’dtat qu’il doit 
€tre pour fervir de mede- 
cine fok au corps humain, 
fok aux metaux imparfaks. 

Eau PO'NTyque eft en- 
eore un des no ms du mer- 
cure des Sages , qu ils one 
appelte alinfi a catrfe de fa 
ponticitf , qui l’a encore fait 
nommer Vtnaigrc trh aigre. 

Eau Celeste 8c Ele- 
fafcNTAiRE ; parce que. le 
tnercure eft , felon les Phi*- 
dofophes, fe fils du Soleil 8c 
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de la Lune , & la quintef- 
fence coagutee des 414mens* 

Eau de Feu ou Ignee ; 
parce que ce mercure con- 
sent le feu de la Nature, lorf- 
qu’il eft anime , 6c qu’il a 
aiors tout ce qui eft necef- 
faire pour Itre cuit , dig4re , 
& pour communiquer en- 
fuite a Tor une vertu multi- 
plicative que ce metal n'au- 
• roit pas par lui-meme. 

/ Eau Douce , a caufe de 
fa propri£t£ pour diffoudre 
For 6c l’argent fans corro- 
lion. 

Eau Seco'nde ; parce 
que le mercure eft une ef- 
pece d’eau-forte , mais dou- 
ce , & qui diflout les mdtaux 
fans corrofion. 

Eau Antimoniale- 
Saturniale - Mercu- 
rielle ; parce que l’anti- 
moine participe beaucoup 
du plomb, appelle Saturnc 
j3ar les Chymiftes, & qu’ils 
difent que leur Mercure eft 
petit-fils de Satume. 

Eau de Blanchisse- 
ment ; parce que c’eft leur 
afotk , avec lequel ils difent 
qu-’il faut blanchir le laiton, 
& lui oter fon obfcurW. 

Eau Bekite; parce 
qu’ils difent que le fecret 
pour faire ce mercure eft un 
don du Ciel , 6c que c’eft 
celle que Jacob fouhaitoit k 
Jofeph dans la b£nedi&ion 


qu’il lui donna. Enchyridloii 
Phyfica. 

Eau Dor£e, lorfque le 
mercure eft parfait au rouge* 

Eau Radicale des 
Metaux ; parce qu’elle en 
eft la racine 6c le principe.' 

Eau Vegetable; c’eft 
Feau-de-vie , ou efprit de 
vin re&ifi£. 

Eau de la Mer sal£e. 
Voyei Urine. 

Eau des Microcos- 
mes. Ceft Fefprit de nitre. 
Did. Herm. • 

Eau des Equinoxes. 
C’eft proprement la rofee 
du. printems 6c celle de Fau- 
tomne , dont les proprietes 
font admirables pour la gu6- 
rifon de beaucoup de mala- 
dies, lorfqu’elles font tra- 
vailtees par une main ha- 
bile dans la Spagyrique. Lets 
Philofophes ont donnd ce 
nom a leur mercure pour 
tromper les ignorans ; quel- 
ques-uns d’entr’eux ayant 
pris ces expreflions a la let- 
tre , ont cru que c’&oit la 
matiere d’oii il falloit extraire 
le mercure des Sages , 6c ont 
perdu leurs peines 6c leur 
argent. 

Eau Epaissie* Mercure 
des Philofophes , dans fon 
4tat de conjonftion de Fef- 
prit avec le corps , ou tel 
qu’il eft lorfque les Sages d i- 
fent que le mercure renferxne 
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tout ce que cherchenuifes Phl- 
lofophes. Quand l’efprit & 
te corps font reunis , & qu’ils 
compofent ce mercure , on 
ne les diftingue plus par des 
noms difterens , & Ton ne 
leur donne plus qu’un & feul 
nom de Mercure , parce qu’il 
eft alors proprement le mer- 
cure anime , ou mercure des 
Sages. 

Eau qui blanchit la 
Pierre Indienne. Ma- 
giftere au blanc. 

Eau du Monde. C’eft 
le mercure dans l’operation 
de la m£decine du premies 
ordre , ou la premiere pre- 
paration pour le magiftere , 
de meme que les eaux fui- 
Yantes, 

Eau £lev£e. 

Eau Exalt£e. 

Eau de l’Art. 

Eau Ardente. 

Eau de Fontaine. 

Eau Mondifiante. 

Eau Premiere. 

Eau Simple. 

Eau de Sang. 

Lorfque les Philofophes 
ont donne le nom d '£au a 
ce mercure dans le terns de 
la feconde preparation ou la 
medecme du lecond ordre , 
ils Torn appelie : 

Eau Pesante. 

Eau de Talc* 

Eau de Vie. 

Eau p’U&ine, 
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Eau £toil£e. 

Eau Feuillee. 

Eau Azothique. 

Eau de Vie Metal- 
lique. 

Eau Pondereuse. 

Eau du Styx. 

Dans les operations de la 
medecine du troifieme or-, 
dre, ils 1’ont nomme 

Eau Sulfureuse* 

Eau Divine. 

Eau des Nu£e$. 

Eau Veneneuse. 

Eau d’Or. 

Eau du Phlegeton. 
Preparation alchymique du 
tartre. PL Campi . 

Eau de Chastet£ . Eau 
compofee dont fe fervent 
ceux qui veulent garder la 
continence avec plus de fa- 
cilite. On en troiive la re- 
cepte dans le livre d 'Adrien 
Mynfickt , pag* 2 86. 

Eau des JDames ou de 
Fa r d , eft une eau qui adou- 
cit la peau , la blanchit , & 
donne un teint frais. Voye^ 
Mynficht , pag. 189. 

Eau d’Amour. Nom 
que Beguin , dans fa Chy- 
mie , a donne a une eau efc- 
traite du fang humain , au 
moyen de laquelle il pre- 
tendoit compofer un philtre 
propre a concilier & confer- 
ver l’amour entre les epoux. 

Eau de Sant£ , eft une 
eau diftillde du fang bu- 
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main , des fleurs de cheli- 
doine , du miel vierge , & 
de plufieurs aromates. Pa- 
racelfe appelle cette eau , 
Baumt fur tout autre bail* 
me; Sc le recommande beau- 
coup dans la Medecine. 
EBDANiC. Le Mars , 

©u le fer.- 

EB E L. Semence de U 
fauge ,fuivantq(ielques-uns ; 
Sc les biyes de genievre , 
fi noas en croyons Ruilan- 
dus. 

EBISEMET. Randeric. 

EB1SEMETH. Matiere 
des Chymiftes HermCtiques 
dans le tems de fa putrC- 
&&ion. 

ECHENEIS. Petit poif- 
fon de la forme d’une grande 
iimace , lequel , ft nous en 
croyons Pline le Naturalifte , 
a la vertu d’arreter fubite- 
ment les plus gros vaifleaux 
qui voguent a pleines vofles , 
des qu’il s*y attache. Cet Au- 
teur dit que Marc- Antoine & 
la bataille d’ACtium , & Ca- 
ligula en eprouverent mal- 
■heureufement leseffets. Z/v. 
p. ch . & liv. 32 . ch . 1 . 

Quelques Philoiophes Her- 
metiques ont donnC le nom 
d 'Echeneis a leur matiere 
fixe , parce qu’elle fixe celle 
qui eft volatile , en fe r£u- 
niftant avec elle, pour ne 
faire plus qu'un corps infe- 
parable, Vo yea la Par abate 
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ou Ehipne du Cofmopotite* 
ECHEL. Matiere de l’oeu- 
vre au noir tr£s*noir, ou en 
putrefaction parfaite. 

ECHIDNA. Femme de 
Typhon , Sc mere du dragon 
Python , qui n’eft autre que 
fanagramme de Typhart £ 
elle engendra aufti le dragon 
qui garaok le jardki des Hef- 

f erides , celui qui dCfendoit 
entrCe de la foret de Mars 
oil Ctoit fufpendue la toifon 
d’or. Typhon Sc Echidna 
n’ont engendrC que des dra- 
gons ou des ferpens ; ce qui 
a fait croire aux Philofophes 
HermCtiques que toutes les 
fables que Ton rapporte fur 
le cotnpte desuns Si des du*- 
tres , ne font que des allego- 
ries des operations de la 
pierre philofophale. Echid- 
na , felon eux , denote la 
fubftance froide Sc humide , 
qu’ils employent , Sc qu’ils 
nomment la Lune , laSoeur , 
la Femme , la Femelle , 
Be'ia, See . Sc Typhon eft 
l’autre partie de leur matiere 
qu’ils appellant leur Soleil * 
le Male , le Feu , Gabri— 
tius , Kibrik , &c. mais dang 
le tems de la putrCfa&ion 
des ingrCdiens ou principes 
philofophiques de Toeuvre, 
Voyez les Fables Egypt. 8c 
Grecques devoilCes. 

Echidna eft auffi un 
nom de 4a viper© femelle. 
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EGHIS. C’cft la vipere 
male. 

ECLIPSE DU SOLEIL 
ET DE LA LUNE. Les 
Philofophes Chymiftes di- 
fent que le Soleil 5c la Lune 
font eclipffcs , lorlque leur 
matiere eft dans one entiere 
diftbkition , 8c qu’elle ref- 
femble a de la poix fondue ; 
parce qu’ils appellent ieur 
matiere Soleil 5c Lurie, 5c 
que dans l'&at de putrefac- 
tion , qui eft un btat de t£n£- 
bres , leur matiere a perdu 
fbn bclat. 

ECORCEDE LAMER. 
^C’eft le vmargre antimonial- 
fatumien d* Artephius , le vi- 
naigre trfcs-aigre des Philo- 
fopnes , ou leur mercure. 

Ecorce noire. C’eft 
1’ecorce de mer en putrt- 
ifa&ion, 

ECUME DE LAMER 
ROUGE. Matiere des Phi- 
lofophes pr4par£e pour Pceu- 
vre , ou miniere de leur mer- 
cure. Flamel eft le premier 
qui ait donn£ ce nom a cette 
miniere. 

Ecume des deux 
Dragons. Ceft la matiere 
au noir. Quelques Chymif- 
tes ont donne ce nom au 
beurre d’antimoine. 

Ecume me Verre. Sel 
de foude, ou'fel qui fumage 
le verre pendant fa fiifion. 

EDES. Or des Sages. 
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EDETZ. Or vulgaire 
prepare hermetiquement. 

EDIC 6c EDICH. Le 
Mars , ou le fer. 

EDIR. L’acier philofo- 
phique , 5c Pacier fin. 

EDULCORER. Laver 
une matiere fake , jufqu’a 
en 6ter tout le fel. Ce terme 
vulgairement pris , fignifie 
aum adoucir f&cretl 5c k 
propri&6 corrofivedes fels, 
efprits ou autres matiere*. 
Raymond Lulle a employ^ 
plus dime fois ce terme pour 
fignifier la cuiffon ou digef- 
tion du mercure des ’Philo- 
fophes jufqu*a fa ftxartion. 

EFFERVESCENCE* 
Terme de Phyfiqoe , qui fi- 
gnifie Pa&ion de deux mix- 
tes , qui , en fe pbnbtrant , 
produifent de la chalour , 
comme il arrive dans pre£ 
que tous les melanges des 
acides 5c des alkalis, 5c la 
plfipart des diftbiutions ml- 
n^rales. Hotrtberg. 

EFFUSION. Premiere 
purification de la pierre des 
Sages , ou la midecine du 
premier ordre. 

EFFYDES x>u EFFI- 
DES. Cbrufe. 

EG£E. Fils de Pandion, 
Roi d* Ath&nes , pere de Th6» 
iee qu’il eut d’Ethra. Pour 
remplir les conditions d’un 
trait6 que les Athbniens 
avoient fait avec Minos , 
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Roi de Candie , Egee y en- ils avoient confpkd. Ho - 
voyoit tous les an s fept jeu- mere , Iliade, liv . i. 
nes gens qui y devoient com- Les Dieux lui donnoient le 

battre le Minotaure renferme nom. de Briarie , Sc les hom- 
dans le labyrinthe ; le fort mes celui d'Egeon. Voye £ 
dchut fur Thefee a la qua- Briaree , Geants. 
trie me annee. II partit avec E G I A L £ E. Frere de 
des voiles noites , fuivant Medee , autrement nommd 
l’ufage ; & en cas qu’il revint Abfyrthe , dont voyez l’ar- 
vi&orieux , Thdfee devoit tide, 
fubftituer des voiles blan- EGILOPS. Fdtu. 
ches aux noiresdorfque fon EGINE. Fille d’Afope& 
vaiffeau feroit parvenu h la mere d’Eaquk. V \ Eaque. 
hauteur de l’Attique. Thd- E G I S THE , fils de 
fee oublia de faire ce chan- Thyefte Sc de Polopeie fa 
gement de voiles , dont il fille, tua fon oncle Atree, 
etoit convenu avec fon pe- devint amoureux de Cly- 
re; celui-ci ayant apper^u temneftre, & fit mourir Aea- 
de loin les voiles noires du memnonfonepoux. Oreue, 
vaiffeau de Thefee, crut qu'il fils de ce dernier , vengea la 
avoit peri comme les autres ihort par celle d’Egiftne Sc 
dans le combat du Minotau- de Clytemneftre. Voyez ce 
re ; le de&fpoir le prit , Sc il que fignifient ces crimes pre- 
fe precipita du haut du r&- tendus, dans les Fab. Egypt, 
cher ou il dtoit, dans la mer. & Grecq. ddvoilees, liv. 3* 
VoyezTexplication de cette chap. 14. §. 4. 
fidtion dans les Fables Egyp- EGL£. L’une des Hefpd- 
tiennes Sc Grecques devoi- rides , filles d’Hefper. Voyez 
Ides, liv. 5. ch. 22. & liv. 6. les Fables Egypt. Sc Grecq. 
ch. 3. devoildes, liv. 2. ch. 2. 

EGEON ou BRIARfiE. ELAIS. Foye^ Doripe. 
Gdant d’une grandeur enor- ELANULA. Alun des 

me , fils du Ciel & de la Philofophes. 

Terre. Les Poetes ont feint ELAQUIR.Couperofe, 

qu’il avoit cent bras & cin- ou vitriol vert, 
quante ventres; qu’il com- ELEAGNON. Arbrif- 

battit contre les Dieux , & feau appelld Agnus Caflus 9 
les mit en ddroute ; ce qui ELECTRE. Les Philop 
les obligea de faire la paix fophes ont ainfi appelld une 
avec Jupjter contre lequel de leurs matieres;Paracelfe 

' Uk 
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la iiomme Ele&re itnmeur. 
C’ieft la meme qu’Artephius 
nomme moyenne fubftance 
toe la mine & le metal, 
file eft une chofe ni tout-k- 
fait parfaite , ni tout- a-f ait 
imparfaite. Elle etoit en voie 
deperfe&ion; mais la Nature 
ayant trouve des obftacles 
dans fes operations , i’a laif- 
fie imparfaite ; c’eft pour- 
quoi les .Philofophes difent 
qu’il faut commencer oil la 
Nature a fini. Cet Ele&re 
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Electre. Melange des 
fept metaux fondus enf$m- 
ble pour n’en faire qu’un 
meme compofd. Thiophr . 
C’eft d’une femblable com- 
polition qu’eroit faite la clo- 
chette de Virgile du terns dti 
Roi Artus , par le fon de 
laquelle lhiitoire rapporte 
qu il precipitoic du hautd’uft 
pont dans la riviere , toil* 
ceux qui pafToient fur ce 
pont, coupables d’adulteres, 
hommes ou femmes. RulU 


eft de race de Saturne , c’eft 
pourquoi quelques-uns font 
appelle Venus qui a £te fur- 
prife par Vulcain en adul- 
tere avec Mars. D’autres 
font nomme Diane , parce 
qu’il a un bois qui lui eft con- 
lacr£. C’eft dans cette foret 
qu etoit fufpendue la toifon 
d’or. II eft nomm£ Ele&re y 
parce qu’il eft compofe de 
deux fubftances ; & Ele&re 
immeur , parce qu’il doit ve- 
nir a fa maturity par les ope- 
rations de 1* Artifte. Cet Elec- 
tre eft proprement la Lune 
des Philofophes, qu’ils ap- 
pellent quejquefois Eau , 

S uefois Terre , Plante , 
i , Dragon , Lion vert , 
Ombre du Soleil , &c. 

Electre eft aufli un des 
noms que les Philofophes 
Hermetiques ont donne a 
leur magiftere parvenu a la 
couleur blanche* 


Paracelfe rapporte qu’il a vft 
un Efpagnol ayant une clo- 
chette lemblable , fur la- 
quelle il y avoit divers ca- 
ra&eres graves , 6c qu’au fon 
de cette clochette l’Efpagnol 
faifoit paroitre & difparoitre 
des fpe&res , & d’autres pro-, 
diges , k fa volont£. 

JElectre. Fille d’Atlas,’ 
Tune des Pleyades. Voye £ 
Atlas. 

11 y eut une Nymphe de 
ce nom , fille de l’Ocean & 
de Thetis ; celle qui fut fille 
d’ Atlas devmt mere de Dar- 
danus , par le commerce 
qu’elle eut avec Jupiter* 
Voyer le liv. 6. des Fables 
Egypt. & Grecq. d£voilees* 
ELECTRUM SUCCI- 
NUM. C’eft , fuivant Pla- 
nifcampi , une efpece d’am- 
bre artificiel , ou matiere me- 
tallique compofee de quatre 
parties d’or le plus fin , & 
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d’une cinqui£me d’argent le 
mieux coupelte. Les vafes 
qu’on en forme ,dit le me me 
Auteur , manifeftent le ve- 
nin ou poifon qu’on y auroit 
verfe, mel£ avec quelque li- 
queur que ce foit : cette ma- 
tiere fait alors un bruit com* 
me ii le vafe craquoit 6c 
cclatoit , 6c forme une ef- 
pece d’arc tres-vifible. 

ELElou ELEIXIR. M£- 
idecine Herm&ique , ou or 
potable. 

ELEISIR. Elixir philofo- 
phique parvenu au blanc. 

ELEMENT. On a dif- 
put6 long-terns fur le nom- 
t>re 8c les qualites des die- 
mens. Les P£ripatheticiens 
en admettoient quatre , le 
feu , fair la terre 8c l’eau , 
auxquels ils attribuoient des 
qualites feches ou humides. 
C’£toient > felon eux , des 
corps fimples , 8c neanmoins 
principes de tous les etres 
compof^s , felon la diverfit£ 
de leur melange. 

Les Chymiftes prennent 
ce terme en quatre fens dif- 
ferens. i°. Dans le fensd’A- 
riftote , pour un corps fim- 
ple , principe cpnftituant 
avec le ciel toute la made 
du monde. 2°. Pour le prin- 
cipe des mixtes , exiftant en 
puiflance ou en a&e dans 
tous les corps fublunaires. 

Suivant fon exiitence 
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pliyfique, ou math 4 matique« 
Phy fiquement s en tant qu’ils 
produifent les corps i les 
nourriflent , les confervent, 
ou les detruifeAt. Ils les con* 
fid£rent mathematiquement, 
en tant qu’ils fervent aux ufa- 

f es m£cnanique$, comme a 
ruler le bois , aux impul- 
fions , & la navigation , au 
mouvement. 4 0 . Ils lepren- 
nent fouvent pour l’eflence 
8c la fubftance meme des 
individus , 8c pour leur for- 
me ; comme Element de 
V 4 nus eft la fubftance du 
cuivre , c’eft-a-dire , les prin- 
cipes ; de meme que Ion dit 
les Elcmens d’une Science, 
pour dire les Principes de 
cette Science. ,, 

11 n’y a point d’&ement 
fimple ; la terre , par exem- 
ple , eft un compoft de ter- 
re , d’eau, d’air 8c de feu. U 
en eft de meme des autres 
trois ; 8c on donne a chacun 
le nom de celui qui y do- 
mine. L exc&s y caufe de 
Alteration , 8c la proportion 
due du melange y occafionr 
ne du repos. Ils agiflent tous 
les uns fur les autres ; 8c fi 
c’eft di: e&ement , ils s’alte- 
rent. Le feu apit fur l’eau par 
le moyen de 1 air , fur la terre 
au moyen de l’eau ; s’il y agit 
immediatement , il la brule. 
L’air eft lanourriture du feu f 
l’eau fert d’alunen. a la terre t 
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& tots agiflent d* conceit 
pour la formation & la coiri- 
fitiori des |nixtes. Voyez 
Traiti de Phyfique geni- 
rale, A ans la premiere partie 
des Fables Egypt. & Grecq. 
deroitees. 

ELEMPTIS. Or ou So- 
leil des Sages. 

ELEPHAS SPAGYRI- 
QUE. Eau-forte. 

ELERNA. Mine de 
plomb. 

ELESMAtlS. Plomb 
brAl£. 

ELEUSISj Roi d’urie 
Ville de mSme nom dans 
FAttique , accueillit trfcs-gra- 
cieufement C£re$ dans le 
terns qu’elle eherchoitfa fille 
Proferpine que Pluton lui 
avoitravie. Cerfcs par recon- 
ridHTance , facilita les cou- 
ches d’lorie , epoufe d’Eleu- 
fis,& fe chargea de nourrir 
Triptoleme qu’Ione mit aui 
inonde. Pendant le jour elle 
hii donnoit de Pambrofie , & 
pendant la nuit elle le ca- 
choit fous le feu allunfe. 
Ayant efe d^couverte , C£- 
fes fe retira , & apprit a T rip- 
toleme Pagriculture, qu’elle 
•lui ordonna d’enfeigner aux 
hommes. C’eft dans cette 
Ville que furentinftitueesles 
fetes c£l£bre$ de C6r£s , ap- 
pellees Myfteres Eleujiens, 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecq. tfevoifees, 1, 4, c, a« 
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ELIDRION. Celt le 
thercure. 

ELIDRIUM. Maftic. 
ELIOS ouLESOLEIL. 
Un des huit grands Dieut 
de PEgypte , luivant Hero* 
dote. Voye { Apollon. 

ELIXIR. ( Sc, Harm,) 
L'dixir n eft autre chofe , fe- 
lon le bon Tfevifan, que la 
fedu&ion du corps en eau 
mercurielle, & de cette eau 
on extrait 1 'elixir , c*eft-a- 
dire un efprit aninfe. Le te** 
me Elixir vient dtimologi^ 
quement de£ & lixis, c’eft- 
a-dire , de Peau ; parce que 
dans Pceuvre tout fe fait avec 
cette eau. 

L 'Elixir eft fa feconde 
partie ,ou la feconde opera- 
tion de Pceuvre des Sages % 
comme le Rebis eft la pre- 
miere , & la Teinture la troi- 
ffetne. D’oii Pon doit con* 
dure que Pazoc n'eft point 
requis pour 17/ixir,puifqu’il 
fe tire de Yilixir meme. U 
y a trois fortes d 'ilixirs darts 
le magiftere. Le premier eft 
celui que les Anciens ont ap- 
pelie Elixir des corps, C’eft 
celui qui fe fait par la pre- 
miere rotation ,qui eft pout 
fee jufqu’au noir. Le fecond 
fe fait par fept imbibitions , 
jufqu’au blanc & au rouge. 
Le troifieme , appeHe Elixir 
des ejprits, fe fait par la fer- 
mentation. Ge dernier fe 

I ij 
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nomme aufli Elixir du feu. 
C’eft avec lui que fe fait la 
multiplication. 

Elixir parfait au 
Blanc. Termes dont les 
Chymiftes Hermetiques fe 
fervent pour exprimer Tetat 
de leur matiere cuite , dige- 
ree & calcinee a blancheur. 
Lorfqu’elle eft jointe a fon 
ferment & quelle a atteint 
ce degrC de perfection , elle 
convertit en argent tous les 
mCtaux imparfeits fur lef— 
quels elle eft projettee. Elle 
eft alors Cgalement mede- 
cine pour les vegetaux & les 
mineraux ; elle eft propre a 
faire les pierres prCcieufes , 
les perles. C’eft la vraie huile 
de Talc tant vantee des An- 
cieqs. (^uelques Philofophes 
ont pretendu qu’elle etoit 
aufli medecine pour le corps 
humain, mais particuliere- 
ment pour les femmes ; par- 
ce qu’etant moins ignCe que 
lorfqu’elle eft parfaite au rou- 
ge , elle eft plus temperCe , 
« plus propre aux maladies 
du fexe feminin. 

Elixir parfait au 
Rouge. Ouvrage de la 
pierre poufRe h la perfec- 
tion. Les Philofophes lui ont 
donnC le nom d f Elixir , ter- 
me arabe qui figmfie fer- 
ment , parce que dans la 
traafmutation des metaux 
knparfaits il fe fait une fer- 
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mentation caufee par la pot £ v 
dre de projection , qui y fert 
comme de leyain 4 la pite, 
& y occafionne ce change- 
ment fubit qui du piomb , 
mercure , cuivre , &c» fait 
un or vrai , & mCme plus 
parfoit que. For des mines. 

Cet Elixir eft aufli men 
decine pour le corps hu- 
main ; Raymond Lulle s’C- 
tend fort au long for les pro- 
prfetCs de cette panacee, 6 c 
dit avoir CtC tirC aes portes de 
la mort par fon fecours. Her- 
mes l’appelle la Force de tou • 
te force , & les Alchymiftes 
Or potable , dont voyez Tar-, 
tide. 

Elixir compiet; 
Teinture corporelle extraite 
des corps parfaits mCtalli- 
ques , au moyen d'une vraie 
diftolution, & d’une natu- 
relle & parfaite congelation. 
D’autres le definiiient un 
compofe des efpeces lim- 
pides & les plus pures des 
chofes , d’ou il en rCfolte un 
antidote ou mCdecine , qui 
purge & guCrit les animator 
de toutes leurs maladies. 

Cet Elixir eft compolS 
de trois chofes, feavoir de la 
pierre lunaire , de la iolaire 
& de la mercurielle. Dani la 
lunaire eft le foufre blanc , 
dans la folaire le foufre rou» 
ge , & la mercurielle con- 
tient Tun & l’autre. 
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ELKA LEI. Marais; 

Stang , mer des Sages* 

ELMANTES. Vers de 
terre. 

ELOANX. Orpiment. 

. ELOME. Orpiment. 

ELOP1TINUM. Vitriol. 

ELOS - MARIS* Plomb 
brtdL 

ELPIS. Scorie d’argent. 

. ELPOSILINGI. Ecume 
ou ecaille de fer. 

ELQUALITER. Vitriol 
,vert. 

ELTZ. Fleurs d’airain. 

ELURUS ou le Dim 
Chat . Dieu des Egyptiens. 
Foyer Chat. 

EL YSEES ( les Champs). 
Lieude.retraite & de d^lices 
que les ames des juftes al- 
loient habiter apres la mort, 
pendant que celles des n>£- 
chans alloient fubir dans le 
Tartare les tourmens & les 
fopplices auxquels Minos 9 
Eaque & Rhadamante les 
condamnoient. Les Poetes 
Grecs & Latins ont tjlche de 
nous donner des Champs 
Elyfees l’idee la plus flatteu- 
fe , la plus attrayante , & la 
plus aimable. La defcriptioii; 
qu’ils en font eft a peu pr&s 
la meme que celle de l’ifle 
de Nifa , oh ils difent que 
Bacchus fat nourri, & celle- 
ci eft tr&s-conforme a la def- 
cription que les Philofophes 
font de Me des Sages Her- 
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mStiques. Virgile entr’autres 
en a fait un detail tr&s-cir- 
conftanci£ dans fon rich de 
la defcente d’Enee aux En- 
fers. On peut voir Implica- 
tion que j’en ai donnee a la 
fin du 6 e livre des Fables 



des Sages 9 qu’ils appellent 
leur corps , leur gomme. Pre- 
nez le corps clair , pris for les 
petites montagnes , qui ne fe 
Cut point par laputr&fa&ion, 
mais par le feul mouvement* 
Broyez ce corps avec la 
gomme Elytron & les deu* 
mm4es. Car la gomme Elyt- 
ron eft le corps qui faifit l’et- 
prit. Marie , Epit. a Aros. 

ELZIMAR. Fleurs d’ai-* 
rain. 


EM A. Sang. 
EMBLEGL Mirabolans- 
EMBLEME. Les Philo- 
fophes Herm^tiques fe font 
expliqu£s plus louvent par 
emblemes & par £nigmes 

2 ue dans des difcours luivis 
c a la portae de tout 
monde*D*Elpagnet pretend 
meme qu’il eft plus aifo de 
penetrer leurs. penfoes & de 
devoilec leurs fenrimens dans 
leurs emblemes que dans 
leurs Merits. Michel Majer a 
fait un trait£ entier d’EmblS- 
mes Hermetiques , qui 'a pour 
titre : Athaldnta fugiens . Ce 
meme ouvrage eft cornu* 
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fous le titre: Secretijftmomm 
ffatura, fecretorum fcruti - 
nium. D’Efpagnet dit qu’on 
y voit les fecrets des Adep- 
tes prefqu’aufli clait'ement 
rep re femes que dans un roi- 
roir. G’eft aux amateurs de 
cette Science a decider fi $e 
temoignage eft m£rit£. 

EMBRYON. Les Philo- 
fophes chymiques donnent 
auffi ce nom a leur mercure 
avant qu’il foit extrait de fa 
Biiniere , & a leur foufire lorf- 
qu’il n’eft pas encore ipani- 
feft^v Michel Majer dans fes 
Emblemes chymiques les re- 
pr£fente fous la forme d’tm 
enfant place au nombril d’un 
hoftime qui a les bras eten-i 
dus , & dent les doigts & les 
cheveux brulent Si exhaleftt 
une 6paifle ftimee, avec ces 
ftertnes au-deffous : Le vent 
Fa portS dans fon ventre . 
Dans un autre embleme, 
line femme ayant un globe 
au lieu de poitrine, fur le- 
sjuel s’elevent deux mam- 
jnelles , alaite un enfant , 

3 u’elle foutient de la main 
roite, avec ces paroles : La 
Terre eft fa nourrice , le So - 
kil eft fon pere , 6* la Lune 
fa mere. 

Toutes ce? expreflions doi- 
vent etre prifes a la lettre , & 
?ie font point enigmatiques. 
Mais loriquils parlent de 
Jen* foufre, ils ne le font que 
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par allegories. C’eft lui qu$ 
la Fable nous reprefente fous 
le voile de la paiftance de 
Bacchus , d’Efculape , d*Af 
chille; & la maniere de 1$ 
faire , par le fecit de Flduca* 
tion que Chiron le Centaury 
leur a donni. Apollon & 
Diane freres jumeaux,en-f 
fans de Jupiter & de Latonej, 
font cet embryan devenu en- 
fant , puis en age d'homme f 
Si iorfque la Table, ajoute 
que Diane fervit de fage- 
femme pour mettre aw jour 
Apollon, c'eft que le foufre 
rouge ne doit jamais paroi- 
tre avant le blanc : ce der- 
nier s’appelle le r4ghe de k? 
Lune , & Tautre ceuii dti So- 
leil. Ainfi la Fable s’explfc 
que fort aiftnient fuivant le* 
interpretations de? Philofo-^ 
phes chymiques , comme oiy 
peut le voir dans les articles 
Jupiter , Efculape , Apol — 
Ion , &c. 

emerAude des 

PHILOSOPHES. Nom 
qu’ils ont donnd au ftos coeli x 
Si quelques-uns a la rofie 
des mois de Mai & de Sepr 
tembre. Jls regarded cette 
demiere comme le male , 
parce qu’elle eft plus iuite Sc 
digdree par les chaleurs de$ 
|*et6 ; Si Fawtre ils i’appellenc 
femelle , parce qu-elle eft plu* 
froide , plus crue , & qu*ell(* 
participe plus de rhiyer, 
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Quelques Chymiftes pre- 
liant ces paroles a la lettre , 
ont cru que la rofie <£toit la 
matiere dont les Philofophes 
Hernfotiques tirentleurmer- 
cure , par ce quails difent fou- 
vent aans leurs livres que le 
mercure eft mile & femelle ; 
& fe font imagines en con- 
fluence que l’union de la 
rofoe de Mai avec celle de 
Septembre formoit le ma- 
nage fi recommand£ par les 
vrais Chymiftes. Mais ils au- 
roient d& faire attention que 
la matiere de four mercure 
doit etre min 6 rale , parce 
que d’un boeuf il ne nait 
qu’un boeuf , d’un homme un 
homme ,& que Ton fe trom- 
peroit lourdement ft d’un ar- 
t>re ou d’une plante on vou- 
loit faire un m£tal. 

EMPATER. Conner, 
fixer la matiere volatile de 
1’oeuvre des Sages. 

ENCAR1T. Chaux vive ; 
mais c’eft celle des Philofo- 
phes , & non la chaux avec 
taquelle on b&tit. 

ENCfiLADE. G£ant 
que l’on a fouvent confondu 
avec Typhon. 11 fut fou- 
iroyi par Jupiter dans le 
combat des Grants contre 
les Dieux. K Geants. 

E N C R E. Matiere de 
Vceuyre dans le terns de fa 
parfaite diftolution , ainfi 
nominee de fo noirceur ex- 
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trime qui lui furvient danf 
cet 4tat de putr4fa&ion. 

END^IDEoti EK-; 
D£lS. Mere de PefoeJ 
pere d’Achille. V. Pel£e. 

^ ENlSE , fils de Venus 8i 
d’Anchyfe , fut un des prin- 
cipaux H 6 ros qqi d 6 fendi- 
rent la Ville deTroye con* 
tre les Grecs * qui ne s’ert 
rendirent maitres qu’au bout 
de dix ans de ffoge. En4e ft 
refogia en Italie , & pendant 
fon voyage il fit fa aefcent& 
aux Enfers, accompagni de 
la Sibylle , qui lui fervit de 

( 'uide. Voyez a la fin du 
ivre des Fables Egypt. & 
Grecques d^voilees. 

ENESTRUM. C’eft, dft 
Planifcampi , le firmament 
perpdtuel aux 4fomen$ qua- 
druples, ou efjprit proph 6 ti- 
que , qui par des fignes pr£- 
c 6 dens, prifage auurteent 
le futur, 

ENFANT. Les Chy- 
mtftes Hermetiques donnertt 
aflez fouvent ce nom k four 
foufre , & quelquefois & four 
mercure. Les quatre enfans 
de la Nature font les quatrd 
dfomens, defquels elle le fert 
pour former tous les Strek 
fublunaires. Les Alchymi£* 
tes difent que deux de ce& 
6 fomens font males & deuX 
femelles , deux pefans & 
deux fogers. Les Pnilofophea 
chymiftes trouvent cet 6*3 
X iv. 
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fant forme par la Nature , & 
tout leur lecret confifte a fo 
tirer de fa matrice ou mi- 
niere ; ils le nourrilTent en- 
fuite d'un lait qui lui eft pro- 
pre , le meme que Thetis 
donnoit a Achille , 8c ils en 
forment leur foufre. Cet en- 
fant eft, felon eux,plus nor 
ble 8c plus parfait que fes 
pere & mere , quoiqu’il foit 
fils du Soleil & de la Lune, 
& que ta Terre ait ete fa pre- 
miere nourrice. 

ENFER. Les Philofophes 
Hermetiquesappeilent de ce 
nom le travail inutile , 8c 
pour ainfi dire etemel , des 
Faux Alchymiftes , qui font 
cpnrinuelfomgnt au milieu 
des fourneaux allum^s , 8t 
qui ne yoyem jamais Dieu f 
quoiqu’ils le dgiirent fan? 
eerie-; c’eft-a-dirg , qui ne 
parvfonngnt point k la per- 
te&ion du grand oeuvre , qui 
leur donneroit tout ce qui 
peut fatisfaire le coeqr hu- 
xnain dans cette vie. Quel- 
qpefpi? ils appellent du nom 
aEnfer leur marie re en pu- 
trefaftion,parce que le npir 
eft Pimage des teriebres , 8c 
que PEnter eft un lieu de fo- 
ifobres 8c d’horreur. 

ENFLAMRER, Vieux 
mot que Top trouve dans les 
outages de Flamgl 8c du 
Trevitan, pour fignifier don- 
oer tfop de feu , en augmen- 
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ter le degr6 outre mefiira* 
On y voit aufli le terme Af? 
dumber ,dans le m£me fens. 

ENGENDREMENT 
ET NOCES. Ceft le terns 
oh le volatil 8c le fixe de la 
matiere de Poeuvre fe diflol- 
vent enfemble * 8c fe reunifo 
fent pour n’etre plus fepar^s. 
De ces deux il s’en forme 
par cpnfequent un troifieme, 
qu’on dit entendre , parce que 
les Philofophes donnent le 
nom de male au fixe , 8c ce-* 
lui de femelle au volatil. 

ENGENDRER. Voyez 
Particle precedent. 

fiNIGME. Difcours all& 
gorique , qui fous une enve- 
loppe de mots ambigus & 
equivoques , renferme un 
fons vrai, Les anciens Phi- 
lofophes ont enfeign£ leur 
Philofophienaturelle 8c chy- 
mique fpus des emblemes, 
des figures hforoglyphiques 
8c des enigmes , afin que le 
vulgaire 8c meme les f 9 a- 
vans , qui ne feroient pas ini- 
ties dans leqrs myfteres , n’y 
compriflent riem Les Al- 
chymiftes modernes fuivent 
On cela les anciens. \ 

ENNA. P’rairigs ou Pro*- 
ferpine cueilloit des narcifles 
dans le terns que Pluton Pen- 
fova. F. Proserpine. 

ENNEML L’undes nom* 
que les Philofophes ont don- 
ne a four matfore au Wane ; 
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IttaJs eft general ils on t ap- 
pelld Ennemis le fixe & le 
volatil , parce qu’iis fem- 
blent fe combattre perpe- 
tuellement , au moins jufqu’a 
ce que lun des deux ait ab- 
folument vaincu l’autre , &. 
Fait rendu de fa propre na- 
ture. Quand le fixe a fixe le 
volatil apr£$ avoir lui- 
meme volatilife , les Adep- 
tes difent qu’iis ont fait la 
paix entre les ennemis , parce 
qu’alors ils deviennent telle- 
tnent unis qu’iis font infepa- 
tables. 

, ENT ALL Alun de plu- 

me. 

ENTRANT. Qui P 6n<5- 
tre , qui a de Pingr^s. Les 
Philofophes difent que leur 
poudre de projeftion eft par- 
faite, lorfque par la cuiffon 
elle eft devenue entrante\ 
fondante & tinge nte ; parce 
qu’alors elle a toutes les pro- 
priety requifes pour la tranf- 
mutation. 

ENVIE. En fait de fcien- 
ce Herm£tique , ce terme ne 
fipnifie pas jaloufie du bien 
d autrui , & defir de le lui 
enlever, mais une difcr^tion 
pouflee a outrance a l’egard 
du fecret de la pierre , ceft- 
i-dire, de fa matiere & des 

f >roc£d6s qu’il faut tenir pour 
a faire. 

ENVIEUX. Terme fort 
ufit£ dans les ouvrages de 
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fcieflce Hermetique. C’eft 
un reproche que les Philo- 
fophes fe font les uns aux 
autres fur le ftyle enigma- 
tique, les fophiftications 8c 
les allegories qu’iis ont re- 
pandues dans leurs liyres 
pour tromper les ignorans. 
Ce terme doit s’entendre, 
dans le fens que Ton dit , un 
homme eft jaloux de fon fe- 
cret , il le tient cache. 11 eft 
a remarquer que ceux qui 
font de tels reproches aux 
autres Philofophes meritent 
tres-fouvent ce nom k pi« 
jufte titre , & dans les en- 
droits m£mes oil ils paroifi- 
fent parler avec la plus gran- 
de ingenuite 3 c’eft alors qu’il 
faut fe defier le plus d^leurs 
difcours. Car toutes leurs r6- 
fcettes font commun^ment 
ce qu’on appelle de la graine 
pour les fots ; c’eft dans les 
endroits les plus obfcurs & 
6nigmatiques que la veriti 
eft cachee. 11 faut d’ailleurs 
f 9 avoir qu’iis n’ont prefque 
jamais tout dit de fuite, 6c 
que le plus grand nombre 
n’a parle que de la feconde 
operation. 

ENUR. Vapeur de la 
terre qui fert de leinence & 
de nourriture aux pierres. 

EOUS. Un des chevaux 
du Soleil. 

EPAPHUS, fils deJu- 
piter & dlo , eut difpute 
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are c Phaeton fur la v£rit£ 
de fe race ; celui-ri piqu£, 
ronlut lui prouver qu’il ttoit 
riritablemeat fils da Soleil , 
tc pour cet effet demands 
Svec beaucoup d'inftances a 
fon pere de lui laiffer con- 
duire foo char un jour feule- 
tnent. II l’obtint ; mais mal- 
fceureufement pour lui, il le 
Iberia fi mal qu'il auroit in- 
CCndid toute la terre , fi Ju- 
piter ne Pavok precipit£ dam 
#e fieuve Erydan. Voyez ce 

E e fignifie cette fi&ion dam 
Fables Egypt. & Grecq. 
d£voilees, liv, 3. ^hap. .12. 
( l fuivam* 

EPAR. Plufieurs Chy- 
donne ce nom a 
Farr, johnfori . 

EP£E. C’eft le feu des 
Philofophes, de meme que 
la lance , le cimeterre , la 
liache , &c. 

EPERVIER. Oifeau de 
jwroye carnacier & d’une na- 
ture chaude & ign^e. Les 
Egyptiens Tavoient en con- 
fequence confacri a Ofiris, 
& les Phdofophes Herme- 
tiques Torn employ^ dans 
ieurs hieroglyphes pour fi- 

g iifier leur matiere fixe fo. 

ire , qu*ils ont aufli appel- 
lee Mini ere de feu cilejle. 

EPHESEoaBAIN.Se- 
conde operation de la pierre, 
dam laquelle le feu humide 
diflout le feu fee. 
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EPHIALTE & OTU& 

Deux fieres Geants,fil$de 
Neptqne ; ils firent la guerre 
anx Dieux. V \ Gf ANTSr 
EPHODEBUTS. Quel- 
ques Chymiftes ont donn£ 
ce nom a leur pierr^ parfaite 
au rouge , a caufe de la cou- 
leur de pourpre du vStemeat 
qui portoit autrefois cenonu 
La, Fable dit qu’ Apollon en 
prit un fertiblable , quand i| 
chanta fur fa lyre la vi&oire 
que Jupiter remporta fur les 
6tants. 

EPIPOLAPSIS. Subli* 
ination philofophique. 

EPOSILINGL Mache-; 
fer. 

EPOSIUNGUA. Ecu* 
me de fer. 

EPOUSE. Mercure ou 
eau mercurielle & volatile 
des Philofophes , qu’ils ont 
aufli appellee Soeur, Femr 
me, Beja, &c. 

Epouse enrichie des 

VERTUS DE SON EpOUX. 

Sc. Herm. ) Expreflions 

ont Solomon s’eft lervi dans 
Ie Code de Verite ,pour figni- 
fier la pierre au blanc. So-* 
lomon ajoute , que la puifi- 
fance, Phonneur,la gloire* 
la force & la royaute lui ont 
donn6es ; que fa tete 
eft om6e d’une couronne 
rayonnante de fept Voiles , 
& qu il eft tcrit lur fes ha-* 
bits : Je fuis la fille unique 
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ies Sages , entierem«nt m- 
oonnue aux fols. 

' EPOUSER. A6Hon par 
laqugile le fixe ie volatil 
de-ia matiere des Philofo- 
phes fe reuniffent inftparae 
Mement. Ces notes fe font 
As le terns de la diffolution *, 
& l’uniqn s’acheve dans le 
cents de la fixation. 

- EPOUX. OUk l’or phi- 
lofophique, * * 

* EQUIVOQUE. Les 
Chymiflfes Herm4tiques fe 
ftht appliques a embrouiller 
h fens de leurs paroles , en 
tihoififtant Ids termes qui 
fent fufceptibies de divers 
fens , non pas pour tforqper 
tc induire en erreur , puif- 
qn’ils en avertiflent le tec- 
teur, mais pour rendre leurs 
^enftes plus difficile* k pe- 
a^trer. 

EREBE , Dieu nt du Ca- 
kes & des T^ndbres , 6poufa 
JaNuit,&en cut 1 divers en* 
fens. Foyer EnfeR. 

; ERICHTONiUS. Fils 
de Dardanus, Roi de Troye. 
Voyez’le livre 6. des Fables 
Egypt* & Grepq. ddvoitees, 

ERIDAN. Fleuve d’ka. 
He dans lequeT Phaeton fut 
priciprth , pour avoir mal 
conduit Ie chariot du Soled 
Ion pere. K Phaeton. 

ERYMANTHE. Mon- 
ttgne d'Arcadie fur laquelle 
Ifericide prit un fangHer fu- 
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rietix , qu’il porta tout vivant 
k Euryfthee. Voyez l’expli- 
cation de cette fable dan$ 
1’artiele Evrysth^e. 

ERYPILE, Pun des Hi* 
ros Gras qui firent le fiege 
de Troye, eut pour fa part 
des d£poui{les de cette Ville 
un coffre dans lequel £toifc 
une ftatue de Bacchus de la 
main de Vulcain, que Jupi- 
ter avoit dormfe k Daraa* 
nus. Erypile ayant .ouvert 
ce coffre & jettd les ye ux 
fur cette ftatue, dcvim 
fieux. Dans un de ces mo* 
mens d’intervalle que la &- 
reur lui laiffoit , il alia con* 
fulter l’Oracle de Delphes, 
qui' lui r^pondit qu’il devoit 
s’arreter dans un Keu oil il 
trouvcroit des gens prSts k 
offirif un facrifice barbare , y 
d^pofer le coffre, & y £ta* 
blir fon domicile. Erypile 
fe rembarqua , fe laHTa aller 
an gr£ dies vents, & aborda 
k la c6te de Patras , oh itant 
defeendu dans le terns qu’on 
alloit immoler un jeune gar- 
{on & une jeune fille k Dia- 
ne Triclaria , il fe pr£fenta 
avec fon coffre ; on inters 
rompit le facrifice , & on ou- 
Vrit le coffre , perfuad£ qu’il 
y avoit dedans quelque Di- 
vinity. Ils reconnurent Bac* 
chus , & inftituerent une fete 
annuelle en fon honneur, 
le nommerent Bacchus 
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Efymnete . Erypile gueritde 
fa fareur, & nxa fa demeure 
dan$ ce pays-la. Voyez les 
Fables Egypt. & Grecques , 
liv. 3. ch. 14. §; 2. & liv. 6. 

ERYX fut vamcu par 
Hercule. Voyez le livre 5. 
des Fables Egypt. & Grecq. 
devoilees. 

ES ou MS , ou AIRAIN. 
Voyez Corps ou Terre 
Pes Philosophes. Lai- 
ton. , . 

ESCULAPE , fils d’A- 
pollon & de la Nymphe 
Coronis, fille du Rpi Phle- 
gyas, fut tire par Mercure 
du ventre de fa mere apres 
qu’elle eut ete tuee par Dia-r 
ne, & confumee fur le bp- 
cher ou elle avoit ete mife. 
J1 fut nourri par Trigone , & 
eleve par le Centaure Chi-: 
ron qui. lui apprit la Mede- 
cine dans une perfe&ion fi 
grande , que par fon moyen 
fa Fable dit qu’il reffufcita 
Hyppolite devore par fes 
propres chevaux. Efculape , 
leloRquelques-uns , eut pour 
femme Epione , & pour en- 
fens Machaon & Podalire, 
Jafo & Hygiee. On le re- 
prefentoit ' un baton a la 
main , avec des ferpens qui 
1’environnoient, & il fut tou- 
jours honore par les Payens 
comme le Dieu de la Mede- 
cine. C’efl: pourquoi les Al- 
chymiftes pretendent que 
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toute fon hiftoire febuleuft 
n'eft qu’une allegorie des 
operations & de la matters 
de la Medecine' univerfelleJ 
Sa naiftance feule fuffiroit 
pour le prpuver; car il eft 
dit qu’il fut tire des cendces 
de fa mere* par Mercure, 66 
que le pere de Corqnis s’ap- 
pelloit Phlejgye , du. greci 
Phlcgcin , en fran^ois Bru~ 
ler . « * v 

D’ailleurs la Fable ditqudt 
Jupiter eut affaire avec LatQ^ 
ne , d’ou naquirent Diane Sc 
Apollon, &, d’Apollon Ejfcu-f 
lape ; parce que la blancheut^ 
precede toujours le rouge * 
apres lequel vient Corouj& 
ou le noir, d’ou fort enfuite^ 
Efculape ou cette medecine 
doree & unjvjerfelie dont les; 
effets- font ft furprenans tant 
fur les corps humains qu^ 
fur les metaiix. \oyef pne 
explication plus £t£ndtie der 
cette fi&iondans le 3* litfre, 
chap. 12. §. a. des Fabled 
Egypt. & grecques devoi- 

ESEBON ou ALSA-’ 
BON. Sel commun. 

ESON, fils de Creth^e; 
& frere de Pelias qui le d 4 ^ 
trona. Efon £tant devenu 
vieil & caduque, fut rajeuni 
par M6dee que Jafon avoit 
amenee avec lui a fon re- 
tour de la conquete de la toi- 
fon d’or. Voyez les Fabler 
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fcgygt. & Grecq. d^voilde^ , 
]iv. 2 . ch. i. 

ESPRIT. Les Philofo- 
[ phes Hermetiques n’enten- 
dent pas par ces termes une 
iubftance knmat^riclle, mais 
nne fubftance extremement 
teniie , fubtile , p^netrante , 
x£pandue dans tous les mix- 
tes , & fp^cifiee dans chacun 
d’eux fuivant fa nature , fes 
qualit£s, & le r£gne de la 
Nature auquel il appartient. 
v 11s reconnoiflent auffi un 
efprit univerfel phyfique, 
iga & , repandu dans tout l’U- 
nivers , qu’il vivifie par fon 
affion continu^e fans inter- 
ruption : ils lui donnent le 
nom d* Archie de la Nature , 
& le regardent comme le 
principe irid&ermind de tous 
les individus. Voyez les 
Principes generaux de Phy - 
fiquc dans les Fables Egypt. 
& Grecques d6voil£es. 

Quelquefois les Chymif- 
tes Herm6tiques appellent 
auffi Efprit leur mercure , a 
caufe de fa volatility. Ils don- 
nent encore ce nom a leur 
xnatiere parvenue au blanc. 
Mais communyment ils joi- 
gnent une ypithete a ce ter- 
me Efprit , comme on peut 
k voir dans les artivks fui- 
Yans. 

Esprit Fugitif. Nom 
que les Philofophes Hermy- 
dques ont donn 4 k leur met* 
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cure , quoiqu’il foit un co.ps 
mytallique ; mais ils appel- 
lent efprit tout ce qui n’eft 
pas dur , compare , foli’de ; 
& corps tout ce qui forme 
une mafle coagulee & fixee , 
dont les parties font difficiles 
a feparer. Tout ce qui eft li- 
quide & volatil eft efprit > 
quand il participe du mer- 
cure commun. Tout ce qui 
eft compare & fixe eft 
corps . Tels font les mytaux 
parfaits , & le fixe des im- 
parfaits , les fels fixes des 
trois rygnes. L’ame eft le mi- 
lieu ou le lien qui lie le fixe 
avec le volatil. 

Les Chymiftes ont auffi 
appelle leur mercure : 

EspiIit de Mercure; 

Esprit crud , Esprit 
du corps cuiT,fignifient 
la meme chofe que Mercure 
diflblvant des Philofophes. 

Esprit de Vie, pare® 
qu’il vivifie les metaux qui 
font comme morts des qu’ils 
ont perdu , en fortant de la 
mine , cet efprit qui les y vi- 
vifioit , & leur donnoit une 
vertu multiplicative. 

Esprit des Philoso- 
phes , parce que les Sages 
feuls ont le fecret de le ren- 
dre efprit en le delivrant de 
la prilon ou corps dans le- 
quel la Nature l’avoit ren- 
termy. 

Esprit Uni versel; 
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Ceft proprement lc nitre re- 
pandu dans Fair , inpregne 
de la vertu des aftres , & qui 
anime par le feu de la Na* 
ture , fait fentir fon adion 
dans tous les etres fublu* 
naires. II eft leur aliment, il 
leur donne la vie , & les en- 
tretient dans cet &at autant 
'de terns que fon a&ion n’eft 
point emp£ch£e par le di* 
faut des organes, ou par la 
defunion des parties qui les 
compofent. 

Esprit Vegetable , en 
termes de Chymie , fignifie 
foufre. 

Esprit Puant. Terme 
de fcience Hermdique, qui 
fignifie la meme chofe que 
foufre philofophiqub. Ceft 
aufli la matiere au noir & le 
mercure en putrefa&ion. 

Esprit SublimjL Mer- 
cure des Sages extrait de fa 
miniere & purifi£. 

Esprit de l’Or , on 
Or en Esprit. Mercure 
des Philofophes Hermiti- 
ques. 

Esprit de Miel. 
Glazer dit qu’il r^duit tous 
les m&aux en vitriol , c’eft- 
i-dire , en mercure ; mais la 
chofe eft faufTe. 

ESSATTA. Art de tirer 
les eflences des mixtes. 

ESSATUM ,ESSEN- 
T1EL. Vertus , proprUt6s 
•ffendelles aux mixtes par* 


E S E T 
ticuliers de chaque r£gne & 
la Nature. 

Essatum Vinum. Efc 
prit de vin redifk, au tnoyefi 
duquel on extrait les teintu* 
tfes, les odeurs & les efieit” 
ces des corps. ff 

ESSENCE. Matiefe dee 
Philofophes parvenue k la 
couleur blanche. Les Adep* 
tes lui ont aufli donn£ le nom 
d'Eflence blanche. Voya^ 
Quintessence* 
ESSENSLF1ER. Cuire ; 
digger la matiere de Fceu- 
vre pour en faire Feffence 
des CJhymiftes Herm6tiques* 
ESTIBIUM* Antimoine. 
ESTOMAC D’AU* 
TRUCHE. Les Philofo- 
phes Chymiques donnent ce 
nom k leur diffolvant , on 
mercure philofophique ; & 
les Chymiftes ordinaires l’in- 
terpretent de leau * forte 
commune. 

ETA1N. M4tal Wane; 
auquel les Chymiftes otic 
donn£ le nom de Jupiter , 
fils de Satume. En termes 
de Philofophie Hermdtique, 
e’eft la couleur grife , qui 
dans les operations de l’ceu- 
vre, fuccede immediatement 
k la couleur noire appellee 
Satume 9 bu Laiton qu’il faut 
blanchir, Plomb livide,&cr. 

Etain Calcine. Ceft 
la pierre parvenue au blairc} 
que Us Philofophes appel- 
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lent aufli Chaux detain ; 
Lime dans Ton plein , Diane 
sue, &c. L itain vulgaire a 
une propria qu’on ne re- 
marque pas dans les autres 
mltaux , c'eft d’augmenter 
de poids .quand on & calci- 
ne, au lieu que les autres 
m4taux diminuent. On di- 
toit qu’il abforbe les parties 
fences des charbons , ou que 
U chaux eft un aiman de 
Fefprit univerfel qui fe cor- 
porifie avec lui. 

Etain des PhilosO- 
PHES , ou leur Plomb blane . 
Ceft leur mercure d£pouille 
de fa noirceur , avant qu’il 
foit parvenu au blane par- 
fait. 

£T£. Matiere au blane 
ou regime du feu du troi- 
fieme degr4. Sa complexion 
eft ign6e. Ce troifieme de- 
gr£ fixe le mercure , & fa 
chaleur eft femblable a celle 
du foleil dans le figne du 
Lion. 11 faut le continuer 
jufqu’au rouge. Lorfque ce 
rouge eft abfolument dig£- 
re, deft ft fixe qu’il ne crimt 
plus le feu. Notre Dragon, 
dit Phiialethe , eft alors d£- 
cor£ de toutes les vertus ca- 
lefies 6c terreftres. Souve- 
nez-vous aufli que chacune 
de ces chaleurs doit etre le 
double de l’autre. C’eft dans 
ce regime que les fruits ap- 
parodient , &. qu’il monte au 
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Ciel fur un char de feu; car 
alors paroitra la rongeur, qi£ 
fera permanent© dans toutes 
les revolutions faites par cinq 
cuiffons apr&s la vraie blast- 
cheur. 

ETHEB. Tenne de 
Science Hermdtique, qui fi- 
gnifie parfait ; ainft lorfque 
les Philofophes difern que 
leur poudre convertit taac 
ou tant de parties de plomb* 
dtaift, &c. en 4thd> % il faut 
entendre en or ou en argent, 
qu’ils regardenc comzne des 
m£taux parfaits. 

ETHEL eft un des noms 
que les Philofophes ont don- 
ne a leur vafe ou ceuf des 
Sages. Lorfque le corps fera 
reduit en poudre impalpa- 
ble , il faut le fublimer dans 
Yitkd , avant de le meler 
avec notre airain ; 6c ce qui 
empecheroit la temture 6c 
l*ingr&s , demeurera au fond 
de Yitkd. Auriga Chtmicus • 

ETHELIA eft, felon les 
Philofophes Spagyriques , 
cette ame cachie & mital- 
lique , ou ce foufre de nature 
concentre dans les m£taux 
imparfaits , que leur eau mer- 
curielle extrait 6c tepare des 
impuretes terreftres qui Ten- 
veloppent , 6c qui la tiennent 
comme en prifon. 

Ethelia eft aufli ua 
des noms qu’ils ont donn£ h 
leur matiere en putr4£afiion 
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cjui forme ce qu*ils appellent 
leur Satume , leurs metaux 
imparfaits , leur corps im- 
moncle , leur laiton qu*il faut 
blanchir. 

ETOILES DES PHI- 
LOSOPHES. Ils donnent 
communement ce nom aux 
couleurs qui furviennent 
dans le vafe pendant les 
operations du grand oeuvre. 
Mais its prennent ordinaire- 
ment les termes de Pianettes 
& d’Etoiles pour fignifier 
leurs metaux ; ou les pianet- 
tes terreftres , c’eft-a-dire les 
tndtaux vulgaires. 

Etoile a u Cou- 
CHANT. Sel armoniac. 

Etoile de la Terre. 
Talc. 

EVAN. Sumom de Bac* 
chus. 

EVAPORATION. Se- 
paration des efprits ou ma- 
tiere fpiritueufe des corps, 
par l’a&ion de Fair ou du 
feu. Le mercure des Sages 
a deux taches originelles , dit 
d’Efpagnet ; la premiere eft 
une terre impure , fulfureufe 
que Ton en fepare par le bain 
humide ; la feconde eft une 
humidite fuperflue qui s’eft 
niclfee entre cuir 6c chair , & 

S ii le rend hydropique ; il 
ut la faire evaporer par le 
bain fee du feu doux 6c be- 
nin de la Nature. 

EUDIC A; Matiere du 
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grand oeuvre des* Philofb- 
phes CHymiques. O bon 
Roi , dit Morien, vous devez 
f 9 avoir parfaitement avant 
toutes chofes , que la fumee 
rouge , 6c la funfee blanchd , 
6c la fumee orangee , 6c lo 
Lion vert, 6t Almagra, & 
Timmondice du more , Sc 
s le limpide , 6c le fang , & 
Y Eudica ^ 6c la terre -fe tide ,' 
font des chofes dans lefquel- 
les confifte tout le inagifte- 
re. Morien explique dans la 
fuite ce que e’eft qu ’Eudichl 
Eudica , dit-il , eft la chofe 
la plus fecrete de toutes cel* 
les que je viens de nom- 
mer. On Tappelle autrement 
Mofihacumia^ce qui figni- 
fie feces ou immondices du 
verre. II ne faut cependaut 
pas s’imaginer que Morien 
entende par ces termes , les 
excremens on fuperfluit£s 
hdterogenes qui fe trouveut 
dans les creufets des Verre- 
ries : e’eft la bafe detous les 
£tres , 6c par confequent du 
verre. C’eft la pierre au 
blanc. 

Eudica. f Sc. Herm . ) 
Eau mercurielle des Philo- 
fophes , faite pour dAfendre* 
le corps de la terre de com- 
buftion , ce qui lui a fait don- 
ner par Morien le nom de 
fiel ou feces de verre , parce 
que les feces de verre me- 
fees avec les metaux cn fu- 
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l!on i empechent qu’ils" ne 
Toient brides. C’eft cet £//- 
i iica qui ^ccoutume la ma- 
tiere aux atteinftes dii feu. 
C’eft ce ferviteur rouge qu’il 
But marler avec fa mere odo- 
rante ; ce Pyrrhus , fils d’A- 
chille,ailx cheveux rouges, 
aux yeux noirs , 8c aux pi£ d$ 
blanc s. Ce .Chevalier armd 
pour co'mbattre le Dragon , 
8c lui arracher la vierge in- 
tafte Beja, Ou blanche ; Per- 
fee qui en prdfentaht la tere 
de Medufe , defend Andro- 
inede , fille de Calliope & 
de C6ph£e Roi d’Ethiopie , 
contre le Mobftre maiin, la 
delie des chaines qui la re- 
tenoient, 8c la prend pour 
6poufe. % 

EodicA. Quelques-uns 
croyent tju’il faut entendre 
ce terme de la matiere au 
blanc ; dautres , avec le Phi- 
lalethe , Pexpliqdent de la 
matiere en putrSfa&ioii. 

EVE. Magiftere des Sa- 
tes , lorfqu’il eft parvenu a 
la blancheur. 

EUPHEMUS. L’uri des 
Argonautcs , 8c leur Pilote. 
C’eft a lui que Triton donna 
une motte de tOrre , dont la 
fignification eft expliqu£e 
dans Id liv. 2. chat). 1. des 
Fables Egypt. 8c Grecques 
devoilees. 

EUPHRATE eft un des 
toms donnes par les Chy- 
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miftes llermetiques a la ma- 
tiere du grand oeuvre parve- 
hue k la couleur blanthe. ’ 
EUROPE, faurdeCadV 
nius 8c fille d’Agenor, fui 
eh’evee par Jupiter changd 
en Taureau blanc. II en eufc 
MinoS 8c Rhadamanthe. 
Voydz Implication de cette 
fi&ion, liv. 3. ch. 14. §. 5. 

EURYDICE. Poyet 
Varticle d Orphe£. 

EURYSTHEE , Roi de 
Mycenes , ayant obtenu 16 
pouvoir de commander k 
Hercule, il l’obligea d’aller 
tuer un Snrtglier turieux qui 
favageoit toute la montagnd 
d’Erymahthe ; Hercule y 
fut , s’en faifit 8c le porta tout 
vivant a Euryfthee; Cett£ 
fable, felon ^explication des 
Alchymiftes ou Philcfophes 
Spagyriques , eft le fy mbote 
du grand oeuVre. Le mont 
Erymanthe fignifie le vaif- 
feau philofopnique , qu’ils 
appellent aflez commund- 
inent Montagne. Le Sanglier 
dft le mercure philofophi- 

i |ue , dont les efprits corro- 
ifc detruifent tout ce qifon 
Ifeqr donne a diftoudre. Her- 
Cule eft l’Artifte qui travaille 
ce mercure , le lie en le 
fixant ; 8c aprfcs l’avoir ani- 
rti£ de fon foufrd , en fait la 
pierre phiiofophale , 8c la 
medecine dniverfelle reprd«» 
fentec par Euryfthde^ * 
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Fabri dit que cette fable 
id£voile ce que les Philoio 
phes fe font toujours efforces 
de cacher,c'eft k-dire lama- 
tiere de leur pierre, & Ten* 
idroit od Fon doit chercher 
cette made re f Voici com- 
ment il s’explique dans fon 
livre intitule : Hercules Pio- 
chymicus* Sous cette fable , 
dit-ii, eft cach£ le plus ex- 
cellent &. le plus admirable 
fecret de la Chymie ; car 
elle nous decouvre ce que 
les Philofophes ont enve- 
lopp£ du tdnebreux voile de 
l^nigme. Elle nous montre 
quel eft, & en quel lieu ion 
trouve ce Sanglier d’Ery- 
manthe , qui eft le vrai mer- 
cure des Philofophes ; car de 
la flair de Venus & du mer - 
cure vulgaire, prepares com- 
ine il faut,i’on tire cette va- 

1 >eur on&ueufe dont les Phi- 
ofophes fonttant de cas. On 
le voit par le terme d’£Vy- 
manthaus , qui ne fignifie 
autre chofe que fleur de Ve- 
nus ; car Erycine &oit un 
furnom de V£nus, & An- 
thos en grec , fignifie Heur 
en fran$ois. Je laifie au Lec- 
teur f^avant dans la Phiio- 
lophie Spagyrique a juger fi 
Fabri etoit Philofophe , ou 
s'il en donne a garder , com- 
me ces Mefiieurs ont cou- 
tume de faire. On trouve 
ceue fable & les autre* tra- 
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Vaux d’Hercule expliquA* 
dans le 5* livre des Fables 
Egypt. & Grecq. devoilees. 

EURYTHUS, Roi 
dXEchalie, avoit une fiile 
vierge qu’il retufa de donner 
en manage a Hetcule. Celui- 
ci ravagea toute l’CEchalie, 
tua Eurythus , & fe maria 
avec Iole fa fiile. Eurythus, 
felon les Alchymiftes , figni- 
fie Tefprit mineral & les par- 
ties h£terogenes qui noirciA 
fent & corrompent la ma« 
tiere chymique qui renferme 
cette terre vierge dont Iole 
eft le fymbole. Hercule ou 
le mercure philofophique 
cherche a s'unir avec cette 
terre vierge , mais Eurythus 
s’y oppofe par fes parties h£- 
terogenes. Le mercure phi- 
lofophique putr^fie Eury* 
thus , le tue , pour ainfi dire , 
& par ce moyen obtientlole 
par force , s’unit avec elle , & 
en la fublimant , l’eleve au 
haut du vafe , que les Alchy- 
miftes nomment le Ciel , &, 
en fait une terre feuiltee, d’oti 
doit naitre ce fils admirable 
qui fait la joie de l’Univers j 
& fa ftlicite. 

EXALTATION. 
Sublimation, n \ 
Exaltation d'Eau. 
C’eft la fixation du mercure 
des Sages en pierre ; parce 
qu’alors l'eau mercurielle eft 
exaltee en perfe&ion, coa^ 
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jit Hermes dans la Table 

d’Emeraude. 

Exaltation* Les Phi- 
lofophes Hermetiques com- 

f >tent l'exaltation entre les 
ept operations du grand oeu- 
vre ; c’eft la fublimation phi- 
lofophique prife dans le-iehs 
de fublimation ou perfe&iom 
EX ALTER j cn termes 
de Science Herm^tique. Su^ 
blimer * perfe&ionner. Lorfc- 
que les Philofophes difent 
bue leur matiere eft exalt£e 4 
ii faut entendre , ou quelle 
eft fubtilifee par la fublima- 
tion , ou qu’elle a deja acquis 
le degr£ de perfe& ion qu’elle 
doit avoir pour £tre elixir au 
blanc ou au rouge. 

ExaLter. Perfe&iomierJ 
tt qui fe fait non par les ope- 
rations de la Chymie vul- 
gar, mais par la fimple di- 
feeftion a l’aide du feu phi*- 
lofophique. Lorfque Foeuvre 
eft parfaite , tls donnent k 
leur poudre le nomde Pierre 
txaltee . 

EXCREMENT t>U 
SUC DU PLAN DE 
BACCHUS. C’eft le tartre* 
EXTRACTION,^ 
termes de Chymie Herm6- 
tique , ne lignine pas, comme 
dans la Chymie ordinaire , 
une expreffion du fuc de 
quelque plarite, ou de quel- 
que animal y &c. mais une 
continuation du regime du 
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feu philofophique, au moyen 
duquel une couleur fuccede 
h une autre. C'eft dans cfc 
fens qu’ils difent , qu'il faut 
txtrairt la rougeur de In 
blancheur,parce queiablam 
cheurdbit toujoursp^c^det 
la rougeur de la matiere 
x’eft pourquoi la Fable dk 
que Diane , four d’ Apol- 
lon , fervit de fage-femme k 
fa mere, pour lui aider k 
mettre au monde Phoebus, 
qui eft le meme qu* Apollon 
ou le Soleil ; & que les Phi- 
lofophes Chymiques a pp el- 
lent Diane flue , Lune , Or 
blanc, leur matiere au blano 
parfait; & qu'ils nomment 
Soleil , Apollon ou leur Or* 
la matiere parfaite ati rouge* 
“Quand on dit qu’il faut com- 
mencer Foeuvre pat V extract 
iion du mercure, on doit en- 
tendre ce terme dans fa figni* 
ft cation vulgaire* ; 

EXTRA1RE LE SUC 
DE LA SATURN1E VE- 
GETABLE. C’eft tirer le 
mercure de fa miniere. 

Extraire les El e^ 
Mens. Continuer le regime 
du feu pour les operations* 
Si vous ne fsavez pas ex- 
traire Feau de Fair, la term 
de Feau , & le feu de laterre* 
vous ne reuffirefc pas dans 
Foeuvre , dit Ariftote le Chy- 
mifte. C*eft-I- dire, qu’il faut 
continuer les operations du^ 
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magiftere de maniere que 
,Vous rCufliiliez, a voir le r4r 
gime desqouleurs dans lei# 
ordre ; d’abprd le noir r cmi 
jeft imetpreuve die la diflo- 
lutipo 1 de Ja, matiere en e an 
enftiiu le.bWc , qpi eft 1* 
te$re feuillee/.des Philofpj- 
phes > enfin la couleur roi|r 
.ge qui eft le feu des Sages 
pu la mioiere de leur feus, 
c’eft-a-dire , leur foufre vif 
& anitpe..^ r 

EXTRiMES. Les extra- 
j#es de l’oeuvre font les ele- 
jmcns pnncipes de tout , 6c 
For perfection de l’ceuvre. 
II ne faut point prendre les 
elements «i Tor pour la ma- 
tiere de louvre , mais upe 
.matiere qui participe des 
elemens prinoipes, ou.,mf$- 
liere fepoode des mixtesrmi- 
.*allrques.De<ine.me que pour 
iaire du pajn ^on ne.pr.end i}i 
du pain cuit, ni l’eau 6c da 
v terre qui for# les prinqpes 
.dp frpment ; mais la farine 
rjneme du froment. 

EXTRiMES DE LA 
JPIERRE. Philalethe les ap- 
pelle dimeajions , 6c dit que 
.le mercpre op eft une 6c l’e- 
.iixir complet l’autre. Les n>i- 
<lieux font les corps ou m^- 
taux philqfophiques impar- 
faits. Les deux extrimitcs 
. dans 1’ceuvre font la trap 
; grande erudite de la matiere 
: avant qu’elle foit prepack, 
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6c fa parfaite fixatioh ; e’ett* 
a-dire , le mercure crud 6c 
la poudre de projection. 
EYEB. Or. 

EZEPH. Soleil des Phi-; 
Jofophes. 

EZIMAR. Fleurs d’ai- 
rain. 

P 

F AB A. Le tiers dun fent^ 
pule. 

FAB A AGRESTIS. 
Lupins. 

FABIQLA. Fleurs de 
feves. 

FABLES. Ons'eftbeau- 
poup tourmente Fefprit pour 
itrouver des fyftemes au 
moyen delquels on pftt ex~ 
; pliquer les Fables anciennes 
qu’Homere , Hefiode 6c plu- 
.fieurs autres nous ont tranf- 
mifes. Les Mythologues les 
ont regardees comrne des 
lemons de morale , d’autres 
comme des explications de 
phyfique , quelques-uns n’y 
voyent que des traits de le 
;politique la plus ’ rafinCe , 
^uelques autnbs penfent y 
trpuver l’hiftoire entiere des 
r terns qu’ils appellent nean- 
jnoins fabuleux ; 6c malgre 
r toute la torture que tous ces 
S^avan^ v ont,donne a leurs 
efprits, ils n’ont pu reuflir a 
_les expliquer, de maniere a 
fatisfaire les gens fenfes & 

. les jnoins ddjfcilei. U ne ftd- 
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loit pour y r^uffir, que re- 
, monter jufqu a la fource des 
Fables , fuivre leur naiflance 
& leurs progres ; on auroit 
vu que les Fables Grecques 
n’etoient qu’une imitation de 
celles des Eeyptiens. Les 
plus anciens Auteurs ont eu 
meme foin de nous avertir 
<jlie Mufee, Qrph6e, 6cc. 
les avoient puifees en Eeyp- 
te y & les avoient tranlpor- 
tees dans la Grece. 

Le lieu de leur naiflance 
une fois trouve , il ne s’agif- 
loit plus que de d6couvrir le 
pere de tant d’enfans ; on au- 
roit vu que ce fut Hermes 
Tnfinegifte , ce grand horn- 
me,cet homme cetebre dont> 
la memoire fera 6temelle- 
ment en v£n6ratkm. Exami- 
nant enluite quel but il pou- 
voit fe propofer en les in-* 
ventant , on auroit trouv6 
qu’il avoit raffemble un cer* 
tain noinbre d’hommes choi- 
lis de fa main comme capa- 
blesd etreinftruits des fcien* 
tes qu’il vouloit leur appren- 
dre , & de garder le fecret 
fur cet art Sacerdotal , qu’il fe 
propofoit en confequence dfe 
leur enfeigner par des enig- 
mes, des paraboles, des al- 
legories & des fables qu’il 
wvcnta pour cet effet. Pret 
que tous les Auteurs anciens 
ont parle de ce fecret qui 
etoit recommand£ aux Pten 
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tfes fous peine de la vie k 
celui qui le rev61eroit. Oil 
f^ait d’ailleurs qu’ils fe le 
tranfmettoient fous le voile 
des fables & des hi&ogly- 
phes. En falloit-i} dayantage 
pour fixer les ideesfur fob- 
jet des fables ? Jexrois avoir. 
prouv6 , je dirois meme de-; 
montre que les fables n’en 
avoient point d’autre , dans 
mon traite des Fables Egyp* x 
tiennes 6c Grecques ^voi- 
lees 6c reduites^au in^me 
priiicipe. C’eft done dans la 
matiere 6c les proc6d6s dd 
eet art Sacerdotal ou Her- 
metique qu’il falloit cherchefi 
6c puifer les explications de 
ces fables , 6c non dans l’hif-, 
toire, la morale ot| lajpoli-J 
tique. Je l’ai fait dans ieTraitd 
que je viens dearer dans 
les diff6rens articles de My- 
thologie infCrCs dans ceDic- 
fionnaHO, oil , pour &fer6ger,' 
je me contente le plus foil—' 
vent- de renvoyer iu Traitfi 
cirdeffus. v * > 

FACGA DE.MALA-f 
QUA. Anacafdek rn-ir 
FACINUMiAiriitu . 
FACTION. Aflpoa dd 
faire , maniere de poocdder.sk 
une chofe. Fa&ion ide/dcare 
divin oeuvre.- Zachaire . > - 

- FADA. Matiere deToeti* 
vre parvenue a la -hlancheut. 

FA1M DES PHILOSO* 
PHES. Defixardent d’apq 

* t r ••• 
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prendre tout ce qui regarde 
Fart Hermetique , & les con- 
noiffances que Ton peut ac-< 
querir bar ion mayen, 
FA1SAN D’HERMfeS. 
Nom que quelques Philofo- 
phes Chymiques ont donne 
au mercure des Sages, tant 
a caufe de fa volatility , qu a 
caufe des diffyremes couleur* 
qu’il prend dans le cours des 
operations du grand oeuvre. 
FALCANOS. Arfenic. 
FALEX- Fer. 

FASD1R on SASDIR* 
Etain , Jupiter. 

- FAUFEL. Ar£ca Ca*- 
fechu. 

EAULFX Acier. 
t F A U N ES , qu’on appelle 
aufli Sd tyres , Sylvains . Us 
Babitoicnt les bois & les fo- 
rets. Voyez ce qu’ils iigni- 
fient dans Particle de Bao 

CHUS. 

8 FAVONIUS, Vent qra 
fouffle de Fendroit du ciel oh 
fe foleil fe couche au terns 
des Equinoxes. Les Anciens 
Fappelloient le Vent de gy- 
ration & de produ&ion, 
le Zyplur <du Porte de vie , 
parceuqu'il fouffle plus com- 
shunement au printems, lorf- 
que kcNature femble fe re- 
notjvefler & prendre une 
nouvelle vie* Les Philofo- 
phes Hermetiques ont don-r 
le nom de Favouius a la 
l’reavre parvenue 
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au blanc , qui indique le prW 
terns philofophique ; parce t 
que la couieut noire qui la 
precede 9 annonce la more 
du fujet , & le iroid de la.nw* 
tiere qui femble alors dans? 
Fina6Hon,comme la Nature 
paroit y etre pendant l’hi- 
ver. 

FAUX DE 5ATURNE 
qui coupe les diles & les jam* 
bes d Mercure . Expreilions 
des Philoiophes, par lefquel* 
les ils entendent la partie fixe 
de la matiere de Focuvre qui 
fixe la volatility du mercure 
des Sages. Nicolas Flamel 
nous a conferve une figure 
fymbolique d’ Abraham Juif t 
ou Saturne eft repreientA 
fpus la figure d’un vieillard 
caduque , la bouche beante 
& une faux a la main,pour«? 
fuivant Mercure. 

FEBLECH. Ferquaciet 
des Philofophes. 

FEBUS. Enfant vierge. 

FECES. Termedefcien-* 
ce Spagyrique , pris du latiq 
faces, 11 fignifte craffe , lie ± 
impuretys , limon , ordure x 
element , & les panies les 
phis groflieres , impures 
etrangeres qui fe pi^cipitene 
au fond des vafes, & quo 
l’on, appelle autrement refi- 
dence , particulierement lorfV 
qu’il s’agjt des liqueurs quamj 
elles fe purifient d’dles-m^j 



VECES DU NITRE. 
Salpetre. 

FECLA» Li6 de vin. 1 
FEDEUMouFEDUM. 

Safran. 

FELDA. Argent, Lune 
des Philofophes. 

FEL VITRi; Ecume de 
verre. 

FEL DRACONIS. 
Mercure de retain. 

FEMME. Les Chymif- 
tes Hemtetiques ont donn6 
communement le nom de 
Femme ou de Fcmelle a leur 
Lune, ou mercure des Phi- 
lofophes ; queiquefois aufli 
a leur matiere volatile dans 
tous les etats ou elle fe trouve 
pendant le cours des opera- 
tions du magiftere. C’eft ce 
qui la leur a fait perfonnifier 
pour en compofer les an- 
ciennes fables tantGrecques 
qu’Egyptiennes , dans lef- 
quelles on lui a donne les 
noms de Cybele , C6res , 
Ifis , Latone , Coronis, Eu- 
rope , Leda , &c. Quand ils 
Pont appellee Femme blan- 
che , ils avoient en vfie la cir- 
conftance oh cette matiere 
eftparvenue au blanc. 

Femme des Philoso- 
pher. C’eft le mercure ; & 
rjtomme, ou le mile , eft le 
foufre. 

FEMELLE. LesPhilofo- 

£ hes Chymiques difent que 

but mercure eft maleic fe~ 


melle , ou androgine ; mais 
lorfqu’ils parlent en particu- 
lar d e femelle, ils entendent 
leur mercure , & par male le 
foufre. 

Femelle Blanche; 
C’eft le mercure au blanc* 
FER DES PHILOSO- 
PHES. Magiftere parvenu 
au rouge couleur de rouille 
de fer , parce qu’ alors fa coq- 
leur approche de celle du 
Crocus M arsis. On appelle 
cette circonftance de l’oeu- 
vre le Regne de Mars. Voye £ 
Regne. 

' FERMENT, en termes 
d’Alchymie , eft une matiere 
fixe , qui , mSIee avec le mer- 
cure , le fait fermenter 8t 
lui donne fa propre nature # 
comme le levain fait a la 
pate. 

Ferment. ( Sc . Herm. ) 
ll y a plufieurs fortes dejfirr- 
mens ; les uns font fimples * 
les autres compotes. Les fim- 
ples font ceux qui font homo- 
genes & fans melanges , tels 
que les Siemens & les ames 
extraites de leurs corps. Les 
compotes font ceux qui ont 
metes avec d’autres , tels 
que les coips r^duits en na- 
ture de foufre , & joints avec 
leur huile. 11 y a aufli des 
fermens fulfureux des , corps 
imparfaits ; on les appelle fer » 
mens moyens. Mais ft ion 
ignore la fa$on de f^duireleq 
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jmetaux parfaits en leur pre- 
miere matiere ; c’eft-a-dire , 
£n leur mercure, on tentera 
fnvam de parvenir a la, fin 
de Poeuvre , parce. qu on ne 
pourra faire ni ferment fim- 
J>le 3 ni ferment compote* eo 
quoi confiftc le tecret de 1*4- 
lixir. 

II faut obferver de plus 
qu’ii y a deux fortes de ma- 
tiere premiere : Tune eft pro- 
chaine , 1 ' autre eloignee. 

J irochaine eft Targent-vif , 
/eloignee eft 1 ’eau ; car Parr 
gent vif a*4t4 premierepi^pt 
eau ? puis terte , enfuite eau*, 
& enfin eau fech§. La re- 
du&ion des corps parfaits en 
jnercure, oil pn leur premiere 
matiere ? n’eft qu'une refolu- 
tion d’une matiere parfaite , 
fixe , blanche , rouge & con- 

Les ferrpens doivent etr$ 
tr4$-hien prepares avant de 
les employer pour la fer- 
mentation. Cette prepara- 
tion confifte a les faire pafTer 
par tons les principaux re- 

f imes du magiftere ; e’eft-^- 
, ire, qu’ils doivent premie- 
tement reftembler a de la 
poudre calcinee au moyeq 
de la liquefaftion , enfuite 
devenir une poudre diffovtfe, 
puis une poudre congelee , 
pc enfin une poudre fubli- 
8 c exaltee. 

Tm kt ferret confifts a 


mortifier 8c a en^qKif]<W 
fans cela on ne poujroit W 
fixer. La cepdre d’argent 
eft fermept dans Tpeuvn* au 
blanc , 8 c la cendre d’or dans 
Poeuvre au rouge. L’or 8c 
Targe nt des Philofophes eft 
leur eau*,Sc : cette eau eft le 
ferment du corps ; ces corp> 
fpnt leur terre ; le ferment 
de cette eau divine eft un^ 
cendre , parep quelle eft fer- 
ment du ferment, 

II faut cjopc jo.indre Tar- 
gent avec Targent , 8 c Tqr 
avec Tor ; e’eft-a-direj, l’eaji 
avec la cendre , ou le fer-r 
ment avec le ferment. Tout 
C^la s’entend c(e la ntedecin^ 
du fecond ordre , qui confift^ 
a joindre Thumide avec 1 $ 
fee , d’abord apres leur pre- 
paration * L’humide eft Tef? 
prit liquide purge de tout^ 
impu.rete, & le fee eft lq 
Corps pur 8 c calqin4. 

Lorfque le magiftere eft 
parvenu a uh certain degr£ 
$e perfe&ion, 51 faut y ajou? 
ter un ferment * qui eft Tor % 
afin qu’ii change toute la 
jnatierc en fa propre najture , 
8 c determine 1 $ magiftere % 
la nature rrietallique , qui 
avant ce melange etolt in-r 
determine. i\pr4s qu$xe m4t 
lange a ferment^ , toute I 3 
pierre eft tenement fote * 
qu’elle devient ferment s 8 $ 
principe d$ fixitepo^r t 9 U$ 
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hs metaux* fur lelqqels elle 
lera projett^e. Qyand on 
veut s en tenir au blanc , il 
faut prendre la Lune pour 
ferment , & fcien prendre 
garde a ne pas s’y tromper. 

Quelques-un$ donneyt lp 
xiom de ferment au mercure , 
quand op en fait les imbibi- 
tions pour la multiplication 
de la pierrp. La pierre phi-? 
Jofophile parfaite n’pft pro- 

J jrement qu’uji ferment qu} 
e mple & s’iufmue dans rou- 
tes les parties des metaux 
imparfaits fur lefquels on la 
projette en trc$- petite quanr 
tit£,a proportion du degr£ 
de ppife&ion qu’oy lui a 
donn£ par les operations reir 
threes fur la meme matiere. 
Elle en f^pare tout J’impur 
& rhetprog£ne, & s’apprQr 
priapt tout ce qui eft de fa 
nature , en fait de Tor fi le 
ferment eft or, de l’argent ft 
Je ferment eft argent. C’eft 
done mal-a-propos qu’on dif 
que les Alchymiftes cherr 
client a faire dfe l’pr; la prer 
Were intention des vrais Phi- 
lofophes pft de trouver un 
rpmede coijtre les maux qui 
^ffligent la nature hymaine ; 
Ja feconde eft de trouver un 
ferment, qui,pi ?14 ayec les 
metaux imparfaits , pyifto 
manifefter ce qu’ils contienr 
cent d’or , qui avant la pro- 
&pit renfprme dan? 
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Ces metaux , & confondu 
avec des parties heteroge-* 
yes Si. terreftres diverfement 
gombinpes pntr’elles , de ma-r 
niere que la difference de? 
combinaifons faifoit la di- 
verfite des metaux , dont lp 
principe eft le meme, mais 
la cuiffon & la digeftion dif* 
ferentes. Ce ferment ne fait 
qu’achever & perfe&ionnec 
en peu de terns cette cuiffon, 
que la Nature n’auroit pu 
faire que dans la duree dp 
plufieurs fiecles; .& qu’ellp 
p’auroit meme jamais fait 
dans les metaux imparfaits, 
faute d’un agent affez a£if 
♦pour en feparer l’impur qui 
s y mele fans ceffe par le d£r 
faut de la mature oil ils font 
tenferpies, 

FERMENTATIO N,en 
terme de Phyfique , eft unp 
feparation naturefe de la 
jnatiej-e fylfureufe cfavec la 
faline dans un corps , ou lorf- 
ue par la jon&ion de ces 
eux matieres ,il fe cpmpofp 
paturellement un mixte. 

Fermentation. A&ion 
de Pair fur les mixtps , qui en 
S*y rarefiant , en altire la 
forme, en d£funit les parties 
fans y produire ^une diffolu?- 
tion entierp cotame la pU/- 
frpfa&ion. La fermentation 
tient le milieu entre la liqu4- 
fa&ion & la putrefa&ion. 
Toutes trois font des effet? 
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de la rarefaEHon ; mais la pu- fure que Fair , qui y eft reifA 
trEtaElion iritroduit des par- ferme , s’y rarEfie. On voit 
ties aqueufes dans les pores aufli cette Ebullition ou gon* 
des mixtes , la fermenta - flement dans les melanges 
tion des parties aeriennes, des matieresminErales.Lor£ 
dc la liquefa&ion des parties cue , par exemple , on verfe 
knees. 11 y a trois elpeces de Fhuile de tartre fur de 
de fermentati ons ; celle qui ft Falun. La meme chofe ar- 
feit par endure , gonflement , rive , fi apres avoir fait fEcher 
fume fa Eli on , ebullition , & la chaux dcs mEtaux faite & 
inflammation ou echaufte- Feau forte , on jetfe jnn pea 
ment interne du mixte ; la de cette chaux dans de Fhuile 
jecorrde eft proprement la de tartre. Glauber . 
fermentation ; & la troifiEme Les gens qui ferment le 
eft 1 9 acitification ou aigreur foin avant qu*il foit bien fec^ 
liirvenante au mixte. Lapre- ont , malheureufement pout 
miere fe voit dans toutes les eux , une funefte preuve de 
enfhires qui furviennent aux cette ebullition ou Echauffe- 
parties molles des animaux , ment; le fumier de cheval 
quand ils ont pris du venin , s’Echauffe aufli par lui-me- 
m qu’ils ont re^ii quelque me. Cette ebullition qu’oa 
coup un peu violent , ou appelle aufli ejfervcfcence 9 
qu’elle eft occafionnee 6c eft comme une prEparation 
caufEe par quelque maladie ; & la fermentation & a la pu- 

tds font les boutons avant trEfaEfion. 
quails foient purulens , les La fermentation propre* 
bubons , les puftules dc la ment dite , eft la rarEfaEHon 
petite vEroIe, des maux vE- d’un corps denfe , par lln- 
nEriens , &c. On dit alors terpofition de Fair dans fes 
que le fang fermente , & ii pores. Le trop grand froid , 
feudroit plutot dire qu’il y a la trop grande chaleur , 8c 
Ebullition dans le fang. Be- Fempechement de FaccEs li- 
efer. Cette Ebullition ou gom bre de Fair ou de fon aftion 4 
flement fe fait aufli remar- font des obftacles h la fer - 
quer dans les viandes qu on mentation . Elle doit done fe 
appelle venteufes , ou fla - foire dans un vafe ouvert * 
tueufes , telles que les pois ou dans lequel il y ai$ aflex 
& autres lEgumes fembla- de vuide pour que Fair puifle 
bles;lorfqu’onles fait cuire, s’y rarEfier. Au commence- 
w fcs voit fe gonfler a me* mem de la fermentation If 
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Jffouvement du vaififeau y eft 
contraire ; fur la fin il y aide , 
pourvft qifil ne foit pas trop 
violent. Lorfque la fermen- 
tation fe fait dans un vafe 
cuvert , fe corps fermentd a 
beaucoup . moins de force 
que loHqu'elfe eft fait? dans 
tin vafe fermd ou bouche , ce 
que Ton remarque dans les 
vins qu on appelle foux< Lo 
Jevain fait fermenter la pate. 

Vacetiflcation ou aigreur 
eft le commencement de la 
fermentation , comme elle en 
eft une ofpece quand elle eft 
complette ; & cette aigreur 
e la rardfadfion pour caufe, 
Elevation 8c evaporation 
lies parties fubtiles 6c fulfu* 
reufes des liqueurs eft la cau- 
fe de Taigreur; 6c ft la fer- 
mentation fe fait dans un vafe 
clos elfe fera beaucoup plus 
longue ; par cette raifon l’ai- 
greur en fera plus forte , 6c 
lie fuccddera k la fermenta- 
tion que lorfque les parties 
oflieres auront envelopp^ 
confenfe les parties fuh- 
tiles. ies vins les plus vio- 
lens font les meilleurs pour 
feure le vinaigre. 

Fermentation. ( Sc. 
fferm, ) Philalethe ddfinit la 
fermentation Hermdtique , 
dans la medecine du fecond 
©rdre, l’incorporation de ce- 
ftli qui anime , la reftauration 
f lie fe favour, riufpiration do 


Todeur , 8c le fuppldment des 
Stres. Et tout cela ne fignifin 
que la rdduSion de puifiance 
On affe du corps qui donn* 
fe teinture 6c de celui qui la 
re^oir. 

Si vous ne feavez donner 
le feu au feu , le mercure au 
mercure , vous ne rduflirez 
jamais ; c'eft en quoi confifte 
toute la perfedHon du ma- 
giftere 6c la medecine du fe- 
cond ordre. 11 faut aufli fea- 
voir que tous les termes ci- 
aprks fe rapportent k cette 
mddecine ; infpirer, vivifier, 
femer , mettre , mdler , join- 
dre , infufer , incorporer, ma* 
rier , donner , dpoufer , fer- 
menter, tuer, mortifier, con- 
gdler, fixer 8c teindre. 

La fermentation eft une 
des operations que les Phi- 
lofophes ont tenu des plus 
fecrettes, 6c n’en ont parle 
que par dnigmes 6c para bo- 
les fort obfcures , ann de ne 
point en ddcouvrir le fecret, 
lequel fi Ton ignore, on tra- 
yaille envain. Herm&s dans 
le 7 e livre de fes Traitds , en 
parle plus clatrement qu'au-# 
cun atitre Philofophe , lorf- 
qu’il dit que les fermens font 
compofes de leur propre pa- 
te $ il ajoute enfuite que les 
fermens blanchiflent le com- 
pote, l’empdchent d’ltre ferti- 
le, retardent le flux de la teiif 
ture, confoiident les corps. 
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Sc en aiigmentent 1'union* 
Ceux qui cherchent le fer- 
silent dans les mineraux font 
dans l’erreur. 

Ce que .les Philofophes 
appellant proprement fer- 
mentation eft l’operation de 
I’elixir. 11 ne fuffit pas pour 
parfaire le grand oeuvre , de 
poufter le magiftere au rou- 
ge. La pratique de la pierre , 
-dit d’Efpagnet, s'acheve par 
deux operations ; Tune con- 
•fifte a creer le foufre ou mar 
giftere , l’autre a faire 1’elixiF, 
Sc ce dernier fe fait par la fe/> 
mentation. Envain tenteroit- 
*©n La projection, fi la pierre 
if eft fennentee. Le magif- 
*ere au rouge eft un foufre 
ou une terre tr&s-fubtile , exr 
fremement chaude & feche ; 
die cache dans fon interieur 
on feu de nature tres-aban-r 
dant, qui a la vertu d’ouvrir 
Sc de penetrer les corps des 
snetaux , & de les rendre 
fembbble a elle ; ce qui lui 
a fait donner le nom de pere 
Sc de femence mafculine . 
Mais de ce foufre il faut en 
xrreer un fecond , qui pourra 
enfuite etre multiply d fin** 
fitu. Ce foufre fe multiplie 
de la meme matiere dont il 
a et& fait, en y ajoutant unc 
petite^ partie au premier , & 
■ ferment ant le tout avec le 
ferment rouge ou blanc , fe- 
}on l’intention de l’Ardfte* 
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La fermentation fe faitairtff J 
fuivant Philalethe : Prenez 
une partie de ce foufre igne 
& trois parties d’or tres-pur* 
faitesfondre le foleil dans un 
creufet neuf , & quand il fera 
liquefiC , jettez-y votre fou- 
fre , prenant bien garde qu’d 
n’y tombe aticun charbon. 
Quand ils feront fondus otir 
femble, jettez le tout dans 
un vafe de terre , ou dans un 
autre creufet, & vous aurez 
une mafte tr&s-rouge Sc frfa* 
ble. Prenez une partie de 
cette mafte en poudre fine , 
que \fous melerez avec deux 
parties de mercure philofo- 
phique. Melez bien le tont^ 
Sc fay ant mis dans l’oeuf, 
recommencez la premiere 
operation , avec le meme re* 
gime ; vous pourrez reiterer 
cette fermentation , li vous 
le voulez. 

FERMENTER. Les 
Philofophes recommandent 
tre&^fouvent de fermenter la 
matiere ; mais ils n enten* 
dent pas toujours la meme 
chofe. Quelquefois ils par- 
lent de la fermentation pout 
la confection de l’elixir , & 
quelquefois de la continua- 
tion du regime pour palter 
d’ime couleur a une autre ; 
c’eft dans ce dernier fens 
qu’ii faut les entendre y fork 

J u’ils difent qu’il faut Cpaif* 
r, teindre & ftrmtnter U 
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pa mere compofition. C’eft 
la meme chafe que femer 
l’or dans la terre blanche 
feui 116e. Philalethe l’expli- 
que ainfi dans fon traitd 
Devera Confe&ione Lapidis 
Phildfophici. Semez votre 
or , dit-ii d’apres Hermes , 
dans une terre blanche feuil- 
l&. Semez , c’eft-a-dire , joi- 
gnez, fermentez ; votre or, 
c’eft-a-dire, fame 6c la verm 
fingente; dans une $erre feuil- 
Ue. c’eft-a-dire , dans votre 
mature depouillee de toutes 
fes fuperfluitds. 

F E R M E R. Coaguler , 
remettre en corps , fixer une 
jnatiere liquide ou vqlatile. 

FERU. Jupiter, ou etain. 

FEU , en termes de Phy- 
fique, matiere de la lumiere. 
C’eft le Feu proprement dit. 
Le feu ordinaire tel que ce- 
lui de nos fourneaux & de 
nos cheminees, eft un liquide 
compofe de la matiere de la 
lumiere 6c de l’huile du bois , 
du charbon , ou des autres 
matieres combuftibles 6c in- 
flammables* 

Le feu du foleil n’eft que 
la fimple matiere de la lu- 
miere repandue dans l’air , 
fans le melange d’aucune 
matiere huileufe du bois , ou* 
femblable , pouffee par le 
(oleil. Cette matiere £tant 
reunie par un verre ardent , 
ft pouflee en gran- 
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de quantite contre quelquo 
corps que ce foit , le pene- 
tre , le traverfe , 6c en defu-* 
nit les parties a peu pres de 
la meme maniere que nous 
voyons agir le feu ordinaire* 
Ces deux feux n’agiffent pas 
par le meme moyen. Le feu 
du foleil agit par lui-meme, 
il eft pouffe par cet aftre feul , 
il agit egalement dans le vui-> 
de comme dans Pair fibre* 
Notre feu ordinaire n’agifc 
que felon les loix de l’equili- 
bre des liqueurs. L’air plus 
pefant que la flamme , la 
pouffe felon ces loix, fans 
quoi elle feroit fans mouve- 
ment, 6c peut-etre fans ac- 
tion jcar elle ne f^auroit fub- 
fifter ni agir dans un lieu 
vuide d air. Les effets de ces 
deux feux font en conf4-* 
quence un peu differens. Un 
metal fondu avec un verre 
ardent , 6c coagule apres , a 
.les pores 6c les interftices 
plus fenes que le meme me- 
tal qui auroit ete mis en fu- 
fion par notre feu ordinaire f 
parce que les parties de ce- 
lui-ci qui fe font engagees 6c 
qui ont p^netre dans les in- 
terftices de ce metal font 
plus groftieres 6c ont laifte 
des paffages plus ouverts* 
De-la vient aufli que les dif- 
folvans ordinaires des m£- 
taux agiffent moins fur ces 
Qietasi* mis en fufion par 1? 
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feu du foleil , que fur ceux 
qui font ete par le feu com- 
tnun. 

Feu , en termes de Chy- 
inie, fedit 4gslement de tjout 
ce qui fait Toffee du feu e)4- 
mentaire. Us le r^duifent ce- 
pendant a plufieurs fortes * 
qui font: 

Le feu naturel inn£ dans 
la matiere, dont chaque in- 
dividu a une portion , qui agit 
plus ou moins , felon qu’il eft 
excit£ par le feu folaire , ou 
le feu de ccndres\ qui con- 
fide a mettre des cendres 
dans un vafe , oil Ton met le 
▼aifteau qui contient les ma* 
tieres fur lefquelles on fait 
des operations, & Ton en- 
tretient le feu vulgaire def- 
fous , qui echauffe les cen- 
dres , & les cendres le vaif- 
feau avec la matiere conte- 
nue. Le feu de cendres a une 
chaleur moyenne entre le 
feu de fable & le bain-marie. . 

L t feu de fable n’eft autre 
que le fable fubftitu£ a la 
cendre. Sa chaleur tient le 
milieu entre le feu de fable & 
le fuivant. 

Le feu de limailles , que 
fon met au lieu de fable , 
quand on veut avoir une cha- 
leur plus vive. Ce feu appro- 
che beaucoup de celut qu’on 
appelli ouvert ou feu li- 

bre , e’eft-a-dire , qui agit im- 
xnediatement fur le yafe qui 
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contient la matiere fur II* 
quelle on op^re ; tel eft le feti 
de fufion , qui eft de deux 
fortes : 

Le feu de charbons & ce- 4 
lui de flammes. L’un & Tau* 
tre fervent aux fafions, ce- 
mentations , £preuves , cal-^ 
einations , reverberes. Celu| 
de flammes fe nomme feu 
vif ; il fert pardculierement 
|*>ur le reverbete. 

Quelques*nns employent 
auffi des mottes de Tan— 
neurs pour avoir un feu douxf 
& egal. 

Les Phflofophes tlermt-* 
tiques ont auff leur feu 9 au«* 
quel ils donnent des propria 
tis tout-a-fait opposes ail 
feu elementaire dont nous ve- 
nons de parler. 

Riptee diftirigtid quatrd 
fortes de feux : le naturel 9 
Yinnaturel , le feu contre na~ 
ture , & le feu foment air e+ 
Raymond Lulle ne le divife 
qu’en trois : le feu naturel 9 
le non naturel , & le feu con- 
tre nature ; mais tous difent 
que le feu qu’ils appellent 
philofophique n’eft pas le feu 
vulgaire , & que tout le fe-i 
cret de TArt -confide dans la 
connoiftance de la madere 
de Toeuvre dedans le regime 
du feu . 

Pontanus dit qu’il ne fe dref 
point de la matiere de la pier- 
re ; qu'il eft i*g6aieux* Sf 
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h^vra e matiere , fans pou- 
voir reuflir , parce qu’il igno- 
roit le feu philofophique , 
dont il a et4 inftruit par la 
Je&ure du livre d’Aitephius, 
(C lav is major), Chriftophe 
Parifien , dans fon traite de 
Arbore Solaris fait un paral- 
lel du feu vulgaire 6c du feu 
philofophique 3 ob il en mar- 
que toutes les differences. . 

Bernard Comte de la Mar- 
che Trevifanne,connu fous 
le nom du Bon Trevifan , dit 
dans fon traite de la Parole 
delaiffee : Faites un feu non 
de ckarbons , ni de fient , mais 
vapor ant 3 digirant , conti- 
nucl, non violent ,fuHil , en- 
vironni 3 environnant , ae- 
reux, clos 3 incomburant , al- 
terant. 

Pontanus dit qije ce meme 
feu eft m£tallique 6c qu’il 
participe du foufre. 

11 faut diftinguer chez les 
Sages deux fortes de feu , le 
feu innd de la matiere , 6c le 
feu externe 6c excitant. Ils 
.donnent aufli le nom de feu 
i leur mercure ou eau c£- 
lefte ; 6c quand ils parlent de 
ce dernier , ils difent comme 
Van-Helmont : les Chymiftes 
vulgaires brulent & calcinent 
avec le feu , & nous avec C eau . 
C’eft ce feu en puiftance qui 
«e brfile pas les mains, 6c qui 
soanifefte fon pouvoir lorf- 
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qu’il eft excite par l*exte-f 
rieur. 

Ce feu eft celui qu’ils ont 
appelle naturel, parce qu’il 
eft dans la matiere ;& contra 
nature , parce que c’eft une 
eau qui fait de l’or un efprit, 
ce que le feu vulgaire ne i^au- 
roit faire. Les Philofophes 
nomment aufli feux contra 
nature toutes les eaux-fortes 
vulgaires , par oppofition a 
leur eau qui vivifie tout, au 
lieu que les eaux-fortes de- 
truifent la nature. 

Le feu des Sages fe gradue 
comme celui des Chymiftes 
vulgaires , mais d’une ma- 
niere bien differente. Le pre- 
mier degre eft celui du fo- 
ie il en hiver , c’eft pourquoi 
ils difent qu’il faut commen- 
cer l’oeuvre fur la fin de Thi- 
ver ; le fecond eft celui d’A- 
ries ou du printems ; le troi- 
fieme eft celui du mois de 
Juin; 6c le quatrieme' celui 
du mois d’Aout. Ils ont don- 
n£ divers noms a ces degr£s 
de feu : Feu de Perfe , Few 
d’Egyptc , Feu des In des, 

Ils lemblent meme fe con- 
tredire ouvertement entre 
eux. Lorfque i’un dit , il faut 
augmented le feu & chaq^e 
mutation de couleurs ( Arn. 
de yiileneufve ) > l’autre dit 9 
il faut toujours un feu du 
meme degr£. Mais on doit 
f^ayoir que l’un parle du feu 
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exterieur , & l’autre du fen 

interne. 

Ghaque regrie de la Na- 
ture a Ton feu analogue, dont 
il faut faire ufage dans le$ 
Operations philofophiques. 
Lorfqu’ils fe fervent du ter-i 
xn q Pop anfis , ils entendent 
la co&ion qui meurit la ma- 
tiere par la chaleurnaturelle; 
Epfefis ou Elixativn , c’eft 
par leur mercure & leur cha- 
leur humide ; Optefis ou A f- 
fation , c’eft la codlion qui 
fe fait par la chaleur feche. 
Gallon le Doiix . 

Feu de Suppression 
ou Azotique. C’eft celui 

5 [ui environne tout le vaifc- 
eau. 

Feu Materiel. C’eft 
celui de cendres. 

Feu Vegetal. C’eft le 
tartre. 

Feu Infernal. C’eft un 
lieu mcdiocrement chaud. 

Feu Azotique. Voye £ 
Feu de Suppression. 

Feu Secret. C’eft ce- 
Jui du mercure des Sages. 

Feu Humide. C’eft 
l’azot. 

Feu dit Simplement. 
C’eft le foufre. 

Feu et Eau. C’eft le fou- 
fre & le mercure. 

Feu Central. C’eft le 
foufre de la matiere. 

Apr&s avoir rapporte quel- 
cjues-uns des feux dont par-. 
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lent Ies Philofophes £oui 
s’accommodef a la mani£rd 
de penfer & d'agir des Chy- - 
milles vulgaires , il eft bori 
d’avertir qu’il ne faut pas fe 
laifter tromper par leur in- 
genuity apparente fuf cet ar* 
tide , & quoique B a file Va- 
lentin nous dife que le feu 
des Philofophes- eft le feU 
Vulgaire , oh ne doit cepen-* 
dant 1’entendre quO du fei i 
Commuii a tout le monde., 
C*eft-a-dire, du feu de la Na-| 
ture qui eft rdpandu dans toui 
Ies individus j & qui leur 
donne la vie. II efft aife do 
sfen convaincre quand on fuitf 
les Philofophes pas a pas , & 
qu’on Ies lit avec attention £ 
deux examples fuffiront pour 
Cela. D’EIpagnet dit , en par-* 
lant de l’extra&ion du mer- 
cure des Sages: Plufieursont 
cherchy notre mercure danir 
le vitriol & le fel, quelques- 
uns dans la matiere du verre* 
parce qu’elle a une humeur 
radicale ft opiniatrehrent at- , 
tachee & adherente stiix cen- 
dres, qu’elle ne cede qu’a la 
plus grande violence du feu y 
mais notre mercure fe mani - 
fefte par le doust feu de In 
Nature , qui a la veriti a git 
bedticoiip plus lehtement . IP 
ajoute meme: Fuye£ le fra- 
tricide , fuye{ te tyran du 
monde , de qui il y a tout JT 
craindrc dans tQUt le cours 
* 
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Ilf tceuvre . Philalethe s*ex- 
plique ainfi , dans fon ou- 
yrage qui a pour titre : Enar- 
ratione methodica mum Ge- 
bri medicinarum , feu de vera 
Lapidis philofophici conjee* 
done. Apr&s avoir parle des 
differens regimes qu’on doit 
obferver pendant les quatre 
faifons philofophiques , on 
voit clairement par ce que 
nous venons de dire , que 
quoiqtiil ft y ait quune (eule 
operation pour la confection 
de notre pierre , fgavoir une 
feule deco Elion avec lefeu na- 
ture /, Fetat de la chaleur va- 
rie cependant de trois ma- 
nures. 

11 eft bon de remarquer 
qu’il y a un feu ext^rieur ex- 
citant , e’eft-a-dire , que la 
matiere doit £tre conlerv£e 
dans un degr£ de chaleur 
continuelle ; mais qqe ce feu 
ne doit etre , comme Ie dit le 
Trivifan , qu'un garde froi - 
dure; 6c P Auteur du Grand 
Rofaire recommande un feu 
ext£rieur d'une chaleur ft 
temp£r£e , qu’elle ne . doit 
point exc^der la chaleur in- 
t^rieure de la matiere. 

Que l'on fafle done un feu 
adn\iniftr6 proportionnelle- 
ment a celui de la Nature, 
un feu fubtil, aerien, clos, en* 
vironn6 , perftverant , conf- 
tant , £vaporant , dig£rant , 
humide , penetrant , alterant, 
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propre a meler les matieres 
6c a exclure le froid. 

Feu Artificiel. Ceft 
le mercure diflolvant desPhi- 
lofophes. 

Feu Corrodant. Mer- 
cure diflolvant des S?ges. 

Feu contre Nature* 
C’eft le meme que Feu cor- 
rodant. 

Feu Humide. Voye £ 
Feu Artificiel. 

Feu. Tr^s-fouvent les 
Chymiftes donnent ce nom 
aux huiles , 6c aux liqueurs 
fortes , ardentes 6c brulantes* 
Le Feu de Venus eft Phuile 
extraite du foufre du cuivre* 
On Tappelle aufli Etre on 
EJftnce de Venus. 

Feu. ( Sc. Herm. ) Mer- 
cure des Sages. II faut l’en- 
tendre aufli de la matiere au 
noir. Feu itr anger , Feu de 
charbons , Feu de fumier , FeU 
innaturel , Feu de putrefac- 
tion. Toutes ces exprelnons 
font allegoriques , 6c Phila- 
lethe dit qu’elies nefignifient 
autre chofe que la matiere 
des Philofophes poufltee au 
noir. 

Feu Saint-Antoine* 
Quelques Chymiftes fe font 
encore fervi ae ces termes 
pour exprimer la chaleur na- 
turelle* Johnfon. 

Feu FtrangeR. Mer- 
cure des Sages apr&s la reu- 
nion du corps 6c de l’efprit* 



1 61 F £ 

Feu Inne. Voye{ Feu 
£tranger. 

Feu Humide, s’entend 
aufii de la chaleur du fuitiier 
& du bain de vapeur. II fe 
prend quelquefois pour le 
Bain-marie. 

Feu de Putrefac- 
tion. V. Feu Humide. 

Feu de Fient ou de 
Fumier. C’eft lorfqu’on 
enterre le vafe ou eft la ma- 
tiere dans du fumier chaud 
decheval. Cette chaleur eft 
d’un grand ufage pour la di- 
geftion des matieres , & leur 
putr6fa6fion. 

Feu DigErant. Cha- 
leur douce , foit feche , foit 
humide, alaquelle on expofe 
la matiere qu’on veut faire 
digger, renfernfee dans un 
vaifleau clos ou non. 

Feu de Charbons. 
C’eft lorfqu’on met la ma- 
tiere feule , ou dans uri vafe , 
fur des charbons allumes. 

Feu de Flammes. Cha- 
leur la plus violente de tou- 
tes , particulierement ft on 
l’excite avec des foufflets. 
C eft lorfqu’on expofe la ma- 
tiere nue, ou dans un vafe, 
S Tardeur de la flamme. Elle 
eft d’ufage pour les calcina- 
tions , fufions des matieres 
dures & compares. Elle eft 
la plus ufifee pour le rever- 
bere. 

Feu de Roue, C’eft 
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lorfqu’on enfevelit le vafe 
dans du charbon , de ma- 
niere qu’il en foit enviromfe 
deftus , deflous & par les c6- 
t4s. On l’allume peu a peu 
deftous, & on l’entretient 
lorfque les charbons font 
tous enflamnfes , en y ajou- 
tant de nouveaux a mefure 
que les autres fe confument , 
n l’operation le demande. 

Feu Libre eft celui 
dont la chaleur frappe im- 
nfediatement la matiere ou 
le vaifleau qui contient cette 
matiere. C’eft en quoi il dif-. 
fere des bains. 

Feu EmpEchE ou de 
Milieu , eft celui qui ne fe 
fait fentir a la matiere *ou au 
vafe qui la renferme , qu’aU 
moyen d’un autre vafe dans 
lequel celui-ci eft contemn 
Les bains de fables, de cen- 
dres , &c. font des Feux de 
milieu , ou empechis . 

Ffu de Nature. Ra- 
cine ou principal ingredient 
du compofe philofophique. 
Riplee l’appelle Pere dutroi - 
feme menjlrue . C’eft propre- 
ment le foufre mftr & diger6 
de l’or des Sages. 

Feu de la Terre. Ceft 
le foufre ou phlogiftique. 

Feu conTre Nature. 
C’eft un des principes mate- 
riel s du compofe des Philo-* 
fophes. C’eft par la reunion 
de ce feu avec celui de na- 
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tore qu’il en r^fulte un trot- 
fieme appelle Feu innaturtl . 

Feu Innaturel. Re- 
1 fultat de la reunion du feu 
de nature 6c dii feu contre 
nature des Philofophes. Ce 
feu innaturel eft la caufe de 
la putfefa&ibn * de la mort 
du compofe , 6c de la vraie 
& parfake folution philofo- 
phique. Ces feux ne font 
done point* comme les Phi- 
lofophes l'afturent avec fai- 
fon , un feu de charbons , de 
cendres, de fable ou de lam- 
pe , & ce font proprement 
ce feu de nature ,’6cc. qu’ils 
appellentleur Feu fecret , 
leur Feu philofophique . C’eft 
de ces feux qu’il faut enten- 
dre tout ce qu'en ont dit Ar- 
tephius , Pontanus , Ripfee 
& tous les autres Philofo— 
phes; 6c lorfque ' Pontanus 
dit qu’jf fe tire d’ailleurs que 
de la matiere , il faut l’enten- 
dre du fe# de nature mine- 
ral & fulftjreux qui fe trouve 
dans le principal effentiel , 
dont le poids de la matiere 
n’eft pas augment^. 

Feu de Lampe. Eau ou 
mercure des Philofophes , 6c 
non le feu d’une lampe or- 
dinaire , comme quelques- 
uns Pont conclu des paroles 
d’Artephius , lorfquu dit : 
Nous avons proprement trois 
feux , fans lefquels Part ne 
peut etre parfait. Le premier 
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eft le feu de lampe , qui eft 
un feu continuel , humide » 
vaporeux , aerien , 6c il y a 
de Partifice a le trouver. Il 
s’explique peu aprfcs en ces 
termes : Le fecond eft le feu 

de cendres ou , pour" 

mieux dire , ce feu eft cette 
chaleur fort douce * qui vient 
de la vapeur temp^fee de la 
lampe. Philalethe le dit en- 
core plus clairement , dans 
fon traite qui a pour titre : 
ManuduBio ad rubtnum Cot - 
leflem. Notre eau, dir-il , n’eft 
pas le mercure vulgaire, e’eft 
time eau vive ; claire , bril- 
lante, blanche comme la nei-‘ 
ge , chaude , humide, aerien- 
ne , vaporeufe 6c dig6rante. 
C eft cette chaleur de 1 A 
lampe qui £tant adminifWe 
avec douceur, 6c £tant tem- 
p&ie, entourera la matiere' 
6c la‘ cuira , jufqu’a ce que 
par la calcination, elle pro-" 
duife le feu de cendres. C’eft . 
dans ces feux que le vafe eft~ 
fcelfe hemfetiquement. Cet^ 
te eau eft notre vafe , 6c dan$ 
elle fe trouve notre fourneaiP 
fecret , la chaleur duquel doit* 
etre moderee 6c adminiftree 
en proportion g£om£trique 
pour que Poeuvre r^uftifle. 

Feu de Cendres. Se« 
cond feu requis , felon Ar- 
fephius , pour la perfection 
du magiftere. Mais on ne 
doit pas Perttendre du feu dt 
L ij 
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cendres de bois ou autre ma- 
tiere , tel qu’eft le feu de cen- 
tres des Chy miftes. Les Phi- 
lofophes Herm^tiques l’en- 
tendent de la vapeur douce , 
temp£ree du Feu de lampe » 
dont voyez Particle. 

. Feu Externe. Le feu 
des Philofophes qu’ils appel- 
lant externe , ne s’entend pas. 
du feu exterieur , mais du feu 
granger acelui de la matiere 
du magiftere. C’eft de ce feu 
externe qu’ils parlent , lorf- 
qu’ils difent qu’il faut donner 
le feu au feu , 6c le mercure 
au mercure. Ce que Majer 
a repr^fente dans les Emble- 
ms s par un homme tenant 
un flambeau allume qu’il ap- 
prove d’un feu allume dans 
tine forge » 6c par un Dieu 
Mercure qui va joindre un, 
autre Mercure. Ce feu eft 
appette par quelques - un$, 
feu occafeonne , Ignis occa - 
fionatus . Ce feu fert aufti de. 
nourriture a l’Enfant philo- 
(ophique. 

, Feu Algir, en termes 
d’Alchymie , eft le feu le. 
plus vif qu’on pu'fle avoir. 

Feu Elementaire eft 
quelquefois pris par les Chy- 
miftes pour le foufre. Rull. 

Feu sans Lumiere. 
C’eft le foufre des Philofo- 
phes. 

Feu de Chasse. C’eft> 
en Chymie, un feu continue 
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jufqu’a ce que la matiere ne 
diftille plus rien. 

Feu de Reverbere* 
Voye{ ReverbeRe. 

Feu de G£n£ration* 
C’eft le feu philofophique. 

Feu Celeste. C’eft le 
mercure des Philofophes , 
quand il s’agit de Science 
Hermetique. En Phyfique * 
c’eft le feu folaire. . 

Feu Celeste enclos 
dans une Eau. C’eft le 
mercure philofophique. 

Feu Dragon. Voye 
Feu Celeste. On Pap- 
pelle Dragon* parce qu’iL 
devore tout ce qui eft cor-> 
rompu. 

Feu de la Matiere * 
eft ce qu’iis ont appell£ leur- 
Or vif > leur Feu fecret, leur 
Agent , &c. 

Feu de Lion. Ceft 
Peleraent du Feu , appelle 
JEther. 

On diftingue ordinaire- 
itient dans le feu quatre de- 
gr6s de chaleu'r. Le premier 
eft celui du bain 9 du filmier, 
ou de digeftion. C’eft le plus 
doux, 6c ce que nous appel- 
lons tilde. 11 fe connoit par 
le ta& , 6c par fes effets. 11 
£aut pour le taft , que la main 
puifte foutenir l’effet du feu 
fans une fenfation vive ; elle 
ne doit faire qu’une douce 
6c 14gere impreflion. L e feu 
vaporeux des Philofophes eft' 
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de ce genre ; ils le compa- 
*ent a la chaleur qu’eprou- 
vent les oeufs lorfque la poule 
les couve, ou a celle que 
Ton fent lorfqu’on applique 
la main fur la peau d’un 
homme fain. 

Le fecond degre eft celui 
du bain de cendres ; il eft 
plus vif que celui du bain 
d'eau tfede , qu du bain va- 
poreux ; mais il doit etre 
n^anmoins fi mod£r6 , qu’en 
fe faifant fentir plus vive?- 
ment, les grganes n’en foient 
point alferes. 

Le troiffeme eft ime cha- 
leur qu’on ne doit pas pou- 
voir fupporter fans le bruler , 
telle que celle du bain de fa- 
ble , ou de limaille de fer. 

Le quatrieipe eft une cha- 
leur aufli violente qu’on 
puiffe la donner; c’eft celle 
des charbons ardens & de la 
flarame , qui fepare , defunit 
les parties des mixtes, & les 
reduits en cendres qu en fii- 
fion. Tel eft le feu de r£- 
verbere. 

Tous ces degr£s ont ce- 
pendant encore chacun leurs 
deg res d’intenfites , & lorf- 
qu on les compare entr’eux 
relative ment aux corps fur 
lefquels la chaleur agit , ce 
qu’on regarderoit comme le 
quatrieme degre par rapport 
a une plante , ne feroit que le 
premier eu .4g*rd uux m£- 
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taux. Lorfqu’on dit aufli que 
le premier degre eft celui du 
.bain d’eau , il faut encore 
faire attention que l’eau s’d- 
chauffe par differens degr&s ; 
de premier eft lorfqn’elle 
commence a tfedir, le fe- 
cond quand elle fume & fe 
fait notablement fentir 9 le 
troifieme lorfqu’elle alfere 
les organes , & le quatrie— 
me lonqu’elle commence k 
bouiliir , qui eft fon plus 
grand degfe de chaleur , qui , 
ifelon les obfervation$,n’aug- 
-mente plus pendant l’ebub- 
Jition. Ces degres font 
core plus aifes a obferver 
dans 1’hUile que dans l’eau. 

Feu Philosophiquh . 1 
Lesproprfefes de ce feu font 
telles : c’eft avec lui que les 
Sages lavent leur matiere., 
ce qu’ils ne difent que par 
fimilitude , parce que ce fete 
purifie leur mercure. 

Il fait tout & d£truit tout. 
Il congele le melange de la 

f >ierre. 11 corrige le froid de 
a terre & de Peau , & leur 
dpnne une meilleure copi- 
plexion. 11 lave les impuret6s 
de l’eau , & ote Phumidit6 
fuperflue de la matiere. Lui 
.feuT change la nature 4c la 
couleur de Peau & de la ter- 
re. Il vivifie & illumine le 
.cojp$,.k>rftju’il fe rnele avec 
lui. Ce feu putrefie , & fait 
^jifqitegenner de nouvelfes 
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differentes chofes. II fer- 
ine les pores du mercure , lui 
tdoime du poids , & le fixe. 
-Sa vertu aigue & penCtrante 
;eft fi a&ive , que rien ne Te- 
al e quand il s’agit de puri- 
er les corps. 11 conduit a 
maturity tout le compot, il 
le fubtilife & le rubCfie. Il 
ote tout 16 venin & 1 a mau- 
vaife odeur de la matiere. Il 
change la quaiitC de la pierre 
& en augmente la quantity. 
.11 eft enfin comme un juge 

J ui difcerne & ftpare le bon 
u mauvais. Il faut reman- 
quer, fuivant Philalethe , que 
tout ce que nous venons de 
dire du feu, regarde la 
•decine du premier ordre. 

Feu Sacre. Les Chal- 
dCens adoroient le Feu , & 
la viile d’Ur prit Ton nom de 
la : ils y entretenoient per- 
DCtuellementj un feu. Les 
rerfes&oient encore plus fii- 
♦perftltieux fur ce fujet que les 
J Chald6ens ; ils avoient des 
^temples qu’ils nommoient 
PyrCes* deftines uniquement 
conferver le Feu /< acre . Les 
Grecs , les Romains , les 
’Gaulois avoient aufli une 
grande veneration pour le 
re# Son culte fubftfte me- 
mo encore aujourd’hui dans 
les Indes & en plufieurs 
pays de rAmdrique. Quel- 
ques Auteurs out prCteridu 
ce n’etoit qu’4 caufe da 
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foleil , dont la chaleur vivi- 
fiante animoit toute la Na- 
ture. Les noms les plus con- 
mis fous lefquels le Feu Ctoit 
adorC, font V ulcain & Vefta. 
-On peut voir ce qu’on en- 
tendoit chez les Egyptians 
& les Grecs par ceDieu & 
cette D£effe,dans les Fables 
•Egypt. & Grecq. dCvoilCes. 
- FEVE eft lenom que quel* 
• ques Chymiftes ont donne 
h la troifiCme partie du poids 
d'un fcrupule. 

FIDA. Or des Philofo- 
phes* 

- r FID DA. Argent des 
-Chymiftes HermCtiques. 

FJDER. CCrufe. 

F1DEUM. Safran. 

FIDEX. CCrufe. 

FIDH£. Lune des Phi- 
lofophes. 

FIDO. Argent- vif des 
Sages. 

FIEL DU DRAGON. 
Mercure de retain. 

Fiel de Verre. Ecume 
de verre, ou fel qiii fe fepare 
& fumage le verre pendant 
qu’il eft en fiifion. 

FIENT ou FIENT DE 
CHEVAL. Matiere de 
Toeuvre au noir, ou en pu- 
trefaction. 

FILLE DE PLATON. 
Nom que quelques Philofo- 
phes chymiques ont donnC 
au mercure des Sages. 

F tLW D ‘ Hipsocrate. 
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C’eft la pierre au blanc par- 
fait. Difi. Herm . 

FlLLE DU GRAND Se- 
•CRET. C’eft la pierre philo- 
fophale qua tant dc monde 
cherchent , & que fi peutrou- 
vent , a caufe du grand fe- 
cret que les Philofophes chy- 
tniques ont gard£ furies clif- 
fy rentes operations neceffai- 
res pour y parvenir. 

FILLETIN. Ce font des 
lames de fer. Rutland . 

FILS DU SOLEIL ET 
DE LA LUNE. Ceft le 
mercure des Sages. Son pere 
eft le Soleil, & fa mere eft 
la Lune. Her mis . 

Fils d.e la Vierge. 
C’eft le meme mercure , ap- 
pelle ainfi, parce qu’il s’ex- 
trait d’une terre vierge , vi- 
triolique & adamique,qui n’a 
encore tien produit. Quand 
Jes Philofophes Hermetiques 
parlent de terre , il ne faut 
pas s’imaginer qu’ils enten- 
dentlaterrefurlaquelle nous 
marchons , quoiquils difent 
^qu’on la foule iouvent aux 
pieds. 

Fix s IDES PiH i l o s o- 
PHEs. Ce font les enfans 
-de la Science , ceux qui y 
-font parvenus par la le&ure 
des livres ou par les inftruc- 
-tions verbales des Adep- 
tes. 

Fils de V£nus. Ceft 
-Toripeau , pu le laiton# 
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Fils de Saturne. 
Mercure des Philofophes. 

Fils d’un Jour. 
C’eft la poudre de projec- 
tion. Quelques-uns ont doti- 
ng ce meme notn a l’oeuf des 
oifeaux , quand il eft frais. 

FILTRE DES PHILO^ 
SOPHES. C’eft leur mer- 
cure. 

Filtre dexaNaiturb. 
C’eft l’air. 

FiLUM ARSENIGALE. 
Arfenic fublime. 

FIREX. Huile en .g&- 

neral. 

FIRMAMENT* Quel- 
ques Chymiftes out donnid 
ce nom a la pierre appellee 
Lapis lazuli , a caufe de fa 
couleur bleue , paufemee de 
petits hrillans qui y ferment 
comme des etoiles. 

Firmament , en termes 
de fcience Hermetique , c’eft 
le Jiaut du vafe. 

FLRSIRouFIRSIT. 
Chaleur ou feu chytnique. 

FIXATION. Aftion ou 
operation par .laquelle on 
rend fixe une chole volatile 
de fa nature, Le principe de 
la fixation eft le fel fixe, 6c 
la digeftion & un feu conve- 
nable. Les Chymiftes Hen- 
metiques difent que la per- 
fe&ion de la fixation ne peut 
s’obtenir que par les opera- 
tions & les pro cedes de la 
queue des Philofophes , que 
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leur matiere feule en eft fuf- 
ceptible , & qu’elle a atteint 
-ce degre lorfque par la cuif- 
fon elle eft pouflee jufqu’a la 
couleur rouge de rubis. Cette 
^operation fe fait par un feu 
pnilofophique du troifieme 
degre. 

FIXER, en termes de 
fcience Hermetique , c’eft 
vcuire la matiere aprfcs qu’elle 
eft devenue noire par la pu- 
vtrefadlion , jufqu’a parfaite 
blancheur , Sc enfin jufqu a 
•la rougeur de rubi$. Elle eft 
alors tellement fixe , qu’elle 
r£fifte a Fa&ion du feu le 
plus violent. Fixer eft pro- 
prement changer un fel vo- 
latil en fel fixe , Sc de ma- 
niere qu’il ne s’evapore, ni 
*ie fe fublime plus. Le volatil 
ne fe fixe jamais par lui- 
meme , comme le fixe ne fe 
valatilife point feul ; mais ce- 
lui qui domine fur l’autre , 
.change le plus foible en fa 
propre nature. 

FIXION fignifie meme 
chofe que fixation . 

FLAMME. Liquide com- 
poft de la matiere de la lu- 
miere & de l’huile des ma- 
tieres combuftibles. Elle eft 
beaucoup plus legere que 
Fair qui nous environne. Get 
air qui la prefle inegalement, 
la fait vaciller dans la direc- 
tion qu’il lui donne , la pouffe 
du c6t£ qu i\ trouve moigs 
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de rififtance , & lui donne 
ordinairement une direftion 
qui l’&oigne de la terre. Les 
petites parties de la flamme 
font fi menues ,«qu elles font 
capables de pafter a travers 
les corps les plus folides en 
s’infinuant dans leurs inters- 
tices , lorfqu’elle eft pouflee 
violemment contre ces corps 
par Fair, dont le preflement 
eft plus ou moins violent, 
felon que cet air eft plus ou 
moins condenfe par le froid , 
par le vent,ou par un fouffle 
artificiel , tel que celui des 
fouftlets , des chalumeaux , 
&c. Le paflage violent de 
la flamme au travers des 
corps qui en font p£n£tres , 
derange & d6funit les par- 
ties de ces corps. Cette defu- 
nion produit dans les uns une 
decompofition prefqu’entie- 
re de leurs parties , comme 
il arrive a tous les corps qui 
fe reduifent en cendres ; dans 
les autres , elle ne produit 
qu’une fiinple fufion , com- 
me dans les m£taux Sc dans 
les corps qui fe vitrifient , 
dont les petites parties fe reu- 
niflent Sc redeyiennent un 
corps folide d&s que la vio- 
lence de la flamme com- 
mence a cefler. 

Flamme eft auffi un ter- 
me de fcience Hermetique , 

. qui doit s’entendre d’une hu- 
midity d£cuite par la cha~ 
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leur, faite on&ueufe & ae- Philo sophes. C’eft la per- 
rienne par la continuation du fe&ion de ia pierre. 
feu. Elle paroit comme une Fleur de l’Or. C’eft 
lumiere , tantot phis claire , tantot le mercure des Phi- 
tantot plus color^e ou plus lofophes , 8c tantdt la cou- 
obfcure , felon le plus ou le leur citrine, 
raoins de pur ou d'impur Fleur de la Sagesse. 
dont elle eft compofee. Elle Ceft leur Elixir parfait au 
eft la fource des couleurs blanc, ou au rouse, 
tant vanties par les Philo- Fleur detacher. 
fophes chymiques. DiHion. C’eft le mercure philofo- 
Htrmitiaues . phique. 

FLliCHES ( les ) d’Apol- Fleur Saturnienne. 
Ion 8c celles d’Hercule ne V. Fleur de P£cher. 


font autre chofe jque le feu Fleur de l’Air. En 
des Philofophes, fuivant Fla- termes de Chymie , c’eft la 
mel dans les explications de rofee. 
fes Figures hieroglyphiques. Fleur, de l’Eau. C’eft 
FLEURS. Les rhilofo- la fleur du fel. 


plies Hermetiques donnent Fleur de la Terre. 
ce nom aux efprits enclos C’eft la rofee 6c la fleur du 
dans la matiere. Ils recom- fel. 


mandent tr&s-expreffement 
de donner toujours un feu 
doux, parce que ces efprits 
font tellement vifs qu’ils caf- 
feroient le vafe , quelque fort 
qu’il fut ,oufe brdleroient. 

11s expriment auffi par ce 
nom de Fleurs , les differen- 
tes couleurs qui furviennent 
ala matiere pendant les ope- 
rations de 1’oeuvre. Ainfi la 
Fleur du foleil , c’eft la cou- 
leur citrine - rougeatre , qui 
precede la rougeur de rubis. 
Le lys c’eft la couleur blan- 
che , qui paroit avant la ci- 
trine. 

Fleur du Sel des 


Fleur du Ciel , Flos 
C$lu C’eft une efpece de 
manne,que l'on trouve ra- 
maflee fur l’herbe au moi&de 
Mai particulierement ; elle 
differe de la manne ,-en ce 
que celle-ci eft douce , & fe 
recueille fur les feuilles des 
arbres en forme de grains ; 
le flos cceli au contraire fe 
trouve fur l’herbe 8c n’a pref- 
que point de faveur. On tire 
par lart chymique une li- 
queur du flos cceli , dont les 
propriety font admirables. 
Quelque6 Chymiftes fe font 
imagines que c’etoit la ma- 
tiere dont fe fervent lesPhi- 
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loio phes Hermetiques pour 
le grand oeuvre , mais mal- 
4-propos. 

Fleur des Murail* 
les. SaJpetre. 

Fleur fimplement dit, 
ou Fleur d’Airaln. Ceft 
la matiere de Feeum fur la 
fin de la putrefadtiom, Jans 
le terns qu’eile commence a 
blanchir. 

Fleur de Cheiri. 
Effence de Tor. 

Fleur du Soleil. 
Blancheur dtincelante &. 
plus brillante que celle de 
la neige meme lorfque le fb- 
leil darde fes rayons deffus : 
c’eft celle de la matiere de 
Faeuvre Hermetique parve- 
nue au blanc. 

Fleur de Sapience. 
Elixir parfait au rouge. 

Fleur de l’Or. Ca$ps 
fixe du magiftere; ce qu’il 
me faut pas entendre d’au- 
cunes fleurs ou teintures ex- 
•traites de For commun , mais 
de Forphilofophique , c’eft- 
a dire , de la partie fixe du 
xompofd du magiftere, au 
moyen de laquelle on fixe 
Tautre partie volatile, par la 
feule cuifton gouvernee avec 
-prudence & le rdgime re- 
quis. -On appelle aufli Fleur 
d’or la couleur citrine qui 
fiiit la blanche. • 

FLEUVE. Les anciens 
PhdofophesHermdtkjuesqui 
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ont invente les Fables , orit 
pris tres-fouvent les fleuves 
& les rivieres pour figne al- 
legorique de leur mercure 
ou eau mercurielle ; & ea 
perfonifiant ces fleuves , ils 
les. ont fait peres de plufieurs 
Nymphes, dont ils ont auffi. 
employe les noms fuivant ce 
qu’iis vouloient ddfigner de 
volatil dans la matiere da 
grand oeuvre. Tels font le 
fleuve Acheloiis , le fleuve 
Afope , le Scamandre , le 
Xanthe , &c. On peut voir 
^explication Hermetique de 
ces fidfions , dans les Fables 
Egyptiennes & Grecques 
devoilees. 

FLOS ROSINiE ME- 
TALLIGiE. Fleur de fou- 
fre. 

Flos Salis ou Flos 
Maris. Blanc ou fperme 
de baleine^ 

Flos Sect,® Cro® 
ou C ro ce je, Quelques 
Chymiftes ont ainfi appelld 
la fleur de fafran , l’extrait 
da la fleur de chelidoine. 
D’autres ont donnd ce nom 
- a la fleur de mufeade* 

FLOX. C’eft la flamme. 
F(EDULA. Touteef- 
pace de mouffe. 

FCENIX. V. Phenix. 

FOUER. Cuire , digerer 
la matiere du grand ceuvre 
pour parvenir a en faire k 
terre feuillde des Philofo- 
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phes , dans laquelle il faut 
lender le grain de Tor. 

FONDANT, qui aide k 
•la fufion des chofes avec lef- 
quelles il eft mele. En ter- 
<mes de fcience Hermetique , 
fondant veut dire qui eft 
d’une tr&s-facile fufion. Un 
des fignes de la perfe&ion 
de leTixir philofophique & 
de la poudre de proje&ion, 
eft quails foient fendans com- 
me de la cire quand on la 
prdfente an feu ; Sc qu’ils fe 
fbndent & fe Jiqiiefient dans 
toutes fortes de liqueurs. 

FONDEMENT DE 
L’ART. Les uns donnent 
xe nom au mercure prepare 
des Philofophes , cFautres a la 
matiere parvenue au blanc. 

FONDRE , en termes de 
fcience Hermetique , c’eft 
purifier & cuire la matiere 
jufqu’a ce qu’elle fe rdduife 
en eau dpaifle , 6t noire com- 
tne de la poix. Quelquefois 
les Philofophes fe fervent de 
ee terme au lieu d t fair e dif- 
foudre , rdduire en eau , fub- 
dlifer , volatilifer. 

FONTAINE , en termes 
<de Philofophie chymique , 
fignifie commandment la 
matiere d’ou Ton extrait le 
mercure fous la forme d’uhe 
tan laiteufe Sc pondereufe, 
<pie les Alchymiftcs appel- 
lent Lait Virginal. Ce mer- 
cure eft pour ceux qui fui- 
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vent la voye humide pour 
Touvrage dumagiftere,com- 
me ont fait Paracelfe , Ba- 
file Valentin , Aigidius de 
Vadis 6c quelques autres. 
Quelquefois ils donnent aufti 
le nom de Fontaine a leur 
mercure , comme font ceux 
qui fuivent la voye feche , 
tels que Gdber , Bernard 
Trevifan , d’Efpagnet , le 
Cofmopolite , le Pnilalethe , 
See. 

Fontaine du Tor- 
rent. C’eft la meme chofe. 

Fontaine de Jou- 
vence. Les Alchymiiftes 
prdtendent que quand les 
Anciens parlent de cette fa- 
meufe fontaine Sc de celle 
d'Hyppocrene, on doitl’en- 
tendre de felixir parfait du 
magiftere des Philofophes 
Hermdtiques , parce au ils 
difent que cet elixir eft un 
baume vital, & un remede 
uni verfel qui conferve en fan- 

td , Sc fait meme , pour ainfi 
dire, rajeuninceux qui en font 
ufage 3 en renouvellant leurs 
forces Sc en les confervant 
fort au-deUl des bomes com- 
munes de la vie humaine. Ar- 
tephius , qui pafle parmi les 
Alchymiftes pour un Adep- 

te , dit d’un grand fang froid 
au commencement de fon 
livre qui a pour titre Clovis 
major 3 qu’il Ta compofd k 
P&ge de mille ans , 6c que fe 
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voyant prfes de fa fin , il a 
bien youlu laifler ce gage de 
fon amour aux enfans de la 
Sagefte. 

Fontaine de Flamel. 
C’eft le vafe qui renferrae la 
matierc de Toeuvre, C’eft 
aufli le mercure. 

Fontaine des M^ 
TAUXi Argent-vif des Sa- 
ges. 

Fontaine du Trevi- 
san. Mercure des Philofe- 
phes. 

Fontaine des Phieo- 
sophes. Qudquefbis ils en- 
tendent par ces termes la 
matiere de laquelle ils tirent 
leur mercure *mais plus or- 
dinairement le mercure luif 
meme. 

FORCE eft auffi un ter- 
me de fcience Hermdique , 
qui doit s'entendre tant de la 
propriety agiffante du mer- 
cure des Philofophes , que 
des efprits quil renferme. 
Quand ils difent done que 
toute fa force eft convertie en 
ierrt , c’eft- a-dire qu-il eft reel- 
lement deyenu terre blanche 
fixe a toute 4preuye. Pren- 
dre la force des chofes fupi* 
rieures 6* infericures , c’eft 
fairel’extraftion du mercure, 
& le mettre enfuite , bien pu* 
rifi£ , en digeftion pour le 
fairecirculer, & enfin le fixe* 
Cn terre au fond du vafe. 
Force de tqwte 
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Force. Ils entendent 
cette expreflion , Tdixir pai> 
fait au rouge , ou leur poudre 
de proje&ion , qui vient a 
bout de furmonter toutes ies 
maladies des trois regnes* 
quelquea opiniatres quelles 
puiftent etre. 

FORiT. Lorfqueles Phi- 
lofophes Hermetiques difent 
ue leur. marine fe trouve 
ans lesforets , il ne faut pas 
prendre les chofes a la lettre » 
& aller chercher cette ma- 
tiere dans les bois ; elle y eft 
a la v£rit£ , mais comme elle 
eft par-tout , & non pas plu- 
tat dans les bois qu’ailleur*. 
Ils entendent par le terme 
de foret , la matiere terreftre 
dans laquelle leur vraie ma.- 
tiere prochaine eft comme 
confbndue*& d’oii il faut la 
tirer comme d’un cahos & 
dune confofion , oh elle eft 
fi bien cachee aux yeux dti 
vulgaire , que les feuls Phi- 
lofophes l’y apper^oivent , 
quoiqu’un nombre infini de 
perfonnes s’en fervent after 
commune ment , qu’eUe fe 
yende publkiuement & a un 
prix tr&s-moaique , & meme 
qu’ellene coftte rien , fe trqit- 
vant par -tout. C’eft cette 
matiere terreftre & ftperflue 
dont il faut la d^gager, que 
tons les Philofophes, tant aib- 
ciens que modemes, entem- 
dent par l$\ps forfa^ l&lieu* 
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fcitibres , ombrageux , obf- 
curs , leurs. cavernes , &c. 
C’eft aufli fur ce principe 
quils difent :Fac manifeflum 
quod -eft occultum. Mettez a 
dicQuvert ce qui eft caclfe. 
t Foa&T N^MiENNE.LeS 
Poetes ont feint qu’Hercule 
y tua un Lion d'une gran- 
<feur £norme, qui y rava- 
geoit tout. Les Philofophes 
Spagyriques pretendent que 
cette foret eft le fymbole de 
la matiere de la pierre phi- 
lofophaie , & que le Lion qui 
y fat tue par Hercule , eft le 
lei fixe que cette matiere 
content. Ce fel metailique 
quils appellent aufli Zion 
vert , a tant de force qu’il 
convertit tout dans fa pro- 

E re nature , & devore tous 
;s metaux. Hercule , qui eft 
le mercure, le coagule , & 
par-la femble le tuer; il en 
prend meme la peau , e’eft- 
a-dire , il en prend la forme 
qu’il ne quitte plus. 

FORME DE L’HOM- 
ME. Soufre des Philofophes 
parfait au rouge. On lui a 
donn£ ce nom , parce que 
l’homme, en qualite de male, 
donne la forme humaine a 
la femence qui produit l'en- 
fant dans le ventre de la 
mere, comme le foufre phi- 
lofophique a l’egard de la fe- 
melle ou mercure des Sages, 
& que la pierre philofophale 
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eft appellee Microcofmc , de 
merae que 1’homme. 

Forme de la Femme. 
Pierre au blanc. Quelque- 
fois on entend par ce terme 
l’eau feche ou mercurielle , 
la Lune des Philofophes. 

FOUDRE(la )DE JU- 
PITER , forg 4 e par les Cy- 
clopes foqs la aire&ion de 
Vulcain, eft le feu des Phi- 
lofophes , qui , par fa pro- 
riefe refolutive, diflout da- 
ord les corps imparfaits 
dans l’oeuvre ; & par fa yertu 
fixative , les r£duit enfuite en 
poudre ou cendre qui fe fixe 
de maniere a ne plus^rain- 
dre les atteintes du feu le 
plus violent. r 

FOURMIS RON- 
GE ANTES. Ceft une 
maladie appellee aufli For- 
mica repens ; elle eft connue 
plus particuherement fousle 
nom de Herpes. 

FOURNAISE* ( Science 
Herm . ) Fourneau philofo- 
phique , ou fourneau fecret y 
qu’ils ont appelfe VaifTeau- 
triple, Athanor, Crible,Fu- 
mier , Bain-marie , S£pulcre, 
Urinal , Lion* vert, rrifon; 
& Flamel, la Maifon & l’Ha- 
bitacle du poulet. Il faut bien 
remarquer que le fourneau 
fecret des Philofophes , n’eft 
pas le fourneau exferieur 
que Trevifan appelle Garde- 
froidure, mais la matiere qui 
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conferve le feu des Philo- 
fophes. 

FOURNEAU. Les Phi- 
lofophes chymiques ont aufli 
leur foumeau , dont ils font 
tm grand fecret. D’Efpagnet 
ui paffe entr’eux pour veri- 
ique , le d£crit ainii . » Ceux 
yy qui font experiments dans 
» les operations du magifte- 
yy re , ont appelfe Foumeau 
yy ou Four le troiftme vafe 
yy qui renferme les autres & 
r> conferve tout Toeuvre , & 
yy ils ont affeft de le cacher 
» fort fecrettement. Ils font 
» notnmd Athanor , parce 
v qu’il entretient comme un 
yy feu immortel & inextin - 
yy euible ; car il admmiftre 
yy dans les operations tin feu 
wcontinuel , quoiquinegal 
yy quelquefois , felon la quan- 
yy tite de la matiere & la gran- 
j> deur du fourneau. 

yy On doit le faire de bri- 
yy ques cuites 9 ou de terre 
yy glaife , ou d’ar^ilfe bien 
yy broy£e Sc ta'milee , mefee 
yy avec du fient de cheval & 
yy du poil , a fin que la force de 
yy la chaleur ne le fafle point 
tf crevaffer : les parois au- 
yy ront trois ou quatre doigts 
»d*epaifleur, pour pouvoir 
wmieux conferver la cha- 
rt leur , & refifter a fa vio- 
yy lence. 

yy Sa forme fera ronde , fa 
yy hauteur interieure de deux 
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wpieds ou environ ; PoH 
yy adaptera au milieu, un? 
yy plaque de for ou de cui- 
yy vre , percee de quantite de 
yy trous , foutenue de quatre 
yy du cinq broches de fer, en-> 
yy chaffee dans les parois du 
. yy fourtuau . Le diametre da 
yy cette plaque aura pres dun 
yy pouce de moins que ie dia- 
yy metre intrieur du four- 
yy rteau , afin que la chaleur 
yy puiffe fe communique r plus 
yy aifement ,tant par les troua 
yy que par l’efpace qui refte 
yy vuide entre la plaque Se les 
yy parois. Au-defTous de la 
yy placpie fera pratiqu£e une 
yy petite porte pour adminif-* 
yy trer le feu , 8t au-deffus 
yy une autre pour examiner 
yy les degres du feu avec la 
yy main. Vis-a-vis de cettei 
yy derniere on pratiquera une 
yy petite fenetre clofe avec 
yy du verre , afin de pouvoir 
yy par-la voir les couleurs qui 
yy lurviennent a la matiere 
yy pendant les operations. Le 
yy haut du foumeau doit etre 
yy fait en dome, & la calotte 
yy doit etre amovible , pour 
yy pouvoir mettre les vafes 
yy contenant la matiere fur le 
v ttpied des arcanes , qui 
y> fera pofe ptcifement au 
yy milieu de la plaque. Lorfe 
n qu’on a pofe ainfi les vafes, 
yy on met la calotte fer le 
yy foumeau , & on en lute 



F ° 

•ales jointures de maniere 
» que tout ne faffe plus qu’un 
n corps. 11 faut ayfli avoir 
» foin de bien clorre les pe- 
» rites fenetres , pour empe* 
jt cherque la chaleurnes’ex*- 
» hale, n 

Philalethe en donne une 
defcription a peu prfcs fern* 
blable. 

Quoique les Philofophes 
chymiques n'ayent pas com* 
munement divulgue la conf* 
tru&ion du fourneau dont 
nous venons de parlcr , ce 
n’eft cependant pas celui 
qu’ils appellent leur Four* 
neau fecr'et ; ils entendent 
fouvent par-la le feu de la 
Nature , qui agit dans les mi- 
nes pour la compofition des 
metaux ; & plus fouvent leur 
eau celefte ou leur mercu* 
re ; c’eft pourquoi Philalethe 
( Fans Chemica Philo fop fit* 
cx ) dit : Nous navons done 
quun vafe , quun fourneau , 
quun feu , & tout cela nefl 
qu une chofe , fqavoir notre 
eau . 

Si la ChymieHerm6tique 
eft vraie , ceux qui cherchent 
la pierre philofophale par les 
vafes de laChymievulgaire, 
ont done grand tort de faire 
conftruire tant de difforens 
fourneaux , fuivant les ope- 
rations differentes auxquel- 
les ils veulent proc6der. L’un 
pour les fublimations , un au- 
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tre pour les calcinations , un 
troifieme pour la fofion , un 
quatrieme pour le re verb ere , 
un autre pour les digeftions, 
plufieurs enfin pour les di- 
verfes diftillations, Tous les 
Philofophes chymiques s’ao 
cordent tous a dire qu’il n’en 
faut qu’un feul qui fert a tou- 
tes ces differentes operations 
qui fe font toutes dans le me- 
sne vafe fans le changer de 
place. Ce qui a fait cure au 
Cofmopolite , connu fous le 
nom de Sendivogius : Si Her- 
mes, le pere des Philofophes, 
refTufcitoit aujourd’hui, ayec 
le fubtil Geber , le profond 
Raymond Lulle , ils ne fe- 
roient pas regards comme 
des Philofophes par nos Chi- 
miftes vulgaires , qui ne dai- 
gneroient prefque pas les 
naettre au nombre de leurs 
Difciples , parce qu’ils igno- 
xeroieut la maniere de s’y 
prendre pour proc£der a tou- 
tes ces diftiilations , ces cir- 
culations, ces calcinations & 
toutes ces operations innonw 
brables que nos Chymiftes* 
vulgaires ont invent6es pour 
avoir mal entendus les Merits 
alUgoriques de ces Philofo- 
phes. 

Fourneau de Paressh 
fe dit , en termes de Chy- 
mie , d’un fourneau fait de 
telle fa^on, qu’avec peu de 
feu & peu de travail, il s>& 
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chauffe’ & communique fa 
chaleur a plufieurs autres. 
On Fappelle auffi Henri U 
Parejfeux . Mangel * 

FR APPER , en termes de 
Chymie Hermetique, figni- 
fie conduire le regime du 
feu. Frapper trop Its efprits , 
c’eft donner un trop grand 
feu. 

FRAPPER DU GLAIVEi 
Cuire lamatiere. On dit dans 
le meme fens , frapper avee 
tepee , le fabre 9 le marteau . * 

FRERES. Les Philofo- 
phes chymiques donnent ce 
nom aux metaux , & appel- 
lent les Freres eflropies tous 
les mdtaux imparfaits , dont 
les impuretes comrades 
dans la mine , qui leur fert 
de matrice , doivent etre pu- 
rifies par Felixir parfait au 
blanc , fi la tranfmutation 
doit fe faire en argent; on 
par P&ixil- au rouge , fi Ton 
yeut leur donner la perfec- 
tion de Tor. Voyez YA^pth 
de Bafile Valentin. 

Freres ( les deux). Quel* 
ques Chymiftes ont donne 
ce nom aux pianettes qui 
font ^galement 61oignees du 
Soleil ; ainfi Saturne & la 
Lune ont 6te appelis les 
deux freres , Jupiter & Mer- 
cure , Mars & V£nus. D*au- 
tres leur ont donnd ce nom 
a caufe de Faffinite qu’ils ont 
eufemble , comme For & 
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Fargent , Venus & Mars i Jifc 
piter & Saturne , & Mercure 
en eft dit le pere. Voye{ 
Rutland* 

Fre R e, Magiftere au 
rouge. Ariftee , dans le Code 
de V £rit6 , dit au Roi : Don- 
nez-nous le frere & la four, 
ou Gabricius & Be’ia ; pource 
qu’il ne fe peut faire de ge- 
neration veritable fans eux, 
ni ne fe peut aucun arbre 
multiplier. . . . le frere mene 
fa four, non pas le mari fa 
femme ; & quand ils feront 
devenus un, ils engendreront 
un fils plus parfait queux- 
memes. 

FR1D ANUS. Mercure 
difTolvant des Sages. 

FROMENT eft un nom 
que les Philofopbes Herme- 
tiques donnent par allegoric 
a leur mercure , parce que 
de meme que , felon la pa- 
role de J. C. , le grain de 
foment ne produit rien , s’il 
ne pourrit en terre, le mer- 
cure des Sages ne donnera 
jamais le foufre aurifique, 
s’il n’eft putrefie dans le vafe 
& parvenu au noir fos-noir, 
vrai figne de pufofa&ion &C 
diflolution entiere. 

FRUIT. Magiftere au 
rouge, ainfi nomm£ de ce 
qu’il eft proprement le fruit 
des travaux de FArtifte. 

Fruit a doubles 
Mammelles. Ceft la 
pierre 
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% pi£rre ail blanc & ail rdUge 
parfaite » qui 1 'une & l'autre 
fortent d’une meme racine, 
c’eft-a-dire , le mercure des 
Philofophes. 

Fruit Solaire et Lu- 
kaire. Meme chofe que 
fruit k double^ mammelles ; 
6 u le foufre blanc & le fou- 
fre rouge produits par les ar- 
bresfolaire & lunaire » dont 
park Cofmopolite dans Ton 
Enigme aux Enfans de la 
Science. 

FULIGO METALLO- 
RUM. Arfenic. 

FULMEN HOC LO- 
CO. Fleurs de l’argent cou- 
pelle. Planifcampi • 

FULMJNATION * en 
iermes de Tart tpetallique, 
fignifie depuration eraduee 
des metaux. On a donne ce 
nom i parce que les metaux 
deviennent brillans & jet- 
tent de terns en terns des e£- 
peces de clart^s comme des 
eclairs , pendant qu'cm Us 
purifie 5 & qu’il fe forme par- 
defliis une pellicule rouge i 4 - 
tre ) qui > quand elle difpa*- 
roit , laifle voir par interval- 
Jes des petites Iueurs 4 blouif- 
iantes* Rutland . 

FUMEE DES PfttLO- 
SOPHES. Nom que quel- 
ques Chymiftes Hermetic 
ques ont donn4 aux vapeurs 
qui s’elevent de la terre , & 
y retombent,pgur fahe tgut 
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germer 8 c fruftifier dans la 
Nature. 11 s entendent ce^ 
pendant plus fp4cialement la 
vapeur qui s’41eve de la ma- 
tiere renferm4e dans le vafe 
philofophique , 8 c retombe 
/ur la matiere, parce qu elle 
ne trouve point d’iflue. Celt 
cello dont Herm&s a voulu 
parler dans fa Table d'Eme* 
raude 9 lorfqu’il dit : Le vent * 
c’eft-a-dire fair * l*a porte 
dans fon ventre. Ce qui s’ex- 
lique aufli du mercure dee 
ages. 

F u m i e ou F u Mis 
Ignee. Matiere en putr4- 
fa&ion. On le dit aufli du 
difTolvant des Philofophes. . 

Fum£e Tr^s- fort£* 
C’eft le foufre. > 

FumEe Aqueuse ou 
{implement Eumee, Ma- 
tiere des Sages apres la reu- 
nion de lefprit & du corps. . 

Fum£e Arabiquh. 
Lieu m4diocrement chaud. 
Did. Hermilique . 

FuMee Blanche. (Sc* 
Herm . ) C’eft avec raifon , 
dit Ripfee , que les Philofo- 
phes ont donn4 ce nom ^ 
leur mercure ; car en le di£* 
tillant il parojt d’abord com - 4 
me une furnee blanche, qui 
monte avant la teinture rou* 
ge. A dr op. Pkil. 

Fum£e Rouge. Noiit 
que les Philofophes Herme- 
tique$ ont donne a leur raa- 

M 
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tiere quand elle eft purifiee 
& a pris la couleur rouge. 
Morien dit que la fumee rou- 
ge eft l’orpiment rouge ; mais 
cela doit s’entendre de lor- 
piment des Philofophes , 
comme lorfqu’il ajoute que 
la fumie blanche eft l’argent- 
vif, 6 c la fumee orangee , le 
foufre orange. 

Pour dire la v£rit£, la fii - 
met rouge eft Tor ou la pierre 
au rouge, la fumee blanche 
eft la pierre au blanc , ou la 
Lune , ou le mercure • philo- 
fophique; 

Un Auteur dit que fumie 
rouge fignifie la meme chofe 
que fang da Lion vert. 

FUMER LA TERRE. 
C’eft cuire le comp 6 t, pour 
me ftrvir des termes de Fla- 
mei, jufqu’a ce que la ma- 
tiere foit en putrdfaftion. 

FUMIER DE CHE- 
VAL. Matiere au noir. 

FUMIGATION. Ope- 
ration chymique , par la- 
quelle on rend les metaux 
ffiables , en les expofant a la 
"vapeur du plomb fondu , ou 
du mercure. 

FUMIGER. Expofer tm 
corps a la fum4e d’un autre , 
pour lui en faire 6 prouver les 
impreftions. 

FURFIR. Couleur rouge 
qui furvient a la matiere de 
l’oeuvre par la continuation 
feule de la cuifton. 
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FURIES. Deeffes infers 
nales , biles de 1* Acheron 6 c 
de la Nuit. On les nomtnoit 
aufli Erynnes, Eum^nides, 
6 c Dires. Elies etoient troii , 
Megere , Tifiphone 6 c Alec- 
to. Voyez Ids Fables Egypt. 
6 c Grecq. de voices , liv. 3 . 
chap. 6 . 

FUSIBILITY. Qualite 
qu’ont certains corps de fe 
fondre a la chaleur. Ce ter- 
me ne fe dit gueres que des 
metaux. Cette qualitd letir 
vient du mercure ; car ceux 
qui abondent plus en mer- 
cure , ont plus de fufibilitei 
ceux qui en ont le moins* 
ont plus de duret£ 6 c reftfr- 
tent davantaee a ration du 
feu. Bien des Chymiftes 
tromp£s par une experience 
commune, ont attribud cette 
fufibilit£ au foufre, fur ce 
que le foufre ajoute au fer 
rouge le met en fufion ; mais 
ils auroient db faire attention 
que le charbon ou le foufre 
qu on ajoute, n’acc&erent la 
fufion que parce qu’ils ub- 
forbent les efprits 6 c fels aci- 
des. Becher . 

FUSIBLE. Qui eft fuf- 
ceptible de fufion. Plus les 
metaux abondent en mer- 
cure , plus 71s font fufibles. 
Dans quelques-uns , fels que 
le fer 6 c le cuivre , ce mer- 
cure eft fi embarrafle de par- 
ties terreftres , acides 6 c h 6 - 
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*t6ogenes > qu'ils font tres* 
difficiles a mettre en fufion , 
fans addition de quelques 
fondans , tels que l’antimoi- 
*e,le borax ou d'autres fels. 
L^verre eft auffi fufible , les 
fels , les cailloux & toutes 
les matteres vitrifiables. On 
rend le fel de tartre fufiblt & 
penetrant , en le melant bien 
avec de l’efprit de vin en 
quantity a v peu pr£s egale. 
On y met enfuite le feu* 
Aprfcs que l’efprit de vin eft 
confume , on r£it6re l’op&- 
ration jufquli trois ou quatre 
fbis, & alors ce fel devient 
fi penetrant que mis fur une 
plaque de fer rougie au feu , 
ll fe fond comme de la cire , 
& la perce en laiflant aprfcs 
hii une trace blanche , qui 
approche beaucoup de la 
couleur de Fargent. Les 
Chymiftes tterntetiques di- 
fent que ieur Elixir doit etre 
fofible comme de la cire , & 
penetrant jufqu’aux intimes 
parties des trtetaux impar- 
faits fur lefquels on en fait 
la proje&ion. 

r U SION. Lkptefaftion 
des corps folides par l’a&ion 
du feu. Plus lesmdtauxabon- 
dent en humidite on&ueufe , 
plus la fufion en eft facile. 
Le fer n’eft fufceptible de 
fufion qu’aun tr^s* grand feu, 
ou mete avec rantimoine* 
Voye { Fusible, 
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PYADA* Fumee blan- 
che des Philofophes* 

G 

G ABERTIN. Partie fixe 
de la matiere du grand 
oeuvre ; la volatile fe nomine 

^GABRICIUS. Soufre 
des Philofophes. 

GABRIUS. Meme chofo 
que Gabtrtin . 

GALA. La it. 
GAMATHEL Pierres 
fur lefquelles on a gravd des 
figures pouf en faire des Ta- 
lifinans. 

GANN AN A-PERIDE. 
C’eft le Kina-kina. 

GANYMEDE , fils de 
Tros Roi de Troye, fut en- 
Ievd au ciel par Jupiter, qui 
avoit pris pour cela la figure 
d’un aigle. Les Philofophes 
Hermetiques expliquent cet- 
te fable comme une altegorie 
de leur grand oeuvre. Ga- 
nymede eft la partie fixe de, 
leur matiere, mife dans Foeuf 
philofophique avec la partie 
volatile, appellee Aigle, qui 
enleve au ciel , e’eft-a-dire 
au haut du vafe , la partie 
fixe , & retombent enfin tou- 
tes deux au fond, pour s’y 
fixer en matiere folide , qu’ils 
appellent Pierre philofopha- 
le. Quand on dit que Gany - 
mide j aprfcs avoir enlev$ 
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all ciel , devint TEchanfon 
de Jupiter ; c’eft pour expri- 
mer cette pluie formee par 
]a matiere volatilifee , qui eu 
tombant, abreuve la matiere 
grife appellee Jupiter, qui fe 
trouve au fond au vafe. 

GAS. Terme dont s’eft 
fervi Van-Helmont pour ex- 
primer la fubftance fpiri- 
tueufe & volatile qui s’eva- 
ore des corps. Son Tra- 
u&eur lappelle un efprit 
Jauvage . 

Pour mieux faire conce- 
voir ce qu’il epjend , void 
l’exemple qu’il apporte de ce 
gas. Que Ton brule foixante- 
deux livres de charbon , il ne 
reftera gueres plus d’une li- 
yre de cendres. Done , dit- 
ll , le futplus ne fera qu’ef- 
prit. Cet efprit ou gas ne 
peut pas etre detenu dans 
des vaifleaux , ni Stre reduit 
en corps vifible, que fa vertu 
feminale ne foit prealable- 
meat eteinte. Les corps le 
contiennent , & fouvent s’en 

, vont tout en cet efprit 

C’eft un efprit coagule cor- 
porellement, qui eft excite: 
par une acquisition de fer- 
ment , comme on voit au 
pain , vin , hydromel , &c. 
ou par quelque addition 
^trangere, comme par le fel 
armoniac avec l’eau-forte ; 
ou par quelque difpofition 
alterative > comme on voit 

i • V * 


G A 

aux pommes qui cuifent au 
feu. . . . C’eft lui qui rend les • 
vins violens quand il eft re- 
tenu par force dans des ton- 
neaux. C’eft lui qui donne 1% 
force a la poudre a can#n. 
Ce gas fe mamfefte dans* 
Thuile chaude ou Fon jette 
du vin ou de Feau en petite 
quantite , ou fur du plomb 
fondu. Van-Helmont pre- 
tend par-la, que cq gas dif- 
fere de fair. Voyez les Prin* 
cipes de Phyfique L part* 
chap* xv. 

GATRINUM. Cendres 

clavcllees. 

GAZAR. Galbanum. 

GAZARD. Laurier. 

G £ A N S. Enfans du 
Ciel & de la Terre. 11s finent 
la guerre aux Dieux & voa- 
lurent detronec Jupiter, qui 
les foudroya tous. J’ai expli- 
que ce qu’on doit entendre 
par ces G£ans dans les Fa- 
bles Egyptiennes & KJrec-^ 
ques devoilees, liv. 3. ch. 3. 
& 4. Les Philofophes n’ont 
en effet eu d’autre intention 
en inventant la fable des 
Geans , que d’exprimer la 
diftblution de la matiere du 
grand oeuvre , & le combat 
qui fe fait alors entre la par- 
tie volatile qui diftout,& la 
fixe qui eft diftoute en eau $ 
mais qui remporte enfin la 
vi&oire en fixant fon enne- 
nfie , qu't fait une eau mer- 
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,curielle. L’dtimologie feule GEMMA TART ARE A. 

des noms donnas aux plus Pierres qui s’engfindrent dans 
fameux de ces G^ans , fuffit le corps des hommes. 
pour confirmer dans cette GENERATION eft 
idee. Briareus derive de Be - aufli un terme du grand Art. 
ri y fubverfa\OthusdeOnit^ Les Philofophes Hermeti- 
4oth , tempeflatum vices ; ques le comparent a la gene- 
Ephialtes de Evi ou Ephi, ration de l’homme. La pre- 
nubes , & de Althah , caligo y miere partie de cet Art, c’eft 
ou nubes caliginis , ou nubes l’accouplement , la feconde 
horrida ; Encelade de Encc- la conception ou generation , 
led , fons temporaneus , tor~ la troifiime la grofTefle , la 
nns 9 le ravage des eaux; quatrieme l’enfantement, la 
Porphyrion de Phour 9 fran- cinquieme la nourriture. S’il 
gere 9 fruflulatim difringere ; n’y a done point d’accouple- 
Mimas de Maim , grandes ment , il n’y aura pas de ge- 
pluyes ; Rhcecus de Rouach * neration , d’autant que l’or- 
le vent. M. Peluche en me dre des operations du ma- 
fourniflant ces etymologies giftere reflemble k la pro- 
dans Ton Hiftoire du Ciel 9 dudion de Thomme. Mor» 
tom . i. pag. 107. & 108. ne La generation , dans le grand 
s’knaginoit certainement pas oeuvre , fe fait lorfque la ma- 
approcher fi ptks du but fans tiere eft dans une entiere di£ 
le f^avoir ; car la difTolution folution , qu’ils appellent pu- 
de la matiere, fa volatilifa- trefa&ion y ou le noir na- 
tion & fa chfite en pluye y noir. 
font manifeftement deda- GENRE COMMUN. 1 
xees. C’eft , en Chymie , le f$l 

GELAPO. Jalap. marin ; queiques-uns don- 

GELEE DU LOUP, nent ce nom au nitre , d’au- 
Nom que quelques Chy- tres au vitriol ; mais on doit 
miftes ont donne a la tein- l’entendre du fei univcrfel 
ture congeiee de l’antimoi- repandu dans tous les indl- 
«e , parce qu’ils appellent vidus fublunaires,parce qu’il 
JLoup ce mineral. eft la bafe de tous les corps % t 

GELSEMIN. Jafmin. & comme leur premier prin- 
GELUTA , GELUTE, cipe. 
font des noms que Paracelfe GENT ARUM. Sucdn,' 

donne a une plante con- ou ambre. • ■ 
attic fous celui de Carline . , GEPSIN. PJatre. 

M iij 
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GERME. Mercure des 
Phiiofophes , principe & fe- 
mence de tous les mitaux, 
fans itre metal lui-meme 
a&uellement , mais feule- 
tnent en puiflance. 

GERSA. Ceft la cirufe. 

. GERYON , fils de Chry- 
faor , itoit un giant a trois 
tetes ou trois corps. 11 avoit 
en fa poffeffion les plus 
beaux boeufs du monde ; Eu» 
ryfthie ordonna a Hercule 
de les enlever a Geryon, & 
de les lui amener; Hercule 
obiit,tua Geryon & em- 
mena fes boeufs. Voye z l’ex- 
plication de cette fiftion dans 
les Fables Egypt, & Grecq. 
devoilies, liv. 5 . ch. ia. 

GESOR. Galbanum, 

GI. Terre. 

GIALAPPA. Jalap. 

GIBAR; Toute mide- 
cine metallique. 

GIBUM. Fromage. 

G1CH. Platre. 

GILLA VERGRIL- 
LUS. Sel de vitriol , ou 
calcantum. 

GIR. Chaux vive. 

GIRGIES. Cailloux 
blancs. 

GJRMER. Tartre. 
GISENTERE. Nom 

3 ue quelques Chymiftes ont 
onni aux; vers de terre , 
comme fi l’on difoit inteftins 
de la terre. 

GISISS1M. Gomme# 
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GIT. Chaux vive. 

GITENON. Colie de 
farine. 

GLACE DE MARIE, 
Glades Maria* Talc & 
pierre arabique. 

GLACIES DURA. 
Criftal. 

GLAIVE. Les Philofo- 
phes ont donni ce nom a 
leur feu , comme celui de 
fabre , ipie , cimeterre , ha- 
che , lance , marteau , &c. 

Glaive xv resplek- 
dissant, Ceft la matiere* 
parvenue a la blancheur. 

GLESSUM. Ambre, 
fuccin. 

GUSOMARGO. Terre 
de Crete. 

GLUTEN. Ceft le fiel 
de taureau. II s’entend auffi 
de la Jinovie de Paracelfe , 

ui eft femblable au blanc 

*oeuf. Planifcampu 

GLUT1NIS TENACI- 
TAS. Rifme morale. 

GOBEIRA. Poufliere. 

GOMMEDU SOLEIL. 
Matiere de Pceuvre parve— 
nue au blanc. 

Gomme de lUr. Ceft 
le foufre qui fait panie de 
la matiere du grand oeuvre. 

Gomme des Sages. 
Terme de Science Hermi- 
tique. C’eft le mercure en 
putrifo&ion. Quelquefoisils 
l’entendent , comme Mo* 
rien , du foufre parfiut au 



G O 

blanc ,qu*ils appellent Gom • 
me blanche ; & du foufre par- 
fait au rouge , qu’ils nom- 
ment Gomme rouge, 

Gomme Blanche. Ma- 
tiere de la pierre , lorfque 
le magiftere, eft parfait au 
blanc. 

Gomme Rouge. Ma- 
giftere au rouge , ou le fou- 
tre des Philofophes. 

Gomme du Perou , 
Gomme de Gamandra, 
Gomme de Jenu. Gomme 
gutte. 

GOPHRITH. Magiftere 
au rouge. 

GORGONES, fiiles 
de Phorcis , nomm6es Eu- 
ryale , Sthenyon 6c Me- 
dufe. Elies avoient la pro- 
priete de p^trifier tous ceux 
fur qui elles jettoient la vue. 
Voyez ce qu’elles ftgnifient 
dans les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees, tv. 3. 
ch. 14. §. 3. 

GOTNE. Coton. 
GOTNE MSEGIAR. 
Coton. 

GOUFRE , en termes de 
Science Hennetique , figni- 
fie tantot le mercure parfait^ 
des Sages , parce qu’il eft un 
diffolvant univerfel, dans le- 
quel les mitaux particulie- 
rement femblent s’englou- 
tir , pour ne plus reparoitre 
ce qu’ils £toient auparavant. 
Quelquefois les Philofophes 
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cntendent par goufre la ma- 
tiere au noir tres-noir. 

GRAISSE. Matiere des 
Philofophes au noir, ainfi 
nomm^e parce quelle ref- 
femble a de 1’huile noire. 

- GRANDE-MERE. Sur- 
nom donne a Cybele, ou la 
Terre , parce qu’on la regar- 
doit comme la mere & le 
prindpe de tout ce qui exifte. 

GRAND CEUVRE eft 
un des noms que les Philo- 
fophes chymiquos ont donn6 
a leur Art , a caufe de la diffi- 
cult6 de l’apprendre , d’y 
reuflir, & des deux grands 
objets qu’ils fe propofent, 
l’un de laire un remede uni- 
verfel pour les maladies des 
trois regnes de la Nature ; & 
l’autre, plus particular, de 
tranfmuer les riietaux im- 
parfaits en or , plus pur me- 
me que celui des mines. 

GRANULER. Reduire 
un metal fondu en grenailles, 

GRANUS. Pierre de 
porphyre pour broyer les in- 
grediens des compofis chy- 
miques. 

GRASSA. Borax. 

GRASS ALE. Terrine on 
ecuelle de terrc. Di&. Herm* 

GRfiES. Nom des Gor- 
gones. Foyer Gorgones* 

GRENADE. Pierre aii 
rouge. 

GRIFFON. Les Phi* 
lofophes Hermetiques ont 
-M iv 
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donn6 ce nom a leur ma- DR A , GUTTA GAM-* 
tiere , parce que les Anciens BA , GUTTA GAUMA * 
oat feint que le Griffon 4toit GUTTA GENU. Gomme 
un animat qui avoit la tete gqtte. 

& la poitrine d'un Aigle , & H 

le refte du corps comme un 

Lion. Ceft pourquoi ils di- TT ABIT T £ N fi— 
font qu’il fautmettre enfem- Xl B R E U X. Couleur 
Lie le Lion & FAigle,& les noire qui foment a la ma- 
faire combattre jufqua ce tiere de Poeuyre pendant 1^ 
qu’ils ne faffent qu’uri , c’eft-r putrefa&ion. 
a-dire , qu’il faut meler le HABITACLE DU 
volatil avec le fixe, & les POULET. Vafe Merme- 
faire circuler enfemble juf- tique. V . Fournaise. 
qua ce que tout demeure en HABRAS. Plante con- 
tin corps fixe. Voi& Fani- nue (pus le nom de S tap hi - 
xnal fabuleux de Pline & des fagria ou Herbe aux poux* 
{nitres Naturaliftes* qui en HACHE. Feu des Phi- 
ont pris Fid£e des Chymiftes lofopbes. Frapper avec la 
Hermetiques , qui difoient hache , c’eft cuire la ma- 
qu’ii veilloit £ la garde des tiere. 
trefors , & qu’il etoit confa- H A C U M I A. Memo 
cr£ au Soleil. chofc c^xEudiga , foivant 

L’AuteurduDi&ionnaire Morien. 

Hermetique dit mal-a-pro- HADID. Fer , acier des 

pos que le Griffon des Phi r Philofophes. 
lofophes eft l’antimoine. H JE. Pierre au blanc. 

GR1LLER. Guire. HAGAR. Pierre Arme- 

• G U I N I N A. Magiftere nienne. 

•u blanc. HAGER. Pierre d’Ar* 

G U M A. Mercure des menie. 

Philofophes * ou leur Lune. HAGER ALIENDl* 

• Guma de Paradis. Pierre Judaique. 

Orpiment. HAGER ARCHTA- 

Guma Gumi. Ferment MACH. Pierre d’ Aigle. . 
des Sages. HAGER ALZARNADu 

GUMICULA. Valeriane. Mercure des Saees dig£re 
G U M M I. Gomme des & cuit au rouge de pavot. 
Philofophes. HAL. Terme entprunte 

GUTTA GAMANn de Farahe, dont plufieur^ 



H A 

Chymiftes fe font fervi pour 
fignifier le fel. 

HALCAL. Vinaigre. 

HALCYONIUM. Ecu- 
rne de la mer. 

HALE 1 NE. Ce mot fi- 

gnifie quelquefois de la fu- 
ftke. Johnfon . Et quelque- 
fois le filmier de cheval , que 
ks Chymiftes appellent ven- 
tre de cheval . Mais en termes 
de Science Herntetique , il 
vent dire la matiere de l’ceu- 
vre en putrefa&ion. 

HALEREON. Aigle des 
Philofophes. 

HALIACMON. Fteuve 
de la Macedoine , qui a la 
proprkte de faire devenir 
blanches les brebis qui ne le 
font pas , quand elles boi- 
vent de fon eau. Pline, liv . 
31. ch. 2. On dit en confe- 
rence en matiiere de parler 
dans Part Herntetique , qu*il 
faut faire bqire le Dragon & 
k Corbeau philofophiques 
dans le fleuve Haliacmon 4 
pour dire qu’il faut 1 blanchir 
le laiton , ou faire pafler du 
noir au blanc la matiere de 
Foeuvre.On 6crit aufli Abac- 
tion . 

HALIMAR. Cuivre. 

HALLE. De la glu. 

HAM MON. Un des 
plus grands Dieux de PE- 
gypte , aufli nomfne Jupiter . 
On le reprefentoit avec une 
tete de belief, Voyez lex- 
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plication de la fifHon dont 
il fut le fujet, dans les Fa- 
bles Egyptiennes & Grec- 
ques devoilees , liv. 1. 

HANDAL & HAN- 
DEL. Coloquinte. 

HARA. Genievre. 

. HARM ALA. Rue fail* 
vage. 

HARMAT. Bayes de 
genievre. 

HARMEL. Semence de 
la rue fau vage. 

HARMON 1 AC ( Sel ), 
( SciHerm.) Quelques Phi- 
lofophes ont donne le nom 
de Sel hdrmoniac a leur ma- 
tiere , non que le fel qui porte 
communement ce nom , foit 
naturel ou artificiel , doive 
£tre regard^ comme la ma- 
tiere des Philofophes ; mais 
parce que cette matiere eft 
une efpece de fel compote 
par combinaifons harmoni- 
ques , comme difent Ray- 
mond Lulle & Riplee. Voy. 
Armoniac. 

HARMONIE ou HER- 
MIONE, fille de Mars & 
de V£nus, dpoufa Cadmus 
fils d’Agenor. Cadmus eut 
d’elle entr’autres enfans , Se- 
meie , mere de Bacchus. 
Voyez Pexplication de cette 
fable dans les Fables Egypt. 
& Grecq. devoilees. Voyez 
aufli Particle de Cadmus . 

HARPOCRATE. Fi- 
gure ou ftatue d’un homme 
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tenant deux doigts fur la 
bouche fermee , & cachant 
de Pautre main ce que la 
pudeur ne permet pas de 
montrer. Cette ftatue fe trou- 
voit dans tous les temples 
Egyptiens , qui Pappelloient 
le Dieu du Silence. On le 
mettoit ainfi dans tous les 
temples pour fiure fouvenir 
les Pretres qu’ils devoient 
garder le filence fur les fe- 
crets caches fous leurs fi- 
gures hieroglyphiques. Ces 
lecrets, felon que Pa tr&s- 
bien explique Michel Majer 
dans fon Arcana ArcaniJJi- 
ma , n etoient autre que ce- 
lui de la vraie Ghymie, que 
Ton vante tant fous le nom 
du Grandceuvre , ou de la 
Pierre philofophale. On peut 
voir les applications heureu- 
fes des fables Egyptiennes 
aux operations de cet Art , 
dans le livre des Fables 
Egypt. 6c Grecques devoi- 
lees , liv. i. chap. 7. 

HARP YES. Monftresen- 
fans de Neptune 6c de la 
Terre. Elies avoient la tete 
d’unefemme , avec un vifage 
pale & bleme , le corps d’un 
vautour 3 des ailes de fer , 
des griffes aux pieds & aux 
mains , 6c un ventre £norme 
par fa grandeur. On les nom- 
moit Ocypeti, Aello, Ce- 
lano. Elies enlevoient les 
tn&ts de delfus la table de 
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Phin 4 e, 6c infe&oient ceux 
qu’elles y laifloient. Zeth&s 
6 c Calais , fils de Bor 4 e , Pen 
delivrerent , 6c les chafferent 
jufqu'aux ifles Plotes. Voyea 
les Fables Egypt. 6c Grecq. 
devoilees, liv. 2. ch. 1. 

HASAC 1 UM. Sel armo- 

niac. 

HAUTEUR. ( Science 
Hcrm . ) Dimenfion allego- 
rique 6c myfterieufe de la 
pierre des Sages. Si nous en 
devons croire Philalethe , la 
hauteur n’eft autre chofe aue 
ce que la matiere des Phi- 
lofophes prefente a nos yeux 
dans le terns de fa prepara- 
tion. Par exemple , le corps 
ou la matiere de notre Art, 
dit-il dans fon traite De vera 
confe&ione Lapidis Philofo- 
phici , eft noir dans fa pre- 
miere difpofiti©n,qui fe fait 
par la putr^faftion ; cette 
noirceur qui frappe nos yeux 
6c que nous appellons froide 
6c humide, eft ce qui fe ma- 
nifefte a notre vile ; 6c cette 
difpofition eft ce que nous 
appellons hauteur de notre 
corps . 

H£B£ , D6effe de la jew 
nefte , fille de Jupiter 6c do 
Junon , fuivant Homere ; ou 
de Junon feule , fans avoir 
connu d’homme , mais pour 
avoir mang6 beaucoup de 
laitue dans un feftin oil Apol« 
Ion Pavoit uiyitec» Hebe fut 
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tonflituee Echanfonne de 
Jupiter , & donn£e enfuite 
en manage a Hercule aprfcs 
fon apothiofe. 

Hebi fignifie proprement 
la medecine Hermetique , 
donnee en manage a Her- 
cule , c*eft-i-dire mife entre 
les mains de l’Artifte aprfcs 
fa perfeftion , afin qu’il en 
fade ufage pour la fante du 
corps humain , la guerifon 
des maux qui l’affligent, 8 c 
ion rajeunmement pour le- 
quel on invoquoit Heb 6 . 

HEBRIT. Soufre rouge 
des Philofophes. 

HECATE , D&fte des 
Enfers , fille de Jupiter 8 c de 
Cer&s , felon Orph£e ; de Ju- 
piter 8 c d’Aft^rie , felon d’au- 
tres. Hecate prefidoit aux ao 
couchemens & aux fonges. 
Elle eft la meme que Diane , 
qui fe nommoit la Lune dans 
le Ciel , Diane fur la Terre , 
& f&cate dans les Enfers* 
Foyer Diane. 

HECTOR, fils de Priam, 
fut un des plus grands Heros 
entre ceux qui d 6 fendirent 
la ville de Troye contre les 
Grecs. La deftinee de cette 
ville 4toit attachee h la vie 
cTHe&or. Jupiter le prit fous 
fa prote&ion , 8 c le foutint 
long-terns contre les pour- 
fuites de Junon qui vouloit 
le faire perir ; mais enfin il 
J’abandonna a fa deftinee , 
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& Achille lui ota la vie. 

Htftor etoit le fymbole de 
lapartie fixe de loeuvreHer- 
m^tique , 6 c Achille celui de 
l’eau ignee mercurielle. C7eft 
pourquoi on a feint qu'A- 
pollon , Diane , V 6 nus & 
Mars avoient pris le parti 
d’He&or ; 8 c Junon , Thetis , 
le fleuve Scamandre , Mer- 
cure 6 c Minerve celui d’A- 
chille. II n’&oit pas poffible 
de r£uflir a s’emparer de la 
ville de Troye, c*eft-a- dire 
a parfaire l’oeuvre, fi Ton ne 
diffolvoit, 6 c fi l’on ne faifoit 
tomber en putrtfa&ioft la 
partie fixe par l'eau mercu- 
rielle , ce qui 6 toit fairfc mou- 
rir He&or. Voyez Pexplica- 
tion plus de veloppee de cette 
fi&ion , dans le 6 C livre des 
Fables Egypt. 6 c Grecques 
d£voil£es. 

HfiCUBE, fille deDy- 
mas , 6 c femme de Priam 
Roi de T roy e , ayant vu im- 
moler fa fille Polixene fur le 
tombeau d’Achille , 8 c fon 
fils Polydore mafTacr£ par la 
trahifon de Poly meftor, elle 
en con^utun tel d£pit quelle 
creva les yeux & Polymef- 
tor; 8 c dans le terns qu’elle 
fe fauvoit pour fe fouftraire 
aux pourfuites des Grecs qui 
s’etoient emparis de la ville 
de Troye, elle fut chang 6 e 
en chienne. Voyez le 6 e livre 
des Fables Egypt* 6 c Grecq. 
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HEDELTABATENI. 
Terebenthine. Planiftampu 

HEL. Vinaigre. Johnjon 
& Planifcampi . 

HELCAUBAT. Tixt* 
benthine. 

HELE ou HELLE. 
Gui de chqne, 
HELEBRIA, Ellebore 
Wane a fleurs rouges# 

. HELENE, filledeJupi-r 
ter 5c de Leda, feeur de 
Caftor, de Pollux Sc de 
Clytemneflre , fat la plus 
belle femme durnondq. Me- 
nelas l*£poufa ; Sc Paris ,. fils 
de Priam, ayant adjuge la 
pomme d’or a Venus conv- 
ene a la plus belle des. Deef-r 
fes, Venus lui mit Helene 
entre les mains pour r^com- 
penfe de ce qu’il avoit porte 
fon jugement en fa faveur. 
Paris enleva Helene , Sc 
I’emmena a la cour de Priam. 
Menelas pour s’en venger 
jnit dans fes infarers tous les 
Princes de la Gr6cq , Sc con- 
duifit contre Priam une ar- 
mee formidable qui fit le fi£- 
ge deTroye. Au bout de 
dix ans les Grecs s'empare* 
rent de cette ville , Sc M£- 
nelas remena Helene avec 
lui. Apr£s la mort de M£- 
nelas les Laced£moniens la 
chaflerent de leur ville ; elle 
fe retira a Rhodes chez Po- 
lixo, qui pour venger, dit 
Herodote, la mort de fan 


HE 

iftari Tle'poleme tu£ au fi£gtf 
de Troye , envoya dans le 
bain oh etoit Helene, deux 
femmes de chambre qui la 
pendirenta un arbre. Voyez 
les Fables Egypt. 8c Grec-* 
ques devoilees , liv. 6. 

HELLADES, filled du 
Soleil Sc de Clymene, Sc. 
foeurs de Phaeton. Voye £ 
Phaeton. 

HELICON. Montagna 
de la Gr£ce , fituee pr&s do 
cqlle du ParnafTe, Tune Sc 
l’autre confacrees a Apollon 
8c aux Mufes. Voye^ Mu- 
ses. 

On voyoit autrefois dans 
la Macedoine un fieuve qui 
portoit le nom d* Helicon . 
La Fable dit que les femmes 
de la Thrace miteot en pie-* 
ces Orphee fur fon rivage , 
Sc furent toutes noy£es dans 
les eaux de ce fleuve. Voye^ 
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HELICONIADES^ur- 
nom des Mufes. 

HELIOTROPIUM. 
M^lifTe de Theophrafte. Pa* 
raccUe. 

HELLE, fille dJAthamas 
Sc de Nephele, s’en fa it en 
Phrygie avec fon frere Phrj- 
xus , pour fe fouftraire aux 
mauvais traitemeps de fa 
belle-mere. 11s monterent 
Tun Sc l’autre fur unmouton 
a toifon d’or, 8c voulurent 
ainfi traverfer 4 mer; maiq 
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jHelle effrayee par les flots , 
tomba dans Teau & s’y 
noya. Voyez les Fables 
Egypt. & Grecquesdevoi- 
lees, lm 2 . ch. 1 . 

HELMINTHICA. Tout 
medicament vermifuge. 

HElNESED. Corail. 
HELSATON. Sel de- 
crepite. 

HELSEBON & HEL- 
SOBON. Sel commun pre- 
pare. 

HELUNHAI. L*anneau 
dit de: Salomon. 

HEMATITES (Pierre) 
ou Pierre fanguine , ou Fe- 
retd’Efpagne , eft une pierre 
pefante , participant du fer, 
des mines duquel elle fe 
tire. 11 y en a de plufieurs 
efpeces. Celle qu’on appelle 
Ferct eft dure, de couleur 
brune-rougeatre , mais de- 
venaflt rouge comme du 
fang a mefure qu’on la met 
enpoudre. Elle eft difpo&e 
en aiguilles pointues. La 
plus eftimie eft nette , pe- 
fante , dure , avec des lignes 
noiratres par dehors, & 
comme du cinabre en de- 
dans. La fanguine riousvient 
communemertt d’Angleter- 
re , elle n’eft point en ai- 
guilles;on la taille au couteau 
pour en faire des crayons , 
appelUs crayons rouges . On 
doit la choifir rouge-brune, 
pefante, compare, unie ? 
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& douce au toucher. 

On trouVe de f Hematite 
noire en Egypte , en Perfe , 
en Allemagne. Quand elle 
eft infafee, elle teint Teau 
en couleur de fafran. Rul- 
landdit qu’on en trouve auffi 
de verte. 

Serapion * Pline , Diof- 
coride , parlent beaucoup de 
l’Hematite, & en font un 
grand £loge. 

HEMIOBOLON. La 
douzi^me partie d’une drag- 
me. 

HEMIOLIUM. Les uns 
employent ce mot pour fi- 
gnifier une demie once; les 
autres , avec Blancart * pour 
le poids de douze gros, ou 
une once & demie. 

HEMIPAGIA. Migrai- 
ne. 

HenrI rouge. Colco- 
tar. 

HeNRI LE PARESSlUX. 
Athanor. f 

HeRBE BLANCHE qui 
croit fur les petites monta- 
gnes ; ces expreflions en 
termes du grand art ne fi- 
gnifient ailtre chofe que la 
matiere cuite & parfaite au 
blanc. On rte trouve ces ter- 
mes que dans le Dialogue 
de Marie & d’Aros , oil 
Marie la nomme Herbeblan * 
che, claire & honoree. Quel- 
ques-uns font expliqu? du 
mercure des Sages, d'autres 
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de la miniere d’oii on Pex- 
trait; mais la circonftance 
ou Marie Pemploye defigne 
la matiere au blanc, parce 
que les Philofophes donnent 
quelquefois le nodi de pe- 
litcs mont agues a leur four- 
neau 6c a leur vafe. 

Herbe philosophale. 
Herbe fatumienne 6c 'Her- 
be medicinale. Termes du 
grand art, qui fignifient la 
m£me chofe, c’eft-a-dire, 
le mercure des Sages ; quel- 
quefois la miniere d’oii fe 
tire ce mercure. Les Chy- 
miftes lui donnent ce nom 
eenerique d 'herbe > a caufe 
de fa quality vegetative. 

Herbe triomphante 
( Sc. Herm .). Matiere mi- 
n£rale faifant parti e du com- 
pofe des Philofophes. C’eft 
celle qu’ils appellent leur 
Femelle , leur Crible , dont 
yoyez Panicle. 

Herbe potagere. 
Pierre au blanc. 

Herbs Saturnienne, 
ou Saturate vegetable. Ma- 
tiere de laquelle les Philo- 
fophes Hermetiques f^avent 
extraire leur mercure. 

HERCULE fe prend 
le plus fouvent pour Partifte 
laborieux , 6c f^avant dans 
Part chymique ; ce qui a en- 
gage la plupart des Auteurs 
qui en ont traite , a compa- 
rer la preparation de la ma- 
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tiere aux travaux d *Hercute 9 
k caufe de la difficult^ que 
Ton trouve a y reuflir. 

HERCULE eft aufli le 
nom que les Alchymiftes 
donnent k leurs efprits me- 
talliques , diflolvans , dige- 
rans, fublimans, putrefians 
6c coagulans. 11s regardent 
les travaux d’Hercule com-^ 
me le fymbole du grand 
oeuvre , ou dfes operations 
de la pierre philofophale. 
On peut voir k ce fujet le 
Traite de Pierre- Jean Fabre 
Mddecin de Montpellier , 
qui a pour titre : Hercules 
Piochymicus , imprime a 
Touloufe en 1634. 11 y ex- 
plique les travaux d'flercule f 
par le rapport qu’ils ont avec 
les operations dePAIchymie, 
avec tant de vraifemblance , 
qu’ on peut aflurer avec lui , 
que prefque route la Fable 
n’eft qu’un tiffu de fymboles 
^nigmatiques du grand oeu-> 
vre ; ceux qui font au fait 
en feront ailment Pappli- 
cation. Anth6e, par exam- 
ple , ce G£ant fi redoutable , 
fils de la Terre, qu’Hercule 
ne pu^vaincre tant qu’il tou- 
cha la Terre fa mere ; mais 
qui fut fuffoque dhs qu'il for 
eieve cn Pair, reprefente la 
terre m£tallique grofliere , 
6c qui ne peut devenir pro- 
pre a la teinture des metaux, 
quapres avoir £te fiblimee 
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par le mercure ou les efprits 
inetalliques fublimans repre- 
fentes par Hercule. Cette 
terre aprls avoir It! fubli- 
snee doit mourir ou dtre 
ItoufFee dans les airs , c’eft- 
a-dire, doit changer de fi- 
gure, de forme & de na- 
ture j doit Itre changle en 
vapeur aqueufe , & puis re- 
tomber pour Itre putrlfile, 
& enfuite reflufciter de fes 
cendres comme le phoenix. 
Tous les livres des rhilofo- 
phes le difent, entr’autres 
Clangor Buccinct , p. 482. 
Celui qui f^aura convertir 
notre terre en eau , cette eau 
en air, cet air en feu , ce feu 
en terre , pofledera le ma- 
giftere d'Hermls, qui n’eft 
autre que la pierre rhilofo- 
phale. Mais le plus commu- 
nlment Hercule eft le fym- 
bole de Tartifte qui em* 
ploye le mercure philofo- 
phique pour faire tout ce 
qu’on lui attribue. Voyez les 
Fables Egypt. Sc Grecque* 
dlvoilles, ]iv. 5*. oh Ion 
explique tous les travaux 
d’Hercule. 

HERMAPHRODITE , 
fils de Mercure Sc de V!- 
nus, fe promenoit dans un 
lieu folitaire , oil il y avoit 
une fontaine. La Nymphe 
Salmacis qui's’y baignoit, 
fut eprife de la beaut! du 
jeune homme qui s’etoit dip* 
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pof! a s’y baigner aufli. Elle 
le follicita avec beaucoup 
d’inftances, & ne pouvaot 
l’engager a feconder fes de- 
firs amoureux , elle courut a 
lui pour Pembraffer, & pria 
en mime terns les Dieux de 
lui accorder que de leurs 
deux corps il ne s*en fit 

S i’un ; ce qui lui fot accord!. 

ermaphrodite obtint alors 
que tous ceux qui fe baigne- 
roient dans cette fontaine , 
foit homme ou femme , par- 
ticiperoient a Tun & a Pau- 
tre fexe. La matiere de Tart 
Hermltique tient de Mercu- 
re & de Vlnus, & porte 
elle-meme le nom de Mer- 
cure des Philofbphes: plus 
d’un Adepte lui ont donn! le 
nom de Vlnus, Sc c’eft en 
-effet de Tun Sc de Pautre 
qu’elle eft compose. Il eft 
a remarquer que ce fils de 
Mercure Sc de Venus ne de- 
vint Hermaphrodite qu’a- 
prls fon union avec la Nym- 
phe Salmacis, & la matiere 
ne prend aufli le nom xle 
Rebis Sc d’Hermaphrodite 
qu’apres la jon&ion du fou- 
fre & du mercure des Sages 
dans leur fontaine, qui eft, 
ditTrlvifan, la fontaine od 
le Roi &'la Reine fe bai- 
gnent, comme le firent Sal- 
macis Sc Hermaphrodite. La 
propriete qu’acquit alors cet- 
te fontaine de rendre parti- 
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cipans des deux Texes tous 
ceux qui s’y baigneroient , 
eft precifemerit la propriete 
de Feau mercurielle des Phi- 
lofophes , qui eft prife pour 
la femelle , 8c qui ne fait 
plus qu un corps des corps 
qu’on y bailie , parce qu’iis 
s’y diliolvent radicalement* 
& s y fixent enluite de ma* 
niere a ne jamais pouvoir 
litre fepares. C’eft pour cette 
raifon quo. quelques Philo- 
fophes ont donne le nom 
d ’ Hermaphrodite a leur ma- 
tiere fixee au blanc. 

HERMES furnomm£ 
Trifmegifie , ou trois fois 

i jrand, eft regarde cornme 
e pere de FAlchymie* qui 
de lui a prit le nom d’Art 
Hermetique. 11 etoit Egyp- 
tien, 5c le plusT^avant hom- 
me connu jufqu’a prefent. 
Voyez Ton hiftoire 6c les 
fabies qu’on a inventees a 
Ton fujet dans le premier li- 
vre des Fables Egyptiennes 
& Grecques devoilees. 

Herme:s eft aufli le nom 
que quelques Chymiftes ont 
donne au nitre. Blanc art. , , 
Hermes ojdorante. 
C’eft le Kermis , fuivant 
Raymond Lulle. 

Hermes eft encore un 
des noms , 6c le nom pro- 
pfe du mercure des Phiio- 
lophes , parce qu’il eft en 
eftet le mercure des corps , 
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8c particiilierement cUiii cfe 
tous les individus du regne 
mineral* 

HERMETIQUE. Ter* 
me de Chymie.- La fcience 
Hermetique reconnoit Her- 
mes pour Ton propagateur 9 
6c quelques -uns le regar* 
dent comme le premier qui 
y ait excelle; ce qui lui a 
fait donner Ton nom. Le 
grand art, la Philofophie 
Hermetique j le grand oeu- 
vre , l’ouvrage de la piend 
philofophale * le magiftere 
des Sages , font toutes ex- 
preftions fynonymes de la 
fcience Hermetique . LaPhy* 
fique Hermetique depend de 
cette fcience , qui fait conr 
fitter tone les etres fublunai- 
res dans trois principes, le 
fel, le foufre &. le mercure * 
6c rapporte toutes les mala- 
dies au defkut. d’equilibrd 
dansl’a&ionde eps trois prin- 
cipes \ c’eft pourquoi elie fe 
propofe pour_ objet la re-r 
cherche d’un remefde, qui 
jentretienne cet equiiibre 
dans les corps, ou qui y re- 
mette ces trois principes » 
lorfque Fun cFqrux vient ^ 
dominer avec trop de vio- 
lence fur les autres. Le fe- 
cond objet de cet art, eft 
de compofer ce qu’ils ap- 
pellent elixir au blanc ou 
au rouge, qu’ils nomment 
auffi poudre de projection s 
ei * 
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Ou pierre pkilofophale i ils 
jpretendent avec cet elixir 
changer les m£taux impar- 
faits eri argent avec l’&ixir 
au blanc , ou en or avec 
lelixir au rouge. On a re- 
gards dans tous les terns 
comme des foux ceux qui 
fe font adonn£s a ces re- 
cherches, qudiqu'ils fe nom- 
mcnt l£s vrais Sages Sc les 
Vrais Philofophes , a qui feuls 
la Nature eft connue. Ils 
pretendent que les Philofo- 
phes de l’Antiquite , Ddmo* 
crite, Platon, Socrate, P y*- 
thagore, &c. £toiertt tous 
inities darts les fecrets de 
cette fcience , que les hi£- 
roglyphes des Egyptiens & 
toutes les fables qui compo- 
fent la Mvthologie , n’ont 
inventes que pour enfei- 
gner cette fcience. Voyez 
fur cela les Fables Egypt. 
& Grecques devoilees. 
HERMETIQUE(Sceau). 
Voyet Sgeau. 

HERMETIQUE (M4- 
decine). Elle reduit toutes 
les caufes des maladies au 
fel, au foufre &C au mercu- 
re ; & les guerit par des re- 
medes travailles herm4tique* 
ment, & extraits des tfois 
regnes. Blanc art. 

HERMETIQUE- 
MENT. Ce terme ne fe 
dit que de la maniere de 
fceller les vafes chyraiques 
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ou autres ; ce qui fe fait en 
les bouchant de maniere 
quils ne laiflfent 6chapper 
aucune des parties volatiles 
des corps qu’ils renferment. 
Pour y parvenir ,on fait roil** 
gir le haut du col du vaif* 
leau , & on en rapproche les 
bords jufqu*a ce qu’ils foient 
colles enlemble. Quelque- 
fois on y met un bouchon 
de verre , lorfque le vafe eft 
de cette matiere, & ayant 
mis du verre pile fur les 
joints, on le fond a la lampe 
d’^mailleurs. On dit auflx 
fceller du fceau des Philo- 
fophes * des Sages ; mais 
quand on le dit aes opera- 
tions du grand oeuvre, oil 
ne doit pas l’entendre du 
vafe qui contient la matiere l f 
mais du fceau feCret avec 
lequel ils fcellent la matiere 
meme ; c*eft la fixation du 
yolatil* 

HERMIONEouHAR- 
MONIE, fille de Mars & 
de Venus , & femme de 
Cadmus. Ces deux derniers 
furent changes en ferpens 
ou dragons, CaD« 

Mu s. 

HERMIONE, fille de 
Menelas Sc d’Helene, fat 
dabord fiancee h Orefte, 
fils d’Agamennon^ Pyrmia 
Tepoula a fon retouf de 
Troye. Mais Orefte fan$ 
doute du confentemeitt 
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d’Hermione fit s maflacrer 
Pyrrhus dans le Temple 
d’Apollon. V, Oreste. 

HERMOGfeNE. Nom 
que Bafile Valentin a donn6 
au mercure des Philofophes , 
comme principe , 6c pere 
de la pierre des Sages. Ce 
fgavant homme a compofe 
le fymbole de fa dixieme 
Clef de Toeuvre Hermeti- 
que, d'tfn triangle qui ren- 
ferme deux cercles concen- 
•triques , h Tangle droit eft la 
figure chymique du Soleil , 
a Tangle gauche celle de la 
Lune , a Tangle du bas celle 
de Mercure. Sur chaque fi- 
gure 6 C au milieu du cercle 
font des mots hebreux que 
je n’entends pas. Au-deftus 
du cote qui forme le haut 
du triangle eft .ecrit: Jefuis 
nc d* Hermogcne ; le long du 
cote gauche : Hyperion rna 
choiJi y 8c le long du cdte 
droit: Sans Jam/uph je fuis 
contraint de pirir . 

H E R N E C. Orpiment 
des Philofophes. 

HSSIONNE , fille de 
Laomedon Roi de Troye, 
felon la Fable , fut expofee 
pour etre devor^e par un 
monftre marin , qu’Hercule 
tua. Les Philofophes ou 
Adeptes difent qu 'Hejionnc 
eft cette terre vierge qui 
renferme leur eau mercu- 
rielle , 6c qui eft c&chee 
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dans les matieres terreftres. 
Apollon 6c Neptune en de- 
firent ardemment le facrifi- 
ce , c’eft-a-dire , que Thu- 
mide 6c le chaud inn6 de 
chaque chofe, d^firent leur 
reunion avec cette terre vier- 
ge, pour produire quelque 
chofe de pur, 8c donner la 
liberte a cette matiere ignee 
6c cet humide radical, qui 
fe trouvent emprifonnes dans 
les matieres groflieres de la 
terre. Fabri. Lemonftre ma- 
rin eft une humidite fuper- 
flue, qui femble noyer, 6c 
comme vouloir devorer He- 
Jionne . Voyez les Fables 
devoilees, liv. 5. ch. 14. 

HESNIC. Lepoidsd'un 
quarteron , ou la quatri£me 
partie d’une livre. 

HESPER 1 DES , filles fa- 
buleufes, que les Poetes ont 
feint avoir un jardin, dans 
lequel croiftoient des pom- 
mes d’or. Ce jardin, felon 
Texplication des Philofophes 
Spargyriques , eft le lym- 
bole de TAlchymie , par les 
operations de laquelle on 
fait germer, croitre, fleurir 
6c fru&ifier cet arbre folai- 
re , dont le fruit furpafle Tor 
commun en beaute & bon- 
t6 , puifqu’il convertit les au- 
tres mdtaux en fa proprc na- 
ture ; ce que ne peut faire 
Tor vulgaire. Le Dragon qui 
gardoit le jardin des Hefpe- 
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rides , eft le fymbole des 
difficulty qu’il faut furmon- 
ter pour parvenir a la per- 
fection de la pierre philofo- 
phale, & en meme terns 
telui de la putr£fa&ion du 
mercure. 

Les Hefperides 4toient 
trois fcrurs, filles d’HefpC- 
rus, frere d* Atlas. Elies fe 
nommoient EglC, ArCthufe 
& Hefperethufe. Ceux qui 
feront curieux d’en voir une 
application plus dCtaiilee , 
peuventconkiltermon traitC 
des Fables Egypt. & Grec- 
ques devoilees, liv. 2 ch. 2 . 

HESPERIS, efpece de 
giroflier ou violier , ainfi 
nomm^ de ce que fes fleurs 
ont beaucoup plus d’odeur 
le foir que pendant le refte 
de la joumee. Blancard . 

H£T£R0G£NE. Qui 
n’eft pas de meme nature. 
La matiere des Philofophes 
eft melee de beaucoup de 
parties hCtCrogenes qu’il faut 
enfeparer pour avoir le mer- 
cure des Philofophes pur & 
fans taches. 

HEXAGIUM. Poids de 
quatre fcrupules , fuivant 
(juelques - uns , & d’une 
dragme Sc demie , fuivant 
d'autres. Blancard . 
HIDROS. Sueur. 
HIDROTIQUES (M4- 
dicamens) ou fudorifiques. 

H1DUS. Vert-de-gris, 
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Hl^ROGLYPHES* 

Cara&eres myfterieux in- 
ventus par Hermes Trifm 6 - 
gifte, Sc employes par les 
Egyptiens particulierement 
pour enfeigner Part facerdo- 
tal. Voyez cet article. Dans 
les quatre fortes d’hierogly- 
phes en ufaee chez les Egyp- 
tiens , la feconde Ctoit la 
feule ufitCe quand il s’agif* 
foit de parler des myfteres 
de la Nature , Sc de ceux de 
Part Sacerdotal ou HermC- 
tique. AbCnephi. Prefque 
tous les Alchymiftes ont 
imite les Egyptiens. 11$ ne 
fe font expliques que par 
fymboles, allegories, m£- 
taphores , fables Sc enigmes. 

HI £RO PH ANTES. 

Pretres c&ebres a Ath&nes, 
charges d’enfeigner les cho- 
fes facrees , Sc les myfteres * 
a ceux qui vouloient etre 
inities. Ils avoient foin des 
Temples. Voyez les Fables 
Egypt. Sc Grecques devoi- 
lees, liv. 4 . 

HI L L A. Boyau jejun- 
non. 

HILLUS ou HILUS, fils 
d’Hercule Sc de Dejanire, 
epoufa Jol 6 , & tua dans la 
fuite EuryfthCe , pour ven- 
eer fon pere des maux que 
lui avoit fufcit 6 ce Roi. 
Voyer Hercule. 

H1MEN 011 HYMEN. 
Nom que Raymond Lulle a 
N ij 
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donnC a Punique vafe queles 
Philofophes employent pour 
faire le magiftere des Sages. 

HIN. Affa foetida. 
H 1 PPOCENTAURES. 
Monftres demi hommes & 
demi chevaux, que les Poe- 
les ont feint avoir habite au- 
trefois pr&$ du mont Pelion. 
Ces monftres font de la na- 
ture des autres de la Fable, 
c’eft-a-dire, imagines pour 
ly mbole de la diflolution de 
la matiere de Poeuvre Her- 
metique. Ge qui eft aflez 
claire ment declare par la fi- 
gnification etymologique du 
lieu de leur habitation pre- 
tendue ; car Pelos veut dire 
noir, d'ou on a fait Pelion. 
On f^ait que la couleur noire 
eft la marque & le figne de 
la putrefaction & de la dis- 
solution parfaite de la ma- 
tiere. Foyer Centaures. 

HIPPOCRtNE. Fon- 
taine fituee prCs du mont 
Helicon en Beotie , & con- 
facrCe aux Mufes. Les Poe- 
tes ont feint que le cheval 
Pegafe la fit fourdre en frap- 
pant la terre avec le pied. 
Voyez Pqxpfication de cette 
fable dansles Fables Egypt. 
& Grecques devoilees , liv. 
3. ch. 14.6.3. 

HIPPODAMIE, fille 
d’GEnomaus, Cpoufa PClops, 
apr&s que celui-ci efit par 
ftratageme vaincu CEno- 
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maus a la courfe du char.' 
C’etoit la condition que ce 
Roi d’Elide impofoit a ceux 
qui demandoient fa fille eu 
manage. V . (Enomaus. 

HIPPODAMIE ou 
D 6 IDAM 1 E, fille du Roi 
d’ Argos, prit pour mari Pi- 
rithous. Celui-ci invita les 
Centaures a fes noces ; ils y 
exciterent du trouble; Her- 
cule & ThCfte, amis de Pi- 
rithous , prirent fon patri , 
attaquerent les Centaures, 
en tuerent un grand nom- 
bre, & mirent les autres en 
fuite. Voyez les Fables de- 
voilCes , liv. 5 . ch. 22. 

Les n&ces de Poeuvre (e 
font pendant la putrefaction 
de la matiere lignifiee par 
les Centaures. Hercule ou 
l’Artifte de concert avec 
Thefee , ou le mercure des 
Philofophes achevent la dif- 
folution , defignee par la 
mort des Centaures , & pro- 
cure la volatilifation indi- 
quCe par ceux qui prennent 
la fuite. Pirithous eft la ma- 
tiere fixe , Hippodamie eft 
la volatile. 

HIPPOLITE, fils de 
ThefCe & d’Hippolite, Rei- 
ne des Amazonnes, eut une 
fi grande paftion pour la 
chaffe , qu’il en Ctoit unique- 
ment occUpC. PhCdre fa bel- 
le-mere aevint amoureufe 
de lui , 6c ne pouvant le fiure 
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confentir a fes d 4 firs, elle 
s’en veneea en I’accufant au- 
prfcs de Th6fte d’avoir voulu 
attentera fon honneur. Th6- 
fee trop credule chaiTa Hip* 
polite ion fils de fa pr6fence. 
Celui-ci en fuyant la colere 
de fon pere etoit mont6 fur 
un char pour s*£loigner de 
lui ; comme il pafioit fur le 
rivage de la mer, Neptune 
fufcita un monftre marin, qui 
s'etant prefente aux chevaux 
d’Hippolite , les efiray a , leur 
fit prendre le mords aux 
dents , 6c les obligea de trai- 
ner le char a travers les to- 
chers , oil il fe fracaffa ; Hip- 
polite culbuta, 6c y p6rit. 
Efculape le reffufcita. La 
paftion d’Hippolite pour la 
chafle, eft la difpofition de 
la mafiere a etre volatilise ; 
cette volatilifation marque 
une efpece d’&oignement 8c 
d’averfion pour l’union avec 
la terre qui refte au fond du 
vafe , indiquee par Ph6dre 
marine avec le mercure re- 
prefent^ par Thefte. Com- 
me c’eft le mercure lui-meme 
qui eft caufe de la volatilifa- 
tion , ona feint cue Th^fee 
avoh chafle ion fils de fa pr£» 
fence. Il eft en eftet fon fils , 
puifqu’il eft fait du mercure 
xneme. Apr&s fa volatilifa- 
don, il retombe dans la mer 
des Philofophes , oil fe forme 
k rocher ou la pierre des 
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Sages , 8c y meurt, c’eft- a- 
dire qu’il s*y fixe ; car moq- 
rir 8c fe fixer font deux ter- 
mes fynonimes en fait de 
fcience HemStique , comme 
volatilifer fignifie donner la 
vie. Voyez dans le liv. x. 
ch. 12. §. 2. des Fables de- 
volves , ce qu’il faut enten- 
dre par la r£furre&ion d’Hip- 
polite , faite par l’art d’Ef- 
culape. 

Hippoute ou Antio- 
PE , Reine des Amazonnes , 
4 poufa Th£fee apres fa d6- 
faite. Voyez le liv. 5. c. 13# 
des Fables Egypt. 8c Grecq. 
devoilees. 

MPPOMENE , fils de 
Macar 4 e,fe mit fur les ranes 
pour £poufer Atalante. Ilia 
vainquit a la courfe par le 
moyen de trois pommes d’or 
u’il jetta fucceflivement 
erriere lui , 8c qu* Atalante 
s’amufa a ramafler. Voyez 
les Fables d^voiVes, liv. 2. 
chap. 

HIPPORIS. C’eft la 
prele, la queue du cheval, 
en latin Equifetum . 

HIKUNDJNARIA. 
Dompte-venin , Afclepias. 

HISMAT. Scories d’ar-. 
gent. 

HISPANACH. Epinars- 

HIVER. Les Sages ont 
donne quelquefois ce nom k 
leur mercure ; mais ils s’en 
fervent commun£ment dan^ 
N iij 
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un fans allegorique, pour fl- 
gnifier le commencement de 
Fceuvre , ou le terns qui pre- 
cede la putrefa&ion. C’eft 
pourquoi ils difent commu- 
nement, qu’il faut commen- 
cer par Xhiver r St le finir par 
ljjLjtomne ; parce que de 
sneme que la nature femble 
morte en hiver St ne pro- 
duit encore rien, de meme 
le mercure des Sages difpofe 
feulement a la generation , 
qui ne peut fe faire fans cor-* 
ruption , St la corruption ne 
furvient que par la putre- 
faction. Le regime du feu 
eft alors du premier degre, 
Le mercure diffout fon corps. 
Et les Philofophes difent que 
ce degr£ du feu doit etre 
femblable a la chaleur dune 
poule qui couye 5 d’autres a 
la chaleur de l’eftomac , a la 
chaleur du fumier ; d’autres 
enfin a une chaleur fembla- 
J>le a cede du. foleil au mois 
de Mars , ou dans le figne 
£ ArU$. C’eft pour cela 
qu’ils ont. dit qu’il falloit 
commencer l’oeuvre au figne 
du Better, pendant que la 
Lune eft dans celui du Tau- 
reau, Et tout cela ne fignifie 
autre chofe que la chaleur 
jnodCrCe phihofophiquement 
au commencement de l’ceu-r 
yre. 

C’eft dang ce terns d 'hiver 
philofophique que le mer- 
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cure fe mortifie , que la terra 
coo^oit St qu’elle change de 
nature. 

HOLCE. Dragme. 
HOLSEBON. Sel com- 
mun dCcrepite. 

HOMERE , Poete Grec , 
peut> etre le plus ancien , a 
compofe divers ouvrages ^il 
nous refte entr’autres fon 
lliade , fon Odyflee 8t quel*- 
ques Hymnes. On l’appelle 
le Prince des Poetes, tant a 
caufe du fublime de fa Poe-? 
fie , que parce qu’il femble 
etre la fource dans laquelle 
les autres ont puife ; c’eft 
pourquoi Pline 1 ’appelloit U 
Fontaine des beaux efprits • 
Jlomere avoit voyage en 
Egypte , 8t y avoit appris 
les myfteres de l’Art Sacer* 
dotal. 11 imagina la fiCtion 
de la guerre St du fiege de 
Troye pour traitor cet Art 
allegoriquemcnt ; ce qu’il a 
fait dans fon lliade. II fit auftt 
fon Odyflee , ou les Erreurs 
d’ULyQe , pour reprefen- 
.ter les erreurs oh tombent 
les Philofophes Hermetiques 
avant de parvenir a la con-» 
noiflance du veritable fecret 
de, cet Art. On y voit clai- 
rement les procedes faux St. 
trroneux :(pour me fervir des 
termes-memes des Philofo- 
phes ) de ceux qui n’etant 
pas encore inities dans ces 
myfteres ? font des chfit$$ 
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prefqu’a chaque pas qu’fls 
font. Ulyfle ell le veritable 
portrait de ces Chymifles 
qui ayant une fois adopte un 
fyfteme 8c une recette , la 
travaillent conformement a 
leurs pr£jug£s, malgre que 
la Nature s offre a eux com- 
ine Calypfo, 8cils l’aban- 
donnent enfuite de la ma- 
niere que fit Ulyfle. Ils s’inf- 
truifent comrae Ulyfle le fut 
par Tyrefias; mais toujours 
indecis, ils, font mille opera- 
tions fur des recettes diffe- 
rentes f comme Ulyfle abor- 
da en difterens pays fans fe 
fixer a aucun. 

RipUe ^ Tr^vifan , Za T 
chaire ont imite Homere ; ils 
ont fait le detail' des erreurs^ 
ou ils font boinbes avant de 
reuflir, 8c ont donn£ enfuite 
meUmhoriquement 8c alle- 
go riqoe men tla veritable ma- 
niere de proceder aux ope-; 
rations du grand oeuvre. U 
tie faudroit que donner une 
edition commentee d'Ho- 
mere faite par un Philofophe 
Hermetique, pour prouver 
au Public la verity de ce que 
j’avance. l,e peu d’explica- 
tions que j’ai donnees de 
riliadc dans le 6 e livre des 
Fables Egyptiennes 8c Grec- 
ques d£voilees, fuffifent pour 
donner une idee claire du 
refte. Les Mythologues fe 
donneront £ternellement la 
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torture fans reuflir a expli- 
quer Homere d’une maniere 
latisfaifante , s’ils fuppofenc 
a ce Poete d’autres idees que 
celles-la. 

HOMME. La plupart 
des Philofophes ont com- 
pare la confe&ion du ma- 
giftere a la generation de 
Phomme , 6c ont en conse- 
quence perfonnifie l<?s deux 
parties ou ingrediens de Toeu- 
vre,le fixe 6c le volatil. Ils 
ont appelli le fixe pale^ 6c lui 
ont donne des noms dTiom- 
mes ; 6c le volatil femelle , 6c 
font indique par des noms 
de femmes. Qeft de cette 
maniere que les Egygtiens 
6c les Grecs anciens., mities 
dans les 'myfteres de 1’^rt; 
Sacerdotal ou Hermetique, 
ont invente les fables. 

Homme dit fimpl^ment* 
fignifie le fixe. r ‘ 

HomMe fiL^v^’entend 
de la matiere des philofo- 
phes digeree , difloute 8c ett 
’~iaion. 


Homme arm! de Cas- 
que fignifie le roercure ai- 
gere 6c parvenu a 1^ couleur 
noire. C’eft une denomina- 
tion tiree par comparaifoh 
de la figure du pi, c.u Merr 
cure,reprefent£‘avec un caP 
que en tete , tenant fon ca- 
ducee , autour duquel deux 
ferpens entortilles femblent 
fe combattre. . 

N iv. 
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Homme Rouge* Ceft 
le foufre des Philofophes, 
ou le magiftere au rouge. 

HOMOGiNE. Qui eft 
de meme nature , qui eft 
compofe de parties abfolu- 
ment fimilaires entr’elles , 8c 
qui peuvent , 4tant rappro- 
chees , s’unir intimement. 
Telles font les parties de 
l’eau , qui melees avec de 
l’eau , ne peuvent plus en 
£tre diftingu£es. Tel eft Tor 
pur mel£ avec d'autre or pur. 
Un m£tal ne peut fe meler, 
comine on dit , per minima. 
ou intimement avec un ve- 
getal ; mais feulement avec 
quelques parties de ce vege- 
tal quand elles font m^talli- 
ques de leur nature. On en 
trouve dans plufieurs plan- 
ters, 8c dans aiffirens arbres 
lorfqu'ils croiflent fur des 
mines. On pretend tpeme 
que les Chinois f$avent ex- 
trkire du mercure vulgaire 
coulant du pourpierfauvage. 
^’experience a prouve qu’on 
trouve dans le chene des par* 
ties ferrugineufes. La cendre 
de pavot cornu fe m£le avec 
les metaux en fufion. 

HOREUM. MieltWde 
la rucbe pendant l’et£. 

HORIZON. Nom que 
quelques Chymiftes ont don- 
ne au mercure de l’or ; 8c les 
Philofophes Herm4tiques au 
mercure des Sages , parce 
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3 u*il eft le principe & la bafe 
e Tor philofopnique. 
HORIZONTIS. Or po- 
table. 

HORUS ou ORUS, fils 
d’Ofiris & dlfis , fit la guerre 
a Typhon, 8k le fit p£rir avec 
Taide d’lfis. Horus mourut 
cependant * mais fa mere le 
relfufcita , 8c le rendit im- 
mortel. Horus fuccida a fa 
mere , qui avoit elle* meme 
fucc^de a Ofiris fon 4poux ; 
mais Horus fut le dernier 
des Dieux qui r4gnerent en 
Egypte. Voyez ce que figni- 
fient ces fictions , dans les 
Fables Egypt. 8c Grecques 
devotees, liv. i. ch. 5. 

HUCCI ou HUNC. 
Ceft retain , ou Jupiter. 

HUILE , quoique fimple- 
ment dit, n’eft pas une ma- 
tiere dont on doive fe fervir 
pour la confeftion de l'oeu- 
vre ; ils ont donne ce nom \ 
la matiere meme lorfqu'elle 
a pris une couleur 8c une vif- 
cofit£ huiieufe, pendant la 
putrefaftion dans Toeuf phi- 
iofophique. Tabula Scientix 
majoris . Par V huile les Phi- 
lofophes d£fignent fouvent 
le feu fecret des Sages. 

Huile B£nite; Huile 
incombuftible. C’eft leur 
foufre. Ils donnent quelque- 
fois ce nom a leur pierre 
parfaite au blanc ou au rou- 
ge , parce quelle coule §c fe 
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Fond aufeu comme le beurre 
ou l’huile figee. 

Huile de la Nature, 
C’eft le premier fel qui fert 
de bafe a tous les autres. On 
l’appelle Huile , parce qu’il 
eft on&ueux , fondant & pe- 
netrant ; Huile de la Nature , 
parce qu’il eft la bafe de tous 
les individus des trois r6gnes, 
8c qu’il en eft auffi le confer- 
vateur materiel 8c le reftau- 
rateur. C’eft le meilleur , le 
plus noble , le plus fixe , 8c 
en meme-tems le plus vo- 
latil avant fa preparation. 
Lorfque l’Art veut l’em- 
ployer , il doit de fixe le ren- 
dre volatil , 8c puis de volatil 
fixe ; le r6foudre 8c le coa- 
guler, c’eft tout l’oeuvre. 

Huile Essentielle. 
C’eft le foufre volatil des 
metaux philofophiques; c’eft- 
a-dire, leur ame , ou le ma- 
le y le foleil , l’or des Sages. 

Huile de Saturne. 

Sc. Herm. ) Matiere des 

hilofophes au noir , ainfi 
nominee y parce qu’ils ap- 
pellent Plomb leur matiere 
en putrefaction. 

Huile de So ufre. 
( Sc* Herm . ) Matiere au 
noir. 

Huile de Talc. Les 
Anciens ont beaucoup par 16 
de cette huile , a laquelle ils 
attribuoient tant de vertus 
que prefque tous les Chy- 
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miftes ont mis en oeuvre tout 
leur fgavoir pour la compo- 
fer ; ils ont calcin6 , purifie , 
fublime , 8cc. cette matiere , 
8c n’en ont jamais pu ex* 
traire cette huile ft pr6cieufe. 
C’eft que les Anciens n’en 
ont parl6 que par allegorie, 
8c que fous ce nom ils ont 
entendu V huile des Philofo- 
phes Hermetiques , autre- 
ment leur elixir au blanc par- 
fait , au lieu que les Chy- 
miftes modemes ont pris les 
termes des Anciens a la let— 
tre , 8c ont perdu leurs pei- 
nes , parce que le talc n’eft 
pas la matiere d’oii cette 
huile doit s’extraire. 

Huile de Mars. ( Sci 
Herm. ) Soufre des Philofo- 
phes parfait au rouge. 

Huile Incombusti- 
ble^ Sc. Herm. ) Maeiftere 
au rouge ; on l’appelle i/i- 
combuftible , a caufe de fa 
fixit6. 

Huile Rouge. Voye % 
Huile de Mars. 

Huile Vive. Magiftere 
au blanc. 

Huile ViGiT ale. Huile 
du tartre des Philofophes, 
8c non du tartre vulgaire. 

Huile H£raclienne. 
Huile extraite du bois de 
ayac 9 ou du bouis. U eft 
on contre l’6pilepfie 8c les 
maux de dents. 

HVMATION. Aftion 
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par laquelle Ton met dans Je 
vafe la matiere de la pierre 
des Sages, pour Py faire pu- 
trefier. Quelques Chymiftes 
ont compare cette a&ion a 
la fepulture de Jefus-Chrift,. 
parce qu’on fcelle le vafe 
apr4s y avoir mis la matiere, 
comme on fcella le tombeau 
de notre Sauveur ; & que la 
matiere ne s’y diflout , ou 
putrcfie,que pourrefiufciter. 
Plufieurs d’entre les Philofo- 
phes Chymiques ont trouve 
tant de reflemblance dans la 
vie ,1a paflion , &c. de Jefus- 
Chrift , avec les operations 
du grand oeuvre des Sages , 
qu’ils n’ont point fait diffi- 
cultede fe fervir des termes- 
memes de levangile pour ex- 
primer allegoriquement tout 
leur proceae ; parce que , 
difent-ils, Dieu a inftitue le 

t rand oeuvre pour le falut 
e nos corps , comme il a 
envoys fon Fils pour le falut 
de nos ames. Ils ajoutent , 
que la fcience Hermetique' 
jette fur les myfteres de la 
religion Chretienne , un jour 
fi grand, qu’il n’eft pas pof- 
lime d’etre Philofophe Her- 
metique , fans etre bon Chre- 
tien. 

HUMATION, en ter- 
mes de fcience Hermetique 
fignifie proprement la pu- 
trefa£fion de la matiere; &. 
quelquefois fa fixation , par- 
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ce que la fixation du volatil 
eft une efpece de mort, tte, 
que ce qui etoit eau pendant 
la diflolution, devient terr$ 
en fe fixant. 

HUMECTATION.(5c. 
Hcrm.) 1 Conner a la pierre 
fon humidite , lorfqu’elle eft 
parfaite , & qu’on veut la 
multiplier. V \ Imbibition^ 
Multiplication. 

HUMECTER. Cuire f ' 
dig4rer. V ’. Imbibition. 

HUMEURS. Paracelfe 
ne vouloit pas qu’cn dit d’un 
homme, qu’il eft fanguin * 
ou melancolique , ou pitui- 
teux ; parce que tout homme 
eft fanguin, m41ancolique 6c 
flegmatique tout enfemble ; 
mais il vouloit qu’on appel? 
lat la bile foufre rouge 3 le 
phlegme foufre blanc im-* 
pregne de fels, & la m41an-r 
CO lie mercure . 

HUMIDE IGN£. Mer- 
cure des Sages aniine de fon 
foufre. Quelquefois les Phi- 
lofophes entendent par ce 
terms la matiere de l’aeuyre 
an noir. . . 

Humide radical dr 
la Nature, ou X humidite 
vifqueufe. C eft le mercure 
des PhilofopHes , qui eft 1% 
bafe de tous les individusdes 
trois regnes de la Nature \ 
mais qui eft plus particulie-? 
rement la lemence & la bale 
des metaux, quand il eft 
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prepare philofophiquement 
pour faire l’oeuvre Herme- 
tique. 

HUMIDITY dit (imple- 
ment, fignifie le mercure, 
diflolvant univerfel des Phi- 
lofophes. 

Humidite de la Pier- 
re. C’eft aufli le mercure 
qui eft une eau feche, qui 
fie mouille point les mains 9 
& qui ne s’attache qu’a ce 
qui eft de fa nature. Ceux 
quipretendent qu’ily a deux 
voye$ 9 la feche & l’humide 
pour faire le magiftere, ap- 
pellent humidite de la pierre 
J’eau permanente. des >Sage$ 
fous torme d’eau laiteule, 
fiommee lait de vierge, hu~ 
jnidite yifqueuft , . .Ceux qui 
n admettent que la voye 
che , l’appellent eau feche 
fimplement. Mais c’eft uq 
leure que ces deux voyes ; 
les uns 6t les putres fuivent 
la m£me fou$_deux noms 
difterens ; ils n out 4 gard 
jlans ces denominations 
qu’aux differentes formes 
j(ou§ lefquelles fe montre leur 
fnercure dans le cours des 
operations. 

, > Rendre A la pierre fon hu - 
piidite, c'eft faire les imbi- 
bitions, c’eft-a-dire, conti- 
nuer Je regime du feu philo* 
(ophique, qui fait fublimer 
cette humidite au haut du 
yafe, (Toil les imbibitions fe 
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font d'elles-memes, lorfque 
cette me me humidit^ retom ■ 
be fur la terre qui eft demeu- 
ree au bas. 

Humidit£ visqueuse, 
Voye ^ Hvmidite de la 
Pierre. 

Humidite aqueuse. 
Mercure apres la putrefac- 
tion de la matiere. 

Humidity brulante, 
Mercure des Sages , ainfi 
nomme de ce qu’il a plus 
d’aftion & de force fur lor 
meme que le feu elemen- 
t^ire. C’eft pourquoi les Phi- 
lofophes difent , nous hru - 
Ions avec V eau , $* les Chy - 
mijles avec le feu . 

Humidite permanen- 
te, V \ Eau permanente. 

HUNG ou HUNT ou 
HU CCI. Etain, Jupiter. 

HUSACE. Sel armo- 
niac. 

HU VO. I Jupiter des 
HUUT. 5 Chymiftes. 
HYAC 1 NTHE, filsd’A- 
micle, fut tu£ par Apollon, 
qui l’aimoit beaucoup. Ce 
Dieu en jouant au palet le 
fit tomber par megarde fur 
la tete d’Hyacinthe , qui p£- 
rit du coop. Les Poetes ont 
feint qu'Apollon le changea 
en la fleur d’Hyacinthe , 6c 
ue Ton voit encore fur cette 
eur ces deux lettres A, I, 
quixompofent rexclamation 
lamentable que fit ce JDieu 
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apres cet accident. Voyez 
ce que fignifie cette fable 
dans Fardcle d’Apollon. 

HYADES, filles d’Atlas 
& d’Ethra , furent , felon 

3 uelques-uns , les nourrices 
e Bacchus. On en nomme 
fix , Eudore , Ambrofie , 
Prodice , Coronis , Phileto 
& Polifd : d’autres y ajou- 
tent Thionne. Ces prden- 
dues filles d’Atlas ne font 
autres que les vapeurs mer- 
curielles qui montent au haut 
du vafe, & retombent en 
pluye fur la matiere fixe fi- 
gnifiee par Bacchus. Le nom 
leul d'Hyades , qui veut dire 
pluvieux, exprime fuffifam- 
ment la chofe. 

HYARIT. Argent, Lune 
des Philofophes. 

HYDATIS. V. Arles 
Crvdum. 

HYDATODES VI- 
NUM. Vin tremp6 d’eau. 

HYDEROS. Hydropi- 
fie. 

HYDRARGIROSISw 
Ondion mercurielle. 

HYDRE. Serpent iplu- 
fieurs tetes qu’Hercule tua 
dans le marais de Lerna. 
Les Philofophes Spargyri- 
ques difent que l’r.ydre re- 
prefente la femence m&al- 
lique , laquelle fi Ion digdre, 
& fi l’on cuit dans le vafe 
philo fophique, s’alt^re &fe 
change de memere quelle 
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fubit une efpece de tnorti 
& femble acquerir a chaque 
inftant un nouveau genre de 
vie par les differens d6gr£s 
de perfedion qu’elle prend , 
de meme que Fhydre pre- 
noit dix nouvelles tetes 
quand Hercule lui en cou- 
poit une ; ce qui eft trfcs- 
clairement le fymbole de la 
multiplication de la pierre# 
Car autant de fois que Ton 
recuit & que l’on dfflbut la 
pierre avecdu nouveau mer- 
cure , elle acquiert le decu- 
ple de vertu , & a dix fois 
autant de force tranfmuta- 
toire qu’elle en avoit avant 
cette nouvelle d&rodion# 
Voyez les Fables Egypt# 
&Grecq. d6voitees, liv. y* 
chap. 4. 

Hydre. Les Sages ont 
compart leur Elixir a l’Ay- 
drc y parce que la pierre fe 
renouvelle & augmente en 
quantity & en quality k cha- 
que fois qu’on nepete l’opd- 
ration fur le meme Elixir, 
& que dans chaque op6ra-* 
don la putrefadion furvient; 
ce qui eft une efpece de 
mort , ils difent qu’alors l’ai* 
tifte coupe la tSte a 1 * Hydre , 
& qu'il en renait dix a la 
place; parce qu’a chaque 
r&t^radon de l’ceuvre fur la 
meme pierre , fe vertu aug- 
mente de dix d£gr6s parpro- 
greffion, c’eft-a-dire> quq 
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fi apris la premiere op4ra- 
tion 1 elixir £toit aflez par- 
fait pour qu’une de fes par- 
ties en put tranfmuer en or 
dix d'un m 6 tal imparfait 
apr&s la feconde operation, 
& une partie en tranfmuera 
cent, &c. 

Hydre. Matiere du ma- 
giftere avant la d^albation. 
» Notre Lion , dit Philale- 
» the , £tant mis dans notre 
» mer devient notre Hydre: 
» elle mange fes tetes & fa 
n queue. Et fa tete & fa 
» queue font fon efprit & 
» (on ame. Cette ame & cet 
» efprit font fortis de laboue, 
)>dans laquelle font deux 
» chofes contraires , 1 ’eau & 
» le feu. L’un vivifie l’autre , 
v & celui-ci tue celui-lk. U 
97 faut les plonger dans notre 
» Hydre , & puis fept fois 
91 dans notre mer , jufqu’a 
97 ce que tout foit abfolu- 
»ment fee, e’eft-i-dire , 
97 jufqu’au blanc. a 

HYDRELCEUM. Mix- 
tion d’eau & d’huile. 

HYDRI A. Dieu de PEau 
chez les Egyptiens. Voye^ 

C ** a xtadt 

HYDROPEGE. Eaude 
fontaine. 

HYGIEIA, fille d’Efcu- 
lape , DeeUe de la Sant4. 
Foyer Esculape. 

HYLAS, fils de Th4o- 
damas, fut extremement ai- 
f P. 
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mk d’Hercule , qui tuaTh4o- 
damas pour enlever le fils. 
Hercule en allant a la con- 
quete de la Toifon d’or , 
aborda avec les autres Ar- 
gonautes en une terre oh 
Hylas difparu ay ant 6 t£ cher- 
che de Peau. On feignit que 
les Nymphes Pavoient en- 
lev£. Hercule courut les bois 
en cherchant & appellant 
fon cher Hylas; mais inu- 
tilement. Voy. Pexplication 
de cette fable dans le liv. 5 . 
ch. 14 . des Fables Egypt. 
& Grecq. d^voilees. 

HYL£. Terme pris du 
grec & qui (ignifie/o- 
rety cahos, confufion. C’eft 
aufli le nom que la plfipart 
des Alchymiftes donnent a 
la matiere de la pierre phi- 
lofophale. 

Hyl£. ( Science Hern . ) 
Quelques-uns difent qu’il 
faut entendre par ce terme 
la matiere d’oii les Philpfo- 
phes tirent leur mercure ; 
d’autres , qu il fignifie la me- 
me matiere au noir, & Phi- 
lal4the dit qu’on donne le 
nom de Hyle \ la matiere 
parventie au blanc. Voyez 
(bn Trait 6 De vera con fee- 
done lapidis Phici , ou Enar - 
ratio methodica trium medi - 
cinarum Cebriy pag. 38 . 

Hyl£. Matiere premiere,’ 
fubftance radicale, humide 
radical, dernier aliment, fe- 
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mence prolifique, font de9 
expreflions prefque fynony- 
mes d'une meme chofe dans 
chaque regne. Le Breton. 

HYLEC. Voyei Hyle. 
HYLLUS, fils d’Hercule. 

Foyer HlLLUS. 

HYMEN. Foy. Himen. 

' HYPECOON. Cumin 
fauvage : d’autres preten- 
dent que ce terme doit s’en- 
tendre d’une efpece de pa- 
vot cornu. Blancard. 

HYPERION, pere du 
Soleil , felon la Fable , fi- 
gnifie le Mercure philofo- 
phique , pere de Tor ; car 
rien n’eft plus fubtii que le 
mercure. Et Theja reeardee 
comme la mere du Soleil, 
doit s’entendre du foufre. 
Olaus Borrichius . 

HYPERMNESTRE. 
L’une des filles de Danaiis , 
fat la feule des cinquante qui 
ne fuiyit pas les ordres de fon 
pere , qui conliftoient a tuer 
chacune fon mari la pre- 
miere nuit de leurs noces. 
Hypermneflre epargna le 
fiennomm£ Lincee,qui dans 
la fuite fit mourir Danaiis. 
Foyer Dan a us. 

hypnotic a. Medi- 

camens foporifiques. 

HYPOCHCERIS. Lai- 
tron 6pineux. 

HYPOCLAPTIQUE. 
(Vafe) Efpece d’entonnoir 
a feparer les huiles effentiel* 
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les des eaux ou efprits avec 
lefquels ces huiles paflent 
dans le recipient pendant la 
diftillation. 

HYPOGLOSSIS ou 
BATRACHION. Rainet, 
tumeur de grenouille , & le 
remede qui guerit cette ma- 
ladie , de meme que l’af- 
prete du larynx. 

HYPOGLOTTIDES. 
(Pilules) Ce font des con- 
fervas, des pilules qu’onlaifTe 
fondre fur la langue pour 
adoucir la toux. 

HYPOPHEON. Foyet 
Hypecoon. 

HYPOPHORES. Ulce- 
res fiftuleux. 

HYPOPYON. (Eil pu- 
rulent. 

HYPOSPHAGMA. (Eil 


meurtri. 

' HYPOSTASE. Matiere 
de l’oeuvre au blanc. 


HYPS1PHILE, fille de 
Thoas Roi de Lemnos , fau- 
va la vie & fon pere , contre 
la refolution que les femmes 
de cette ifle avoient prife de 
tuer tous les hommes qui y 
habitoient. Elle fe fauva de 
rifle apr£s que Jafon l’eut 
connue, & laifltee enceinte. 
Elle eut de lui deux enfans , 
Thoas & Euneus. Licurgue 
Roi de Thrace , regut Hyp- 
fiphilechezlui, &lafknour- 
rice de fon fils Arche more. 
Etant un jour dans un bo i* 
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avec fon nourriffon , des 
Grecs extremement prefle 
de lafoif, la prierent de leur 
donner quelques fecours : 
ellele fit, Sc les conduifit a 
une fbntaine qui n’etoit pas 
loin de la. Son z 61 e fut ft 
grand, que pour aller plus 
vite , elle laifla le' petit Ar- 
chemore feul fur l’herbe. 
Elle s’amufa a raconter en 
peu de mots fon hiftoire aux 
Grecs, & retourna ou elle 
avoit lai(T(6 le jeuiife Prince. 
Pendant ce tems-la un fer- 
pent lui avoit ot 6 la vie , & 
il venoit d’expirer. Les Grecs 
affiiges de cette funefte aven- 
ture tuerent le ferpent , firent 
a cet enfant de fciperbes fu- 
nerailles , Sc inftituerent des 
Jeux en fon honneur, qui 
devoient fe celebrer dans la 
fuite tous les trois ou tous 
les cinq ans. Ce font ceux 
que Ton appella Jeux Ne - 
meens. Voyez les Fables 
Egypt. Sc Grecques d6voi- 
lees , liv. 4. ch. 8. Sc liv. 2. 
ch. i. 

J. 

J A, fille d* Atlas & foeur 
de Ma'ia , mere de Mer- 
cure. Voye ^ Mai a. 

JABORA. Mandragore. 
I ACC H OS. L*un des 
noms de Bacchus. Voyez ce 
qu’il fignifie dans le liv. 3. 
ch. 14. §. 2. Sc liv. 4. ch, 2, 
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des Fables Egyptiennes Sc 
Grecques d£voilees. 

JANUS a deux vifages 
fignifie , felon les Alchymif- 
tes, la matiere de la pierre 
philofophale , qu’ils nom- 
ment Rebis , comme faite Sc 
compofee de deux chofes. 11 
font regner ce Janus avec 
Saturne , parce que cette 
matiere mife dans le vafe 
prend d’abord la couleur 
noire attribute a Saturne. 
Voyez une explication plus 
£tendue de Janus Sc de fes 
attributs dans le liv. 3. ch. 3. 
Sc fuiv. des Fables Egypt. 
Sc Grecques devoil£es. 

JAPET, fils du Ciel Sc 
de la Terre , eut de la Nym- 
phe Afie Hefper , Atlas , 
Epim6th6e Sc Promdthee. 
Voyer Atlas. 

JARDIN. Le Jardin des 
Philofophes eft le vafe qui 
contient la matiere du grand 
oeuvre. Les couleurs font les 
fleurs de ce Jardin , que le 
feu de la Nature, aide du 
feu artificiel, fait naitre Sc 
£clore. Le Dragon des Hef- 
perides veille a la porte du 
Jardin des Sages, dont il 
garde Tentree. D’Efpagnet 
donne ainfi la defcription de 
ce Jardin . 

Lorfqu’on a trouve le 
moyen d’ouvrir la porte du. 
Jardin des Philofophes, on 
trouve des l’entree upe fon- 
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taine d'cau tres-lympide qui d’autres , dorees comme li 
fort de fept fources, & qui premiere. Vous "trouverez 
l'arrofe tout entier. il faut y enfuite de beaux Iys , dun 
faire boire le Dragon par le blanc 6clatant , & enfin l’im- 
nombre magique de trois mortelle amaranthe dune 
fois fept, jufqu’a ce qu’il en belle couleur de pourprg. 
foit tellement enyvre s qu’il Tout ce que nous venons de 
depouillefesvetemens.Mais rapponer d’aprfcs d’Efpa- 
on n’en viendra jamais a gnet , doit s’entendre de la 
bout fi Venus porte -lu- leconde operation , que pref- 
xniere , & Diane comue ne que tous les Philofophes ap- 
nous font propices & favo- pellent la premiere , parce 
rabies. On doit chercher qui Is fuppofent qu’on a le 
dans ce Jardin trois fortes mercure tout pr£par£. Cette 
de fleurs , qu’ii faut n£cef- preparation eft cependant ce 
fairement y trouver pour qu’il y a de plus difficile , 
reuffir. Tout aupr&s du feuil puifqu’ils Font appellee Us 
de la porte fe voyent des travaux d’HercuU. Mais 
violettes prinremnieres , qui peu d’entr’eux en ont parle , 
arrofees par des petits ruif- parce quegout leur fecret git 
feaux, formes par des fai»- prefque dans cette op£ra- 
gnees faites au fleuve dore , tion ; la feconde , qui eft la 
font prendre a ces violettes formation du foufre lunifi- 
une couleur brillante d’un que & folifique , eft appei- 
faphir fonce. Le foleil vous ike un ouvrage de femmes 
fervira de guide. Vous ne & un jeu d’enfans. 
feparerez point ces fleurs de La fontaine que Ton trou- 
leurs racines jufqu’a ce que ve a l’entree du Jardin , eft 
vous en compofiez votre le mercure des Sages , qui 
pierre, parce qu’elles don- fort des fept fources, parce 
nent plus de fuc & de tein- qu’il eft le principe des fept 
ture , lorfqu’elles font frai- m£taux , &. qu’il eft form6 
chement cueillies : alors vous par les fept pianettes , quoi- 
les cueillerez d’une main fub- que le Soleii feul foit ap- 
tile & ingenieufe : ce que pelle fon pere , & la Lune 
vous ferez tres-aifement , fi leule fa mere. Le Dragon 
votre mauvais deftin ne s’y qu’on y fait boire , eft la pu- 
oppofe : lorfque vous en au- tr£fa£ion qui furvient a la 
rez cueilli une , la racine matiere y qu’ils ont appelle 
vous en produira bientot Dragon, a caufe de fa cou- 

leur 
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letlf noire & de fa puan- 
teur. Ce Dragon quitte fes 
Vetemens, lorfque la cou- 
leur grife fuccede st la noire*. 
Vous ne r6uflirez point fi 
Venus & Diane ne vous 
font favorables ^ c’eft-a-dire, 
fi, par le regime du feu , 
VoUs ne parvenez a blanchir 
la matiere qu’il appelle dans 
cet 6tat de blancheiir , 16 
regne de la Lune , auqdql 
iuccede celui de Venus, puis 
Celui de Mars , enfin celui du 
Soleil. VoUS ne ftparerez 
point ces fleurs de letirs ra* 
cines , &c* c’eft-i-dire , qu’il 
ne faut rien oter du vafe , 
alors vous les cueillerez d’u- 
ne main fubtile & ingenieu- 
fe ; non pas qu*il faille alors 
6ter quolque ce . foit de 
l’cetif, ni m6me ToiiVtir ; 
mais faire fuccbder les cou- 
leurs les unes aux autres , au 
moyen du regime dti feu* 
Par ce moyen on aura d’a* 
bord les violettes de cpuleuf 
de faphir fonc6 , enfuite le 
ly s , & enfin Tatnaranthe* 
ou la couleuf der pourpre * 
qiii eft l’indice de la perfec- 
tion du foufie aurifique. 

JASION , fils de Jupitef 
& d’Ele&re, fille* d' Atlas , 
dpoufa Cybele , dont il eut 
un fiisnommer Cofybas. Ce^ 
ths , dont iHut tres-aim6 , lui 
donna filutus : & Jaftbn fat 
fnfin mis anting de* Dieux, 
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Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees, liv. 4; 
ch. 2. & 3. 

* JASO > fille d'Efculape 
& d’Epione , que quelques* 
Uns nomment Latnpotie , eut 
pour freres Machaon & Po* 
dalire , & pour foeurs Hy-* 
giea 3 Egle & Panacea. Jafo 
tut regard6e comme D6eflfe 
de la Mbdecine , aufli fon 
nom veut-il dire guerifon ± 
cortinx6 celui de Panacea ft* 
gnifie Midecine univerfelle* 
voyfcz les Fables Egypt. &L 
Grecques deVoilees* liv. *3* 
chap. 12. §. 2 1 
JASON , felon la Fable, 
etoit fils d’Efon & de Poly-* 
mede fille d’Autolicus. II eut 
Cr6th6e pour ayeul , Eole 
pour bifayeul , qui etoit fils 
de Jupiter. Efori avoit pout 
firere un nomm6 Pelias i fouS 
la tutelle duquel il mit Ja * 
fon j mais la nter6 de celui-ci 
le mit entre les mains de Chi-* 
ron pour y apprendre la Me- 
decine. Etaht devenu grand 
& bieti inftruit, il redeman- 
da a Pelias le Royaume que 
fon pere Efon lui ayoit laiflS 
en mourant. Pelias ne Vou- 
lut confentir & cette reftitu- 
tion , qu’a condition que Ja- 
fon iroit pr 6alablement faird 
la conquete de la Toifoit 
tfor. Ce que Jafon executa , 
aprfcss’Stre a(Toci6 cinquante 
braves compasnons prefqu« 



aio J A 
tous defcendus des Dieux 
comme lui. Ayant done pre- 
pare tout ce qu il crut nir 
ceflaire pour cette expedi- 
tion, Pallas lui confeilla la 
conftruftion Sc la forme de 
la navire , dont le mat fut 
fait d’un chene pris dans la 
foret de Dodone. II aborda 
d'abord a Lemnos pour fe 
rendre Vulcain propice, puis 
a Marfias , a Cius , en Iberie , 
a Bebrycie 8c vers les Syrtes 
de Lybie , od ne pouvant 
pafTer , fes compagnons 8c 
lui porterent la navire Argo 
fur leurs epaules pendant 
douze jours, 8c la remirent 
en mer ; 8c apt bs avoir vain- 
cutous les obftacles quis’op- 
pofoient a leur deffein , ils 
arriverent enfin a Colchos , 
oil par. Fart.de MedCe , ils 
vinrent a bout d'enlever la 
Toifon d’or. 

i Si peu que Fon veuille 
faire d’attention a cette hif- 
toire fabuleufe , 8c que Fon 
foit inftruit des myfteres de 
Part Chymique, fi peu meme 
que Fon ait Id les livres des. 
Auteurs qui en traitent,Fon 
reconnQitra , aifement que 
cette pretendue hiftoire n’eft 
qu’une allegorie du grand 
*euvTe , comme on va le voir 
par FexpUfcation fuivante* 
Jafon tire fon etfmologie 
4u grec ,6cne veut direautre 
«hofe que XArt de gucrir* 
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Jafon ne fut jarriais MCdecia 
ou Chirureien , puifqu’il n’a 
jamais exiiteen rCalite j mais 
la Fable dit qu’il fat inftruifc 
par Chiron , le meme qui 
inftruifit aufli Hercule 8t 
Achille. Chiron lui apprit 
done l’expCrience manuelle^ 
Medee la theOrie neceflaire 
pour la perfection de Foeu- 
vre. Jupiter un de fes ancer 
tres ; 8c MCdCe, femme de 
Jafon , Ctoit petite-fille do 
Soleil 8c de FOcean , & fille 
d’iEete , dont les foeurs 
Ctoient Circe FEnchanteref- 
fe, 6c Pafiphae qui engen«r 
dra le Minotaure. La mere 
de MedCe fut Idie, auffi En-r 
chanterefTe , par ou Fon peut 
juger que. cette parente ne 
pouvoit pas mieux convenir 
qu’a Jafon , qui devoit etre 
un grand Medecin , & un 
grand Scrutateur des chok- 
ies naturelles. 11 fe choifit 
cinquante , cbmpagnons de 
voyage, tous iffus des Dieux. 
On en pent voir les tioms 
dans l’hiftoire de la Fabler 
La navire Argo fat confkuite 
des chenes de Dodone , qui 
donnoient des oracles. Cette 
groffe Sc grande maffe fat 
portCe par cinquante horn- 
mes dans les deferts de 1st 
Lybie pendadt douze jours ; 
Orphee fon Piloted ne la gou- 
vemoit que par famukque 
Sc fon chanty enfin cette na- 
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Vire pint de vieillefle , en- 
fevblit Jafon fous fes debris , 
&futmife au rang des aftres. 
Que veulent dire tous ces 
lieux oh aborda la navire? 
Pourquold’abord a Lemnos 
pour fe rendre Vulcain fa- 
vorable ^Pourquoi Euripyle 
donna-t-il de la terre en prl- 
fent a Jafon ? C’eft qu’Euri- 
pyle doit fils de Neptune, 
que de l’eau on fait de la 
terre , 6c que de cette terre 
il fdut faire de Feau ; c’eft 
aufli de cette terre que Me- 
dee augura bien de Fexpedi- 
tion. Ce n’eft pas aufli fans 
raifon quePhinle fut dllivrl 
des Harpies par Calais 6c 
Zetls , tous deux fils d’Eole ; 
puifque Bafile Valentin dit 
dans fa fixieme Clef, que 
deux vents doivent fouffler , 
l’un le vent d’orient , qu’il 
appelle Vulturnus , 6c l’autre 
le vent du midi, ou Notus . 
Apr&s que ces deux vents 
auront cede , ies Harpyes fe- 
ront mifes en fuite , c’eft-a- 
dire les parties volatiles de- 
ifiendront fixes. 

11s trouverent aufli fur leur 
route les deux rochers Cya- 
nees, dont il faut Iviter l’l- 
cueil au mbyen d’une co- 
lombe ; cette cplombe que 
'fignifie-t-elle autre chofe que 
la matiere parfaite au blanc? 
Ce qui marque infaillible- 
tnent que Toeuvre tend a fk 
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perfe&ion , & n’a prefque 
plus d ecuejls a crain dre. 

Ceux qui defirent une ex- 
plication chymique plus dl-* 
taillle , trouveront de quoi 
fe fatisfaire amplement dans 
le chapitre i. du livre 2 . des 
Fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees. 

JASSA. Herbe de la Tri- 
nity 

JAUNE D’GEUF. ( 5c. 
Herm . ) Beaucoup de Chy- 
miftes ont travailll fur les 
jaunes d'ceufs comme fur la 
matiere des Sages , quoique 
prefque tous dilent ouverte- 
ment que ce n’eft point cela^ 
Leur jaunt d’ceuf eft leur 
magiftere au rouge. 

&ER1S. Efpece de cref- 
fon , ou de cardamine , ou 
lepidium , appelle J ifymbriuni 
par Diofcoride. 

IBIGA. Chamaepytis. 

IBIS. Oifeau aquatique 
qu'on ne trouve que dans 
FEgypte. Il reflemble a la 
cigogne , 6c il y en a de deux 
elpeces , Fune noire 6c J’au- 
tre blanche. Ils fe nourriflent 
de ferpens , de chenilles , de 
fauterdlles. Les Egyptiens 
employerent la figure de cet 
oifeau dans leurs hilrogly- 
phes , pour fignifier en pre- 
mier lieu une partie de la 
matiere du grand oeuvre ; 
parce que l’lbis Itant un 
grand deftru&eur de fer- 
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pens , il devenoit le fymbole 
de cette partie volatile qtii 
diffout 6 c volatilife la fixe, 
affez fouvent defignee par 
' des ferpens. Quelauetms 
1 ’Ibis blanc indiquoit la ma- 
tiere au blanc , 6 c llbis noir 
la matiere en putrefaction. 

ICARE, fils de Dedale, 
voulut fe fauver de 1 ’ifle de 
Crete , ou Minos le tenoit 
renferme avec Dedale fon 
pere. Celui-ci fabriqua des 
ailes pour lui Si pour fon fils, 
'lls prirent leur vol ; mais 
Icare n’ayartt pas fuiyi les fa- 
ces confeils de fon pere, qui 
fu\ avoit recommande de vo- 
ler toujours bas , s’eleva trop 
haut ; Tardeur du foleil fog- 
dit la cire dont ces ailes 
£toient formees , & Icare 
tomba dans la mer, oii il fe 
Hoya. Dedale Si Icare font 
le fymbole de la partie fixe 
du magiftere , qui (e volati- 
life. Dedale reprefente fe 
premier foufre,cTou nait le 
fecond , qui apres s’etre fu- 
blimC au haut du vafe , re- 
tombe dans la mer des Phi- 
lofophes. Le labyrinthe ou 
ils etoient renfermCs eft le 
fymbole de la matiere en 
putrCfaCtion, comme on peut 
*]e voirexplique dans i’article 
Minotaur e. 

^ ICHNEUMON. Animal 
a quatre pieds , grand com- 
me en chat; mais plus long. 
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Son poil eft dur comme ct- 
lui du loup, blanchatre ou 
jaunatre ; fon mufeau eft 
noir Si reflemble a celui du 
. cochon ; fes oreilles font pe- 
tites, rondes ; fes dents 6 c fa 
langue approchent de celles 
du chat ; fes jambes font noi- 
res ; fa queue eft lohgue Sc 
groffe par le bout d’en haut. 
On trouve cet animal au 
bord du Nil en Egypte ; il 
eft amphibie , 6 c cor.nu fous 
les noms de Rat d’Egypse 
ou de Rat d Inde . 11 fe nour- 
rit de petits rats,de ferpens, 
de lezards , de lima^ons , de 
grenouilles ; il ronge le ven- 
tre des crocodiles pendant 
qu'ils dorment, pouren man- 
r le foye 6 c les inteftins, 
cafie aufli leurs oeufs. 
Cet animal 6 toit autrefois 
en grande v£n£ration chez 
les Egyptiens , qui l’en>- 
ployoient dans leurs hi£ro- 
( glyphes dans le meme fens 
que llbis. 

IDA. Deux montagnes 
ont porte ce nom , Tune en 
Phrygie , Tautre dans l’ifte 
de Crete. C’eft fur le mont 
Ida que Jupiter fe repofoit 
pendant que les Dieux com- 
battoient entr’eux , les uns 
pour les Grecs contre les 
1 royens , les autres pour les 
Troyens contre les Grecs. 
Voyez le iiv. 3 . ch. 4. 6 c le 
by. 6 . des Fables devoUeef# 
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' Ida etoit aufli un€ des . 
Nymphes qui nourrirent Ju-_ 
piter. C’eft dela qu’il por- 
toit le nom ftldotus. Voyt ^ 
Jupiter. 

IDjEA. Vi&orialis 5 ou 
Allium Alpinum « 

IDYIA , fille de POcfan- 
& femme d\£etes , fut mere 
d’Abfyrthe & de Medee; * 
Voye[ Med £e. 

JESSEM 1 N. Jafmin pe-' 
tit arbrifteau. 

JET D’£TOILES. 
Voye{ Nostoch. 

JEU D’ENFANS. Les 
Philofophes ont donne ce 
noma I’ouvrage de la pierre , 
apres la preparation du mer- 
cure , parce que la Nature 
fait prefque tout ^ & qu’il ne 
faut qu’avoir foin d’entrete- 
nir le leu , n^anmoins felon 
certaines regies. Voye^GLu- 
VRE. 

JEUX. Sortes de fp^&a- 
des que la Religion avoit 
confacr^s , & qu’on donnoit 
dans la Grece dans les terns 
les plus recurs , & qui pri- > 
rent naiftance dans les terns 
fabuleux. Audi les fuppofe- 
t-on pour la plupart inftitues 
par des Dieux ou des H£ros ” 
de ce tems-la , defcendus des 
Dieux du Paganifme. Les 
principaux 6toient les fui- 
vans : 

Jeux Isthmiques infti- 
toespar Sifyphe,fils du Dieu 


Hole , enThonneurde Me- 
licerte. D’autres difent que 
ce fut Thefee , & non Sily- v . 
phe qui les inftitua.Le fen- 
timentie plus cbrturtun par- 
mi les My thologubs , eft que ' 
Thefee ne fit que les renou- 
veller. Voyezle liv. 4. ch. 9. 
des Fables Egypt. &Grecq. 
chevoilees. 

Jeux Nem£ens , infti- 
tu£s , felon les uns , par Her- 
cule , apres qu*il eut delivre 
la foret de Nem 4 e de ce Lion 
ft cetebre dans ia Fable ; fe- 
lon d’autres , par Adrafte &. ‘ 
ceux qui l’accompagnoient 
dans l’exp£ditionde Thebes. 
Ils furent inftitues en l’hon- 
neur d’Archemore , fils de^ % 
Lycusgue. Voyez le ch. 8.' 
du liv. 4. des Fables Egypt. 
& Grecques devoilees. 

Jeux C>LYMPiQU£s,les 
plus c^lebres & peut-etre les 
pins anciens de la Grece , fu- 
rent inftitues par Hercule. 
Paufanias dit que quelques- 
uns en attribuoient l’inftitu- 
tion a Jupiter m&ne, apres 
qu’il eut remporte la vi&oire 
mr les Titans ; qu’ Apollon y 
difputa & remporta le prix 
de la courfe fur Mercure , & 
cehn du pugilat fur Mars* 
Voyez le liv. 4. ch. 6. dea 
Fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees. 

Jeux Ptthiques on 
Pythiens , inftitues ea 
O iij 
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l’honneur d’ Apollon, on ne- 
f^ait pas trop par qui , mais 
cependant en memoire de 
la deiaite du ferpent Python 
par ce Dieu. V oyez le ch. 7. 
du liv. 4. des Fables dev. 

II y avoit une infinite d’au- 
tres Jeux , mais ceux dont je 
viens de parler font connus 
de la plus haute antiquite. 
Les Philofophes Hermeti- 
ques pr£tendent que ces Jeux 
6c bien d’autres dont nous 
ne faifons pas mention , fu- 
rent inftitues en vue du grand 
ceu vre , 6 c de ce qui fe pafle 
dans les operations de cet 
Art. Voyez les Fables de- 
voilees citees ci-devant. 

JEUNESSE. Magiftere 
des Philofophes parfait au 
rouge. 

IFFIDES. Cerufe. 

IGN£. Qui eft du feu , 
qui participe du feu. Bafile 
Valentin appelle pierre ignee 
ou de feu, la pierre qui r£- 
fulte des operations qu’il rap- 
porte dans fpn Char Triom * 

f hal de V Antimoine. Les 
bilofophes Hermetiques 
donnent fouvent cette £pi- 
thete a leur matiere fixe , 
leur foufre. 

IGNIS LEONIS. Feu 
du foufre des Sages. 

IGNIS PRUINUS 
ADEPTUS. Quinteflence 
du vitriol re£bfi6e avec le 
Urtre. PUnifcampU 


I L I M 
ILIASTRE. Cahos , oti 
les trois principes , foufre 9 
fel 6c mercure des Philofo- 
phes chymiques , r£unis dans, 
la miniere de laquelle ils les . 
extray ent.Ils ont aufli donn6 
ce nom a leur matiere en pu^ 
trefaftion , parce que ces 
trois principes y paroiftent 
alors confondus. 

ILLECH ou ILECH., 
V . Cahos * Hyl£. 

Illech crud. MixtC; 
compofe des trois principes , 
foufre , fel 6c mercure , dont. 
tout etre fublunaire 6c ma- 
teriel a ete fait. 

ILLEIAS, Premiere ma- 
tiere de tout. 

ILLE 1 DOS. Air &e- 
mentaire qui entretient la vie 
de tout. On dit aufli llleidus*\ 
ILLI ASTER, ILLIAS- 
TES, ILUADUM. Voyei 
Iliastre , Illinctus otv 
Eclegma. Look. 

ILUS , fils de Tros R01 
des Troyens , 6c pere de 
Laomedon , donna le nom 
d 'Ilion a la ville de Troye. . 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques d£voil£es , liv. 6. 

IMBIBER. Cuire, dig6- 
re r la matiere de Toeuvre 
Hermetique , la faire fubli- 
mer en vapeurs de maniere 
u*elle retombe en efpece 
e pluie qui abreuve 6c im- 
bibe la terre philofophique 
reftte au fend du vafet 



I M 

IMBIBITION , en ter- 
mes de Philofophie Herme- 

S ie , eft la mime chofe que 
illation , & fouvent aufli 
la meme que fobhmation & • 
cohobation. Elle fe fait lorf- 
que la matiere enfermee 
dans l’oeuf fe fublime 6c 
monte en forme de vapeurs 
au haut du vafe, oil ne trou- 
▼ant point d'iffiie , eHe eft 1 
obligee de retomber fur elle- 
mlme , jufqu’a ce que fixee , 
elle ne circule plus. 

Imbibitions Philoso^ 
Phiques. On a donne ce 
Horn k la maniere d’hume&er 
fe matiere des Philofophes, 
aprfcs qu’elle eft devenue 
foufre blanc ou foufre rouge, 
pour la multiplier en quan- 
tity & en qualifes. Ces im- 
bibitions fe font goutte & 
goutte jufqu’a ce que la ma- 
tiere n’ait plus foif. Quartd 
on veut mfiWplier le foufre 
blanc , on fait le mime com- 
xne au rouge. 

II y a encore une autre 
imbibition pour la perfe&ion 
de ryiixir. Apres avoir fait, 
un amalgame avec trois par*' 
ties de terre rouge ou fer- 
ment rouge pour la pierce 
folifique , le double d’eau & 
d’air pris enfemble , & que 
cette matiere , au moyen de 
la digeftion ,eft parvenue au 
rouge parfait & diaphane, 
on en prend a volonte , on 
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le met dans un creufet fur 
un feu trls-doux, & on Y im- 
bibe goutte a goutte avec fon 
huile rouge jufqu’a ce que 
tout fonde & coule fans fu- 
mle. D’Efpaghet dit qu’il ne 
faut point craindre que le 
mercure s'evapore , parce 
que la terre , qui eft tres-fixe* 
le boit avec avidite. C'eft 
alors que l’dlixir a* toute la 
perfettion dont il eft fufcep- 
dble. 5 

Les Philofophes nomment 
aufli Imbibition les vapeurs 
qui montent au haut du vafe 
pendant que la matiere cir- 
Oule , parce que ces vapeurs 
retoinbent gouttes a gouttei 
fur la terre qui refte au fond 
dtf vaiffeau ou oeuf philofo- 
phique. II faut bien prendre 
garde de ne pas fe nfepren- 
dre dans les imbibitions , & 
ne pas les foire avec le blanc 
pour le rouge , ou avec le 
rougepour le blanc. 

IMBLEGI. Mirabolans. 
IMMERSION. A&ion 
paHaquelle on met un m£- 
tal dans un diflolvant , pour 

S i’il s y r£duife en chaux. 

n le dit aufli de tout corps 
mis dans un liquids , ou mele 
avec quelque poudre feche , 
foitpouc'Gter a ce corps une 
acrimonie nuifible , foit pour 
ramoilir fon £corce trop du- 
re , foit enfin pour en corcor 
der le fuperflu. Blancard . 
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IMMONDJCE DU 
MORT. ($c.Herm.) Ma- 
tiere des Philofophes au 
xioir. 

IMPARTIBLE. L?s 
Chymiftes appellent leur 
piercure le feul impartible 
fonnu des Sages. Diction. 
Hcrrn. 

: IMPASTATJON. Lorft 
|jue la mature fombe en pu- 
jrefa&ion dans Toeuf , & 
quelle eft devenue noire, 
pile* s’eft epaiffie en confif- 
fence de poix noire coqlan r 
le ; aiors ell? eft cornice de 
ja p4te, pu cpmme de la 
Jxnie : ce qui a fait nommer 
f?tte qperatioq Impa(lauon f 
IMPATIENTE (Herb?). 
Efpece de . balfamine qui 
.poufle une tige a }a hauteur 
dun pied demi , tendre , 
liffe 9 luifante , verte , vuide , 
rameufe, Ses feuilles font 

S ies alternativem?nt , 
labies a celles de 4 
paercuriale , mais un peu plus 

J 'rand?s, dpptelees ; les fleurs 
opt jaunes , marquees de 

! joints rouges, comme celr 
es d? 4 balfamine : ?lles 
font attaches a des pedir 
cules qui fortent des aiffellef 
des feints, II 4ur*. fucced? 
des fruits lqngs 9 menus , 
poueux , d’Un blanc Grda T 
Ite, ray£ de lignes vertes f 
Quand ils font murs , 8^ 
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leurs femences avqc imp£-» 
tuofite ; elles s’embarrafient 
dans les dpigts, & les falifc 
fpnt, Ceft oe la qu’on lui a 
doqne les npms d 'Hcrbe im- 
paticntCy & de Noli mejan-% 
gerc. M. Tournefort l*a ap«3 
pellee Balfamine 4 lute a, \ 
IMPREGNATION, U 
n’y aura point iXimprtgnaT 
tion , s’il ny a point de codt 
jonftiou, dit Mprien, c’eftn 
q-dire , que fi Yon pe fait 

E as le mariage du male 
l femelle , ou ce qui eft la 
meme chofe, du fixe & di* 
volafil , ils ne pourront agiiv 
Tun fur l’autre , & produce 
un troifieme corps qui par-t 
ticipera des deux. Cette z/»n 
pregnation fe Jait dans lo 
terns que le volatij & le fixe, 
font dans une diflolution en-v 
tiere, parce qu’alcrs ils fe 
p^netrent per minima , & fe 
QPUfondent j pour ainfi dire, 
lun dans l’autre , de maniere 
qu’apres avoir cifcule, ils de* 
yiennent infeparables. 

On dit aufli impregnation 
en Chytniq, pour fignifier fe 
communication des proprien 
tes d’un mixte fait? a un aun 
tre de quelque maniere qu’orv 
la faffe. Par exemple , quand 
on dQnne au tartre la verti^ 
6metique d? l’antimpine, ce, 
qui le fai| appefter Jaftr^ 

mL 

WORM. Uimn* 
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fephes Hemfetiques appel- 
lent Incendie le degre du feu 
trop vif & trop violent don- 
pe a la matiere. Alors elle 
fe brule, & ne peut plus fer- 
vir de rien. Fuis le tyrap du 
jaonde, le fratricide qui caufe 
des incendies. D'Efpagnet , 
(Teft-a-dire^qull faut con- 
duire le feu esserieur avec 
beaucoup de prudence , il 
I’appelle Fratricide, parce 
quHli teint le feu interieur de 
» matier^ ; & Tyran du mon * 
de , parce qu il d^truit tout 
dans la Nature. L’im patience 
fpit que. bien des Artiftes ne 
r£umftent pas ; la vertu com- 
traire eft necelTaire au Phi- 
lofophe. Tqus la recomman- 
dent, & difent que la precis 
pitatiQn vient du diable. 

.. INC6RATION. A&ion 
par laquelle on met peu a 
peu du mercure fur la ma- 
tiere devenue foufre , foi* 
ppur la multiplier, foitppur 
rendre lelixir parfait. Voye% 
Imbibition. 

. U laceration rend la pierre 
phiiofophale fofible , fon- 
darite comme cire , aigue , 
penetrante. Elle fe fait pat 
imbibition des chofes h ami- 
des fur la matiere puly^rifee ; 
Cn r^iterant plufieurs fois 
cette imbibitiqn qui fe fait 
outes a goutes , & qu’il faut 
efteeher autant de fois. Cet« 

to humidite tuft autre cjue 
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le m£me mercure , dont on 
s’eft fervi dans la compofi- 
tion de la pierre. Avec le 
mercure rouge ft la pierre a 
ete . pouflee au rouge , & 
avec le mercure blanc fi on 
ne l*a cuite qu’au blanc* 

Les Philofophes ontdonni 
le nom £ laceration a plu- 
fieurs operations; mais Yin* 
ceration proprement dite eft* 
felon Philalethe , celle qui fe * 
fait dans la multiplication en 
uantit£ , lorfque Ton mele 
e Top avec l’elixir pour le 
rendre fondant comme la 
cire , 8c le determiner plus 
particulierement au metalli-c 
que. Ce melange eftprefa 
qu’abfolument neceflaire ; 
car Riplee afliire que fans lui 
bien des Artiftes ont perdu 
leur poudre de projection * 
parce qu’ils la projettoient 
d’abord fur des m&aux im- 
parfaits. 

INCESTE. (Sc. Htrm .) 
Les Philofophes difent quo . 
le grand oeuvre fe fait par 
Yincefle du frere & de la 
feeur. Les difciples de Py- 
thagdre difent ( Epitre £ A* 
riflee , d la fin de la Toujbt 
des Philofophes) au Rp,i des 
cotes de la mer : Vos fujets 
n’engendrent point, parce 
que vous conjoignez les ma- 
les avec les males ; & le Roi 
dit: Quelle chofe eft con-# 
veneble a epojoindre ? Arif* 
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tee r£pondit : Amenez-moi 
Gabertin votre fils & fa foeur 
Beya ; elle eft de matiere 
febftantielle de Gabertin ; & 

E r leur manage, nous ferons 
rs de triftefle , Sc non au- 
trement. Et incontinent que 
Beya eut accompagne ion 
mari ne frere Gabertin Sc 
qu*il fut couche avec elle , il 
mounit , Sc perdit fa vive 
couleur. D’Efpagnet en par- 
)ant de ce qui precede cette 
operation, dit que Beya a 
pu fans crime , Sc fans don- 
ner atteinte a fa virginite , 
contra&er un amour fpiri- 
tuel avant de donner fa foi 
a Gabritius , qui eft le meme 
que Gabertin , afin d’etre 
plus blanche , plus • alerte , 
& plus propre aux a&es du 
mariage quelle doit contract 
ter avec lui. 

Les Adeptes difent aufli 
' que dans cette unioh dq 
mile & de la .femelle , fe 
trouve Yincefte du pere Sc 
de la fille, de la mere & da 
fils : parce que dans cette 
operation les corps retour- 
nent a leur premiere matiere, 
compofee des elemens & 
desprincipes de la Nature, 
qui lemblent s’y confondre. 

INCINERATION. Ac- 
tion par laquelle oh r£duit 
un corps en cendres. Ne 
meprifez pas la cendre, dit 
Morten, car e’eft le diade* 
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me du Roi. La cendre dei 
Philofophes eft leur term 
feuillee , dans laquelle ils 
jettent la femence aurifique,' 
qui doit produire au centu- 
ple , un fruit plus beau Sc 
plus parfait que n’etoit celui 
qui a foumi la femence. * 
INCOMBUSTIBLE 
( Soufire ). Les Chymiftee 
Hermetiques donnent W 
nom d* Incombufliblc a leur* 
foufres , parce qu’ils font fi 
fixes que le feu ne peut phis 
leur faire fentir fes atteinte9 
tyranniques Sc deftru&ives* 
INCORPORER. Voye% 
Inspirer. 

INCUBE. QuelquesPhiJ 
lofophes ont donn£ ce nom 
a leur Lune,, qu’ils ont aufli 
appellee femme du Soleili 
Rullandusi Les Anciensont 
aufli domte le nom d'lncu* 
bes aux’Faunes Sc aux Sa- 
tyres. 

INCUDA. Voy. Beyaj 
INFINi: Soufre des Phi- 
lofophes, ainfi nomme, do 
ce qu’il peut etre multiplte a 
Pinnni. 

INFLUENCE. Le* 
Adeptes expliquent toutes; 
les produ&ions minerales Sc 
vegetales par les influences 
des aftres, particulierement 
du Soleil Sc de ki Lune. Cee 
influences font portees dans 
l’air par l’a&ion du feu ; Pair 
qui. eft comme le mediateui? 
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Ontre le feu 8c l’eau, les com- 
munique a ce dernier ele- 
ment , celui-ci a la terre , qui 
leur fert de matrice. Les po- 
res de la terre donnent a ces 
influences la liberty de pene- 
trer jufqu’au feu central, qui 
les repoufle, & en les fubli- 
xnant les renvoye par d’au- 
tres pores jufqu’a la fuperfi- 
cie , ou le froid les condenfe 
en pierres , gravier , cailloux, 
&c. fi elles n’ont pas troav£ 
un foufre metallique qui les 
ait accrochees en chemin. 
Gelles qui pouffent jufqu a 
la fuperficie, 6c qui y ren-* 
contrent des femences veg£- 
tales propres a fe d^velop- 
per, elles les tecondent, les 
ouvrent, 6c par leur aiman 
naturel attirent de fair des 
parties femhlables , qui fe 
joignanta celles qui font deja 
dans la terre , s’amaffent peu 
a peu, & par l’a&ion du feu 
£16mentaire & la rea&ion du 
feu central font une efpece 
de circulation , qui produit 
tout dans les deux regnes 
mineral & vegetal. Voyez 
d’Efpagnet Enchyrid, Phy - 
fleet reflitutee . 

INGRES. Propria P 4- 
netrante. Les Philofophes 
chymiques difent que leur 
pierre eft entrante , tingente ' 
6c pen4trante , ou qu’elle a 
de \ % Ingres ; ceft-a-dire que 
quoique corps, elle pendtra* 
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les corps jufques dans leurs 
plus petites parties. Cell 
pourquoi elle eft efprit 5t 
Corps , ou corps fpiritualif? ; 
car pour reumr dans le ma- 
giftere , il faut fpiritualifer les 
corps & corporifier les ef- 
prits , ou , ce qui eft le meme, 
volatilifer le fixe 8c fixer le 
volatil. T out cela fe fait dans 
une meme operation apr&S 
hi jon&ion ou le manage du 
male 6c de la femelle. Ld 
Dragon a!16 de Flamel em- 
porte a vec lui le Dragon fanp 
ailes , 6c celui-ci a ton tour 
ramene a terre le Dragon 
aile* Michel Majer a repre- 
fent£ cette operation dans fes 
Emblemes par un nid d’oi- 
feau , d’ou s’envole un petit , 
qu’un autre demeure dans le 
ftid retient. Le fixe ne fe vo- 
latiliferoit jamais feul , 6c le 
volatil ne fe fixeroit point par 
lui-meme. 

Le foufre philofophiqud 
donne Yingris a la pierre, 
ceft fon feu , dit d’Efpagnet. 
Elle tire fa teinture 8c fa nxit6 
du ferment, 6c fa fufibilite 
du mercure , qui eft le mtf- 
dium au moyen duquel fe 
fait l’union des teintures du 
foufre 6c du'ferment. Le fou- 
fre eft un enfant de Part Her- 
metique , le ferment eft fils 
de la Nature. Ceft pour cel* 
que les Philofophes difent 
que leur matiere ne fe trouvo 
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S tint dans les boutiques des 
roguiftes , ni dans les au~ 
tres; 6c que Marie dit, Fun 
Machete 6c l’autre fe fait ; 
parce qu’elle parle de la con- 
fe&ionde lMlixir, 6cjionde 
celle du foufre qu’elle fup- 
pofe fait. JJingrcs s’entend 
de la faculfe pen4trante de 
la poudre pour la tranfinu* 
tation. 

INGRESSION. Aftion 
par laquelle les maderes fe 
snelent de irjatnere a ne pou-t 
voir plus etre feparets. La 

I rntrefaSipn opere ce, me- 
ange dan$ Je tems que- la 
diflolutjon eft parfaitfe , 8c 
Oue la matiere eft au hoir. 
Les Auteurs du Di&ionnaire 
de T revoux & de l’Ency cl<** 
pedie ignoroient ce que c’eft 
qu 'ingrcjjion quand iis Font 
confondu avec Ingres. I 
INGROSS ATI ON. 
A&ion par laquelle le volatit 
& le iixe de la iftatfere des 
Sages fe melent intimement,, 
apres avoir, long- terras cpm- 
tattu enfemble. La femelle* 
dit d’Efpagnet , prend d’a- 
bord le deffus du male, 6C 
le domine de maniere a le 
Changer dans fa propre na- 
ture; elle ne le quitte point 
eu’elle ne fpit devenue grpf- 
(c. Alors le male reprend 
• vigueur, 6c gagne le deflus, 
4 ion tour. 11 la domine 6c la 
vend femblable a lui. C ’eft 
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Beya d'AriiMe , qui tue few 
frere 6c mari Gaoercin , 6o 
ce meme Gabertin qui ref*- 
fufcite dans fon fils , plus 
beau 6c plus parfait qu’il n’e- 
toit auparavant. La femelie 
eft le voiatil , 6c le mile eft- 
le fixe. Le Di&ionnaire Her* • 
metique 6c les autres Lexi- 
cographes d’apres lui , difent 
mal-a-propos que YingroJJa - o 
don eft la meme chofe que * 
la converfto® des elemens 
bas 6c grofliers en ceuxqui 
font hauts 6c .Mgers ; car 
quoique Yingroffation fe fafle' 
dans le tems que le fixe fe: 
volatilife , la coiiverfion des 
elemens eft encore autre 
chofe. C’eft , felon Ariftote 
le Chymifte 6c tous les Phi-.* 
lofophes ,1a converfion de. 
la terre en eau , de l’eau en ; 
air, de Fair en feu, 6c dt» 
tout en terre , felon ce qui • 
eft dit ; Vous etes icrre , 6* 
vous retournere { en terre. Et 
Hermes dana ia Table d’E- 
meraude : Sa.puiffance fer d' 
parfaite y fi elle eft riduite en 
terre . . ; t 

INHUMATION. ( Sc** 
Herm . ) C’eft a peu prfcs la ^ 
rn£me chofe qnHumation % 
dont voyez l’artide. Quel- ' 
ques-uns cependant Fenten- * 
dent du tems de la putr^fac- ; 
tion •> parce qu’alors, felon. 
d’Efpagnet, l’efprit eft com- 
me mort 6c enfeveli dans U 
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terre* Ceft ce que les Phi— 
lofophes appellent Tete du 
corbeau* r^gne de Saturne, 
Dragon Babylonien > 6cc. 
c’eft-a-dire la matiere €n 
. putr£fa&ion * ou le noir tr&s- 
noir. Ils Tont ^npimme Inhu- 
mation , parce que la ma- 
,tiere putrefiee a ,1'odeur des 
corps morts, que le noir re- 
pr^fente le deuil * 6c le f£jour 
• tenebreux du tombeau oil les 
corps fe pourriflent , & que 
la matiere eft ferjuee dans 
un vafe fcelle. 

INO , fiile de Cadmus & 
d’Hermione ou d’Harmonie, 

. ipoufa Athamas aprfcs qu'il 
eut r£pudi<£ Nephete. Elle 
eut de tres-mauvaifes fagons 
. pour les enfens de N 4 phel 6 , 
ce qui fit entrer Atnamas 
dans une fureur fi violente 
u’il atracha d’entre les bras 
’Ino un de fes enfans , 6c le 
fit perir en le brifant contre 
unc pierre. Ino faifie de peur, 
s’enfiiit avec fon fils Meli- 
, certe, & fe pr&ipita dans la 
.xner avec luL Neptune les 
regut , 6c mit Ino au rang des 
Deefl'es marines* fous le nom 
de Leucothod , 6c Melicerte 
. au nombre des Dieux apr&s 
l’avoir nonime , Palemon. 
. Voyez le liv. 4. ch. 9. des 
Fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees. 

INSIP 1 DE. Magijjere au 
ifenc. - 
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INSPIRER. Joindro 
Tame a fon corps , ou blan- 
chir la matiere , ce qui fe fait 
avec une feule matiere dans 
un feul vafe, fens y toucher 
de la main. 

INSPISSATION. Ope- 
ration^ 11 * fuit celle de ladif- 
foliltion des corps , 6c qui 
ccpendant n’eft en effet que 
la meme * puifque le corps 
ne fe diffout ou ne fe fpiri- 
tuaiife point , aue l’efprit ne 
fe corporifie. iJinfpijfatiori 
fe fait par un feu du fecond 
degri. On remarquera a ce 
fujet que quand les.Philofo- 
phes parlent des degr6s de 
leur feu qu’il faut adminiftref 
a leur matiere, jls n’enten- 
dent pas qu’il faille augmen- 
ter ou djminuer le feu com- 
me le font les Chymiftes 
yulgaires dans leurs four- 
neaux , au moyefc des r6gif- 
tres , ou des foufflets , on 
d’une plus grande quantity 
de charbons ; mais qu’il faut 
augmenter le feu fecret on 
de Ja matiere , par une di- 
gefHon ; a mefure que la ma- 
tiere devient plus fixe , fon 
feu augmente par degr£s, 6c 
ges degres fe mefurent par 
les ceuleurs qu’elle prend. * 
. INTERMEDE. Troi- 
fidme matiere quel’on ajoute 
a deux autres dans les. ope- 
rations chymiques 9 011 me- 
chamqqg?, foit poyjr.les reu- 
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nir , foit pour les feparer , 
loit enfin pour les mettre en 
a&ion. Les fels diff^rens en- 
tr’eux , ne fe joignent jamais 
fi bien que par un intermede 
terreux. Mem. de F Acad . de 
-1702. page 48. 

Les Philofophes donrtent 
le nom & intermede a leur 
mercure , 6t l’appellent aufli 
philtre ou breuvage d’amour* 
lien 8c moyen propre a joln- 
dre les teintures infeparable- 
snent. 

INTUBUM & INTU- 
BUS. Endive , efpece de 
chicoree. 

' IO, fille du fleuve Ina- 
que. Jupiter en etant devenu 
amoureux , la changea en 
vache , pour tromper la ja^ 
loufie de Junon. Cette D£ef- 
fe trop clairvoyante avok fi 
bien eclair^ les pas de Jupi- 
ter qu’elle decouvrit fes allu- 
res , 8c lui demanda cette 
vache. Apr&s quelle l’eut 
obtenue , elle la mit fous la 
garde d* Argus , qui avoit cent 
yeux. Jupiter donna ordre a 
Mercure de fe d£faire d’ Ar- 
gus. Mercure ex£cuta fa 
commiffion; mais Junon ir- 
rit£e , envoya contre Io des 
thaons qui la piquerent fans 
re&che. Pour s’en d^barraf- 
fer lo fe jetta dans la mer, 
qu’elle traverfa a la nage , & 
fut aborder en Egypte , oil 
Jupiter lui rendit l^premiere 
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forme. Ovide dit qu^lte 
£poufa dans la fuite Ofiris 
Roi du pays , & qu’apres & 
mort elle y fur adoree fous 
le notn d’liis, -V oyez les Fa- 
bles Egypt. & 6recqi d£- 
voil£es, liv. 1. ch. 4. liv. 3. 
chap. 4. 

JOB ATE , Roi de Ly^ 
cie^re^ut Bellerophon chez 
lui, & l’envoya combattre 
la Chymere. Apr&s avoir 
4 prouve fa probit6 & fim 
courage , il lui donna fa fitie 
Philono^ en manage. Vayt{ 
Bellerophon. 

JO CASTE, fille de 
Cr£on Roi de Thebes, 4 poti- 
fa La'ius 6c en eut CEdipe y 
qui dans la fuite tuafon pere, 
8c 6poufa fa mere Jocafte 
fans la connoitre, parce que 
Creon l’avoit promife a celni 
qui devineroit^dnigme pro- 
pose par Sphinx. (Edipe en 
eut deux gar^ons 6c deux 
filles. Mais ayant reconnu 
fon erreur , 8c d6couvert le 
myftere de fa naiftance , fbn 
parricide 8c fon incefte , il fe 
ere va les yeux, 6c Jocafte fe 
fit mourir de defefpoir. 

T oute cette fable ne fignS- 
fie autre chofe que l’incefte 
dont parlent fi fouvent les 
Philofophes dans leurs ©u- 
vrages. On y voit egalement 
des parricides , 6c tous ces 
crimqj pretendus de la Fable 
fe tr&ivent expliquis chy^ 
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-inlquetnent dans les Fables 
Egypt. & Grecq. devoilees , 
liv. 3. ch. 14. §. 4. liv. 4. 
.chap. 4, & dans une infinite 
jdautres endroits. 

JOINDRE. Affembler , 
meler , feunir une chofe a 
line autre. V. Inspjrer. 

- IOL AS , fils d’lphiclus & 
neveu d’Hercule 3 qu’il ac- 
compagna dans le terns que 
ce Heros combattit l’Hydre 
de Lerne. Idas avoir du feu a 
avec lequel il bruloit les blef- 
feres qu’Hercule faifoit a 
l’Hydre, pour empecher que 
les tetes qui renaifloient aux 
snemes endroits ne pullulaf- 
fent de nouveau. Voyezles 
Fables Egypt. & Grecques , 
liv. <.ch. 4. 

IOLfi , filie d'Eutyte Roi 
d’CEcalie, fut promife en ma- 
nage a Hercnle , qui en 6toit 
devenu amonreux. Euryte 
la lui ay ant enfuite refufee, 
Hercule. tua Euryte , & en- 
kvalole. Voye^JLvKTTE. 

IOSk Toutes fortes de 
venins. Rullandus . 

•. Ios eft auffi lenomd'une 
Me de la mer Egee, Tune 
des Sporades , pres de Tifie 
<}e Candie. Elle devintfort 
celebre pat la. tradition qui' 
y aftignoit le tombeau d’Ho- 
itiere. Flint, iiv. 4. ch. 1 2. 
r JOU R. Les^ours des 
Ghymiftes Hetmetiques f fe> 
comptent difienensment 
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ne font pas les m£mes que 
les jours ordinaires. Leur an- 
n£e 3 felon Pline , eft d’ua 
mois feulement , quelques- 
uns difent que c’eft d’un mois 
commun, d’autres difent d’un 
mois lunaire , d’autres d’un 
mois a la maniere de comp- 
ter des anciens Egyptiens, 
La preuve que leur annee 
n’eft pas l’annee commune, 
t’eft qu’ils expliquent la du- 
r£e des voyages d’lfis & de 
Bacchus , & celle du terns 
qu’il falloit aux vaifieaux de 
Salomon pour aller chercher 
& rapporter for d’Ophir, 
comme d’une meme duree, 
quoique les premiers em- 
ployoient douze ans pour 
chaque voyage , & les vaif- 
feaux de Salomon n etoient 
abfens que trois ans. Michel 
Mayer dans fon livre Arca- 
na ArcaniJJima , dit que qui 
fgait combiner & feduire a 
la m£me dufee ces differens 
laps de terns , f$ait compter 
a la maniere des Philofophes 
Hernfetiques. 

Leurs faifons ne s’enten- 
dent pas non plus de nos fai- 
fons ordinaires. Les leurs fe 
paffent dans le vafe philo- 
fophique. Ils comtnencenr 
feUr operation en hiver & la 
finiflent eft dutomne. Mais 
fes& hivfcr eft le* tteri&'de la 
pmfefa&ion , ou la matiere 
au ncti* ^parce qurdlte 
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alors comme dans un etat de 
mort , & qu’elle fe difpofe a 
la generation , a peu pr&s 
comme fait la Nature pem- 
dant les frimats Sc les gla- 
$ohs. Leur printems eft le 
r£gne de Jupiter, ou lorique 
la matiere fe depouille de la 
couleur noire , qu’ils appeh* 
lent tete de Corbeau^ecaille 
du vieil Dragon, See. Leur 
eft le terns de la blan- 
cheur , ou le regne de la 
Lune ; Sc leur automtie eft 
le terns de la rubification on 
de la perfe&ion de l’elixir ; 
parce qtfe de meme que 1’air* 
tomne eft le terns de cueillir 
les fruits , la perfe&ion de 
Pblixir eft celui ou FArtifte 
jouit des fruits de fits tra- 
vaux. 

JOURDAIN 3 (Science 
Berm . ) eft un nom que les 
Philofophes onrdonne a leur 
mercure diffolvant * parce 
que ce mercure doit laver 
lept fois le corps diflblublb 
pour le purifier , comme l’E- 
criture rapporte que Naha- 
man fe lava fept fois dans les 
eaux du Jourdain pour etrfc 
gueri de la lepre. 

JOYEDESPHILOSO-r 
PHES. Lorfque la pierre on 
la matiere des Philofophes 
eft paryenue au blanc par- 
fait, qui eft leur or blanc , 
leur loufre blanc, }’Eudica ; 
de Moiien , leur eigne ^ alors 
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tous les Philofophes difeflt 
que e’eft le terns de la joyt\ 
parce qu’ils yoyent Diane 
route nue , Sc qu’ils ont evitb 
tous les bcueils de la men 
Le Code de verity dit : Blan* 
chiftez le laton , Sc d^chiret 
vos livres ; ik vous font inil^ 
tiles alors , ils ne vbus bau- 
feroient que de fembatras , 
des domes, des inquietudes \ 
& vous ne devez* avoir que 
de la joye.< C’eft que lorfque 
la matiere eft au blanc, it 
faut etre mal-adroit pour nb 
pas reuflir a la conduire au 
rouge parfait , puifque tout lb 
volatil eft alors fixi de ma-» 
niere a pouvoirlbuffrir lefeii 
le plus a&if Sc }e plus vio- 
lent. 

IPHIANASSE. Voytf 
Iphigenix. ' > 

IPHICLUS, fils d’Alc- 
meneT Sc d’Amphytrion * 
frere jumeau d’Hercule , nb 
d’Alcmene Sc xle Jupiter, 
doit s’entendre , felon led 
Philofophes Spagyriques r de 
l’humeur aqueufe qui fe trou* 
vc toujours melee avec le 
mercure reprefente par Her* 
cule. 11 faut feparer cette hu- 
meur aqueufe du mercure y 
quand on veutle mettre ei* 
ufage. . 

. Hefrode .parle d’un Iphi- 
clus qui btmt ft Ibger a, la 
courfe , qu’il . fclloit : fur les 
eaux (Qjame fur teire, & 
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5 *Vil marchoit fur les 4 pics 
e bleds fans les faire pan- 
ther. Ce qui eft dit pour 
marquer la grande volatility 
de l’eau mercurielle des Phi- 
lofbphes. 

‘ IpCACIDOS. Plante 
appellee Barbe-de-bouc. 

; IPHIGENIE, fille d'A- 


gamemnon & de Clytem- 
neftre, flit d£fign£e pour etre 
faerie a Diane , afin d’ap- 
paifer le courroux de cette 
D£efTe irrit£e centre les 
Grecs qui alloient faire le 
fi6ge deTroye , parce qu’A- 
gamemnon avoit tue iln cerf 
qui lui £toit cOnfacr6, elle 
excitoit des tempS tes perp£- 
tuelles. L’oracle decida que 
Diane ne feroit appaifee que 
par le fang de celui qui avoit 
tue le cerf. 11 fut refolu de 
facrifier Iphigenie. Diane 
imue de piti6 enleva Iphi- 
genie de deffas l’autel , & y 
lubftitua * une biche. Elle 
tranfporta Iphigenie dans la 
Tauride , oil elle fat PrS- 
trefle de la DeefTe. Orefte 
y etant venu pour fe purger 
de fon parricide, Iphigenie 

J ui etoit fa feur, le reconnut, 
ri fauva la vie, & s'enfuit 
avec lui, emportaiit la ftatue 
de la D^eAe. Voyez les Fa- 
bles Eeyptiennes & Grec- 
ques devoilees , liv. 3 . chap. 

-$Vl>ACiD05 ou IPCA. 
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CIDOS. Barbe de bouc. 

IPPIA. Siimom de Mi- 
herve. 

IRIOou IRION, Velar; 
Tortelle, Eryfimum. 

IRIS, fille de Thaumas 
& d*Ele&ra, & foeur des 
Harpyes , felon Hefiode. 
Eleara 4 toit fille de TO- 
cean , &C Thaumas fils de 
Pontus & de la Terre. Iris 
etoit la Meflagere de Junon , 
comme Mercure fat celui de 
Jupiter, Tun & l’autre por- 
toient fur la terre les ordres 
de ces Divinites. Elle etoit 
vetue d’une robe de diffe- 
rentes couleurs , & ne quit- 
toit prefque jamais Junon y 
& Apollonius de Rhodes 
nous apprend qu'elle Ten-. 
Voya a Thetis. (Juelquefois* 
mais rarement, Jupiter l*em- 
ploya. Homere en donne 
plus d*un exemple. L’em- 
ploi le plus important d’lris 
4 toit d’aller couper le che- 
veu fatal des femmes qui al- 
loient mourir, & de delivrer 
leurs ames de Jeurs corps , 
comme Mercure le faifoit a 
l^eard des hommes. 

Les Philofophes IJenne- 
tiques donnent parfimilitude 
le nom d7ri.r a leur matiere^ 
quand aprfcs la putr6fa£fion' 
elle prend les couleurs de 
l’drc-en-ciel. Us ptitendetit * 
que tout ce que la Fable a 
imaging fur les emplois dlris 
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aupres de lunon, doiyen* 
s’entcndre de ce qui fe pafle 
dans le vafe Herm 4 tique : 
que dclivret les ames. .des. 
Corps des femmes , c’eft prer 
cifement fublimer la partie 
volatile de la matiere qui 
demeure au fond ; cc qui fe 
fait a point nomm£ dans le 
terns que les couleurs de 1*1- 
ris fe manifeftent fur cette 
matiere;qu Iris par ce moyen 
deviejnt ep effet la Meflagere 
de Junon, parce que Junon 
cft .ptife pour l’humidke va- 
poreufe de 1’air renferme 
dans le vafe , & qui occupe 
tout le vuide qu’y laifle la 
matiere. La genealogie d’l- 
ris Tindique aflez , puifqu’on 
la dit pitjte-fille de Pontus 
Sc de la Terre , c’eft-a-dire , 
de la mer ou eau'mercu- 
rjelle, 6c de la terre philo- 
fophique. 

. ISCHGEMON. Efpece 
de gramen , auquel on a fans 
duute donn£ ce nom , de ce 
qu’il eft propre a arreter les 
hcmorragies. 

I SC HAS. Figueft- 
che, 

ISIAQUE. Table Ifia- 
que. Monument de l’Anti- . 

2 uite , oil Ton trouve Ids, 
)firis, Sc.prefque tous les 
X)ieux de TEgypte , avec 
leuts fymboles. On lui a 
donne le nom d’j \fiaque s 
parce quelle renferme les 
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myfteres d’lfis. C’eft uft$ 
grande plaque de cuivre gra-* 
vee au premier burin, Sur ce 
fond de cuivre ou de bronzy 
etoit un email noir , entre-j- 
me !4 avec art de petites ban* 
des d’argent. Lprfqu’en 1525 
le Connetable de Bourbon 
rit la ville de Rome 9 ud 
old at qui s’en etoit faifi danj 
le pillage 9 la vendit a un Ser- 
rurier. Tile pafla de*la jlans 
les mains du Cardinal Bern- 
bo , Sc puis au Due de Man- 
toue , qui heureufement U 
fit graver dans toute fa gran- 
deur , Sc avec beaucoup 
d’exa&itude , par un nornmd 
En6e Vico de Parme ; car 
Toriginal s’eft perdu. Je n’en 
donnerai pas ici la deferip- 
tion ; ceux qui feront curiepx 
de la voir , la trouveront dans 
l’ouvrage de Pignorius , in- 
titule : Men fa Ifiaca , qui fut 
im primd a Amfterdara en 
1669. Le P. Kirkeren aparl6 
dans fon (Edipus jEgyptia - 
cus. II a cru y appercevoir 
les myfteres les plus caches 
de la Th£ologie Egyptien- 
ne , Sc eft entre dans un tr&s- 
grand detail a ce fujet. Pi- 
gnorius femble n’avoir en 
pour objet que la defcriptiqiaL 
nfechanique de cette Tablev 
On en trouve auffi la reprS- 
fentation dans I’Antiquiti 
expliquie de D. Bernard de 
Monmucqi), & dans le Rf*. 
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cueil <? Antiquitis de M. le 
Comte de Caylus. 

Touty paroit myfterieux 
& enigmatique , fuivanf le 
genie des Egyptiens ; & il 
faudroit un ouvrage entier 
four en donner une expli- 
cation fuivie & d£taill£e* II 
, lera plus aife d*en tfouver le 
denouement eii puifant ces 
explications dans la Philo- 
fophie Herm£tique, qui 6toit 
proprement Celle des Egyp- 
tiens; puifqu’Ifts, Ofiris & 
les autres Dieux du pays 
n’etoient que des Dieux Her- 
m£tlques , comme il eft aife 
de s’en convaincre par les 
preuves rapportees dans le 
Traits des rabies Egypt. & 
Grecques d£voil6es , liv. I. 
& liv. 4. 

ISIR. L’ Auteur du Die* 
tionnaire Hermetique dit que 
les Philofophes entendent 
par ce terme P 61 ixir au blanc, 
oc que les Sages le nomment 
atnfi lorfqu’on veut le multi- 

P lier; mais je crois que les 
hilofophes fe fervent de ce 
nom pour fignifier la meme 
chofe que ce qu’ils expri- 
ment paf IJis, dont voyex 
Particle. 

ISIS 4 toit une des princi- 
pales D 4 effes de PEgypte & 
de beautoup d’autres pays. 
Beaucoup d’ Auteurs font 
regardee , & avec raifon , 
comme la Deefie univerfelle 
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du Pagan ifme , maisionoree 
fous des noms differenrs. C£- 
res , Junoh , la Lune , la 
Terre, Proferpine, Thetis, , 
la Mere des Dieux ou Cy- 
bele , V 4 nus , Diane, He- 
cate, Rhamnuiia, &c. la Na- 
ture meme ntetoient qu’une 
meme chofe avec lfts. Ce 
qui lui fit donner le nom de 
Mirionymc , ou la Ditfc & 
rtiille noms . Auffi les Philo- 
fophes Herm£tiques d’apres 
Hermes , qui avoit donn6 ce 
Horn IJis, n entendoient au- 
tre chofe par cette D6efle, 
que la partie volatile , hu- 
mide , froide , patiente & fe- 
melle de Tart Hermetique 
ou Sacerdotal , comme oij 
eut le voir clairement au 
vre 1. des Fables Egypt. 
& Grecq. d£voil£es , ch. I. 
2. 3. & 4. 

ISTHMIQUES ( Jeux ). 
V. Jeux Isthmiques. 

• ITERATION. OpSra*. 
tion de la m£decine du troi- 
fieme ordre, ou de Pordre 
fup6tfeur, que Pon appelle 
communement la multipli- 
cation . 

JUGEMENT. Raymond 

Lulle a donne ce nom h. la 
projeftion de la poudre Her* 
m&ique fur les m£taux im* 
parfaits ; parce que c*eft dans 
cette occafion oil Partifte eft 
jug£ fur les operations & 
que par la raiflite ou non 
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reuflite, il juge s’il a bienou 
mal opere , Jc qu’ii eft alors 
recompenfe fuivant fes oeu- 
vres. 

. JUGES. Les Poetes ont 
feint que Pluton avoit £tabli 
pour Juges des Enfers fon 
empire Eaque, Minos 6c 
Rhadamante. Voyez leurs 
articles. 

JUNON , fille de Satume 
& d’Ops, £poufa Jupiter 
fon propre frere jumeau. 
Elle futnourrie parlesNymr 
phes , filler de l’Oc^an. Ju- 
piter avant de l’epoufer la 
trompa fous la forme du 
coucou. Elle devint mere de 
Mars, d\Arg£, dlllithye & 
d’Hebe. Elle eut aufti Vul- 
cain , mais fans avoir eu af- 
faire a aucun homme. Elle 
iit toujours un fort mauvais 
manage avec Jupiter , qui a 
Ji v£rite lui fournifloit fans 
cefle des fujets de jaloufie, 
par la quantite de Nymphes 
avec lefquelles il s’amufoit. 
Jupiter perdit un jour pa- 
tience, 6c irritd des mau- 
vaifes fagons de Junon , il 
la fiifpendit avec uhe chaine 
d’or, 6c lui’ attacha un en- 
,clume de fer a chaque pied. 
Les Dieux 6c Deeftes inter- 
c£derent pour elle , 6c Ju- 
piter fe laifla flechir. Elle 
fut une des trqis Deeftes qui 
difputerent la pomme dor ; 
elle promefitcit * Paris de 

■: 3 
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grands & riches roysmmes 
our fe la faire adjuger : ces 
elles proportions ne lui fi- 
rent pas la meme impreftSon 
que les promefles de Venus , 
a laquelle il l'adjugea. Elle 
congut de la une haine imr 
pjacable contre les Troyens* 
6c engagea la guerre qui fit 
p£rir Paris 6c la ville de 
Troye. Toute cette fiftion 
fe trouve expliqu6e dans le 
chapitre j. du liv. 3. des 
Fables Egypt. 6c Grecques 
d£voil£es. 

JUNONIS ROSA. Les 
anciens Poetes ont feint que 
Junon ay ant r£pandu^le (on 
lait fur la terre, il en fortit 
la plante connue fous le nom 
de Lys . Ce meme lait r6- 
pandu dans le ciel y forma 
aufti cette multitude d’etoi- 
les , qui compofent la vo ye 
la£tee, comme on peut le 
voir dans le ch. 1. duliv. 5. 
des Fables Egyptiennes & 
Grecques d£voil6es. 

JUPITER, pere des 
Dieux 6c des hommes, com- 
me l’appellent les Poetes, 
manqua de p£rir dhs fa naif- 
fance. Satume fon pere 
avoit fait un trait£ avec fon 
frere Titan, par lequel il 
s’etoit obligd a faire p£rir 
tous les enfans miles qui lui 
naitroient ; 6c pour obferver 
ce traite Satume d6voroit fes 
enfans a raeiure qu’ils ve- 
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noient au monde. ; Rhee fon 
£poufe le trompa quand il 
fut queftion de Jupiter. Sitot 
qu’il fut n£ , elle enveloppa 
tin caitlou dans des langes, 
& le prefenta a Satume , qui 
ne foup$onnant point de lu- 
percherie , avala le caillou ; 
mais comme il fe trouva de 
trop dure digeftion , il le vo- 
mit. 

Ce n’£toit pas affez d’a- 
voir ainfi trompe Satume , il 
falloit fouftraire Jupiter & fa 
vue , & aux attentions cu- 
rieufes des Titans. Rh 4 e 
pour cet effet le fit porter 
chez les Gorybantes , qui 
faifoient retehtif fans cefTe le 
fon bruyant de-plufieurs inf- 
trumens d’airain, pour em- 
pecher qu’on entendit fes 
cris. A ce bhfit les mouches 
k miel accoururent , 8c four- 
mrent tout ce qui dependoit 
d’elles pour la nourriture de 
cet enfant. Les Nymphes , 
les Nayades, une chevre 
*m$me , tout s’emprefloit en- 
Fin de contribuer a fa confer- 
vation. 

Quand Jdpiter fut devenu 
grand; & qii*Hetit appris que 
Sattiriie&ieS Titans aroient 
fconljaire fa perte des fa naif- 
fance m&ne , il chercha tous 
les moyens des’en venger. 
H letir fit la guerre; & les 
ayant vatncus, il mutila fon 
pere, & pr^cipita les Titans 


JU 229 
dans le Tartare. Amfi pof* 
fefleur tranquille de TUni- 
vers , il en fit le partage avec 
fes deux Freres Neptune & 
Pluton ; il donna les eaux & 
la mer a Neptune , les enfets 
a Pluton 7 8c fe referva le 
del 8c la terre. 

Il foutint une feconde 
guerre contre les G 4 ans$ 
qu’il foudroya tous; 1 8c*d£- 
livra par la tous les habitans 
de TOlympe des craintes 8c 
des frayeurs que ces fils de 
la Terre leur avoient impn^ 
mees. Ce Dieu bienfaifant 
voulut alors meriter le titre 
glorieux de pere des Dieux 
8c des hommes qu’on lui 
<jlonna dans la fuite; il com- 
ment a tromper fa propre 
fdeur jumelle, 8c pour cela 
il fe chaneea en coucou , & 
feignant aetrc pourfuivi par 
un oifeau de proie , il fe r£* 
fugia entre les bras de Ju- 
non, qui le cacha dans fon 
Fein. Jupiter faifit PoccafiOrt 
favorable , reprit fa premiere 
forme, 8c ne trouva pas Ju- 
non rebelle. 11 P£poufa dans 
la fuite. 

L’humeur amoureufe de 
Jupiter ne lui permit pas de 
s’en tenirai cette £poufe. H 
prit tous les moyens imagi- 
nables de fatisfaire fa paflion 
pour les femmes ; ce qui 
brouilla les £poux plus d*un$ 
fois , 8c leur fit faire un tres^ 
P iij 
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snauvais manage, Soit pour 
l*e pas irriter la jaloufie df 
Junon , foit pour venir plus 
facilement a bout de fes 
defleins amoureux, Jupiter 
prit mill? formes differentes 
quand il voulut avoir affaire 
avec les beaut£$ humaines. 
II fe prefema a elles tantdt 
fous la forme d’un cygne, 
tantot fous cells d’un tau- 
reau, puis fous celles d’un 
fatyre, de feu, de pluye 
d’or, & d’une infinite d’au- 
tres maniares * Semele fut la 
fpule qui pour fon malheur 
le re^ut avec toute fa gloire 
&famajefte. Ontrouveces 
differentes m&amorphofes 
dans le quatorzieme livre de 
llliade d’Homere, & dans 
|e fixieme des Metamorpho* 
fes d'Ovide. 

De tqutes ces vifltes na-* 
quirentune infinite d’enfans , 
qui devinrent tous des Dieux 
0u des Heros , tels que Baer 
chus , Efculape , Caftor , 
Pollux, TMfte, Per fte & 
fant d’autres. Les Egyptiens 
oui le mettoient au nombre 
de leurs plus grands Dieux, 
ne lui donnoient pas un fi 
grand nombre de defcen- 
da ns ; les Grecs qui avoient 
fjmprunt^s ce Dieu desEgyp- 
dens , lui en adjugerent fuir 
yarn leur fantaifie ; mais les 
plus anciens de leurs Philo* 
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rent cependant toujours dans 
les fables qu’ils injaginerent 
au fujet de f e Dieu , a lobje* 
qu’avoiept eu en vu^ les Phi* 
lofophes de TEgypte , lorf- 
qu’ils inventerent celles de 
leur Jupiter. Cet obi$t cachd 
a prefque tous les Mytholo- 
eues , le trouve eclairci avec 
les fi&ions auxquelles il 
donn£ lieu , dans le 3* liy. 
chap. 4. & fuiv. des Fables 
Egyptienqes &. Grecques 
devoilees. 

Jupiter, Les Chymiftes 
donnent ce pom au metal 
que nous appellops commit* 
nement Eiain ; mais les Al- 
chymiftes entendent fouvent 
autre chofe, comme dans 
replication qu’ils donnent 
de la fable d’Amphytrion & 
d’Alcraene, oh Jupiter eft 
pris pour cette chaleur celefte 
& ce feu inne qui eft la pre<* 
miere fource , & comme le 
cauffc efficiente des metao* \ 
c’eft pourquoi ils difent que 
le mercure , qui eft leur pre*» 
mier &. principal agent du 
grand oeuyre, eft repj?efentd 
tous le nom en-* 

gendr 6 d’Alcmene & de jur 
piter, parce qu’Alcmenc eft 
pris pour le fymbole de I4 
matiere terreftre & feche * 
qui eft comme la matrice de 
I’humidite me^allique fur 1 $* 
quelle agit Jupiter, 
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E>*OR. (Sc. Herm.) Voyer 
Danae. 

Jupiter converti en ai- 

S le , 6c qui enleve Ganime- 
e, ne fignifie autre chofe 
que la purification de la ma^ 
tiere par la fublimation phi-^ 
jofopnique. 

1/ Auteur du Di&ionnaire 
de Trevoux ft’avoit gueres 
lft les Auteurs qui traitent de 
la pierre philofophale , oii 
du grand art, quand il dit 
que les Philofpphes appel- 
lent Jupiter leur or phi- 
lofophique. Us difent par- 
tout que leur mercure a le 
Soleil pour pere , 6t la Lune 
p'our mere. 11s regardent Ju- 
piter comme le pere 6c le 
ihaitfe des Dieux , non pas 

i sarce que Tor eft le plus par- 
ait des metaux , & qu’ils 
appellent leur or Jupiter; 
itiais paree que Jupiter , fe- 
lon eux, n*eft autre chofe 
que la chaleur generative 5c 
innee des corps , aii moyen 
de laquelle les metaux fe for- 
inentdans la terre ; c’eftdans 
ce fens que la Fable dit , que 
Jupiter eft pere d’Apollon 
& de Diane, de Mars, de 
Venus , de Mercure , 6Lc. 
paree que fous le nom d'A- 
polio n ou du Soleil , les Chy- 
miftes entendent Tor , fous 
celui de Diane ou la Lune , 
Tdrgent , 6cc. 6c comme le 
mercure eft le principe de 
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tous les metaux fur Iequel 
agit le feu de la Nature pour 
les former ; la Fable dit que 
Mercure etoit fils 6c ambaf-i 
fadeur de Jupiter . Jupiter a 
le ciel pour fa demeure or- 
dinaire, & la terre pour le 
beu de fes plaifirs ; e’eft que 
cette chaleur de la Nature 
feriible venir du ciel , 6c 
qu’elle lui eft communiquee 
en partie par fe Soleil. Si le$ 
Philofophes difent que Jupi- 
ter a cnoifi la terre pour le 
lieu de fes p4aifirs , c*eft que 
la terre eft la nrfatrice dans 
liquelle s’enfantent tops les'. 
etres fublunaires des trois 
regnes, par l’a&ivite gene-, 
rative de cette chaleur na- 
turelle denommee Jupiter 
par les Anciens , qui ont 
donne a la Terre differens 
noms, tels que Cetes, Da- * 
nae , Semele , & c. dont'voy. 
les articles. 

^ JUSS A ou J U I S A. 
Gyps , platre. 

IXIA. Efpece de char- . 
don, appelle Carline II y 
en a de deux fortes , l’une 
que Ton appelle Camclcort 
blanc , qui eft le plus eftime, 
l’autre Camileon noir . 

I XI ON £toit fils de 
Phlegias ; d’Antion , fuivant 
Diodorede Sicile , quelques- 
uns le nomment JEtion. II 
4poufa Dia ou Clia , fille 
d’Eionee ou Deton£e,dou£ 

P iy 
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il eut Pyrithoiis. II fe brouil- 
la avec fon beau- pe re , pour 
n’avoir pas voulu donner a 
fa fille ce dont ils £toient 
conyerius. Lpon le fit perir 
tniferablepient , & n’ayant 
pu trouver perfonne qui vou- 
lut rabfouare de ce crime , 
& en faire l’expiation , il 
cut recours a Jupiter. Ce 
Dieil en eut pitie, le re^ut 
dans le del, & lui permit 
rtieme de manger a la table; 
des Dieux. Ce bienfait fi-\ 
gnale $e fervit qu*a eri faire 
un fngrat ^ &. un temeraire. 
Ixion frappe des charmes de 
Junort, eut rinfolence de la 
folliciter a fatisfaire fa paf-' 
fion. Cette fevere Deeffe 
©ffenfee d’urie telle t^pieri- 4 
t£, en informa Jupiter, qui 
regarda d’abord cette accu- 
fation comme un pi£ge qu’on 
lui tendoit contre Ixion, qui 

{ fcffoit pour fon fils. 11 vou- 
ut s’^dairdr par lui- me me . 
Il Convint avec Junon qu’elle 
permettroit a Ixion un en- 
tretien particular avec elle. 
Pour Tinftant du rendez- 
vous , Jupiter forma avec 
line nu£e un phantome qui 
reffembioit parfaitement a 
Junon, Ixion epris de plus on, 
lus ne put fe contenir, & 
upiter vit bien qu’il ne tenoit 

£ as a Ixion que le pere des 
)ieux ne re$ut Paffront quil 
»yqu fait ^Tyndare Sea taut 
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d’autres. Les Centaures pii- 
rent naiffance de ce phan- 
tome , &. Jupiter fe contents 
ppur lors de chaffer Ixion de 
la cour celefte. Mais ce te- 
meraire n*en devint pas plus 
fage ; il ofa fe vanter d’ayoit 
deshonore le maitre des 
Dieux, qui pour le punirde 
fon infolence , le precyita 
d’un coup de foudre dans le 
Tartare , ou Mercure eut 
commiffiort de Pattacher a* 
une roue environn^e de fer- 
pens , qui de voit toumer fans 
relache. ( 

Les Philofophes Herm£-„, 
tiques interpretent cette fa-1 
ble des Souffleurs & autres 
Artiftes ignorans, qui veu-“ 
lent entreprendre de faire^ 
l'oeuvre fans le f^avojr; Sc 
paffent tout leur terns a 61e- . 
ver des foumeaux & a les! 
abbattre , a fuer fang. & eaii * 
dans l’execution de mille pro- ; 
cedes ruineux,. au bout fief- . 
quels ils n’embraffent que de , 
la fumeg , qui leur laiue des 
foufres impurs & des cendres 
inutiles : qui enfin comme , 
Ixion attaches a une roue 
lahorieufe de travaux fan- 
guans , font & recommen- . 
c£nt Une infinite depura- 
tions fans jamais en avoir 
une heureufe iffue, Voyes* 
les Fables Egypt. & Grec- 
ques dSvoilees , liy. j. ch* 
zl. 
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K. 

K AB. Lait aigru John- 
fon. 

: KACHIMIE ou KAKI- 
|dlE. Mineral qui n’eft pas 
encore vena a fa perfe&ion^ 
pu demi-metal, qui eft en- 

} :ore dans fa matrice comme 
’enfant dans le ventre de la 
snere aux premiers mois de 
fa groflefle. 

kAIB. Ceft du lait cail- 
le , aigri. 

KALD. Voyti Vinai- 

CRE. 

KALNOS. Fum6e. 
f KAMAR ou camar. 

Argent. 

. RAMBAR. Voy . Cam- 
bar^ i 

KAMIR. LevaJn , fer- 
ment des Philofophes. 

, KANECH. Rofeau. , 
. KANFQR. Etain, Jupi- 
ter. 

KAPfULI. Soufre. 
KASAM. Fer. 

KAYL. Lait aigre. 
KAYSIR. Ecume de la 
mer. 

KAZDIR , K ASDIR 9 
K ACIR , KAC1SSEROS. 
Etain , ou Jupiter. 

KEIRI ouKEIRIM. 
Narciffe, fuivant quelques- 
uns ; 6c violier ou geroflee 
jpune, fuivant d’autres, qui 
1* ecrivent aufli Qheirl . 
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KIBRICH ou I^IBRITI 
Terme de Science Herme- 
tique , dont le font fervis 
quelques Chymiftes pour 
lieniher le foufre philofo- 
pnique. II faurt rectifier fur 
ce corps Kibrich , 6c Za- 
btth , c’eft-a^dire , les deux 
fum£es ; qui comprennent & 
qui embraflent les deux lu- 
minaires , 6c mettre deflus 
ce qui les raipollit, & qui 
eft raccompliftement des 
teintures 6c des efprits, 6c 
les v£ritables poids de U. 
Science. Marie . 

KIMENNA. Une grofle 
fcouteille. 

. KIMIT £LEV£. Blanc 

de cinnabre. Planifcampu 
KIRATH. Poids de qua* 
tre grains. 

KIST. OppapQnpx. Ce 
terme fignifie aufli un poids 
de quinze grains % quelques- 
uns l’entendent de quatre li- 
vres* d’autres de deux me-, 
fures de vin. Planifcampu 

KOMA & KOMAR- 
TOS. Chauxvive. 1 ; 
KONIS. Cendre- 
KOST. Bois de hetre.i 
KUHUL. Plomb des Phi- 
lofophes ; laton qtfil faut 
blanchir ; ou la matiere de 
I’ oeuvre en pu*r£fa&ion, 6c. 
parvenue au noir tres-nOir.v 
KUKUL. V. Kuhul. 
KUMEN. Union, lien des 
parties des corps* Rutland. . 
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KYBR1US. Arfenic. 
KYMENNA. Matras , 
bouteille de verte. 

KYMIT SUBLIME 
Cinnabre. 

KYMOLEA, Boiie. 

L abos BAL5AMUM. 

Eau dans laquelle on A 
fteint un metal. • 
LABRUM VENERIS* 
Chardon a Bonnetier. J 
LABRUM on LABIUM; 
Vafe dans leqtiel on mat 
l’eau pour diftillef au bain- 
marie. 

LABYRINTHE. On 
tntend par labyrinthe , une 
efpece d’^difice rempli de 
chambres 6 c d’avenues , dif- 
poiees de maniere que Ton 
entre de Tune dans Tautre , 
fans pouvoir retrouver la 
fortie. Les Auteurs font men- 
tion de quatre priricipaux, 
Le premie* & le plus c61e- 
bre fe voydit en Eprpte, 
dans ledirfrift de la ville ap- 
pellee par qtiekjues-uns He* 
racleopolis ; on le regardoit 
comme une des merveilies 
du monde,&Pline{ liv. \6. 
eh . 1 6 . ) l’appelle Potentifli- 
mumhumani opus . H 6 rodote 
dit qu’un nombre de Roisr 
d’Egypte y avoknt fait tra- 
vailfer fuecefliYement avec 
des frais immenfes. On pre- 
tend que Dedale le prit pour 
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modele du labyrinthe qu’il 
fit conftruire dans Title de 
Crete, &qui deyint ft c£le- 
bre par la fable du Mino- 
taure. Le troifieme flit fak 
dans Title de Lemnos ; on y 
vdy oit 1 50 colonnes de mar* 
bre. Porfenria fit batir le qua* 
trf£me eh Italie dans le lieu 
Ob il ftit inhum4.*Pline fait la 
defcription de ces quatre la- 
bytinthes dans Te livre que 
j'ai cite ci-devant. 

La Piiilofophie Herm4ti- 
que qui imagina la fable de 
Thefee 6 c du Minotaure, prit 
occafion du labyrinthe de 
Cr£te ' pour embellir cette 
fiftion , 6 c indiquer en m£tn* 
terns les difficult^ qui fe pr&* 
fentent dans les operations 
du grand oeuvre , paj cellci 
qu 'iiy avoit & fetirefdula- 
byrinthe quand on s*y itcht 
engag 6 . II ne faut pas moins 
que le fil d’ Ariadne , foutni 
par Dedale meirte , pqur y 
reuflir; c’eft-a-dife qu’il faut 
etre conduit & dirige par un 
Philofophe qui dit nut Tceu- 
vre lui-meme. C'eft ce que 
Morien nous aflure dans loti 
Entreticn avec le RoiCalid ^ 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devolves , chapi- 
tre de Thefee . 

L A C, Les Philofophes 
ont fouveht donne ce nom 
a leur vafe & au mercure qui 
y eft renfermf i parce que 
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une eau qui n’a point 
d’iffue* comme celle d’un lac 

2 ui cammunement n’a point 
e communication qu’av^c 
l$s rivieres q«i s*y jettent, 
M*is ordinairement les PhLr 
lofqphes ont ajoute des epi» 
thetes au terme de Lac, afin 
de defigner les changemens 
qu’6prouye leur eai* mercu* 
rielle pendant le cours des 
operations. Ils 1 ont nomm^ 
Lac boullfont , lorfque cette 
eau mercurielle eft animea 
par le fpufre philofophique ; 
JLac pUm <L cau croupic 9 po\if 
jndiquer le teens de la putrL- 
fa&ion ; 6c Lac dtfieche $ dans 
}e terns qne leur eau,m#rcu- 
fielle eft ehangte en terre. 
Lac puant fignifie la meme 
chofe que la diftolution de la 
matiere , qui n’eftparfaite 
que lorfque cette matiere eft 
abfobimept putr^fiee ; c eft 
le menftrue puant. 

LACHANUML Herba* 
ges .* legumes* 

- LACHESIS, L’une des 
JParques , fill* de Jupiter 6$ 
de Thimis , ou dela Nuit 6c 
de VErebe. Voye^ Enfer. 

. L ACINI AS. Fittre de 
laine. Plamfcampi . 

. LAC UNE, Terre figUr 
|ee* On dit auffi Latune . * 

' LAIT. ( Sc. Herm . ) Eau 
tnercurielle dts Philofophes, 
Quelques Cbymiftes fe font 

imaging ce nm <te foil 
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avoit he donne au mercure 
a caufe de fa reftemblance 
en fluidite 6c en blancheur 
avec le lait vulgaire , 6c ont 
cru avoir trouve cette eau 
mercurielle dans i’eap blan-» 
che du mercure vulgaire tra-f 
vaille chymiquemept ; mai$ 
Zachaire les defabufe ,ena£- 
fiirant que ce non\ ne lui a 
hi donne que parce que le 
mercure des Philofophes fe 
caille 6c fe coagule au moyeit 
du corps fixe, qu’il nomme 
Coagule pour cette raifon. 

Lait Virginal. ( Sc. 

C’eft le mercure des 
Sages , fous la forme d’eap 
laiteufe dans la voye hu- 
paide. Quelques-ups lui ont 
donn£ ce nom dans la voye 
ftche , lorfqu’ il eft cuit au 
Mane., 

Lait de la Vierge ou 
Lait des Philosophes. 
C’eft la m^me chofe que lait 
virginal. Lorfque les Sages 
difent qu’il faut nouiTir la 
pierre de fon lait , cela doit 
•’entendre dans deux fens 
diftirens, ou du feu exteme 
qu’il faut entretenir pour 
poufler la pierre a fa perfect 
tion y ou du mercure meme 
dont eile eft compofee ; 6c. 
danece dernier fens , il s’agit 
de la multiplication ou de 1* 
confeftion de l’&hcir. Voye^ 
Elixir , Multiplica-* 
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Cuire le lait , c’eft-a-dire avec l’huile ou Tefjmt d& 
cuire le mercure des Sages , yin ; leur feu de lampe eft 
autrement lapierre au bl anc, celui de leur matiere. V oyez 
pour la pourfer au rouge. ArtephiuS , fur les Feux • 

La pierre fe nourrit de fort L U N ARIA. Plante ap-* 

c’eft-a-dire de Ton eau pellee Savonaria en latin, 
ou fperme dont elle a ite & Savoniere en fran^ote.' 
feite , qui n’eft autre que le -L A N C E. Terme de 
mercure Herm^tique. fcience Herm4tique , qui 

Lait de la Lune. Ref- entfie le feu dont les Artiftes 
cemberg a donne ce nom a le fervent pour l’ouvrage de 
1’eipece d’agaric qui nait fur la pierre des Sages. Lanache 
fes rochers. qui ferVit pour Fendre la t&i 

LAM AC. Gomme era- a Jupiter , & le faire ainfi ftc- 
bique. coucher de Pallas ,l’ep6e de 

LA MARE. Soufre/ 1 Jafon , la maftue d’Hercule* 
LAMATI. Gomme ara- les ffeches d’ Apollon , &c# 
bique. Johnfon. fignifient la meme-ehofe. 

JLAMER£. Soufre vif. ‘ LANGAGE. (5£. HermJ) 
L AMIES. Monftres que Les Philofophes nVxpriment 
la Fable nous a peints ay ant point le vrai fens' de letirk 
la tete femblable a celle d’u- penfees en langage yulgaire} 
lie tr&s-belie femme &>le & il ne faut pas les interpr^ 1 
refte du corps comma *celui ter fcivant les id£es que pr6- 
d’un ferpent. On felgnoit fentent les 'termes en ufage 
qu’ils devoroient les enfens. pour exprimer les chofes 
11s ne fignifient autre chofe communes. Le fens que jire- 
que l’eau mercurielle appel- fente la lettre n’eft pas 1# 
lie femme avant la putfefac- leur. H s parlent par 6m gj- 
tion , qui lui fait donner le mes , m&aphores $ all6go- 
iiom de ferpent pendant ce ries, fables , fimiHtudes, <5c 
tems-li. Lear eruaufe indi- chaque'Phiiofophe les toume 
que la diiTolution. fuivant la mafniere dont if eft 

LAMPACOS. 7 affeae. Ufl Adepte Chyi 

LAMPATAN. 5 mifte -exylique fes op&a- 

LAMPE. ( Sc. Hcrm. ) tions philofophiques en ter- 
Lorfque les Philofophes par- mes pris des * operations ' de 
lent du feu de lafrnpe comme la Chymie vulgaire ; il parfe 
de leur feu, il ne faut pas les de diftiUatiotts , fubuma^ 
entendre d’un feu de lampe tions, calcination? , circular 
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toons, &c. des foumeaux , 
des vafes , des feux en ufage 
parmi les Chymiftes, com- 
ma Qnt fait Geber , Para- 
celfe, 6cc. Un homme de 
Guerre parle de fieges , de 
batailles , comme Zachaire. 
Un homme d’Eglife parle 
en termes de morale , com- 
me Bafile Valentin dans fon 
A^pth. Us ont en un mot 
parle ft obfcurement, en des 
termes ft difterens , 6c en des 
ftyles ft varies qu’il faut etre 
au fait pour les entendre, & 
qu un Philofophe feroit tr&s- 
fouvent embarrafle pour en 
expliquer totalement un au- 
tre, Les uns ont vari£ les 
noms , change les opera- 
tions ; les autres ont com- 
ment leurs livres par le mi- 
lieu des operations , les au- 
tres par la fin ; quelqqes-uns 
ont entremets des fophifti- 
cations ; celui-la a omis quel- 
que chofe , celui-ci a ajoute 
du fuperflus. L’un dit prenez 
telle chofe , l’autre dit qu’il 
ne faut pas prendre cette 
meme chofe. Rupefcifla fou- 
tient que le vitriol Romain 
eft la vraie matiere des Phi- 
lofophes \ 6c ceux qui re- 
connoiffent Rupefcifla pour 
Adepte , vous recomman- 
dent de ne point prendre le 
vitriol Romain ni tout autre. 
Nous allons expliquer tout 
cela par des examples* 
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Merlin 6c Denis Zachaire 
expofent l 5 oeuvre fous 1’alle- 
gorie d’un Roi qui arme con- 
tre fes ennemis , le premier 
pour combattre, le fecond 
pour foutenir un fiege. Mer- 
lin dit que le Roi , avant de 
monter a cheval , demanda 
a boire de l’eau , qu’il aimoit 
beaucoup ; qu’il en but tant* 
qu’il en fut incommode jnfi* 
qu’a la mort , 6c qu’une me- 
decine l’ayant reflufcite , il 
monta a cheval, combattit 
fes ennemis 6c les vainquit. 
Cette eau n’eft autre que le 
mercure des Philofophes , 
que leur or , appelle Roi , 
boit avec ardeur ; parce qu’ils 
font de meme nature , 6c que 
comme difent les Philofo- 
phes , nature ainu nature , 
nature fe rejouit en fa na- 
ture ; 6c felon le proverbe 
vulgaire , chaque chofe aime 
fbn femblable. Le mercure 
philofophique eft une eau 
diflolvante ; la diflblution eft 
une efpece de mort, puif- 
qu’elle ne fe fait parfaitement 
que dan*la putr^faftion; voi- 
la la mort du Roi. Ce Roi 
reflufcite , parce que la pu- 
trefa&ion eft le principe ae la 
generation , corruytio unius 
eji generatio alterius . Ce qui 
le prouve par beaucoup de 
textes d’autres Philofophes. 

Baflen, dans la Tourbc y 
dit : Mettez le Roi dans If 
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bain , afin qull furmonte na- 
ture. Cette eau eft la fon- 
taine du Trevifan , ou le Roi 
entre ftul, 6c oh il ft baigne 
pour ft purifier ; il y meurt, 
& y reflufcite ; car la irteme 
eau tue & vivifie. Les Phi-* 
lofophes ont meme donn£ le 
noiti de vie & de rifurre&ion 
a la couleur blanche cjui fuc- 
cede a la noire , 8c ils ont 
appelte mart cette derniere. 

Denis Zachaire s*eft ex- 
plique altegoriquement plus 
au long ; dans le ftege de 
ville qu’il fnppofe , il parle 
de la matierg (ous le nom de 
celui qui foutient le fiege , Sc 
de ceux qui le font , & donne 
une wtee des couleurs qui 
furviennent k cette matiere 
fucceftivement,-en indiquant 
les couleurs des 6tendarts 8c 
des drapeaux des uns & des 
autres. 

D’autres ft font expliqu£s 
paraboIiquement,Le Roi Ar- 
tus , par exemple , dit dans 
la Tourbe : Une grande Tre- 
foriere tomba malade de di- 
Verfes maladies , psHes-cou- 
leurs , hydropifie , paralyfie. 
Elle 6toit extremement jau- 
ne depuis le haut de la tete 
jufqu’a la poitrine ; depuis la 
poitrine juifqu’aux cuifles elle 
etoit blanche 8c enffte , Sc 
paralytique jufqu’en bas. El- 
le dit k fon M^decin de lui 
thercher fiir une montagne 
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la plus haute de toutes , detii 
pl antes d’une propri&6 &' 
d*une vertu fbperieure a tou- 
tes les autres plantes. II lui 
en apporta ; elle s’en ceignit , 
8c fe trouva dfcs le moment' 
guerie de toutes ft s infirmi- 
ties. Elle reconnut ce fervice 
<jte fon MMecin , par des ri«* 
chefles infinies. 

Hernfts* ou qufcJqu’un foils 
fon nom > a parte de Toeuvre 
en ftyle problematique 9 8c 
a dit : J’ai confuted le rare" 
8c admirable oifeau des Phi- 
lofophes , qui vole perp6- 
tuellement au figne dr Aries. 
Si on le divife , fi on le di£* 
fout en beaucoup de parties , 
quoique petit, 8c que fon' 
obfcurite foit dotniname, it 
te demeurera , comme &ant 
de temperament Sc de com- 
plexion terreftre. Lorfqu’il 
le manifefte fous diverfes 
couleurs , il eft appelte ai- 
rain , plomb , See. Etant en- 
fuite brute k un feu violent 
au nombre moindre quatre 
jours , au moyen fept , Sc au 
plus grand dix , onle nomme 
terre d’argent ; elle eft en 
effet d’une grande blancheur 
Sc s’appelle air ,gomme d’or 
8c foufre. Prends une partig 
d’air , Sc la mets avec trois 
parties de Tor apparent ; ltf 
tout mis au bain au nom- 
bre moindre vingt jours , au 
moyen trente , au plus grand 
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quafartte , te donnera ton a!- totites les tempetes de la 
rain , vrai feu deS/Teintu- mer, nous fimes appeller le 
riers, reconciliant les Pete- Roi , 5c nous lui reodimes 
rins , appelle feu d or , &c. Ton fils viyant, de quoi nous 
Get excellent foufre doit etre rendimes louanges a Dieu. 
garde foigneufement, car il Toutes ces manieres de 
lert a beaucoup de chofes. s’expliquer ferment un lan- 
Ariflees’expliqueenflyle page extremetnent difficile 
ty pique , lorfqu’ii dit : En a entendre ; mais quelques 
nous promenant fur les bords Philofophes pour Toiler en- 
de la mer, nous vimes que core mieux leur oeuvre, onfc 
les habitans de ces cdtes cou- employ £ \'& nigmt* Le Cofe 
choient enfemble , 5c n’en- mopolite entr’autres en a mis 


gendroient pas; ils plantoient 
des arbres 5c femoient des 
plantes qui ne fru&ifioient 
pas. Nous leur dimes alors, 
s’il y avoit un Philofophe 
parmi vous , vos enfans en- 
gendreroient 6c multiplie- 
roient , vos arbres fruftifie- 
roient & ne mourroient pas , 
vos fruits fe confer veroient , 
& vous feriez des Rois vail- 


une tfes-loijgue a la fuite de 
fes douze Traites. 11 fuppofe 
que voyapeant du pole Arfti* 
que au pole Autar&ique , il 
fet jetfe fur le. bord de la 
mer ; une reverie Ty faifit 
pendant qu il y voyoit les 
Melofmes qui y voltigeoient 
& les Nymphes qui y na- 
geoient. Il 6toit attentif pour 
d6couvrir s*il ne verroit point 


Ians qui furmonteriez tous de poiffon Echlneis dans 
vos ennemis. Nous deman- cette mer. IL s’endormit fur 


dames au Roi fen fils Gaber- ces entrefaites , 6c le vieillard 
tin , 6c fa foeur Beya , qui Neptune lui apparut avec 
itoit une fille belle 6c tr&s* fon trident. Ce Dieu lui 


blanche , delicate 5c parfai- 
tement aimable ; nous joi- 

t nimes le frere 5c la foeur , 
c Gabertin mourut pref- 
qu’auffi-tot. Le Roi voyant 
cela, nous emprifonna; 5c 
a force de prieres 5c de fup- 
pli cations ayant obtenu fa 
fille Beya, nous femes 8o. 
jours dans les tenebres de la 
prifon , 5c apr&s avoir efluy e 


montra deux mines, l’une 
d’or, l’autre d’acier; puts 
deux arbres , lun folaire , 
lautre lunaire ; 5c lui dit que 
l’eau pour les arrofer 5c les 
faire fru£Hfier,fe tiroitduSo- 
leil 5c de la Lune au moyen 
d’un aiman. Satume prit la 
place de Neptune , 5c mit 
dans cette eau le fruit de Tar-* 
bre folaire , qui s’y fondit 
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comme la glace dans l’eau 
chaude. Cette eau , ajouta- 
t-il, lui fert de femme, 6c a 
k propriete de le perfe&ion- 
ner de maniere que lui feul 
fiiffira fans qu’il foit befoin 
d'en planter d’autres. Car 
quand Us fe font perfe&ion- 
nes Tun 6c l’autre, ils ont la 
vertu de rendre tous les au- 
tres femblables a eux. 

Les Andens employment 
communement les fable9 , 6c 
celles des Egyptiens 6c des 
Grecs n’ont ete inventles 
qu’en vue du grand oeuvre , 
ii nous en croyons les Phi- 
lofophes qui les ont fouvent 
rappellles dans leurs ouvra- 
ges. C eft en fuivant leurs 
idles que je les ai expliqules 
dans le Traite que j’ai donnl 
au Public , lbus le titre de : 
Les Fables Egypticnnes & 
Grecques divoilees . 

Quelques Philofophes ont 
employi un langage muet 

S arler aux yeux de i’ef- 
s ont prlfente par des 
lymboles 6c des hilrogly- 
phes a la maniere des Egyp- 
tiens , tant les matieres re- 
quifes pour Toeuvre , que 
leurs preparations , 6c fou- 
vent jufqu’aux fignes de- 
- jnonftratifs, ou les couleurs 
qui furviennent a cette ma- 
ture pendant le cours des 
operations ; parce que e’eft 
i ces fignes que i’Artifte coa- 
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noit sit a bien ou mal oplrl ; 

Plufieurs Philofophes ont 
joint un difeouts ices hiero- 
glyphes , mais cette explica- * 
tion apparente eft tou jours 
aufli difficile a entendre que 
le fy mbole mime, fouvent 
davantage. Tels font ceux 
de Nicolas Flamel, de SI-' 
nior , de Bafile Valentin , 
ceux de Michel Majlr , quot- 
ue d’Efpagftet dife que ces 
erniers font comme des ef- 
peces de lunettes qui nous 
decouvrent affez clairement 
la verite que les Philofophes 
ont cachle. 

LANS. Argent qui a fouf- 
fert la fonte , 6c que les Phi- 
lofophes appellent argent 
more . 

L AOC ou LAOS. Etain, 
Jupiter. 

LAOCOON, fils de 
Priam 6c d’Hecube , 6c Prl- 
tre d’ Apollon, fit tout fon 
poffible pour, diftuader les 
Troyens d’admettre le che- 
val de bois, que les Grecs 
feignirent etre un prlfent 
qu’ils oflfroient a Minerve. 
Les Dieux contraires a la 
confervation de cette ville 
le punirent , en envoyant 
deux ferpens marins qui le 
dlvorferent dans le Temple, 
lui 6c fes deux enfans. Ces 
ferpens marins font les fer- 
pens fortis de la mer des 
Philofophes , qui diflplvent 
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la partie fixe dans le vafe, 
temple de 1 * Apollon Her- 
metique. Voyez les Fables 
Egyptiennes 6c Grecques 
devoilees, liv. 6. 

LAODICE, fceur de 
Laocoon s fe pr£cipita du 
haut d’un rocher dans la 
xner. C'eft la pierre volati- 
lise qui retombe au fond du 
vafe pour s’y fixer avec i’eau 
mercurielle appellee mer. 

LAOMEDON, fils 
d’llus, Roi de Troye, ac- 
cueillit tres-bien Neptune 6c 
Apollon , qui furent lui ren- 
dre vifite fous un habit de- 
guife. 11s lui offrirent de batir 
les murs de fa ville , moycn- 
nant certaines conditions , 
defquelles il convint avec 
eux. Us eleverent les mu- 
railles de Troye , 6c Lao- 
medon refufa de les payer 
fuivant leurs conventions. 
Ces Dieux irrites de fon 
.proced&l’en punirent. Apol- 
lon en envoyant une pefte 
tres-meurtriere , qui faifoit 
perir beaucoup de monde 
dans la ville , Neptune inon- 
da le pays, 6c nt fortir de 
la mer un monftre qui rava- 
geoit tous les environs dd 
Troye. On confulta l’Ora- 
cle fur les moyens de faire 
cefTer ces fleaux : il Spondit 
qu’il falloitpour cela expofer 
H^fione , fille de Laomedon, 
pour etre devoree par ce 
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monftre. Hercule s’offrita Ja 
delivrer moyennant un pre- 
fent de quelques chevaux* 
Hercule tua le monftre , Sc 
delivra Hefione ; mais Lao- 
medon refufa de donner a 
Hercule les chevaux qu’il 
lui avoit promis. Hercule tua 
Laomedon, Sc donna He- 
fione en mariage a Telamon 
qui l’avoit accompagne dans 
fon expedition. Voyez les 
Fables Egypt. 6c Gr. devoi- 
lees, liv. 5. ch. 14. 6c liv. 6. 

LAOS ou LAOC. Ju- 
piter des Sages. 

LAPIS DES PHILO- 
SOPHES. Soufre ou ma- 
tiere de l'oeuvre fix6e, que ' 
les Chymiftes Hermetiques 
ont aufli appellee SeldeVor* 

LAPIS GALISEUS- 
TAIN. Vitriol romain. 

LAPIS ARENOSI. Ju- 
piter. Planifcampi. 

LAPIS INFERNUM. 
Pierre ponce. 

LAPIS PORCINUS. 
Bardanne. 

LAPITHES. Voyci Py- 

RITHOUS. 

LAPPAGO. Grateron, 
Reble, Apariije. 

LARGEUR.- Les Philo- 
fophes donnent a leur ma- 
de re trois dimenfions , com- t 
me les Geometres aux corps 
ordinaires. Ce que les pre- 
miers appellent largeur , eft 
la preparation de la matiere^ 
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au moyen de laquelle ils en 
font la mteecine. La hau- 
teur eft, felon eux, ce qu’il 
y a de manifefte dans leur 
matiere , 8c la largeur eft le 
moyen que Ton prend pour 
parvenir a ce que ce mani- 
fefte tient cache. La hauteur 
gtoit froide 8c humide, 8c 
par le changement de difpo- 
fition la largeur fuccede , 
c'eft-a-dire, le chaud 8c le 
fee, parce que le manifefte 
cache tou jours fon contraire. 

LARON. Mercure des 
Sages. 

' LARUSUS. Pilofelle. 

LASER. Sue ou gomme 
de benjoin. 

LATER1UM. Leffive ou 
capitel. Planijcampi. 

LATHYRIS.Efule gran- 
de , ou Epurge. 

LATHYRUS. Efpece de 
legume appellee Gerre <. 

LATON ouLAITON, 
ou LETON des Philofo- 
phes. Mercure des Sages, 
ou leur matiere confiderte 
pendant la putrefa&ion. Ce 
terme de laton s’entend plus 
generalement du fixe diffout 
avec le volatil. C’eft pour- 
quoi ils difent : Blanchiffe % 
le laton , & dechire £ vos li- 
vres , de peur que vos cceurs 
tie foient dechire s par l* in - 
quietude. Le mercure, qui 
oft le volatil 8c leur azot, eft 
xq qui blanchit le la to n • Lorf- 
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qu’il eft devenu blanc, Oil 
eft affur£ de reullir. II prend 
alors les noms de laton blanc , 
or blanc , terre feuillte , dans 
laquelle il faut femer For, 
e’eft-a-dire , la couleur rou~ 
ge. Quand il a acquit cetfe 
couleur rouge , e’eu leur la» 
ton rouge , leur foufre aurifi- 

S ie, leur Salamandre,leur 
pollon. 

LATON IMMONDE. 
C’eft la matiere en diffolu- 
tion 8c en putr6fa&ion , a la- 
quelle les Adeptes donnent 
aufti les noms de terre fepul- 
chrale , corps immonde , 
dragon Babylonien , tete de 
corbe^u , noir plus noir que 
le noif meme* 

LATON NON NET. 
Voyer Laton immonde. 

L ATONE, fillede Cote 
le Titan , de Pheeb6 , felon 
Hefiode 8c Ovide , ou de 
Saturne , fuivant Homere , 
tenoit un rang diftingt)£ par- 
mi les douze Dieux hiteo- 
glyphiques des Egyptiens. 
Elle venoit imnt6aiatemenc 
apres Vulcain, 8c ces peu- 
pies lui avoient eleve un 
Temple couvert d’or 8c d£- 
cor£ du meme m£tal, com- 
me itsLtn la mere d’ Apollon 
8c de Diane. 

La Fable dit que Jupiter 
en etant devenu amoureux* 
eut commerce avec elle. Ju- 
non jaloufe envoya le ferr 



toeflt Python coritre Latorte , 
kquelle pour 4 viter fa dent 
tneurtriere>|n*it la fuke., & 
erra long-tetns fur la terre 
& fur la mer ; elle aborda 
enfin k rifle de Delos , qui 
p’etoit pas encore fixee. Nep- 
tune l’affermit alors contre 
les flots , dont auparavant 
bile etoit le jouet, & Latone 
y accoucha premierernent 
de Diane , qui fervit de fage- 
femme a fa mere, pour lui 
aider k mettre au monde 
Apollon fon frere jumeau. 
Apolloii devenu grand tua 
le ferpent Python a coup de 
fleches. Yoyez cette fiction 
expliquee-dans le liv. 3. ch. 
12 & 1 3. des Fables Egypt. 
& Grecques d^voil^es. 

Latone. Les Alchymife 
tbs difent qu’il taut layer le 
Vifage de Latone; c’eft-k- 
dire , qu'il faut extraire l’eau 
de leur terre rierge par la 
dUTolution, & fe fervir de 
cette eau pour blanchir la 
terre m£me , qui eft leur La- 
tone. Us nomment cette eau 
le fangde Latone * 

LATRO. Mercure des 
Philofophes. PhilaUthe. 

LAVANDlER DES 
PHILOSOPHES. Nom 
que les Chymiftes Herafe-' 
tiques ont donn6 a Jupiter, 
lorfque le terns de fon regne 
eft en vigrieur pendant les 
operations de la pierte. Ceft 
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la Circulation de la niatierd 
dans le vafe. Elle s’eieVe ett 
rapeur au haut de l’oeuf , s’/ 
condenfe , & retombe com* 
me une rofee fur la matiere 
qui refte au fond , cette pluid 
la blanchir * de noire qu'ellei 
etoit pendant le regne dc Sa* 
tume ; c’eft le lavement detf 
Philofophes, & Ce qu’ils ap* 
pellent blanchir le laton out 
leton . 

LAUDANUM. Nom 
que Paracelfe donnoit k une 
compofition dor , de corail 9 
de perles, &c. C’etoit un 
fp^cifique pour les fi^vres. 

LAuDINA. Angelique. 
LAVEMENT DES 
PHILOSOPHES. Voyei 
Lavandier. 

LAVER LE LATON. 
Voyei Blanchir le La- 
ton. Les Philofophes difent 

J ull faut laver le leton fept: 

>is dans les eaux du Jour- 
dain , pour lui 6ter fa fepre f 
comme PEcriture dit que 
l’on fit a Nahaman; c’eft- a-*’ 
dire , qu’il faqt le faire paffet 
par les regnes des fept Pla- 
netes ; ou par les fept difK- 
rentes operations ou cercles, 
qui fe fuccedent les uns aux 
autres. 

Laver. Lorfque les Phi- 
lofophes Hermetiques fe 
fervent de ce terme pour 
exprimer une operation de 
l’oeuvre , quand la piatiere 

Q ij 
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eft dans l’ceuf philcffophique •; 
on ne doit pas entendre qu’ii 
faut tirer la' matiere de Ton 
vafe, & la laver dans Teati 
©u autre liqueur ; mais qu’ii 
faut entretenir ou augmenter 
le degre du feu , qui purifie 
beaucoup mieux les chofe* 
qu’aucune liqueur. * Ainfr 
uand ils difent : Lorfqut 
Artifte VfJja la noirceur 
nager dejfus la matiere , cettt 
noirceur eft. une * terre noire , 
•puante 9 fulphurie, infcfte , 
corrompante , quit faut spa- 
rer cTavec Je pur 9 en lav ant 
& relavant tant de fois ayec 
la nouvelle eau , que la ma- 
iiere devienne toute blanche. 
Cela fignifre.feulement qu’ii 
faut entretenir le feu dans le 
meme degre jqfqtf & la blan- 
cheur de la matiere. 

Laver au Feu. . Les 
Philofophes donnent le nom 
de Peu a^ kur mercure , qui 
par fa circulation blanchit 
leur laton., Ce qui leur a fait 
dire, les Chymiftes lavent 
& blanchiffent avec l’eau; 
& nous ave^e' feu. 

LAVER ou SION. Be- 
cabunga, , plante aquatique. 

LAUM. Amandes ame- 
res. 

LAXA GYMOLEA. Sel 
qui fe forme fur les pierres* * 
LAZULE. Voyei Lapis 

DES PHILOSOPHES. 

~ l£ ARQU E, fils d’Atha-. 
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ptas & d'Ino , fu t tu£ par £bn 
pete , qui le froiffa contre 
urie f pierre. Voyf{ Ino. 
t LEDA, femme de Tyn- 
dare ayant eu commerce 
ivec Jupiter changd en cy- 
gne, accoucha de deux ceufs, 
defquels naquirent Caftor & 
Pollux, Hel&ne & Clytem- 
neftre. Voyez Jes Fahles 
Egypt. & Grecques devoi- 
lees, liv. 3. ch. 14. §. 4. & 
liv. 6. ch. 2 & 3. 

LEFFAS. Van-Helmont 
a adopts ce nom de Para- 
celfe , pour expriirier la feve 
des plantes. Planifcampi 6crit 
Loffas ; mais il s’eft trompe-, 
oil fon Imprimeur. 

LEMNOS. Iflede lamer 
Egee , autrefois cefebre dans 
les, Fables, parce* qu’on fei* 
gfcoit que Vulcain y avoit 
etablifes forges. On lui don- 
noit auffi le nom d 'Ovhieu- 
fit , d'Ophis, ferpent , aeaufe 
de la quantife de ferpens 
qu’on y trouvoit. C’eft dans 
cette ifle qu’aborderent d’a— 
bord les Argonautes qui sy 
arreterent deux ans, & Ja -4 
fori Jeur Chef y courdfa Hy p- 
fiphile, dont il eut des en* 
fans. Voy. les Fables Egyp- 
tiennes & Grecques devoi- 
lees , liv. 2. ch. 1 . • 

LEMPNIAS. Orpiment. 

LfePHANTR ou L£- 
PH ANTES. Prettier tartre, 
ou bol tenant le nuiieu entre 
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la .piehe .& le Itit. Phanif- la gaile de Mari. L ’hydro- 
campu pilie du mercure conftfte 

. LEPRE ( Gr . Art .). Par- dans Ton rrop^d’aquofit& 8c 
ties h&drogcnes , impuret£s de erudite, qui lui viennent 
terreftros que les m£taux con- de la froideur de fa matrice ; 
tja&ent dans la mine , &que ce vice eft uri peche origin 
la fettle poudre de proje&ion nel qu’il communique 6c 
eft capable de guerir. Gebetf tranfmet k tous les metauxf 
& quelquesautres Chymif-: qui en font engendres. » 
tesi>qtdecdt fQrtaulong les. Quoique le Philofophe 
vkerdesimetaux impartaks.; ait nomm£ le mercure unci 
L’argent eft parfait , Tor l’eft quinteflence^faife par la Na- 
•ncofe davantage ; ils ont ture , ft eft fl^nmoins le 
eep^hdsmtleurs infirmit^s 6c aqueux 6 c ft froid , qu’il n& 
leucsmaladies. 11 y en a de peut etre gueri que par un> 
deuxfortesdansles metaux:' foufre bien puiffant. Le fou-* 
la premiere ,' qu’on appelie. fre interne predominant atf 
origin<Ut,, 6 c qu’on regarde mercure, le cuit ^ le digere/ 
prefque eOrpme incurable** l^paiffit, & le fixe en tn* 
vient du -premier melange corps parfait; & le foufre? 
des elemens en Fargent-vif externe, aduftible, & fepa- 
©u mercure qui. eft leur prin- rable de la vraie fubftance 
dpe. La feconde fe trouve des metaux fuffoque l’inter- 
dansFunion du foufre 6c du ne , lui 6te fotv a&ivite , 6c 
metcure. , Plus les el^naens mele fes impuret^s avec cel** 
font done ipures , plufc.ils les du mercure ; ce qui pro-* 
font proportionnellemenb duit les m&airx imparfaitsjf 
mel£s &. homogenes , plus La maladie des metaux n’W 
ns ont.de poids, de maJiea- tant qu’accidentehe , elle 
bilite , de: fufion , d’eXten- peut done £tre guerie ; Oeft 
fion * de ftilgiditi & d’incor- peurquoi nousr voyons que 
niptibiliti permanent*. la Nature commence tou* 
Cette fecotvde maladie , jours par llmpatfait pour ten- 
qui vient du foufre plus ou dre a la perfe&ion. < 

moins ixnpur, fait 1 ’unper- .,Les caufes de ces mala*< 
feflion des metaux, f^avoir, dies font la terreftrdt^ , l’a- 
la liprt de Satume , la jau* quofit6 , la combuftibilite , 
pijfe de V £ nus , XcnrkUfm^ l*aer£it6 des £l £ mens en leur 
mtnt ou le cris de Jupiter, melange. La premiere em- 
Xbydf&pifie de Mercure , 6c peche Funion des fubftancesj 

Q »j 
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la fecond? fes rend ernes; 
la troiffeme inflammables , 
fic la quatrfe me volatiles. La 
premiere etripeche la pene- 
tration & Pipgr&s ; la feconr 
de eft un obftacle a la di- 
ceftion , fic la fublirrtatiop de 
Jg made re ;U troifierpe em- 
peche.fon jn£prruptibilit£> 
& la quatri^me s’pppofe a fa 
fixation* 

^ r I/impwefe <feja t$rre doit 
lire UveeparPeau, la froir. 
deur de leau eft corrigee par 
Vair , la volat'dife de Fair eft 
fi*ee par le feu. L’art doit 
footer la Nature 9 Uver la 
terre metaflique par fa pro- 

f re eau ; chauffer <3c digerer 
aqupfite de, l’eau par Pair ^ 
& copgeler Phumidife yo-* 
Ijitile de Fair par le feu. 

La chaleur 6c la fechereffe 
predominant?* au fer , le 
repdent chaud 6c colerique. 
4 froideur 6c U fechereffe 
fen tie plomh pefant 6c me- 
lancolique- La chaleur 6c 
VhumidMe font P6tain jovial 
fit fapguin. L’humidite 6c la 
froideur font Parg?nt fleg- 
lUattque. 

•r L’humidite 6c la chaleur 
tpefe^s imparfaitement, font 
fertfiyre pleip d’une teinturf 
impaifaite, fit > les qualite* 
fie Pune 6c de l’autre mefee$ 
propopionnellement , fonf 
If tfipp^ment de Por 6{ 
B la WIT? & 
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Feamtendejit le plomb 
fant, mol, noir 6c impuiv 
Lair 6c Peau font l^tain 
hlanc, tnol, aigre, leger^C 
fofible. Le feu 6c U^tfrr tf 
font if. fer rouge , ^pefent f ‘ 
dur, impur & de difllcde fu^ 
fion. L’eau 6c Pair rndfesd’uiv 
pen de terre * font le piewurd 
frpid , fluide , aqueux, pe* 
fapt 6c yaporeux. Lp feu 8$ 
Pair rendent le coin# jptm* 
6c rouge , comboftible ^ vo* 
Util & impur. Latemyifeau 
fid Paxrmeles propmsoimeL 
lement , font U perfe&ioiv 
de Pargent^ de m&jte qoe le 
melange proportional de 4 
terre., de l’eau* d* Pajr 6t: 
du feu fait celle ^e Pori 
Lacfraieur^c la fechereffe 
du fer dpivent etre^remp^ 
fees par Phuniidk^ 4e lUtv 
gent-vif. La froideur de Sa^ 
tume par la diafeiir^U eni* 
vre-LTrumidife 6c lachafeur 
de Jupiter par la fechereffe 
fic la ffroideur dp Parfenic j 
& ITtomidite 6c lafroidpur 
de Mercure 'par la chateiir 

& le fechereffe du fppfre 
proprd & copyeipable. Eit 
deux mots , ft faut dfipajfe* 
V^pus par fori fevon , -6ter 
le cris 4 Jupiter par fon Wane 
d’ceuf , les ailes au vipillard 
Satume par un ftp acier, la* 
ver Mars dans le baip ofr 
Vulcain lava le Spied * don* 
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foufre , & retrecir la Lime 
avec un bon fel ou une bon- 
ne terre vierge. 

LERNE ou LERNA. 
Marecage dans lequel habi- 
toit l'Hydre qu’Hercule tua , 
& de laquelle les tetes re- 
naifloient a mefure qu’il les 
coupoit. Ce marais a pris Ton 
nom de Lernax qui en erec 
fignifie un vafe. te vale eft 
e$lui de Part HermCtique , 
dans lequel eft renfermee la 
matiere de l’oeuvre fignifiee 
par l’Hydre. Elle s'y pu- 
trCfie , Sc enfin s’y fixe au 
moyen du feu philofophi- 
ue indique par & flambeau 
u compagnon d’Hercule. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees, liv. j. 
chap. 4. 

LESSIVE. Azoth des 
Philofophes , ainfi nonunC 
de ce qu’il blanchit le laiton 
des Sages. 

LET A. Couleur rouge. 
Manget. * 

•LETHfi. L’un des fleu- 
ves qu’il faut p after avant 
d’arriver a l’Empire de Plu- 
t6n. En le paftant on buvoit 
de fon eau, Sc i'on oublioit 
ahfolument tout ce qu’on 
avoit appris, vu & fait dans 
le cours de la vie. Voye { 
Enfer , Pluto^t. 

LEV AIN. Les Philofb- 
pbes ont pris ce terme en 
deux fens .different Le pro* 
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mier & le moms ufit6 eft 
proprement le fens propre 
de levain qui fait fermenter, 
& cela lorfqu’ils comparenr 
leur oeuvre aux mCtaux ; par- 
ce que de meme que le Ie- 
vain aigrit la pate &. la chan- 
ge en fa nature , de meme la 
poudre de projection , qui 
eft un vrai or , fait fermenter 
les metaux imparfaits Sc Us 
change en or. 

Le fecond fens de ce ter- 
me levain , eft qu’ii faut l’en- 
tendre , fuivant Zachaire , du 
vrai corps Sc de la vraie ma- 
tiere de l’oeuvre. » Mais faut 
>1 etre foigneux & vigilant , 
» ajoute Te meme Auteur , 
»pour ne point perdie la 
» propre heure de la naif* 
fance de notre eau mer- 
wcurielle , afin de lui con- 
v jo indr e fon propre corps, 
»que nous avons ci-devant 
» appellC levain , Sc majnte*? 
» nant Pappellons venin . » 

Les Philofophes entendent 
ordinairement par levain , le 
foufre rouge ou L’or des Sar 
ges , & le foufre blanc ou 
feur Lune. Quand il s’agit 
de la multiplication en quan- 
tity pour la projection, ilt 
entendent l’or & l’argent 
vulgaires. 

. LEUCASIE. Chaux 
vive. 

LEUCELECTRUM. 

Ambre blanc. 

Q hr. 
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LEUCCENUS.. Vln 
Wane. 

- LEUCOLACHANUM. 
tValeriane fauvage. 

LEUCOPHAGUM. 
Blanc-manger, remede pour 
guerir la phtyfia. li fe fait 
avec de la chair do chapon 
& de perdrix broyee dans 
un mortier , & arrofee avec 
du lait d'amandes. 

LEUCOSIS. Aftton pap 
kquelle on blanchit le lai— 
ton philofophique : ce qui 
fe fait par la circulation de 
l’azoth dans le vafe des Phi- 
lofophes. F. D£albation. 
. LEUCOTH6E. Foyer 
Ino. 

LEVIGER. Reduire un 
corps dur & folide en pou- 
dte impalpable. 

LIAB. Vinaigre. 

LIBANOTIS. Romarin. 

LIBER. Sumom de Bac- 
chus. 

LIBYS ou LYBYS , frere 
d’Aiebion tue par Hercule. 
,Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoil^es , liv. 5 . 
dlap.12. 

: L I C H A S , domeftiquo 
d’Hercule , lui porta la robe 
teinte du fang du Censure 
Neifus. Hercule 4 tant entr6 
en fureur apres l’avoirprife , 
Jetta lichas dans la tner« 
Foyer Lychas. 

- UCURGU& Foye { 
LtCVUSVIU 
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LIEN. On&uofiti des 
corps qui en lie les parties,' 
reunit le volatil avec le fixe , 
empeche Tevaporation des 
efprits , &, forme le compofd 
des etres fublunaires. 

Lien des Teintures. 
Mercure des Philofophes, 
appetle Medium conju&gendl 
tinSluras . • 

Liende l’Argent-vif. 
C’eft Tor philofophique , ou 
la fixation du mercure : ce 
ui arrive lorfoue la matiere 
e l’oeuvre eft parvenue a 
la couleur rouge. 1 

LIER. Reunir, rappro-^ 
cher, rendre adlferentes les 
parties fe parses d’un corps* 
C’eft pfoprement coaguler. 
En ter mes de Philosophic 
Hermdtique , Her fignifie or- 
dinairement fixer , coinme 
delier veut dire diffoudre 3 vo «* 
laiilifer, 

LIGATURE. Foyer 
ScpAU, 

LIGNE eft u u des noihs 
que les Philofophes ont don- 
ne a la matiere du grand 
oeuvre. Foyer Poulb. * 
LIGN1 H^RACLEL 

Bois de noyer ; quelques- 
uns ont donn£ ce nom au 
bouis. Planifeampu 

L 1 LI. L’ Auteur du Dio 
tionnaire IJermitiquedittjue 
JLi/i-eft eivgen^rai toute ma- 
ture propro \ feire quetyd* 
teinUK* wclleme iantim^; 
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nc on autre thofe. C'eftTans: 
doute de la que Paracelfe a 
domfe a i’extraClion d’une 
teinture des m^taux le nom 
de Liliim. Mais quant au: 
ttrme Lili^ cet habile horn- 
me entendoit. tout autre cho-; 
fe , commfc bn peut le voir* 
dans fon traiti de la Tranfr 
mutation des rmetaux , Sc 
dans celui du Fondement de - 
la Saeejfe & des Sciences, y : 

LIL1UM., Teinture phi-- 
ldfophique , ou l’^lixir par-- 
fait de 1’art Herm^tique. 

Lilium Spinas; » 
Chevrefeuille. 

LIMBE DE LA NA- 
TURE. Corps ryduit en fes 
premiers prmcipes Clemen- 
tes , Sc non 6kmentaires. II 
feut obferver que lorfque les 
Chymiftes HermCtiques di- 
fent , qu’il faut reduire les 
carps a leur premiere ma- 
tiere, ils ne pr6tendent pas 
les r^dpire a letat des Sie- 
mens du feu , de l’air , de 
I’eau Sc de la terre ; mais a, 
la premiere matiere compo- 
se de ces Siemens. A cette; 
matiere qui conftitue la bafe 
de tons les corps des trois 
regnes animal, vegetal & 
mineral. 

* LIMER. Diffoudre la 
matiere de l’ceuvre , ce n’eft 
autre chofe que la cuire , la 
digerer jufqu’a ce qu’elle fe 
rCduife en poudre. , . 


% l »4P 
- LIMODORUM. Oro- 
banche. 

r LIMP1DE. Morien don-- 
ne ce nom a une des chofes } 
qui entrent dans la compo-r 
fnion du magiftere, Ceftle 
raefcure. V , Almagra. 
LINCTUS. Looch. : 
LIN6AIRE (Voye ). 
(Gr. Art . ) Les Philofophes , 
HermCtiques emploient fou— 
vent ces termes dans leurs. 
Merits , pour exprimer laium*. 
plicite des precedes du grand: 
oeuvre. Ils difent qu’il faut 
fuivre la voye linlaire de laj 
Nature jc’eft-a-dice qu’il ne 
faut point s'amufer aux cal- 
cinations, fublimations , dif-. 
tillations Sc autres operations, 
<Je la Chymie vplgaire , mais; 
agir tout fimplement comma 
la Nature fait , fans multipli- 
city de foumeaux & de vafes* 

LION. Les Philofophes 
Chymiftes employ ent fou* 
vent ce terme dans leijrs ou-» 
vrages , pour fignifier uno 
des matieres qbi entreat dans 
la compofition du magiftere^ 
En general e’eft ce qu’ils ap- 
pellent leur Male, ou leur So- 
leil , tant avant. qu’aprfcs la 
confection de leur mercury 
ininfe. Avant la confection,' 
e’eft la partie fixe , ou ma- 
tiere capable de rCfiller k 
l’aftion du feu. Aprfcs la con- 
feCtion , e’eft encore la ma- 
tiere fixe qu’il faut employer. 
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snais plus parfaite qu’elle n’4- 
toit avant. Au commence- 
ment c*4toit le Lion vert , 
die devient Lion rouge par 
la preparation. C’eft avecle 
premier qu’on fait le mercu- 
re,& avec le fecond qu’on 
fait la pierre ou l’elixir. 

• Lorlqu’on tfouve dans les 
texts des Ptelofophes le ter-' 
me de Lion employe fans 
addition , il fignine le foufre’ 
cte Sages , foit blanc, qu’ils- 
appellent auffi Or blanc , foh 
rouge, qu’ils nomment ftm- 
plement On 

r Quelauefois ils donnent 
Je nom de Lion a la poudre 
de projeftion , parce qu’elle 
eft or parfait , plus pur que 
for meme des mines , & 
qu’elle transforms les me* 
faux imparfaits en fa propre 
fobftance , c’eft-a-dire en or, 
eomme le Lion devore les 
autres animaux, & les tourne 
en fa fubftance , parce qu’il 
tel nourrit, ■ 

Lorfqu’ils fe fervent du 
terme de Lion pour fignifier 
leur mercure, ils y ajoutent 
lepithete qualificative de 
vert, pour le diftinguer du 
Inercure dig^re & fait fou* 
ire. C’eft dans ce fens qu’il 
feut entendre ces expremons 
de Morien : » Prenez la fii- 
»m6e blanche , & le Lion 
n vert , fit l’Ahnagra rouge , 
v fit l’immondiee* « Le 


L I 

me Auteur, quelques pages 
apres , explique <e qu’il en- 
tend par Lion vert . ' 

- L i o n ( le Vieil ). Partie 
fixe de la pierre , appellee 
vteille , parce qu’elle eft le 
principe de tout. 

Lion vert. (Sc. Hern .) 
Matiere que lesrhUofophes 
Chymiques employ em pour 
fake le magiftere des Sages; 
cette matiere eft certaine-. 
ment mintede ,fi£ prife du 
regne mineral. Ebe eft la‘ 
bafe de tous les menftrues 
dent lesPhilofophesont par- 
le. Ceil de cette matiere 
qu’ils ont compote* leur dif- 
folvant univerfel , qu’ils onf 
enfuite a cue avec les effen-* 
ces des v6g£taux ,pour faire 
le menftrue \n4g6tal ; avec les 
e (fences des animaux, pour 
le menftrue animal ; fit avec 
les effences des mineraux^ 
pour le menftrue mineral. 

11s ont donht le nom de 
Lion vert & cette matiere 
pour plufieurs raifons , dit 
Riptee : x°. parce que c’eft 
par lui que tout reverdit fit 
croit dans la nature.WPar* 
ce que c’eft une matiere en* 
core acide fit non mftre , 
bien eloien^e de la perfect 
tion de 1 or vulgaire ; mais 
ui par le fecours de fart , 
evient infiniment au-deflus 
de ce Roi des m&aux: c’eft 
un or verd s un or yif, encore 
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frnp&rfait, 6c qui par cette 
Tailon 9 la faculty de reduire 
tou$ les m£taux en leur pre- 
miere matiere , 6c de vola- 
tflifer Igsphis fixes, 3 0 . Pares 

J ue'kmercure qp<m extrait 
e celte matiere rend fern- 
bfaWe iHui-meme # 6c detruit 
fous ; 4 e$ autr$s corps , com- 
fcVJ fe Lion fait des autres 
jmimapx. 4 0 . Enfin , parpe 
qii’H donne one diffolytion 
?Cns. - ' 

r On dpk auffi faire atten- 
tion , dk Jean Seger Wein- 
denfeld ( de Secret is Adepts 
que les Philofophes 
diftinguent plufieurs fortes 
lie Lions verts. Par le pre- 
mier ils entendent le foleil 
ou Paftte qui nous eclaire , 
& qUifait tout v^giter dans 
k monde. Par le fecond, le 
fnerCure , non le vuflgake, 
mais celui qui eft commun 
4 tous les individus ' f 8cpar 
Confequent plus commun 
que largent-vif ou mercure 
Commuri ; ce qui a fait dire 
tux Philofophes , que leur 
mertUre fe trouve par-tout 
& dans tout. Par le troifiime 
ils entendent la diflolution 
meme do leur matiere , qq ? ils 
apppllent aufli Adrop. Par le 
quatri^me , e’eft cet Adrop 
oy vitriol Azoquie, appelle 
Plomb des Sages. Par le cm- 
quiome, c*eft leur menftrue 

?u&M, Ripke # Rey- 
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mond Lulle , Geber 6c tant 
d’autres nomment Efprik 
puant , Spiritus fattens , ou 
Sang du Lion vert . Par If 
fixieme entendent le vi* 
triol commun , qu'ils pom^ 
tnent Lion vert des /b(s 4 
quelquefpis le vert-degris. 
Le feptkme eft le mercury 
vulgaire fublim£ avec le fel 
6c le vitriol , mais qui n’eflfc 
point la vraie matiere del 
Sages, Riplee appelle quelr 
quefois ce Lion vert , Seri - 
con. On en tire deux efpriti 
vifqueux ; le premier blanc * 
opaque , reflemblant k du 
lait f ce cui lui a fait domie* 
le nom de Lait de la vierge , 
& par Paracelfe Colle de 
Taigle , Gluten aquilct. Lc fe*» 
cpnd efprit eft de eputeut 
rouge , tr&s-puant , appell6 
commun^ment SangduLaoh 
vert. Ce font ces eqmts qu6 
les Philofophes ,4 rimitafion 
de Raymond Lulle , ont ap<* 
pelk Pin blanc & Fin rouge ^ 
ce qu*il nefaut point enten- 
dre du vin blanc pu vin rppgfc 
pommims. ; 

Lion rouge. Les Phi* 
lofophes Spagyriques appel- 
lent ainfi la matiere terrcftrfc 
8c min^rale qui demeure au 
fond du vafe aprfcs la fubli- 
mation des efpnts qui en font 
fortis , 8c qu'ils appellent An- 
gles. Ce Lion rouge eft auffi 

ce qulls nomment laton% 
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Lion volant , Lion 

RAV1SSANT. V \ MERCURE 
x>e$ Sages. II eft appelle 
yob#?* parce qu’jl eft vola- 
til j & raviffdnt , parce que 
c’eftle dirfolvant ujiivenel 
jJe la Nature. 

Lion Nemeen. Animal 
fabuleux defcendu de l’orbc 
fie la Lune, 6c .envoy i par 
Diane pour ravager la foret 
fde N 6 mee. Hercule entre- 
prit de le prendre , 6c de le 
snener a Euryfthee. II y 
yeuffit, comme on le voit 
dans le ch. a. du liv. 5 . des 
fables Egypt. 6c Grecques 
devoilees. 

LIQUEFACTION. 11 y 
a trois fortes de liquefa&ioqs 
dans les min£raux. Quel- 
ques-uns ont des parties ter- 
( feftres, ce qui les fait diflou- 
pre dans leur continu , les 
fait liquefier 6c fluer d’un 
flux mercuriel. Les corps 
jqui fluent ainft s’appeHent 
mer cures , quoiqu’impropre- 
inent; car lorfque le plomb 
flue ainti , il faudrpit I’appel- 
leix t plomb-vif 9 8c non argent • 

t 

. • D’autres mindraux ont des 
eaux dans leurs pores ; ils fe 
fliffolvent au feu: ce font les 
.eaux minerales. 

, D’autres enfin contiennent 
fle lair 6 c des parties ignees 
jflans leurs pores , ce qui oc- 
cafionne leur dilatation, avec 
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une efpece de d£fun!on de 
leurs parties , qui les font li- 
quefier 6 c fluer au feu. Be* 
cher ♦ , 

Liquefaction Pgr- 
losophique. Matjere d© 
l’oeuvre en putrefaction. Elle 
eft alQrs dans une v^ritakte 
liquefaction , parce quenla 
putrefaction eft le priacipe 
de la diflolution* •/.•••-: 

LIQUEUR y^GEr: 
TALE. Mercure des P&T 
lofophes , ainfi nomme , non 
de ce qu’il foit en effet une 
eau ou,un fuc extrait des v 6 ? 
getaux,, mais parce qu’il a en 
lui un principe vegetatif, 6 c 
qu’if eft pnmordialemeijt le 
principe de la v£g$tatioOv 
Liqueur vegot^ple 
cri/e* C’eft le mercure de* 
Sagesayant fa preparation* : 

.Liqueur v£getabj-S 
Saturnienne. Matiere fa* 
line qui entre dans la com- 
petition du nfiercuredes Sa- 
ges. Elle fe tire de la plante 
que les Philofophes appel- 
lent auffi Satumienne > non 
que cefoit proprement une 
plante., mais ils en parient 
par timilitudf 6 c par nll^go* 
rie. » On trouve dans les 
» lieux Saturniens , dit Phi- 
« lalethe , une certaine herbe 
» appellee Saturnienne, dont 
>1 les branches paroiffent fe- 
» dies , mais la racine eft 
» pleine de fuc* Recueillez 
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£ cetteiherbe avecia racme , 
n & portez-la jufcju’au pied 
*46 la montagne delV^nus , 
n oil ayant creufe par l’aide 
»i de Vulcain , vous y enter- 
» reret votre herbe , dont 
»k vapeur ouvrira & p6ne- 
» trera les pores de la terre.a 

Quelques Chymiftes ont 
appelle le vin Liqueur vege- 
table , mais les Philofophes 
Herm6tiques ne l’entendent 
pas ainfi. 

Liqueur de Mumie. 
Paracelfe a donn£ ce nom a 
la graifle humaine. 

. LIQUIDITY. Etat d’un 
corps dont les parties qui le 
conftituent ne font pas ad- 
herentes. U y a deux fortes 
de liquidity. Tune qui mouille 
les mains , comme celle de 
l’eau , & l’autre qui ne mouil- 
le pas les corps fur lefquels 
eft le fluide* telle eft celle 
du mercure commuti &. de 
celuides metaux Cette der- 
niere fluidite a (a caufe dans 
les parties terreftres qui fe 
font infmu£es dans les pores 
des metaux en plus grande 
cjuantite qu’elie n’etoit re- 
quife. Beecher . 

1 LIQU1DUM DE RE- 
SOLUTO. Tout ce qui eft 
liquide de fa nature , comme 
1’eau , le mercure. 

. LIQUOR MERCURII. 
Baume prefqu’univerfel pour 
la guerifon des maladies. Le 
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mercure dont il s’agit, n’eft 
pas le mercure vulgaire, e’eft 
celui , dit Planifcampi, qui le 
trouve en quantity dans le 
Ter^niabin & le Noftoch. * 

Liquor Essentialis.: 
Subftance nutritive des ali- 
mens. Planifcampi. 

Liquor Mumia d* 
Gummi. Huile des gom- 
mes. Planifcampi. 

Liquor Aquilegius* 
Eau-de-vie. 

Liquor Microcosm!. 1 
Mumie , ou extrait de Mu- 
mie. Quelques-uns donnent 
ce nom au fang humain & & 
fon eflence. 

Liquor Salis. Efprk 
de fel prepare philofophi- 
quement j appelte par Para* 
celfe Baume de nature. 

LIRION. La plante ap^ 
pellee Lys. 

LITHARGE D’AR^ 
GENT. Matiere de 1 oeu- 
vre parvenue a la blancheor, 
par la cuifton des Sages. 

Litharge d’Or. Pierre 
au rouge , ou foufre desPbi- 
lofophes. 

UXANDRAM. Set ar- 
moniac. 

LOBUS. Plante appellee 
Phafeole . 

LOFFAS. Voyes^ Lef- 

FAS. 

LOMENTUM. Farine 
de teves. 

LOT. Urine* 
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LOTON. P". Laton 
6* Leton des Philoso- 

PHES. 

LOTON& Poida d’une 
once. 

. LOTION. Circulation 
de la ttiatiere dans le vafe 
des Philofophes ; elle monte 
en vapeurs, &. retombe en 
pluie fur le terreftre qui dc- 
meure au fond , le blanchit 
.& le purifie , comme la rof£e 
fur les toiles neuves dans les 
Bianchifleries. 

La lotion des Philofophes 
tt’eft qifun terme appliqu£ 
par fitnilitude. 11s lavent avec 
le feu , comme ils brfilent 
mvec l’eau. Leur lotion n’eft 
qu’une purification de leur 
matiere faite par le feu phi- 
lofophique. Qu’on ne fe laif- 
<fe done point tromper par 
1* Auteur qui dit ; Alle^ voir 
les femmes qui font la lejftve , 

qui blanchijj'ent le linge\ 
yyoye^ comment elles font , & 
faites comine elles . II veut 
dire (implement , 6tez & la 
snatiere fes impuret£s , & 
cela par le feu philofophi- 
<que ou te feu mSrne de la 
ihadere ; car un autre Auteur 
jlious affure qu’elle fe difTout, 
fe purifie , fe console , fe 
4ioircit, fe blanchit & fe ru- 
b4fie d’elle - meme ; qu'on 
Ji’en 6te rien , & qu’on y 
ajoute (implement dans un 
•ertaio terns c® qui lui man* 
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pouf la perfe&ioft di 
1’ceuvre. 

LOTIUM* Urine d’ein 
fant. 

LOTUS. Arbre eonfe* 
cr 6 a Apollon Si. a Vinus. 
Les Egyptiens faifoient en* 
trer dans ieurs hi^roglyphet 
la piante appellee Lotus * & 
repr^fentoient Horus , fils 
d’Ofiris & d’lfis , affis fur 
eette piante; ils la mettoient 
aufli quelquefois k la main 
d’lfis. Elle 4toit confacrle k 
Horus , parce que ce Dieu 
ne differoit pas ae 1’ Apollon 
Egyptien ou Hermltique. 
Voyez les raifons de tout 
cela dans le premier livre des 
Fables Egypt. & Grecques 
d6voil4es. 

LOUP. Cet animal £toit 
cdnfacr£ a Apollon, & 6toit 
en erande veneration chet 
les Egyptiens. Voyez pour** 
uoi , dans le liv. 1 . eh. 8* 
es Fables Egypt* & Grec* 
ques devotees. 

Loup. Quelques Chy* 
miftes ont donnd ce nom k 
l’antimoine ; mais il doit s'efi- 
tehdre du mercure des Sa- 
ges. Prends un Loup aflame 
Sc ravifiant , fujet , a caufe 
de l’^timologie de fon nom, 
au guerrier Mars ; mais de 
race tenant de Satume ; 
comme etant fon fils. Baf* 
Valent . Le mercure eft dit 
petit-fils de Satume. 



1 O L V 
*’ Ioup Grisu Ami-" 
moine. 

LUBEN. Encens. 
LUBRICUM. Ma- 
. tiere de l’aeuvre parv enue au 
, blanc. 

LUCIFER. Magiftere 
lorfqu’il fort de la putrefac- 
tion. II eft ainfi nomine de 
ce que les Philofophes ap- 
-pellent lumiere la matiere 
jjarvenue au blanc , Sc que 
cette blancheur eft annon- 
c4e par un petit cercle blanc 
qui le forme fur le noir au- 
tour de la matiere. 

. LUDUS. Paracelfe 8c 
Crollius ont employ^ ce ter- 
.mepour fignifier le fediment 
qui s’attache au fond des 
pots de chambre. 

Ludus PueRoruM. 
'Ouvrage de la pierre aprfcs 
Lk premiere preparation. 

LULFAR ou ALIOFAR* 
Perles. 

LUMIERE, Les Chy- 
miftes Herm&iques donnent 
ce nom au mercure quand il 
blanchit apr&s la putrefac- 
tion ; Sc c’eft alors que fe fait 
la foparation des t4n£bres Sc 
de la lumiere . 11$ nomment 
aufli Lumiere la poudre de 
proje&ion , parce qu’elle 
lemble 4clairer les metaux 
ifflparfaits , quand elle les 
tranfmue en or ou argent. 

Les Philolophes ont quel- 
quefois donne le nonvde Lu • 


t t/ ■ 

imere i leur foufre rouge ; 
parce qu’ils l’appellent aufli 
Soleil 3 Sc que Je foleil nous 
tranfmet la lumiere. 

LUMINAIRE. Les deu* 
grands luminaires des Sages 
font Tor Sc l’areent des Phi* 
lofophes ; c’eft-a-dire la ma- 
tiere de l’oeuvre parvenue k 
la couleur blanche qu’ils ap* 
pellent Lune , 8c le magiftere 
au rouge qu’ils nomment So* 
leil. 

LUNAIRE. (Cr*ArL) 
Les Philofophes ont donne 
le nom de Sue de Lunatre \ 
leur mercure , qu’ils ont auffi 
appelle Cr achat de la Lune * 
Fils du Saleil & de la Lune ; 
non que ce mercure foit en 
effet le fuc d’une plante ap- 
pellee Lunaire ± dont les Bo- 
taniftes reconnoiflent deux 
efpeces , la grande Sc la pe- 
tite ; mais parce qu’ils nom- 
ment Lune leur mercure; que 
Marie * foeur de Moife , dit 
etre deux plantes blanches 
que Ton cueille fur les petites 
montagnes , Sc que Philale- 
the appelle Herbe Satur* 
nienne . 

Lunaire Luxurieuse* 
C’eft le meme mercure ap- 
pell4 femelle, que les Phi- 
lofophes difent etre fi luxu- 
rieufe , qu’elle agace le male 
Sc ne le quitte point qu’elle 
ne foit devenue groffe. Fof* 
d'Efpagnet ,Can. 22 . 
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Lunaire ou Lunaria. 
Soufre de nature. 

LUNE ( la ) 6toit une des 
grandes Divinites des Egyp- 
tiens , connue (bus le nom 
d’lfis. Macrobe 8c Vofiius 
r£duifent a la Lune prefque 
- toutes les Divinites du fexe 
feminin reveries dans les 
terns de l’idolitrie. C4res : , 
Diane , Lucine , Venus , 
Uranie , la D£efte de Syrie , 
Cybele , Ifis , Vefta, Aftar- 
t£ , Junon , Minerve , Libi- 
tine , Proferpine , Hecate 8c 
plufieurs autres qui n'6toient 
tormees que d’apr&s lifts des 
Egyptiens,ne font que des 
noms differens donnes a la 
Lune. Ce$ deux Auteurs ont 
raifon , 8c ils ont entrevu la 
v6rit£ fans la connoitre , ou 
du moins fans p6n£trer l’in- 
tention de ceux qui ne con- 
noiffoient qu’une meme cho- 
fe fous ces dift&rens noms. 
Comme ces Divinites pre- 
tendues n’avoient d’autre 
origine que flfis des Egyp- 
tiens , il auroit faliu les ex- 
pliquer de la meme maniere 
6c dans le fens des PrStres 
dEgypte , qui £toit celui 
d’Hermfcs leur premier iniH- 
tuteur. 

La Lune Herm£dque eft 
de deux fortes. La premiere 
eft leur eau mercurielle ap- 
pellee Ifis , la mere 8c le 
priacipe des chofes } c’eft 
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poilrquoi Apulee fa appel- 
lee la Nature , 6c lui fait dise 
qu elle eft une 6c toutes cho- 
kies. C’eft de cette Lune que 
fe forme fautte , ou 1’Ifis-, 
foeur 6c femme d’Oiiris, 
c’eft-a-dire cette meme eau 
mercurielle volatile , reunfe 
avec fon foufre , 8c parve*- 
-nue a la couleur blanche 
apres avoir paft&pat la cou- 
leur noire ouia putrifa&ioru 
Confideree dans ces deux 
etats , elle prend tous les 
noms que nous avons rap- 
ports c^devant. Les Philo- 
iophes Chymiques ne lui 
donnent commune ment que 
ceux de Lune , Diane, Diane 
nue , 6c quelquefois Venus. 

Lune. Ceterme fe prend 
en plufieurs fens ; tantot les 
Philofophes entendent leur 
mercure fimple , tantot leur 
matiere au blanc , 6c tant6t 
fargent vulgaire. Lorfqu’ils 
difent que leur pierre eft faite 
avec le Soleil 6c la Lune , on 
doit l’entendre de la matiere 
volatile pour la Lune 9 6c de 
la fixe pour le Soleil. 11$ ap- 
pellenr auffi Lune leur fou- 
fre blanc , ou .or blanc. Le 
regne de la Lune arrive dans 
les operations , lorfque la 
matiere apres la putrefa&ion 
change fa couleur grife en 
blanche. 

Quand les Sages parlent 
de kur Lune dans cet.£tat> 
ils 
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3s Tappellent Diane , 6c di- 
fcnt qu’heureux eft l’homme 
qui a pfi voir Diane toute 
aue ; e’eft-a-dire la matiere 
au blanc parfait. 11 eft heu- 
reux en effet , parce que la 
perfeftion du foufre rouge, 
ou or philofophique , ne de- 
pend plus que de la conti- 
nuation du feu. 

L'eclipfe du Soleil 6c de 
la Lurie eft le terns de la pu- 
trefaction de la matiere , ou 
la couleur noire. Diane, fe- 
lon la Fable, eft foeur d\A- 
pollon ; elle eft TainCe , 6c a 
iervi de fage- femme & fa 
mere , pour mettre fon frere 
au monde: C’eft que la cou- 
leur rouge , prife pour le So- 
leil , ne paroit qu’apr&s la 
blanche , que Ton nomme 
JLune . 

Lune des Philoso- 
phies. ( Sc. Herm . ) Matiere 
d?s Philofophes , non uni- 
que , mais faifant partie du 
compofe. Ce n'eft pas Tar- 
gent vulgaire , ni le mercure 
extrait de Targent : e’eft la 
Satumie vegetable, la fille 
de Satume , appellee par 
quelques-uns VCnus , par 
d’autres Diane , parce qu’elle 
a une fofet qui lui eft con- 
facree. L’argent vulgaire fait 
Toffice de male dans le§ ope- 
rations de Toeuvre, 6c la. 
Lune des Philofophes fait 
Toffic* de femellc. 11s lui 
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ont donn£ une infinite de 
noms , dont quelques-uns 
femblent fe contredire ;mais 
il faut faire attention que ces 
noms font relatifs foit aux 
operations , foit aux couleurs 
de Toeuvre, foit aux qualitCs 
de cette matiere. 11s Font ap- 
pellee tantot eau , 6c tantdt 
terre. Refpe&ivement au 
corps parfait , elle eft un ef- 
prit pur ; 6c relativement k 
Teau minerale elle eft corps, 
mais un corps hermaphrot- 
dite. Refpeaivement k Tor 
6c a Targent , e’eft un mer- 
cure vif, une eau fugitive. Si 
on la compare au mercure , 
elle paroit une terre, mais 
une terre adamique , un ca- 
hos ; elle eft un vrai ProthCe. 

Lune Fiuill£e. Pierre 
au blanc. 

Lune Cornee. Les 
Chymiftes donnent ce nom 
a la chaux d’argent faite par 
l’eau-forte de la fa 9 on lui- 
vante. Faites difToudre dans, 
deux onces d’eau-forte une 
once d’argent fin ; lorfque la 
diffoiution eft achevee , jet— 
tez-y de Tefprit de fel com- 
mun , qui fera prCcipiter Tar- 
gent diffout. Vous Cdulco- 
rerez enfuite cette chaux , & 
vous aurez la Lune comCe. 

Lune Resserr£e. Ar- 
gent de coupelle. Quand les 
Chymiftes lui donnent le 
nom de Luna compa8a > ils 
R 
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‘entendent parler de la Lund 
pbilofophique , ou mariere 
de Toeuvre parvenue a la 
blancheur, 6c alors ils Tap- 
pelJent auffi Or blanc, & 
Mere de la pierre. 

< Xun.e, chez les Chymlftes 
vulgaires , fignifie propre^ 
xnentl’argent dont on fait 1^ 
monnoye 6c les meubles. • 
LUPINUS. Poids d’une 
demi - dragme. Fernei le 
prend . pour fix grains , 6c 
Agricpda pour huh. 

XUBULUS. Plante con- 
jme fous le nom d’Houblon. 

LUPUS RECEPTX 
TIUS, LUPUS SALIG- 
TARIUS. V. Lupulus. 

LUT. Voyt\ Sceau 
d’^ermes. Dans les op6- 
nations les vaifTeaux doivent 
ctre tellement lutes , qu’il ne 
s’y rencontre aucune ouver- 
ture par oil les efprits puif- 
fent s^vaporer. S’il s y en 
trouvoit Poeuvre p6riroit , ou 
ie vafe fe briferoit. 

Le lut eft proprement une 
efpece de mortier compofe 
de dif&rentes matieres , dont 
les Artiftes fe fervent pour: 
enduireou encrofiter les vaif- 
feaux de verre , afin qu’ils r^- 
fiftent tnieux a Taaion du 
feu. Le lut fert aufli a join- 
dre les ouvertures de deux 
vaifTeaux , ou leurs bees de 
communication , pour em- 
pecher que les efprits qui 


L Y 

doivent paffer de Tun dans 
Pautre,ou y circuler,ne le 
diflipent 6c ne s evaporent. 

LYCHAS. Domefbque 
d’Hercule. V, Lichas. 

LYCIUS. Surnom d’A* 
pollon. 

LYCOCTONUM. Aco* 
nit. 

LYCOMEDE, Roi de 
Scy ros 5 nourrit 6c &e va dans 
fa Cour Achille fils de Th6- 
tis. 11 s’y cacha fous Thabit 
de femme pour ne pas fe 
trOuver au fiege de Troyc* 
UlyfTe Vy d^couvrit , 6c le 
mena a ce fiege , parce que 
cette ville ne pouvoit etre 
prife fans la prefence d*A- 
chille. Voyez les Fables 
Egypt. 6c Grecq. ddvoilees*, 
liv. 6. Fatal, i. 

LY CURGUE, pere 
d’Arch^more, confia ledu- 
cation de cet enfant a Hyp- 
fiphile , fille de Thoas qui 
regnoit 4 Lemnos. Pen- 
dant qu Hypfiphile etoit alld 
montrer a des Princes Grecs 
une fontaine pour les defal- 
terer , un ferpent mordit 6c 
fit perir de fa morfure le pe- 
tit Archemore. Les Grecs 
par reconnoiflance inftitue- 
rent des jeux en Phonn’eur 
d* Archemore,. 6c leur don- 
nerent le nom de Jeux N6- 
mcens. V. Hypsiphile. 

L Y CUS , Roi de Thebes, 

ay ant voulu faire violence k 
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M£gare , IJercule vliit ±u fe- 
tours de celje-ci & tua Ly • 
cusk C*eft le precis de la 
fable , que, les Alchymiftes 
expliquent ainfu Lycus veut 
dire en grec la me me chofe 
que Loup en fran^ois. Tous 
les Philofophes Spagyriques 
6c particulierement Bafile 
Valentin , Religieux Bene- 
dittin en Alletnagne , enten- 
dent par le Loup l’eibrit 
tallique* Tpute matiere me- 
tallique eft compofee d’un 
corps , d’une ame 6c d’un 
efprit. Meeare eft Tame * 6c 
Hercule eft le corns. L’efprit 
comme le plus vif, eft ftroce 
6c vorace , 6c pendant la pu- 
trefadion il veut attenter fur 
l’ame 6c la corrompre ; mais 
comme elle eft hors de fes 
atteintes a caufe de fa fe- 
mence ignee & de fon abon- 
dance d ether, le combat qui 
fe fait entr’eux eft trfcs-vif 6c 
tres-long, le corps alors fe 
faifit de Pefprit , fe eoagule , 
le fixe 3 6c le tue , porir ainfi 
dire. 

LYNC£E , fils d*Egyp- 
tils i ayant 6poufe Hyperm- 
neftre fille de Danatis , celui- 
ci ordonna a toutes fes filles , 
au nombre de cinquante , de 
tuer jeurs 6poux la premiere 
puit de leurs noces. Toutes 
obeirent , except^ la jeule 
Hypermneftre. Lyncee fori 
dpoux fe fauvaj 6c vengea 
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dans la fuite la mort de les 
freres par celle de Danaiis* 
V. Hypermnestre. 

LYSIDICE, fille de 
Pelops 6c d’Hippodaprue * 
epoufa Eledrion, felon quel- 
ques-uns, 6c en eut Alcmene 
mere d’Hercqle* D’autres di- 
fent qu’Alcmene fut fille d’E- 
iedrion 6c d’Anaxo. Voye{ 
Alcmene, Hercvle* 

M 

M ACEDO , Dieu des 
Egyptiens , que ces 
peuples reprefentoient fous 
la figure d’un loup , comme 
Anubis fous celle d’un chien* 
Quelques Auteurs difent 
qu’ils accompagnerent Pun 
6c l’autre Ofnis dans fes 
voyages. Voyez comment 
on doit interpreter chymi- 
quement cette fable * dans le 
livre l. des Fables Egypt* 
6c Grecq. devoil^es , ch. 8. 

MACERATION. Atte- 
nuation d’un mixte faite par 
fa propre humidite , ou dans 

2 uelque menftrue Stranger* 
.a maceration precede la 
putr££a&ion 6c y dlfpofe le 
mixte. 

MAC HA. Ver volant* 
Rullandus . 

MACHAL. Torite ma* 
tiere fixe. Rullandus. 

. MAC H AON ^ fils d’Ef- 
culape 6c d’Eplone, fe trouy* 
R ij 
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avec Podalire fon frere a la 

f uerre de Troye , 6c y fut 
lefle d’une fleche. Voyez 
les Fables Egypt. 6c Grecq. 
devoilees, liv. 3. chap. 12. 
45 . 2. 6c liv. 6. 

MACHINAR. Matiere 
dont on vemit lcs pots de 
terre. Johnfon. 

MACRA. De la terre 
rouge. Johnfon . 

MADIC. Petit lait for- 
tant du bcurre. 

MAG ALE. Terme latin 
qui fignifie une hute, une Cu- 
ban e en fran^ois ; mais Pa- 
racelfe par ce terme enten- 
doit toutes fortes de parfiims 
faits avec des mindraux. 

MAGES. Philofophes, 
Pretres 6c Sacrificateurs de 
la Perfe , qui fe rendirent 
autrefpis c£Jebres par leur 
fcience 6c leur fagefle. Leur 
clo&rine etoit la meme que 
celle des Pretres d’Egypte 
fuccefleurs d'Hermes, la me- 
me que celle des Brachma- 
Ues chez les lndiens, des 
Druides chez les Gaulois , 
des Chaldeens chez les Ba- 
byloniens , des Philofophes 
chez les Grecs , &c. Philon 
nous apprend dans fon livre 
des Loix pardculieres , que 
leur fcience avoit pour objet 
la connoiflance de la Nature 
Sc de fon Auteur ; 6c que 
c ette connoiflance leur 4 toit 
fi familiere qu’ils faifoient des 
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chofes furprenantes & ad- 
mirables. 11s f^avoient faire 
jouer tous les reflorts de la 
Nature , 6c de leur a&ion 
mutuelle il en refultoit des 
prodiges que Ton prenoit 
pour des miracles. 

Les Mages croyoient la 
r 4 furre&ion des corps 6c 
Timmortalit£ de Tame. Ils 
faifoient profeflion de la Ma- 
gie 9 mais de cette Magie 
lublime , & pour ainfi dire 
celefte, exercee par les plus 
grands hommes de TAnti- 
quit£ , a laquelle on a donne 
dans la fuite le nom de Thettr - 
gic 9 pour la diftinguer de la 
Magie fuperftitieufe 6c con- 
damnable qui s’exerce par 
Tabus des chofes naturelles 
6c des chofes faintes, avec 
Tin vocation des efprits ma- 
lins ; au lieu que la Th£urgie 
confifte dans la connoiflance 
6c la pratique des fecrets les 
plus curieux 6c les moins 
connus de la Nature. 

MAGISTERE. C’eft 
Toperation du grand oeuvre, 
la f£paration du pur d’avec 
Timpur , la volatilifation du 
fixe , 6c la fixation du volatil 
Tun par Tautre , parce qu’on 
n’en viendroit jamais a bout 
en lestravaillamfepar£ment. 

Les Philofophes difentque 
leur magiflere a pour prin- 
cipe un , quatre, trois , deux 
6c un. Le premier un eft la 
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premiere matiere dont tout 
a ete fait : quatre font les 
quatre elemens formes de 
cette premiere matiere : trois 
font le foufre , le fel & le 
mercure, qui font les trois 
principes des Philofophes: 
deux c’ef^ le Rebis , ou le 
volatil & le fixe ; 8t un eft 
la pierre ou le refultat des 
operations , & le fruit de 
tous les travaux Hermeti- 
ques. Quelquefois les Phi- 
lofophes appellent Magiftere 
chaque operation , qui font 
la preparation du mercure , 
k fabrication du foufre , la 
compofition de f&ixir. 

En fait de Chymie vul- 
gaire il y a trojs fortes de m<z- 
gifleres , qui prennent leurs 
denominations des motifs 
qui les font entreprendre. 
Les uns regardant la quality 
des mixtes , les autres leur 
ijiibftance , leurs couleurs , 
odeurs, &c. Ondit: 

Magistere d’odeur, 
Iorfque par Je fecpurs de l’art 
on ote d’une confe&ion, d’un 
remede , &c. une odeur d£- 
fagreable 8c degofttante , en 
leur confervant leurs pro* 
pri4t£s , cornice Iorfque Ton 
mete autant pefant de feuil- 
les de grande - fcrophplaire 
aue de fen6 dans une m£-» 
oecine , pour oter au fine 
Ion odeur d&agjre^ble & fon 
gofit d£gofttant. Quq#d par 
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dift illations reiterees on fait 
perdre la mauvaife odeur 
aux huiles des animaux ou 
des vegetaux. 

Magistere des Fixes, 
Iorfque des corps volatils 8c 
fpiritueux on en fait des corps 
fixes par la circulation , ou 
que fon durcit les corps mols 
de leur nature. 

Magistere de Cox* 
sistence , quand on coa- 
gule ou qu’on epaiffit une 
chofe liquide , foit pour la 
conferverfans alteration, foit 
pour lui donner plus de pro* 

{ >riet£s. Tels font les extraits, 
es criftallifations des iels, 
&c. 

Magistere de Cou- 
leur , lorfqu’on ajoute une 
couleur £trangere a un corps, 
qu que fon manifefte une, 
couleur intrinfeque. Tel eli 
le fel de tartre qui eft blanc 
cxterieurement , & rouge en 
puifiance , de meme que le, 
nitre. On fait paroitre la cou- 
leur rouge du premier en y 
melant de fefprit de vin. Ce 
terme fe dit auffi des cou- 
leurs que fon donne aux m6- \ 
taux. 

Magistere de Poids, 
quand on augmente le poids., 
naturel des corps fansen aug- 
menter le volume. 

Magistere des Pou- 
dres , lorfqu’on r£duit un 
corps en pouare impalpable, 

R iij 
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foit pat* la trituration , foit par 
la calcination , foit par la pu- 
trefaction , foit dnfin par la 
tiiffolution. 

MAGIStERS DES PRIN- 
ClPEsi lorfqu’on dlcompofe 
les carps x Sc qu’on les r£- 
dluits. $l leurs principes, Les 
Ghymiftes vulgaires preten-- 
dent faire cette operationpar 
fe force du feu elCmentaire , 
au moyen des diftillations 9 ? 
fublimations , &c. Ils tirent! 
du phlegm? , de l’efprit , de 
rhirile ? du fel , & le'capuP 
irtQtMum ou tete morte ; mai$? 
ils fe trompent , puilque leilrs 
prltendus priricipes peu vent- 
encore fe reduire en d’autres' 
gue le feu elementaire ne 
lqauroit Sparer, ou qu’il de- 
truit. Pour reduire les corps 
h leurs premiers principes, 
dn tie peut le faire que par 7 
on agent nature! tire de ces^ 
mimes principes. Si le corps: 
eft trfcs * fulfureux; , it faut: 
un diflolvant mercifffel , quh 
prenne le deffus.furle foufre. ; 
JPeektr. * • •' ' 

^MaGISTERE DE QUA- 7 

tiTf-j lorfquW cite ; a un 
inixte une mauvaife qualite , r 
commelorfque d’un poifon. 
bn eft fait un baume. 

Maoistire &E Sa- 
y eur , lorfqu’on dOnne une : 
feyeur agreable a ce qui ea 
^oit une degoutante , ou cf&i* 
^Wayoit pas ;ouquaftd;On 
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corrigl par example , une 
aqrimonie. Tout Tart dea 
Cirifiniers coftfifte dans ces 
Operations. 

Magistere du Sow* 
quand on donne^ux corps, 
une liaifon de parties qui les 
rend plus fdhoriesr qifils ne 
le font naturellement ; tel eflf 
le mltal dqs cfocKes : tecui-r 
yre & retain pris fepar|nieft£ 
& en meme mafic , fte don-r 
neroient pas le tnlme* fork, 
qu’ils font quand ils font reU- 
flis. La differente ciiiflort 
la brique* deS m^taux lew 
donne un fort plus parfait , St* 
on jugefouveftf der la pet^ 
fe&ion dii ill la bontl^es 
metaux & de certains cot^pfe 
par leiir foiU ’ ‘ 

MAGfSTER.E DU VOLA-^ 
TIL , ldtfqud d’lih dorps fitfg 
on le rendYohml. Les Phi4 
lofophesHermetiques dtfeftj? 
vous rie reufiirez. point *,'*{? 
yous ne fptritualifez les Corpse 
SC neVoTpdrifiez Ids efpnts ^ 
c*eft-a-dii^v ft'vouS nC retv^ 
dex volatrf \t fixe , Sc fixe te 
volatik ^ ' ' 

*• MAGMA, M^-c j Ce q^tir 
refte au foftd'd’une’ cucurbit^ 
apres ladiftillaaion. Oril’atj-* 
pelle fdus^dpi'emeftC 
THorUi Le terme M<igrhh Ifef 
dit aufil plus particUlieP£-P 
ment d^ ce qiff 
Kexpreflton file 
liqueur fj y 4nt;j ^ j 
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. MAGNfeS. Le CofintK 
polite s'eft fervi de ce terme 
pour fignifier la matiere du 
mercure philofophique. II 
dkqn elle atanevertu aiman- 
tive qui attire des rayons du 
Soleil 6c de la Lune Je mer-f 
cure des Sages. ¥. Aiman* 
• Magnus Arsenical * 
une poudre faite avec de 
Parfedic criftallin, du foufre 
vif 6d du fbnfte cru , parties 
dgales j elle eft admirable £ 
dit Planifcampi * pour l’at- 
tra&ion du vemn peftifere 
applique fur la tumeur. 

( Magnes ViTRARii.Sel 
alkali. 

. MAGN&SIE. Matiere, 
d’oii les Philofophes ex- 
trayent leur mercure. Sou- 
vent ils-domiewjce ncm de> 
Magnifie i leut- plomb , on; 
la matiere^ au noir pendant 
la putr6fa&ion> quelquefoi* 
idem*. mercure prepare, 
;Magnesie .Blanche 
cteft le foufre ■ op or-blanc / 
la matiere dans leqvafe pea** 
dant le regiie^de laJUuse. 

M'AisNiaw Koxiozy 
c’ eft le foufre rouge des Phi^ 
lofopbes,deud leut So- 

tea. 

~ Raym&tif J&lte ( I "Visor, 
cap. 30.) donne lenom fim-J 
pie ae Magtiejk a la teite 
feuillee desPh2pfophes,otu 
teur matieteiparvenue a la- 
tdancfceur* . Ceftd*teirre eft f 
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dlti-il ^ iiotre maghifit dans - 
kquelle confifte tout notre: 
fecretj 6c notre fecret final: 
eftda congelation- de notre 
argent- vif dans notre tna-' 
gh'ege au moyen d’ua cer- 
tain regime* 

.' MxdNisiE nras-* Philo- 
sopher eft lenomque Pla-> 
nifcampi donne a un rmal-. 
game fluide d’argent 6c de 
mercure* . .> 

:Miagnj6sib Lunajre efp 
le regule d’amimqine , de 
meme que la . •> « . 

►M AGNESI E SAJUR- 
NIENNE, qui eft aulfi ap-- 
pellee Plomb des Philofo- 
phes 6c le premier ficre des 
metaux. - ' 

M AGNESIS MA- 
GNENSIUS eftde faqg 
huimain reduit en> poudre * 
par une > operation- piiilofo^ 
phiqiie. . >r ..i 
MAGNETIGUS TAR- 
TAREUS* Pierres qui fb* 
formqut dans le* corps liu- ; 
main. ii 

MAGOREUM. Mid*-* 
cament qui agit fans qu’on * 
puifie ea> d^couvrir la cdufe^ 
phyfiqae , tette eft fapou^- ^ 
die de fytnpatfue y Vmgucn^ « 
turn armarium* de> Paracel- *> 
fe-^&c. . - - u . /-.p 

MAGRA. Terre rdege,^ 
MAI A, filie d* Adas hSc 
mere Be Merot®e, 
IVtfcRCURE. * v * 

'R W 
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MAIN DROITE. Ma- 
giftere au rouge , ainfi ap- 
pell£ de ce que fans lui on 
ne peut reuflir a falre l’oeu- 
vre. Philaletke . 

Main Gauche. Magif- 
tere au blanc. 

MASON DEVERRE. 
CEuf ou vafe philofophique , 
cju’ils ont auffi appelle Pri- 
ion du Roi. 

Maison du Poulet 
des Sages. C’eft le four 
ou fourheau appell£ Atha- 1 
nor ; mais plus particuliere- 
ment le vafe qui y eft ren- 
ferme. 

MAIUS NOSTER. 
G’eft lajofee philofophique 
& l’aiman des Sages. 

* MAL.l Terme metapho- 
rjque qulfignifie la putre-) 
fa&ion&la diffolution de 
Ja matiere des Sages dans 
f oeuf Hermetique. Les Phi-, 
lofophes: orft T employ 6 ce 
terme , parce que fid£e qu’il 
prefente eft toujours un prin- 
cipe de deftru&ion ou une-, 
deftru&ion theme d’unetre ; 
c’eft dans. jCe fens que Ion ' 
dit , la raort eft le plus grand ? 
des maux , parce que la mori : 
eft une diiTolution deS corps. 
La fievre eft un mal 9 parce 
qu’elle eft une caufe ou print ; 
cipe de deftruttion. 

.Flantet 'dans fes Figures 
hi^roglyphiques repr4fente 
m homme habille de noir & 
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de couleur orangee , avec uit 
rouleau^ fur lequel eft ecrit r 
Dele mala qua /ecu B ex- 
plique lui-meme ces paroles 
en ces termes : Otes-moi ma 
noirceur .. Car mol fignifie 
par alleeorie la noirceur. On 
trouve Te raeme terme pris 
au meme fens dans la Tour* 
be: Cuis jufquala noirceur , 
qui eft mal. 

MALADORAM. Sel 
gemme. 

MALARIBIO. Opium# 
MALAR1BR1C. Voye% 
Malaribio. 

MALE. ( Sc . Hermct. ) 
Magiftere au rouge. B faut. 
hien prendre garde , quand 
on lit les ouvrages des Phi- 
lofophes, par quel endroit 
des operations Hs commen- 
cent a parler. Un grand nom- 
bre ont omis le magiftere 6c 
le fuppofent deja fait. C’eft: 
pourquoi ils difent : Prenex'; 
le male & joignez-Je h. fa 
femelle. Ils parlent alots du > 
magiftere parfeit au rouge. 

MALCHORUM ou 
1VIALEHORUM. Sel 
gemme. 

M ALECH; Sel com- 
mun. 

MALICORIUM. Ecor- . 
ce d’orange. 

MALI NATH ALL A# 
Plante appellee en fran^ois 
Souchet , en latin Cyperus. 
MALTACODE. Medi- 
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eameiit dans lequel il entre 
de la cire. Tllanchard. 

\ MAMOLAR1A. Plante 
connue fous le nom de Bran- 
che Urfine. 

MANBRUCK. Argent 
commun & vulgaire. 

MANDELLA. Sentence 
d’ellebore noir. 

MANHEB. Scones des 

m£taux. 

MANNA CHYMICO- 
RUM ou MANNA MER- 
CURIALIS. Ceft un pr6- 
cipife blanc de mercure , 
tfu’on fait enfuite paffer par 
Falembic fous forme blan- 
che coirune la neige. On lui 
donne auffi le nom d’Aqui- 
la ccelejlis . Blanchard . 

Beguin die, dans fa Chy- 
mije , que cette manne fe wit 
en dHfolvant le mercure dans 
de I'eau-forte, qu*il faut en- 
(bite le precipiter avec l’eau 
de mer, ou felee, 5c puis 
diftiller ce pricipke d’abord 
a petit feu. 

. MANNE. Mercure des 
Rhilofophes, Us font aufli 
appelle Manne divine , parce 
qu’ils difentque le fecret de 
1’extraire de fa miniere eft un 
don de Dieu , comme la ma- 
tiere meme de ce mercure. 

MANUS CHRISTI. Su- 
cre perle. 

MARATHRUM. Fe- 

nouil. 

MARBRE. Les Philolb- 
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1 >hes ont dornfe ce nom a 
eur Satumie v£g£table /par 
comparaifon avec le marbre 
dont les Peintres fe fervent 
pour broyer leurs couleurs, 
parce que ce marbre philo- 
fophique broye, divife 6c at- 
tenue Tor des Philofophes. 
Voye^ Crible. 

Le marbre des Sages Her- 
metiques eft proprement leur 
mercure ; mais ils ont aufti 
donn£ le m$me nom a leur 
matiere parvenue au blanc 
par la cuifton, parce qu'elle 
eft alors eclatante comme le 
marbre blanc poli. 
MARCHED. Litharge. 
MARCASS1TE. Matie- 
re minerale dont il y a beau- 
coup d efpeces , car toutes 
les pierres qui contiennent 
peu ou beaucoup de m£tal 
font appellees ae ce nom; 
On le donne meme & plu- 
fieurs pierres fulfureufes aont 
on ne peut tirer aucun me- 
tal ; il luffit pour cela qu’el- 
les contiennent beaucoup de 
foufre ou de vitriol : dans ce 
dernier cas on devroit plu- 
tot les nommer fimplement 
Pyrites . Plufieurs Chymif- 
tes ont pris les marcajjites 
pour la matiere du grand oeu- 
vre ; ils n’avoient pas lu fans 
doute les ouvrages de Ber- 
nard Comte de la Marche 
Trevifanne , qui dit claire- 
ment que les marcajjites ne 
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font pas la matiere require. 

MARGA eft une cer- 
taine matiere ua peu grafts 
& on<ftueufe que Ton trouve : 
dans quelquor pierres ; cequfe 
lui a fait donner le nom do 
Moeile des cailloux. 

MARIAGE. Rien n’eft 
plus ufit£ dans les Merits des 
Philofophes que ce terme* 
Ils difent qu’il faut marier le 
Soleil avec la Lune, Gaber^ 
tin avec Beya,la mere avec 
le fils , le frere avec lafoeurji 
& tour ceia rfeft autre chofe 
que Tunion du fixe avec le 
volatil , qui doit fe faire dans 
fc vafe par le moyen du feu* 

• Toutes les faifons font 
propres k faire ce manage y 
maisies Philofophes recQtro- 
tnandent particulierement le; 
printems , comme celle ©ilia; 
Jiature eft plus difpotee £>ia; 
vegetation. Bafile Valentin* 
dit que Tepoux & l’^poufe- 
doivent etre depouillls de 
tous teurs vetemens , 6c etre 
bien nets 6c lav£s avantd’en-- 
trer au lit nuptial. D’Rfpa- 
gnet. Sc tems les autresaftxi-< 
rent que l’oeuvre ne reuftif a * 
pas , ft le m&Ie 6c la fertueHe- 
«e font tellement ptmfils- 
qn’il n’y refte aucuoe pattie ■ 
bet^rogene. Tout le lecfet 
de la preparation du mercury 
conftfte dans cette purifica- 
tion* Le ferment oujevain 
itre aufti parfakement 
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puiS ft Ton veut que le fifir 
qui naitra de ce mariage ait 
an degre de perfection qu’il 
puiffe corhmuniquer k tout, 
fes freres 6c fujets. •- - 
Mariage dv Frere 
IT DE LA SffiVR flgnifie,‘_ 
on termes de Science Her- 
metique, le melange da fou^ 
fre 6c dumercure aansTctuf 
philofophique. C’eft cequ’ilfc 
appellant aufti la copulation: 
du male & de la femelle. Ei 
quattd lesThilofophes difent 
que de ce mariage ^ nait utv 
enfant beaucoup plus beau 
6c plus excellent que Ion* 
pere 6c & mere^ils enten- 
dent parftli for on la poudw 
aurifique 5 qui tranfmue lei, 
metaux imparfaits en par-. 
faits ; c ? efb*a-diie-, enorout 
argent.* ^ 

:*M a Rii a,g*ev Les Ghy^ 
miftes HennCtiquesontdon-’ 
nc aufti ce-m>m a T union dii* 
fixe 6c duwjatii^ans le tems> 
de leur melange avatit 
blimation ^c’eft alors le ma~> r 
ria%e de Beyai6fi.de Gaber^. 
tin , du frere 6c de la fcerqiv 
du Soleilt Si de;la Lune; 8c* 
dans le terns de Tunion par^i 
faite qui fo fait par la fubU*w 
mation , e’eft le mariage da* 
Giel & <de la -Terre > d’bil 
font fortis tous les Dieux de& 
Payeris. C’eft la reconcilia- 
tion des prfncipes contrairesy 
la regenerauondn.tiiixte^lau 


MA 

manifeftation de clarti & 
d’efficace , la couche nup- 
tlale d’ou doit naitre l’enfant 
royal des Philofophes , plus 
piiiflant que fes peres & me- 
res, & qui doit com muni- 
quer fon fceptre & fa cou- 
rbnne a fes freres. C’eft ee. 
que les Chymiftes ont ap- 
pelle Pincette" du pere & de 
la fille , du frere & de la foeur/ 
de la mere & du fils. 

MARIS. Poids de 83 li- ; 
Vres & 3 onces. Blanchard . 
MARISCA. Figue. 
MARMORARIA.i 
Acarnhe du Branche-urfine. 

1 MARS. Quelquefois les' 
Philofophes Hermdtiques 
prennent ce terme dans le: 
fens ordinaire des Chymif- 
tes ; mais quarid ils parlent 7 
de leur Mars , c’eft de la ma- 
tiere die£ree, & cuite a un 
certain de|r ( e;ils diient alors 
qu’ellc'paue par le regne de 
Mars. C’eft quand elle com- 
mence a rougir. 

; Mars ,E>ieu de la guer- 
re & des combats , n&quit 
do Jdnon fans dbnnoiflance 
cThomme, Piquee &jaloufe; 
de ce qiie'Jpptter avoit eir- 
fapte - Minerve fans fon fe- : 
dburs : , elle ira&jra le moyen 
jte conce^Sfr' fairs? 1 Jupiter ; 
Flore indiqua' p’dur cet effet 
line fleur kfpqbti , qui enfit* 
tffege ; eljd' tbri^ut & mit 
mpfide dans lq 
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Thrace. Mars etoit un des 
douze grands Dieux de l’E- 
gypte. Homere le dit fils de 
Jupiter & de Junon ; les 
Grecs Tappelloient Arks , & 
les Latins font les feuls avec 
Apollodore qui l’ayent dit 
fils de Junon Ians la partici- 
pation d’aucun homme. Le 
Cara&ere feroce du Dieu 
Mars ne l*emp£cha pas d’e- 
tre fenfible aux appas de 
V£nus : il la coartifa , & en 
obtint des faveurs. Le Soleil 
qui s’en apper$ut , eu avertit 
Vulcain epoux de V£nus, 
qui les pnt fur le fait , an 
moyen d’un rets de metal 
quhl* torgea ; ce Dieu boi- 
teux expofa enfuite fa fem- 
me 3 c Mars a la rif£e des 
Dieux , & ne les ddlia qu’i 
fa Pollicitation de Neptune,. 
Voyez ce que fignifiept ce* 
ftfihons , dans les Fabler 
Egypt. & Grecq. devoikes l 
liv*. ch. 8. & to. 

Quand il s.’agit de .Chy 4 
mie vulgaire , Mdrs fignifie 
Pacier, le fer. 

MARTACH bu MAR^ 
THAT. Litharge." ' ' ‘ 

f MARTECH. Les Ch y* 
frfiftbs Herm&iqu&sontdon- 
r\k ce nom a leaf mattere 
confideree dans le tenis def 
Bar putr^fe&ion. 

MARTHEK. Quelques-i 
uns expriment pal ce terirfH 
la pierre au rouge , le fer-* 
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ment de l’ceuvre mais Luc, 
dansle Code de Verite, dit: 
Prenc^ Marthek & le blan - 
i chijfe ce qui ftgnifie le la- 
ton , ou la matiere au noir. 

M ARUCH. Huile. John- 
fon . 

M A S A L. Terme em- 
ploy^ dans quelques ouvra- 
ges Chymiques , pour figni- 
ner du lait aigri. 

, MASARDEGI. Plomb. 

, MASAREA. Pilofelle. 

lyiASELLUM. Etain, 
Jupiter. 

MASTACH. Prepara- 
tion d’opium fort en ufage 
chez les Turcs. Quelques- 
tms l’appellent Anfion , ou 
Amphion. 

MASS ALIS. Mercure 
des Philofophes. 

MASSE DE COQUE- 
MAR. Matiere de l’ceuvre* 

MASSER1UM. Mercure 
Hermetique. 

MATERSYLVA. Che- 
vrefeuille. 

MATIERE , en termes 
de Philofophie Hermetique , 
eft le fujet fur lequel s’exerce 
cette Science pratique. Tous 
eeux qui ont ecrit fur cet Art 
fe font appliques a cacher le 
yrai nom de cette matiere > 
parce que ft elle itoit une 
fois connue, on auroit La 
principale clef de la Chy- 
mie. Ils lont nommee de 
tous les noms des individus 
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cre4s, parce qufelle contient,’ 
difent-ils , en puiflance tou- 
tes les qualites & propri£- 
tes des chofes £l£mentaires» 
C’eft un cinquieme element, 
une quinteftence , le principe 
&. la fin materiels de tout. 

Gerhard Dorn dit que c’eft. 
la matiere-meme dont les 
cieux font compofes , que 
c’eft la quinteftence de notre 
matiere fublunaire , incor- 
ruptible , & confervatrice de 
ce bas monde , le vrai v6ge- 
tatif, l’ame des el£mens,qui 
preferve de corruption tous 
les corps fublunaires,& leur 
donne le degre de perfe&ion 
qui convient a chaque ef- 
pece : qu’avec l’aide ae l’Art 
on peut Ten ftparer & la 
communiquer aux trois re- 
gnes animal, vegetal & mi- 
neral : que cette matiere en- 
fin eft ce que les Alchy miftes 
appellent YOifeau £ Hermes 
qui defcend continuellement 
du ciei en terre, & y remonte 
fans ceffe.,On peut voir tous 
les autres eloges qu’il lui 
donne dans fon Trait6 de 
Lapide Metaphyjico . Mais 
la matiere des cieux differe- 
t-elle de celle de la terre 
Eft-elie n^ceflaire pour la 
vegetation , la confervation % 
&. l’aft^ratioit des cofps fu- 
bhmaires ? Peut-elle etre la 
matiere prochaine de l’art 
Chymique? Je laiffelesdeui; 
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premiers k decider auxPhy- 
ficiens Naturaliftes , & le 
troi(i£me point aux Alchy- 
miftes , dont la vraie matiere 
premiere n’eft autre que les 
accidens de la premiere ma- 
tiere des Se&ateurs d'Arifto- 
te. Les Chymiftes prennent 
cette matiere , parce qu'elle 
eft la femence des chofes , 
&que la femence de chaque 
4 tre eft fa premiere matiere 
qui nous foit fenfible. T outes 
les fois done que les Philo- 
fophes Herm6tiques parlent 
de leur premiere matiere , on 
doit toujours I’entendre de la 
femence des corps. 

11 y auroit beaucoup de 
chofes a obferver fur cette 
premiere matiere des Chy- 
miftes ; mais e’eft a ceux qui 
font des Trails du Grand 
<Euvre , a en parler avec 
toute l’£tendue qu’elle m£- 
xite. Je me contenterai done 
de dire avec Becher ( (Edi- 
pus Chymicus) que tous les 
corps ne font point en tota- 
lite cette premiere matiere 
tant recherch 4 e ; mais qu’ils 
la contiennent , & qu’ils la 
font en effet quant ala puif- 
fance ; ce qui doit mSme 
s’entendre des m£taux , qui 
He peuvent Stre cenfes cette 
premiere matiere qu’aprks y 
avoir kxk rdduits. 

C’eft done la femence des 
coips , qui .eft la premiere 
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matiere des Chymiftes, dans 
laquelle ils diftinguent la fe- 
mence male qui tient lieu de 
forme , & la femence femelle 
qui eft la matiere propre a 
recevoir cette forme. Ceft 
pourquoi lorfque les Chy-« 
miftes parlent dfe leur pre- 
miere matiere 9 Hs entendent 
le plus fouvent la femence 
femelle , quoiqu’ils parlent 
quelquefois de Tune jointe 
avec 1 ’autre. Alors ils difent 
qu'elle a tout ce qui lui eft 
n^ceffaire, excepte le feu ou 
agent exterieur , que l*Art 
foumit a la Nature : comme 
le dit Empedocles dans le 
Code de VeritL 

11 n’eft pas rare aufli de 
voir dans les livres d’Alchy- 
mie, tout ce qui produit fe- 
mence etre pris pour la ma- 
ture du grand oeuvre , de la 
meme maniere que Ton peut 
dire l’homme & les animaux 
compofes des plantes , parce 
qu*ils s’en nourrifTent. Ils 
s'expriment ainfi en parlant 
de la matiere 61 oign&e , com- 
me ils parleroient de la pro- 
chaine, de la puiftance com- 
me de l*a&e , de la caufe 
comme de l’effet ; ce qui ne; 
contribue pas peu a faire 
prendre le change aux lec- 
teurs qui ne font pas verfes 
dans cette Science. 

Cette matiere ne fe trouve 
done que dans la femence 
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des corps, 6c dans le point 
de perfe&ion propre a la ge* 
iteration ; c’eft-a-dire , quand 
elle n’a pas ete corrompue 
ou alter£e par la Nature ou 
l’Art : 6c quand on la prend 
telle , elle a la puiffance 
dengendcer , qui n’attend 
qu’a etre reduite a l’a&e au 
moy en du feu. Si on la prend 
generalement , fans avoir 
egard a la forme , elle fe 
trouve dans tous les corps , 
trials non pas prife comme 
matiere ayant forme chy- 
mique. Dans les animaux 
elle s’appelle Menftruc,d ans 
ies vegetaux Eau de pluye , 
6c dans les min^raux Eau 
mercurielle . Elies partent 
toutes d’une meme racing , 
6c compofent cependant 3 
felon Becher , trois made* 
res* tout-a-fait differentes , 
quoiqu’elles ayent beau- 
coup d’afiinite entr’elles , 
h^taflt qu'une eau fubtile 6c* 
Vifqueufe ; mais comme el- 
les different par leur propre 
fubftance , il n’eft pas pofli- 
ble a l’Art de les changer 
Tune en Tautre. Celle des 
animaux femble etre faite 
pour i’union , celle des ve- 
getaux pour la coagulation , 
6c celle des mineraux pour 
la fixation ; ce que Ton re- 
marque aifement dans la dif- 
ference de Tunion 6c de la 
liaifon des parties qui com* 


M A 

pofent chaque individu d# 
ces trois regnes. 

La premiere matiere , des 
Chymifles, eloignee eft une 
eau pondereufe produite par 
une vapeur mercurielle ; la 
prochaine eft eau raercu- 
rielle qui ne mouille point 
les mains, comme le dit Saint 
Thomas dans fon Commen* 
taire fur le 3 C livre d’Arift 
tote touchant les M4teores* 

La fin que fe propofent les 
Chy miftes dafas la pierre phi- 
lofophale etant d'elever les 
metaux imparfaits a la per* 
fe&ion de Tor , au moyen do 
fa forme 6c de fa matiere ; il 
faut done que Tune 6c Tautre 
foient metalliques 6c min6- 
rales. 

Les Alchymiftes ne f$au«* 
roient r^uflir dans leur def- 
fein, ft, comme dit Ariftote 
le Chymifte , ils ne reduifent 
les corps en leur premiere 
rtiatiere , e’eft-a-dire en leur 
matiere feminale , 6c ne la 
mettent enfuite dans une ma- 
trice propre a y produire des 
fruits ft deftres. 

Pour le premier article, 
tout le monde fjait que les 
chofes ne fe detruifent que 
par les contraires ; e’eft le 
foufre qui donne la forme , il 
faut done fe fervir de mer* 
cure pour le diffoudre ; & 
aptes cette difTolution, on 
ajoutera un foufte pour coa* 
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guler & fixer le mercitfe , 
en en faifant le mariage dans 
ie vafe propre a cet efiet. 

Les Philofophes Herme- 
tiques ont toujours parle de 
cette matiere 6c des opera- 
tions de l’Art dans des ter- 
mes allegoriques 6c enigma- 
tiques. Le foufre 6c le fel , 
comme les deux principes 
conftituant de cette matiere * 
ont ete nomm 4 s, le premier 
Rot , Male y Lion , Crapaut , 
/Viz de nature , Graijfe du 
Soleily ie Soleil des corps 3 
le Lut de fageffe ou fapience , 
le Sceau a Hermes > le Fu - 
mier & la Terre des Philofo - 
pbes , Zfei/e incombuftible , 
Mercure rouge y 6c une infi- 
nite d’autres noms meme de 
diverfes langues , qui tous 
cependant fignifient quelque 
matiere fixe , coagulante ou 
glutineufe ; parce quils attri- 
buent au foufre , la forme , la 
chaleur innee , le fperme , 
lame , Podeur , la couleur , 
la faveur, la fixite , 6c tout 
ce qui eft capable de caufer 
la cohefion des parties des 
corps. 

Le fecond principe , ou fel , 
qui comprend toutes les eaux 
differentes dont nous avons 
parle, comme femences des 
trois regnes, n’eft pas le fel 
commun , ou le fel des corps, 
ecide , ou qui brfile la lan- 
gue ; car cette faveur vient 
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du foufre qui y eft mele , 6c 
par confequent toutes ces 
fortes de fels ne doivent etre 
fegardes que comme des 
mixtes , 6c non des fels prin- 
cipes. Le fel des Philofophes 
doit fe comprendre abftrac- 
tivement de ce foufre, 6c ils 
ne Pont ainfi nomme que 
parce que fa forme acciden- 
telle lui donne fouvent Pap- 
parence de glace , ou de fel 
coagule , ou qu’il fe r^fout 
en eau aufli aifement que le 
fel. 

C’eft ce fel qu’ils appel* 
lent proprement la matieri 
propre a recevoir la forme. 
C'eft pourquoi ils Pont nom-* 
m6 Humide radical , Mcnf- 
true , Corps en puiffance * 
Cbofe ou Subfiance capable 
d recevoir toutes fortes de for * 
mes , Reine , Femclle y Aigle y 
Serpent y Eau celefle 3 Ecumi 
de la LunCy Clef y Mercure 
blanc , Mercure des Philofo - 
phesy Eau de vie & de mort 9 
Cire ou ton imprime le feeau 
dt Hermes , Eau de glace , l 
Pluye des Philofophes , For,* 
taine , Bain du Roi , Bain 
des corps , Vinaigre tres - 
aigre 9 Savon , 6c tant dan-* 
tres noms qo’on trouvera ci- 
apres par ordre.aiphabeti- 
que , & dont la plupart fe- 
ront expliqu^s dans les arti- 
cles qui les concement. 

La plus grande pardc des 
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Philofophes penfent que tovft 
a pour principe une eau fa- 
voneufe 9 c’eft-a-dire , com- 
pofee de deux fubftances , 
Tune faline & l’autre olea- 
gineufe, appellee Cahos y &L 
propre a recevoir quelque 
Forme que ce puifle etre $ 
que Dieu Pa divifee en deux 
parties , en eau grofliere , & 
en eau fubtile ; la premiere 
vifqueufe , huileufe ou fulfu- 
reufe , la feconde faline , fub- 
tile 6c mercurielle. II les fub- 
divifa encore en trois parties 
generates ; de la plus fubtile 

5 forma les animaux , de la 
plus'craffe les ntetaux, 6c de 
celle qui participe des deux 
!l en compofa les v£g£taux ; 
de maniere que ceffe d’un 
regne ne f^auroit etre tranf- 
muee radicalement en un 
autre regne , par aucune ope- 
ration de PArt. La pratique 
de la Chyroie prouve a ceux 
qui douteroient de ce fyfte- 
tne , dit Becher , qu’il n’eft 
pas la produ&ion d’un cer- 
veau creux. Le foufre agit 
fur le fel en Pagglutinant 6c 
lui donnant ainii la forme ; 
le fel agit fur le foufre en le 
difl'olvant 6c le putrdfiant ; 

6 Pun joint avec Pautre en 
quantite proportiomtee, con- 
ftituent une eau vifqueufe 6c 
vitriolique , qui eft la pre- 
miere matiere de la Nature 
& de PArt. 
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Void une partie des noml 
que les Philofopbes Hemte- 
tiques ont domte a leur ma- 
tiere. La plupart font expli- 
ques dans ce Di&ionnaire , 
parce que , difent Morien 6c 
Raymond Lulle , e’eft dans 
l’intelligence de ces noms ft 
differens d’une meme chofe, 
que confifte tout le fecret de 
PArt. Les uns font tirds da 
grec 9 les autres de l’h£br£u , 
quelques-uns de la langue 
arabe , plufieurs du latin 6c 
du fran^ois. 

Abfemir. 

Acier. 

Adam. 

Adamet# . 

Adrop. 

Aftirop. 

Agneau. 

Aibatheft. 

Aigle. 

Aigle des Philofophes# 
Aigle volante. 

Aiman. 

Air. 

Airain. 

Airain brule. 

Airain incombuftible. 
Airain noir. 

Alartar. 

Albar iEris. 

Albira. 

Alborach. 

Alchaeft. 

Alcharit. 

Alcophil. 

Alembroth# 
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Alembtoth. 

Aloeam. 

Alkufai. * . 

Almagra^^ 

Almizadir. 

Alocines*< i 
Aludel. / 

Alun, .A, 1 
Alus. * 

Alzernad. > 

Alzon. 

f Amalgra. , 

Ame. 

Ame de Saflurne, r 

, Ame des El&nens. : 

Ame du Monde. :* 
Anachron. < 

Anathuel. T 

Anathron & Aaatron. 
Andregine. ’ . 

Andro©jr*e. f 

Amimoine de$ parties de 
Saturne. 

Antybar* !. F t 
Arbre, , 

Arjbre Lunaire. 

Arbre Philofophique. 
Arbre SoJaire. 

Arbre M$fcadique» ; 
Ar£maros,D * ' » 

Argent. . * . ^ ' . ' 

Argent-vif. T 

Argeotrrvif coagul6. • i 
Argyrion. . 

Ameth ouZamfch# 4 
Arfenic. 

Afmarcech* l 

Aftima. \ 

Atima^> . . : i 

Ayca£ort |; . • 


A$och. 

Azoth. 

Bain. 

Bain de Diane* 

Bain du Roi, . . . « 

Bain du SoleiJ^. •• 
Bain-Marie. . * 

Bain Vapore.uX*. 

Be'ia. 

Berbel. <* 

Beurre. 

Bien. . 

Bi^n Communipatif.; 

^ Blanc v du Noir. 
Blancheur. 

Bois. . 

Bois de Vie. * 

Bois d’Or. ♦ 

Borax. , * 

Bqrkis. 

Borteza ouBpreza; * 

Brebis, » 

Brouillard. » 

■> i . . » 

Cadmie. ' ? 

Caducee. \ 

Cain. » » 

Cambar. tl ( . ^ ^ » 
Camereth v , ,,. v . i 

Cancre. ^ 

Cafpa. , > 

Cafpachaia. » 

Cendre. # 

Cendre de Taftre^ |t % 

Cendre Fufibl^. , » 

Cendre Incombuftible* 
Cendre Noire*.,. > 

Chai. \ , 

Chaia. 

s" * 
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Crachat de la Lune» 
Chameau. 

Champ. 

Chaos. 

Chaux.- 
Chaux Vive* 

Chemin. 

Ches. 

Cheflepf*. 

Chefleph Hai. 

Chibur. 

Chien. 

Chien Corafcdnien. 
Chienne d’Atmenie. 
Chofe croifee ou tour- 
Hientee. 

Chofe vile* 

Chyle. 

Ciel. 

Ciel moyen.' 

Ciel des Philofophes* 
Clartd du Soleil. 

Clef des Metaux. 

Clef de l’CEuvre. 

Coeur de Saturne. 

Coeur du Soleil. 
Colcotar. 

Colere. 

Colle d’Or. 
Compagnon* 

Compar. 

Compoft. 

Compofe. • 

ConfedHon. 

Content. 

CQqtenu; 

Coq. : 

Corbeair. 

Corps Blanc. 

Corps Cqntraire. 
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Corps Tmmonde; 
Corps Impropre* 
Corps Noir. 

Corps Mixte# * 

Corps Confiis. 

Corps Imparfait* 
Corfufle. 

Couronne du Roi* 
Couteau. 

Crapau. ■ 

Criftal. * 

Crible. 

Dangerenx. 
Ddcembre* - 
Decembre-E* 

Deeb. 

Dehab. 

Diabefte, 

Difpofitif Moyen. 
Douceur du Beurre. 
Duenech, 

Dragon. 

Dragon Volant* 
Dragon Rampant. 
Dragon Babylonien* 

Eau Ardente. 

Eau Azotique* 

Eau de Talc* 

Eau de l’Art. 

Eau de Sang. - 

Eau de Fontaine* 

Eau de- Vie. 

Eau d’Urme* 

Eau Etoilde. 

Eau Feuilleet^ 

Eau Hyleale. 

Eau Mondifiante* 

Eau BruUnte, 
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Eau Pefante. 

Eau Fondereufe. 

Eau Premiere. 

Eau Seche. 

Eau Simple. 

Eau Vifqueufe. 

Eau du Styx. 
Ebemich. 

Ebefemeth. 

Element. 

Element cinquteme. 
Elixir. - 
Elfaron. 

Enfer. 

Eftomach d’Autruche. 
Embrion. 

Ennemi. 

Epee. u 

Epoufe. 

Efpatule. 

Eforit. 

Efprit Crud. « 

Efprit Univerfel. 
Efprit Corporis 1 
Efprit Cuit. •' 

E&Htde la'Qmd. | 

Efprit Penetratif* * 
Etain. -r . i ; i ' i 
Ete. 

Ethelie Blanch^ 
Etoile Scell&C 
ttv4 M&alliqufc, 
Eupbflite. 

Eudica.* 

Eve. • f 
Excrement du Verre, 

Favonius* 

Fada. 

Faucon, 
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Femelle. 

Femme. 

Fer. 

Ferment. 

Ferment Sublhn£« 

Fec&s Calcin^es. 

Fec&s DifToutes. 

Femme proftituie. * 
Feu. 

Feu Jfaturel. 

Feu contre Nature; 1 
Feu Innattirel. J 
Feu Aqueuxr 
Feu Liquide. 

Feu de Cendres. > 
Feu de Sable. 

Feu de Lampe. : i 
Feu Artificiel. 

Feu Gorrodant 8c hon 
Corrofif. 

Feu Humide.- 
Fiel. -;* 

Fils bent du F&u. ^ 
Fils du Nil. 

Fils ( petit) dS Saturrte. 
Fils du Soleit &r da la 
Lune. - 
Flegme. 

FleOf d* Afraid. : 

Fleur dtt Soteil. 
Fontaine. 

Fofc tains drf Roi. 

Forme. 

Forme de l’Homme. 
Frere. 

Frere do Serpent. - 
Fridanus. • ■ 

Fruit. 

Fruit de l’Arbre Solaire. 
Fum£e Blanche# 

S i j 
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Fumie Citrine. 
Fum6e Rouge. 
Fumier. 

Gabertiri. 

Gabritius. 

Gabrius. 

<Siumis. 

Glace. 

Gomme Blanche." 
Gomme Rouge. 
Gomme d’Or. 
Gophris^ 

Granufae. 

Gur. . _ 

Hageraliamad. 

Hebrit. 

r. Hermaphrodite. 
Hirondelle. 

Homme.' 

Huile. 

Huile; d& Mars; 

Huile Incombuftible. 

. Houie Rbuge* 
y[ Humide Blanc. 
Humide Radical. . 
Humidit6. 

Humidit6 Brtilante. 
Hydre de Leme. 
Hyl6. 

Hypoftafe Blanche. 
Hyver. 

Jaune d’CEuf. 
Immondtce du Mort. 
Infiai. 

Iniipide. 

. . Jour. ? ■ 

Jourdaif^ 


Iris. 

Jud he voph h£« 

Karnech. 

Kenchel. 

Kibrich. 

Kinna. . 

Lac Bouillaitt; 

Lac Deflech£. 

Lait. 

Lait de Vierge; 
Laton. 

Lazul. 

Leflive. 

Ligne. 

Lion. 

Lion Rouge. 

Lion Vert. 

Larmes de 1* Aiglet 
Liqueur V£g6table. 
Litharge..' . 

Loup. 

Lucifer. 

Lumiere. . 

Lumiere du Plomb* 
Lune, 

Lune Feuill^e. 

Magnus. 

Magn^fie. 

Magn^fie Blanche.’ 
Magn£fie Rpuge. 
Main Gauche* 

Main Droite. 

Mai. ' 

M^le. 

Marbre.’ 

Marcaflite. 

Marcaflite da Plomk 



M A 

Mars. 

. Martheeka. 

Marthek. 

Mafle.de Goquemart. 
Matiere. 

Matiere de la Matiere. 
Matiere de toutes formes* 
Matiere Lunaire. 

Matin. 

Medaille de Fauheh. 
M£decine de TEforit. 
Medecine des trois ordres. 
Melancholie. 

Menftrue Animal. 
Menftrue Mineral. 
Menftrue Vegetal. 

Mer. 

Mercure. 

Mere. 

Mere des Metaux. 

Mere de l’Or. 

Mefure. 

Microfcome. 

Midi. 

Miel. 

Miniere. . 

Miniere de l’Or. 
Miniftere. 

Mizadir. 

Mort. 

Mort Amere. 
Mozhacumia. . 

Nature. 

Neuft. 

Noir plus noir que le noir- 
meme. 

Nu4e. 

Nutus. 

Nature cmquteme^ 
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Occident. 

(Eil des Poiftbns. 

(Euf. 

(Euf des PkilofopHes* 
Oingt. 

Oifeau d’Herm&s. 

Olive. 

Ollus. 

Ombre. 

Ombre du Soleil. 

Or. 

Or de Gomme* 

Or Eth6e. 

Or Feuille. 

Or d’Orient. 

Or du Bee. 

Or du CoraiL 
Or Romain. 

Orient. 

Orpimerit. 

Pere. 

Pere unique de toutee 
chofes. 

Ph&iix. . 

Phifon. 

Pierre. 

Pierre Animale* 

Pierre Ardente.. •*» 

Pierre £toil4e. 

Pierre des Philofophes.' 

Pierre connue dsrns les 

chapitres des Livres. 

Pierre non Pierre. 

Pierre Indienne. 

Pierre Indrademe. 

Pierre M morales r •; 

Pierre MetaHique. 

Pierre Rouge. 

Pierre Vegetate. « 

^ ••• A 
S uj 
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Plomb. 

Plomb Blanc. 

Plomb des Philofophes. 
Foil Humain. 

Point. ' 

Poiflbn Echeneis. * 
Poudre. 

Poudre tir6e de la cendre. 
Poule. 

Pouffin d’Hermogenel 
Prefure du Lait. 
Printems. 

Prifon. 

Purete du Mort. 
Proftituee (la). 

Queue de Paon. 

Raceen. 

Racine des M6taux* 
Rameau d’Or. 

Rarum. 

; Randerich. 

Rayon du Soleil. 

Rayon de la Lune. 
R6con. 

Reh6fon. 

Refidence. 

Rifoo.. 

Roi. 

Rofe dans les epioes. 
Rofie. 

Rofte de Mai* 

Rougeuiv 

Rubis*~ 

Sable* 

Safran. 

Salamandve* 

Sal6. 

Salp^tte* 
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Salive de la Lune. 

Saliva des Champignons; 
Salive Incombuftible. . 
Salive Precieuie. 

Sang. 

Sang de Dragon. 

Sang du Lion. 

Sang de la Salamandre. 
Sang Humain. 

Sang Spirituel. 

Saumure. 

Saumure Marine* 

Savon. 

Savon des Sages* 
Skturne. 

S6bleinde. 

Secret de l’Ecole. 
Sedena. 

Seigneur des Pierres* 

Sel Alkali. 

Sel Alvifadir. 

'Sel des Sages. 

Sel de Lunaire. 

Sel Fufible. 

Sel Nitre. 

Sel cTUrine. 

Sel des Sels. 

Sel Solaire. 

Sel Alembroc. 

Sel des Pelerins. 
Semence* 

Sender. 

Sepulchre. 

Serinech* 

S^ricon. 

Serpent. 

Serpent d^vorant faqucuei 
Serpent Aile. 

Serpent fans Aile* 

Serpent d$ Cadmus; - 
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Serviteur. 

Serviteur Fugitik 
Serviteur Rouge* 

Seth. i 

Smerhtha. 

Sodo des Philofophes. 

. Seeur. • 

Socur Premiere. 

Soeur du Serpent* 

Soiti / * ’>"• 

Soleil. 

Soleil Tetreflre* 

Soleil fichpft. 

Solution Fixe* 

Solution Volatile# 

Soufre de Nature* 

Soufre Ambrofien. 
Soufre Rouge. 

Soufre Incomfeuftibfe* - 
Soufre Zarnet. 

Soufre des Mltaux. 
Sperme des Philofophes. 
Sperme du Mercure* 
Sperme de tout. 

Sperme des Metaux. 
Splendeur. 

Splendour de la Mer. 
Splendeur du Soleil. 
Subliml. 

Sue de Lunaire* 

Sueur du Soleil. 

Syrop de Grenades* 

Tale. 

Tamum. 

Tartare ou Enfer. 

Tartre. 

Taureau. 

Teinture d’Herm&s. 
Teintuze des Metaux* ; 
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Timaychum* 

Tenehres. 

Terre. 

Terre Adafcuque*' 

Terre de Refie* 

Terre Feuiltee. 

Terre Glafle. 

Terre Grafle. 

Terre des Tomfeeaux# 
Terre Puante. 

Terre Rougd* 

Terre Vierge. 

Terre Damnee. 

Tete de Corbeau. 

Tete morte du Corbeau*’ 
T£vos. 

Thabritis. 

Th£lima. 

Th6riaque. 

Theta ou Thita. 

Thion. 

Timar. 

Toarch. 

Troifi^me. 

Tuchia, 

Vaifleau. 

Vaifleau des Philofophes) 
Vaifleau Scell£. 

Vapeur. 

Vautour. 

Venin. . . 

Venin Mortifere. ' 

Venin Teignant. 

Vent. 

V£nus. 

Verge de M£tal* 

Verjus. 

Verre. 

yert-de-eris. 

S iv 
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Vertu de* Aftres; T 
Vertu Min£rale. » 

Vie. . - r 

Vieille- ext£nii£e. 
Vieillefle; 

Vierge^ 

Vigne des Sages. 

Vin Blanc. V 

Via'' Rouge. 

Vinaigre.: i 

Vinaigre des PhilofopHes, 
Vinaigre tnb-aigre. - * 
Vipere/ f ' :r 
Virago., ■ 

Vifitation de l’Occulte. 
Vitriol. ‘ - ■ i 

Vitriol Remain. ( 

•Vitriol Rouge. ' : - f 

Union, des Efprits. ** 

Urine d’Enfans. . f 

Vulphi. v " 

Vulpes. 

• ; v 

Xit. * 

Yharit. 

’ I , ' 1 ,* 

Zaaph. 

Zahav. . / 

Zaibac. 

Zephyrs. - I > r 

Zibac.,r. - ' ■ f 

Zink. 

Zit. 

Ziva. .* 1 ’ c u 

Zotichon; 

Zumech. ■ . .. S 

ZmnelazuU* .• i 
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L’on connoitlesvrais Phi- 
lofophes & la matiere qu’ils 
employent pour lemagifte- 
re. Ceux-la font dans Per- 
reur qui fe fervent de dhrer- 
fes matferespour cortipofer 
leur mercurejc’eft-i-dwede 
matieres de diver fes nannies. 
Elle eft uiiev&':c|uaiqa’dle 
fe trouve par-tout & err tout , 
elle ne peut fe tirer cjiiedd fa 
propre minitere. Ceil- une 
eau vifqueufe, unjefpritcor- 
porifi4. Elle eft la meme ma- 
ture queceileriontla Nature 
fe fert pour ftdre les metaux 
" dans les mines ; : mais il ne 
faut pas s’imagitier que ce 
font' les -tn&auxtfnemes., ou 
qu’elle s’etf tire ■; car tous 
les Phidofoplies recomman- 
dent de laiffer les extremes 
& de prendre le milieu ; 
comme pour fkiredu pain 
on ne prend/, drt Philalethe , 
ni le grain , ni le fon ,mais la 
farine.i On ne fait pas nt>n 
plus du pain;avec.du pain 
cuit. II ne faut pas aufli cher- 
cher a former uhe matiere 
des quatre elenlens ,quiibnt 
les principes principians de 
tout \ mais une matiere ele- 
mentee , qui contienrie en 
elle -meme les quatre ele- 
mens, &tjnifaftJafemence 
des metaux. Cette matiere 
a 6te voil^e par Les Anciens 
fous diverfes fables , mais 
plus partkulierement .fous 
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telfes d’Mercule & 6 ! An- pofie. Notre eau, dit Phi- 
sh&e , de Pyrrha 5 c de Deu- laletbe , eft compofee de 
calion. Mais ft queiqu’un plufteurs chofes , c’eft-a-dire 
vfcut r^uflir dans les" opera- d’une feule & unique chofe 
tions du magiftere y qu’il ap- faite de diverfes fubftances , 
prenne auparavant , dit Phi- mais d’une 6c meme eflence. 
lalethe , ce qu’on entend par J1 faut que dans notre eau il 
lds-compagntons deCadmus, fetrouve un feu , une liqueur 
quel eft le Serpent qui les iatumienne-v^ge table 6c un 
ctevora , ce que c’eft que le lien du mercure. Ce feu eft 
ch£ne creux contre lequel il mineral-fulfureux , fans Stre 
tranfper^a ce Serpent; ce proprement mineral , loin 
qu!on entend par ies Colom- d’dtre metallique. C’eft un 
bes de Diane , qui. furmon- cahos ou efprit , fous la for- 
tentle Lion en l’amadouant ; me d’uii corps , qui n'eft ce- 
ceJLton vert , qui eft un vrai pendant pas corps , puifqu’il 
Dragon Babylonien 3 dont eft tout volatil , 6c qui n’eft 
le renin fait tout mctucir : ce pas*auift abfolument efprit , 
que c!eft que le caducee de puifqu’il reffemble a un m£- 
Mercure , 6ca. tal liquifid. 

„ , Cette mature eftappell6e Quelquefois les Philofo- 
vile , 6c Philalethe entr’au- phes ont reftraint le nom de 
tres dit que le prik des prin- Matiere a leur mercure ani- 
eipes materiels de l’oeuvre ne m£, 6c non a la matiere d oil 
pafle pas trods louis d’or. H il eft extrait, 
ajoute que quanta la fabric . Matiere vraye des 
que de l’eauftche des Sages, Metaux. C’eft , felon les 
deux £cus fufftfent pour en Philofophes, le mercure des 
&i re une livre. 11 allure de Sages impreigne 6c anime de 
plus; qu’on peut avoir autant ion foufre. C’eft une eau vif- 
pe matieie principe de cette queufe, 6c une vapeur qui 
eau , qu’il en faudroit pour fe congele 6c fe fixe plusou 
animer deux livres de mer- moins , felon le degre de 
cure. co&ion qu’elle re^oit. Cette 

PUifieurs Phtlofophes di- vapeur eft unargent-vif, non 
lent que les pauvres ont au- le vulgaire. La pierre philo- 
tant de cette matiere que les fophale eft compofee de cet 
riches; mais il faut l’enten- argent -vif cuit, digere 6c 
dre de la matiere principe exalt6 : c’eft pourqupi il pe- 
dant celle desSages^eft com- netre-les metaux, acheve.de 
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les cdire , & leur dorme la 
perfedion de Tor ; parce qu’il 
eft or lui-meme , & un or 
vif r animb , infiniment plus 
parfait que l’or vuigaire* 

Matieri LtWAIREi 
Diftolvant des Sages. 

Mature umQui ms 
MItaux. Magiftere au 
blanc. 

MASSE CONFUSE. 
Foyer Laton. 

MATHEDORAM. Sel 
gemme. > 

MATIN. Magiftere an 
rouge , appelle Matin par 
les Philofophes , parce que 
fa couleur eft d’abord a a* 
rore avant d’etre parfarte au 
rouge. 

MATRICE. (Sc. Hem.) 
Les Philofophes doiment cc 
nom a la miniere de tear 
mercure 3 & k leur rafe. Le 

E remier, parce que c’eft datls 
i miniere od il fe corpedfie 
& fe forme; & le fecond, 
parce que le vafe fait la fonc- 
tion de la matrice dcs ani- 
xnaux oil fe parfait la g6 ae- 
ration. 

La matrice de la matiere 
d’ou les Philofophes ex* 
trayent leur mercure , eft la 
terre , felon Hemfes , dans fa 
Table d'Emeraude. Quel- 
ques Chyraiftes difent qpe 
le fel maria eft la matrice de 
la nature mbtaliique. 
MATRON AL 1 S FLOS. 
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C’eft la Vioktte , felbn 
chard , qui peftfe qu'on tui a 
donne ce nom de la fuavitb 
de fon odeur* qui la frittant 
rechsrcher des Dames. 

M A t At MacarottSt Rian* 
cba^d* o ■ ■ \ 

MECAL on MEKAJU 
Poids. c 
MECERL Opium. . 
MECON4 Parol. j > 
MEGQNIUM. Extrait 
de pavot noir, 61 condenfb 
en mafie.;:' ; ... 1 

On donne anflile nomdft 
Meconium aux premierse** 
cretnens nobis Cotnme del* 
poix y que rend un enfant 
aprbs etle fofti do ventre de 
fa mere. Ces ea&itnens i£» 
ches & fed aits e» poodle , 
gueriffent l’aveuglement qui 
n’eft pas de naitiaqce, fi on 
met de terns eii terns de cette 
poudre dans Peril. 11 faut 
eenferver cette powdre bien 
feche dans un flaeon bien 
bouchb , & dans un lieu fee* 

MEDECIN des pla* 
NETTED €e nfaft p asiq 
mercure des Phitofopbes 4 
cotrane lb' dir V Auteur do 
Di&ionnaire Hermedqwr 4 
c’eft le Philofophe lui-radma 
qui emp^ye le mercure des 
Sages pour gu£rir Fitnperw 
fection des metaiis r qtrib 
appellenc Pianettes ; t 

La medecine gudrit & ce 
Mbdecin Ytrimm foe* La 
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pierre des Philofophes ou la 
poudre de projection font 
cette m£decine qui perfec- 
tionne Ies metaux, 6c guerit 
les maladies des trots regnest 
de la Nature. 

M£DECINE. Art d*in-i 
venter , de connoiure , de 
preparer 6c d’admiuiftrer les 
remedes propres a gu£rir les 
maladies qui adligent le 
corps humain, 6c a le con- 
ferver dans un etat de bonne 
(ante. Les uns di&nt que cet 
Art eft long 6c ti^s-diificiie 
a apprendre, les autres avec 
ParaceKe afferent qu’il eft 
court 6c trfcs-aifo. Les pre- 
miers confident fans doute 
la M^decine fuivant les prin- 
cipes de FEcole Galenique ; 
e’eft celle que profefTent au~ 
jourd’hui les M^decins que 
Ton appelle Do&eurs en 
M6decine , dont les princi- 
pes foumis aux fyftemes que 
chacun imagine a fa fantat- 
fie , font de la M&hecine Ga- 
tenique une fcience conjec- 
tural dont la pratique eft 
fouvent tr£s-p£riHeufe pour 
les malades qui y ont re- 
cours. Mais il faut cepen- 
dant avouer qu’il vaut encore 
snieux s’adrefler a ceux que 
Inexperience annonce dans le 
Public pour des M£decins 
habiles , qu’a ces Empyri- 
ques ignorans , qui peuvent 
avoir des fecrets fp4cifiques 
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pour une maladie bien re- 
connue, mais qui tres-igno- 
cans d’ailleurs ,regardentces 
fpecifiques comme des re- 
medes a tous maux , 6c les 
adminiftrent a tort 6c a tra- 
versal rifques de la vie des 
malades qui tombent entre 
leurs mains. 

On a done tort de crier ft 
fort contre les Medecins , 8c 
ceux-ci n ont pas plus de rai- 
fon de soever ft hautement 
contre les Empyriques ; ft 
on vouloit etre oe bonne foi , 
on avoueroit qu’il y a an 
moins autant de charlatanif- 
• me dans l’excrcice de la Me- 
decine Galenique, que dans 
cehii de la M6decine Era- 
pyrique. II fe trouve de part 
6c d’ autre de beaux difeurs 
6c de tres-tnauvais M6de- 
cins. Decrier tous les Empy- 
riques comme on fait ordi- 
nairement , 6c vouloir leur 
refofer Tadminiftration de 
leurs remedes , e’eft priver 
le Public d’une reflburcc qu’il 
ne trouve pas tr&s-fouvent 
dans ceux qae le titre de 
Do&eur leur pr4feme com- 
me d’habiles gens. Tout le 
monde f^ait que le remede 
dela bonne femme tire com- 
muniment d’affaire la po- 
part de ceux que toutes let 
drogues de la Pharmacie 
employees do&oralement 
avoient peut-etre mis dans 
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le mauvais etat oil ils font , 
au lieu de les gu4rir. Non 
omnia poffumus omnes . On 
n’ignore pas qu’un Medecin 
ne peut pas lui feul f^avoir 
tous les remedes propres a 
eu£rir toutes fortes de ma- 
ladies; loin done de fe d&- 
crediter en permettant a fes 
malades , en ordonnant me- 
me des remedes indiques par 
d’autres , il gagneroit une 
confiance plus grande , ap- 
prendtoit des remedes qu’il 
ignore , 6c en feroit uiage 
dans des cas femblables. 

Paraeelfe r£duifoit tout 
Fart de guerir a des principes 
tr&s-fimples pour la theorie 
& la pratique. Avoit-il rai- 
Ibn ? Je ferois teot£ de le 
troire. Toujours efb-il vrai 
qu’il faifoit des cures admi- 
rables 6c qu’il fe fit une 
grande reputation. S’il avoit 
ecrit fes ouvrages d’une ma- 
niere plus intelligible , peut- 
ctre qu’aujourdThui on lui 
rendroit la juftice qu’on lui 
refufe. II a fait myftere de 
tout ; il a employ 6 des noms 
etrangers pour exprimer des 
chofes connues : on a pris le 
change; on a mal compofe 
fes remedes ; ils n’ont pas eu 
tout le fucces qu’on en de- 
voit efperer fur fa parole , 6c 
Fon en a conclu que Para- 
celfe n’etoit qu’un Charlatan. 
Ceft pour remettre dans la 
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voye ceux qui feroient tent4 
d’avoirrecours auxouvraees 
de Paraeelfe , que j’ai infer£ 
6c expliqud dans ce Di&ion- 
naire un grand nombre de 
termes ParaceHiques. Plu— 
fieurs Auteurs en ont fait une 
etude partkuliere , tels que 
Beecher , RuLLandus John— 
fon, 6cc» 6c c*eft dans les 
ouvrages de ces S^avans que 
)’ai puife mes explications. 

Le vrai 6c unique moyeix 
de remedier a tous ces in- 
conveniens , feroit de publier 
le procede de ce qu’on ap- 
pelle la Medecirie univtrfdlc , 
ce feul remede gueriroit tou- 
tes les maladies ; mais ceux 
qui pafTent pour l’avoir f^u 
& mis en pratique , decla- 
rent qu’il en r&ulteroit en- 
core de plus grands incon- 
veniens pour la fociete , a 
caufe des abus qn’en feroient 
les medians. Ils ne Font done 
enfeigne dans leurs Trails 
fur cette matiere que d’une 
manicre inigmatique , alle- 
gorique , metaphorique, 6cc. 
afin, difent-ils, qu’elle ne de- 
vienne intelligible qua ceux 
que Dieu voudra en favori- 
fer. C’efl pbur la leur ren— 
dre moins difficile , qu’apres 
avoir combine ces Auteurs 
entr’eux , 6c recueilli les di- 
verfes explications qu’ils 
donnent les uns des autres^ 
je les ai ioftrees dans ce 
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DiSionnaire* Heureux ceux 
qui a la foible lueur de ce 
flambeau pourront decou- 
vrir la v£rite cachee dans 
l’obfcurit£ & les t^nebres 
dont ils ont enveloppe leurs 
ouvrages. 

M&decine. Les Philo- 
fophes diftinguent plulieurs 
fortes de midecines , quoi- 
qu’elles ay ent routes un me- 
me objet,qui eft la guerifon 
des maladies qui furviennent 
aux individus des trois re- 

f ;nes de la N ature. Ils appel- 
ent Medicine de Vordre fu- 
perieur , leur&ixir quand il 
eft parfait pour la guerifon 
des maux du corps humain , 
6c pour la ttanfmutation des 
m£taux imparfaits en or. Ils 
lui ont quelquefois donne ce 
nom quand leur| pierre eft 
feulement parfaite au blanc. 
Leur Medicine de Vordre in - 
ftrieur eft lew Elixir projette 
for un mital imparfait ; il de- 
vient pur par cet 61ixir, 6c 
peut fervir , aprfcs la cuiffon , 
pour projetter fur les autres 
pnetaux imparfaits* Cette 
medicine n’eft point propre 
our les maladies du corps 
umain. Celle de l’ordre fu- 
perieur les gu6rit en le con- 
fortant , ou le rajeuniffant. 
Medee s’en feryit pour le 
pere de Jafori. Les medicine? 
que Pon prend chezles Apo- 
jjcairesont un ejfet. tout op- 
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p©f5; elles affoibliffent en 
£vacuant, elles ruinent le 
temperament , 6c conduifent 
enfin au tombeau, quand la 
nature n’a pas la force de re- 
After au poiffon qtfelles con- 
tiennent 6c que Ton donne 
avec le baume. 

Les Philofophes donnent 
encore le nom de Medecine 
aux differentes operations da 
grand oeuvre , c’eft pourquoi 
lls ent comptem de -trois for- 
tes. La premiere eft celle 
qu’ils appellent Medicine du 

S ' tr ordre . C’eft, felon le 
ethe , la preparation de 
la pierre , qui pr&£de Fop6-. 
ration de la preparation par- 
faite ; elle s’appelle propre- 
ment la reparation des el£- 
mens , 6c la purification dc 
chacun d’eux par tux-memes y 
felon que Pexige la Nature. 
Le magiftere fe fait par cette 
preparation , que les Philofo- 
pbes ont deguifee fous plu- 
fieurs noms qui ne fignifient 
prefque que la meme chofe, 
6c qui fe fait par un meme 
regime, c’eft-a-dire cuire le 
compot. Ainfi quand ils di- 
fent. diftiller a Palembic , fo- 
parer Fame de fon corps, 
•rdtir , abreuver , calciner , 
frotter , nourrir , ajnfter en- 
femble , manger , affembler , 
corriger , cribler , couper 
avec des cifeaux , blanchir , 
.deffecher , diftiller divifer , 
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unir les Clemens , les sparer, 
les corriger , les purifier , les 
changer Fun dans Pautre, les 
extraire , exalter , folier, fon- 
dre ,engendrer, frapperd’un 
glaive ae feu, puifer, hu* 
xne&er , imhiber , emp&ter, 
enfevelir dans le fient , ince- 
i er , laver , aiguifer , polir , 
limer,.frapper du marteau, 
morafier, noircir , putfefier, 
arrofer , torarner en rond , ru- 
feifier , difloudre , fubikner , 
broyer , feduire en poudre , 
tous ces tdrmes appartien- 
nent a la medecine du pre- 
mier ordre, 6c fignifient une 
6c nferae operation. 

. La Medecine du fecondbr* 
dreed cette preparationde 
k pierre ;qui fuit imnfedia* 
tement celle dont nous ve* 
nons de parier. Elle fe nom* 
me la preparation partake. 
On Pappelle auffi ferion, 
fermentation „ creation de la 
pierre , 8c conjon&ion par- 
take des 6temens. G£ber la 
jiomme 1 'oeuvre cowru\ opus 
breve* ' 

Cette medecine prepare 
done par&utement la pierre, 
-elle hi fixe, 6c la feit fermen- 
ter. Le ferment de* la pierr# 
fe fait de la pure matiere des 
metaux, c’eft- 4 -dire du fou- 
fre de nature 8c de la vapeur 
des Siemens , 8c ce ferment 
nedevienttel,que loriquela 
Lime 8c le Soleil font feduits 


k leur premiere matiere. 

Les Philofophes ont ap- 
pelle cette medecine !e Jour 
du jugemenu Laifiez les fols 
chercner notre Oeuvre , & 
tomber d’etreurs en erreurs 
en le cherchant , ils ne par- 
viendront jamais a <a per- 
fection jufiju^ ce que le So* 
leil 8c la Lune (brent con- 
verts en un feul corps ; ce 
qui ne pourra fe faire avant 
le jour du jugement . Morten . 
On lui a doimb ce nom , dit 
Philalethe, parce que dans 
cette conjon&ion parfeite , 
ou vrai manage, fe fait la 
feparation des elus 8c des 
damn£s , e’eft-it-dire de la 
terre groffiere 8c impure , 
appellee d*mMe paries Chy* 
miftes-m&nes vulgairies , 8c 
de la plus pure fabftance de 
la matiere de la pierre/Cette 
fubftance n*eft aotre que fe 
poudre qui monte des feces 
8c s’en lepare. C*eft la cen- 
dre de la cendne ,1a* terre ex- 
trake , fublimfe , v honoree 8t 
£ltie. Ce qai refte an fond 
eft la cenwe cendres * 
une terre damtiife , rejetfee 
fes feces 8c fcorierdes corps* 
qifil feut rejetter,parce qu'ef- 
fes n'ont ancun ptineipe de 
vie ; 8t tout ce qui ne fera 
pas de la vraye puretd des 
dfenfens feta cfetrukan joul 
du jugement; Raim. Lulit . 
Alors les ifemens qui fe 
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tfonveront purs ■, Aleves au- 
deifas des fixes. & xelplen- 
dkkns comme le cnftal ; 
parce qu’ils feront devemis 
•erre. incorruptible , qui ne 
crakicjra point les attdntes 
du feu . id. Elle fa fait par 
uneftkierae operation y dun© 
sneme chafe ,6c«kns un feui 
▼afe. Ainfi La but de cette 
sn&ieeine eft de convcrtir k 
pierce enterrefixe, fpiri-> 
tuelle 6c tingente. 

- MXDECINf X>U TROI- 
SiiME ORDRE.Ceft la pre- 
paration de la/ pierre que les 
Fkilofophes appellant Mul- 
tiplication. 

ft feat fipvotr cinq chofes 
de cectc medecine : 
* Q . Que les Fhilofaphes r6- 
doifapt les, anneea ea mots , 
ks rnois tit femaines , les for 
makes en jours , 6c les jours 
d#. heures. a?. Que foute 
efeofe fecbe boit avidemqnt 
mute humidife defcnaefpe* 
ce. j^ Qu’etteagit fur cette 
Kunudife beaucoapplus vite 
qu’eltene fiaifoit aupatavaat. 
4 q . Que phis il y a de tecre, 
snokis il y a d’eai*,6t que la 
fblution s-’en fids mieujt 6d 
phas promptemenu ^°. Que 
route folution fe fait felon k 
eonvenance de la chafe a 
diffoodre y 6c que^ont ce qui 
diftdut la Lune diftbut auffi 
fa Soleil. Si FArtjfte veur 
done riuffir, il doit f^ avoir 
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les polds , les me&res du 
terns 6c du feu , fans quoi il 
perdra fon travail 6c fes pei- 
nts. Phil aid he. 

La premiere mddecinem on* 
difie 6c tepnt les corps , mats 
cette teinture n’eft qu’appa- 
rente, 6c s’esi va dans la 
coupelie. La fecondetfait le 
mane effet , mais la teinture 
queik doune eft permanen- 
te 6c fixe, quoique fans uti- 
lity. La troifieme poufte la 
pierre a fa per fed ion , 6c la 
xnultiplie en quantite 6c en 
qusdite. 

La premiere eft l’oeuvre 
de la Nature , la feconde eft 
Foeuvre de l’Art , 6c la troi- 
fieoie left de TArt 6c de la 
Nature , 6c fe nomme aufti 
k Medecine de I’ordre fupe «p 
rkacr. 

MiDSClKX UK1QUE. 
Pierre au blanc. ^ t 
MjfcDJiE , fille d’iEctes 
Ba>i de Colchos, fils db So- 
le il, eut pour ifieiejJbdryia , 
fille de TOcean. Jafen. etant 
arrive a Colchos pour la 
conqu&e de la toifbn d’or, 
M&tee devint amoureufe de 
hii. Elie fit ufage.de fenart 
enchanteur pour favomfer 
Tentreprife de fon amant. 
Au moyen des phatmaques 
qu’elie lui donna , il dompta 
les taureaux qui jettoient du 
feu par les narines, tua le 
dragon qulgardoit la toifon 
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d’or , en fema les dents dans 
le champ de Mars , d’oii na-* 
quirent des hommes armes 
qui s’entretuerent , ficils’en** 
para de la toifon d’or. t 

Apres cette. expedition 
Medee fe fauva de chez fan 
pere avec Jafon , qui F^pou- 
fa. Quand ils furent arrives 
en Theffalie , Medee rajeu- 
nit Efon , pere de Jafon. Les 
lilies de Pelias ay ant vu ce 
prodige, defirerent que Me- 
dee rendit le meme fervice a 
Pelias j.celle-ci feignant d’y 
confentir , trouva le moyen 
de venger Jafon des manvais 
precedes que Pelias avoit ee 
pour Efon. Elle engagea les 
lilies de *P61ias a le couper 
en morceaux & a le faire 
cuire dans une chaudiere 
avec un melange de plantes 
aromatiques. Le fecret pre- 
tendu n’eut pas le . fucces 
qu’elles en attendoient.. 

Jafon dtant enfuite devenri 
amouceux de Glauci * idle 
de Ct&xi, repudia Medee. 
telle-d f£ut diffimuler fon 
depit , fit fous pretextp de 
faire pr£fent a Glance d’une 
couroone , elle la. conlpofa 
de maniere que le feu prit a 
la tete de fa ri vale d bs qu’elle 
Tern mife fur la tete , ficelle 
riitconfumee. Quelques Au- 
teurs difent que e’etoit une 
petite caflette que Med6e di- 
ibit etre pleine de bijoux^ 6c 
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S te le feu en fortit dksqutf 
lauce f eut ouverte. D’aur- 
trfes enfin ont dit que c’6to«t* 
une robe. 

Medee ne fe contents pas 
de cette ^ngeance + ell® 
maflacra devant Jafon jne4> 
me deux enfans qif elle Aroic 
eu de hri, fit fe fauva dan» 
Fair for un char atlele de 
deux dragons aiites; r Vcjyeis 
ces fi&jonk expHquees dans 
le premier chapitre. da : fe*s 
cond livredes Fables Egypt* 
fit Grecques devotees. : 

MED1MNUS. Mefure 
contenant c«»t huit livres, 
ou fix boifleaux. Blanchard * 
MEDIUM ou SUBS- 
TANCE MOYENNE 
DES CORPS. C’eft .te 

mercure des Sages! ; pate® 
que la mariere d’ou il letire 
na pas re 9 ude la Mature tour 
te la perfe&ion dont elle eft, 
capable ; JL’Art la prend dans, 
cet acheve ceque la 

Nature avoit commence. :) 
9 MEDIUjqecEWTRE JEiE M£- 
TAL XT ..LE MeRCUREw 
Ceft , felon Synefius ^ la 
vraie matiere de ToemfreM 
Artephiits dit que cefLlet 
mercure meme des Philofo-; 
phes. r 

MEDULLA LACTIS 
ou MOELLE DU LAIT*. 
C'eft le betirre fit. la creme^ 
qu’on appelle aufli Fleur du\ 
lair . • ; 

MEDUSE , 
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. JW 6 DU 5 E , fille de Phor- 
cys 5c de, Ceto , avoit deux 
foeurs auxquelles on donna 
le nom de Gorgones de me- 
xne qu’a Medufe. Neptune 
devint ^rnoureux de celle-ci 
qui etoit tres-belle , & eut 
commerce avec elle dans le 
temple mcme de Minerve. 
Cette DeefTe indignee de la 
profanation de fon temple , 
changea en ferpens ks che~ 
yeux de Medufe , 5c lui 
donna la proprkte de nfe- 
tamorphoier en pierre tous 
ceux qu’elleregarderoit. Per- 
fee fufcik par P&llas qui lui 
preta fon bouclier 5c (a lan- 
ce, £c aide des talonnieres 
de Mercure, fut attaquer M6- 
dufe 5c lui coupa la tete. Du 
fang qui fortit de fa bleflure 
nsquirent Chryfaor, pere de 
Geryon , 5c le cheval Pe- 
gafe. La tete de Medufe con- 
ferva encore apr&s fa mort 
la propriety de changer -en 
pierre ceux qui la regar- 
doient , Pe.rfee en fit ufagS 
contre Atlas , qui i’avoit mal 
re$u. Voyezles Fab. Egypt/ 
cc Grecq* d^voilees , liv. 3. 
*hap. 14. §. 3. 

MEL JUNlPERINUM, 
ou Mid de genievre . C’efl 
1’extrait de genievre. 7 

Mel novum , ou Miel 
' pouvtau. Ckft la quintef- 
ience d’antimoine. Planifr 
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Mel Roscidum ex, 
jEreum. Mamie. 

Mel Saturni , ou Miel 
de Saturne . C’efl le fel de 
plomb , qu’on appelk auffi, 
Beurre 5 c Sucre de Saturne* 
MELA. Plomb. 
MfiLANCHOUEfigni- 
fie la putr£fa&ioh de la ma- 
tiere. Les Philofophes ap-. 
pellent auffi cette operation 
calcination * incineration j 
pregnation . On a donne ce 
nom a la matiere au noir ^ 
fans doute parce que la cou- 
leur noire a quelque chofe 
de trifle , 5 c que l’humeur die 
corps hutnain appellee mi~ 
lancholie ,efl regardee com- 
me une bile noire 5 c recuite* 
qui caufe des vapeurs trifles. 
& lugubres. 

MELANGE. Conjonc-* 
tion combinee de deux ou 
plufieurs corps , d’oii il re-% 
fulte un compofe qu’on ap- 
pelle mixte. Ces differentes 
combinaifons font difFerens 
mixtes , 5 c puifque de huic* 
corps on peut combiner 
40320 mixtes 3 on ne doit 
pas. etre furpris de la diver- 
fite infinie qui s’en trouve 
dans la Nature. 

II y a deux fortes de me-* 
langes ou mixtions , Tune 
que Becher appelk fuperfi- 
cielle, 5 c l’autre centrale. 

. > Le melange fuperficiel eft 
ftlui qui fe fait de maniene 

X, ‘ 
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que les parties des corps m8- 
langes puiflent fe feparer de 
nouveau , comme fi l’on me- 
le de rabfymhe avec de 1’ef* 
prit de vin , aprfcs une longue 
digefUon , ces deux corps 
font un melange fuperficiel , 
parce que en mettant le 
tout dans Paiembic , on ft- 
pare refprit de vin de l'ab- 
lynthe qui refte dans le cu- 
curbite en forme d’extrait. 

Le milange centrale fe fait, 
par exemple, lorfque l'eau 
de pluye fe mele avec les 
femences de maniere qu’elle 
devient un corps homo- 
gene avec elles, & qu’on 
ne peut plus les feparer.T ou- 
tes les aiftblutions dans l’eau 
forte font des milanges fu- 
perficiels. Le milange des 
alimens avec notre propre 
fubftance, font des milanges 
centraux. La bafe de ce der- 
nier melange , eft la fympa- 
rhie , qui fe trouve entre 
Fhumide & le fee. La bafe 
du melange fuperficiel n*eft 
erne la denfift & la rareft des 
difftrens corps qui compo- 
nent le melange. D’oii l’on 
peut condure que le magne- 
tifme de la Nature a comme 
deux pbles, ou tendent les 
milanges des corps compo- 
fts. Les corps rares recher- 
cbent , ont une efpece d*ap- 
p6tence ou fympathie avec 
les corps denies, & les corps 
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fees avec ceux qui font hu- 
mides. 11 eft cependant bonr 
de fgavoir que l^xtreme- 
ment humide 6c l’extr&ne- 
ment fee font les deux 'con- 
traires , & ne s’unifTent pref- 
que jamais enfemble. 

MELANGE (Sc. Herm.)i 
Lorfque les Sages parlent de 
melange , il ne faut pas s’i- 
snaeiner qu’ils entendent 
parler de 1 union des deux 
chofes difftrentes , 8c prifes 
hors du vafe. C’eft une 6c 
meme chofe qui fe ftpare en 
deux , & qui par la co&ion 
fe ftduit a une. Voila le vrai 
milange y qui fe fait pr£cift- 
ment dans le terns de la pu- 
trefa&ion. 

MELANOPIPER. Poire 
noire. 

MELANOSMEGMA. 

Savon noir. 

MELANTER. Opium. 

MELANZANA. Pom- 
me d’amour. 

M6LAONES ou MA- 
LONES. Petits vers deterre 
noirs qui en fortent au mois 
*de Mai dans les prairies , 
6c qui exhalent une odenr 
agreable , quand on les 6cra- 
fe. On a donne ce m£me 
nom a une efpece de petit 
fcarab 4 de couleur verte do- 
r 4 e. Rutland. 

M6LEAGR B. Plante 
appellee Fritillaire , petit 
£tre aomeftt Miliagris A dm 
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ce que fa fleur eft tachetee 
comme un oifeau appelle en 
latin Meleagris » C’eft une 
efpece de perdrix qui fe trou- 
ve dans la Barbarie. 
MELECH. Selcommun. 
MfcLER. Voyt^ Mfi- 

LANGE. 

MELGA. Salamandre. 
MELIA. Frene. 
MEUBOEUMou ME- 
LIBOCUM. Cuivre. 

MELICERTE, fils d’A- 
thamas & d’Ino. En fe fau- 
vant avec fa mere pour fe 
fouftraire aux mauvais trai- 
temens d’Athamas , ils fe 
pr^cipiterent dans la mler. 
Les Dieux par commifera- 
tion changerent Ino en D 6 ef- 
fe marine fous le nom de 
Leucothoe , & M^licerte en 
Dieu marin fous le nom de 
PaUmon. Ceften l’honneur 
de celui-ci qu’on inftitua les 
Jeuxlfthmiques. Voyez les 
Fables Egypt. & Grecques 
devoilees ,div. 4 . ch. 9 . 

MELICRATUM. Hy- 
dromel qui fe fait d*une par- 
tie de miel fur huit parties 
d'eau. 

MELIPHYL-n 
LUM, (jurra* 

MELISSO-r Mellire * 
PHYLLUM. 3 
MELLISODIUM. 

Plomb brfil4. 

MELEOSE, Von dt 

Jarre, 
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MELOCARPUS. Fruit 
de TAriftoloche. 

MELUSI. Mercure. 
MEMBRANE DE LA’ 
TERRE. Matiere de la** 
quelle les Philofophes ex* 
trayent leur mercure. 

. MENAL1PPE. Reine 
des Amazones, fut prife 
dans ur^ combat par Hercu- 
le , qui garda fon baudrier 6c 
fes armes pour les porter i 
Euryftee. Vaye[ Amazo- 
nes. 

MENELAS, fils d’Atr£e 
& d’Erope, felon Homere, 
epoula Helene , fille de Ju- 
piter & de Leda. Paris la lui 
ay ant enlevee , tous les Prin- 
ces de la Gr 6 ce prirent parti 
pour lui, & affemblerent 
une armee formidable pouf 
le venger. Ils affi^gerent 
Paris & Helene dans la ville 
de Trwe oil ils s^toient re- 
tires. La ville fe rendit au 
bout de dix ans de fi£ge» 
Piris fut tu£ , & Men&as re- 
prit Helene. Voyez les Fa- 
bles Egypt. & Grecq. d 6 - 
voilees, Hv., 6 . 

MENFRIGE. Maftic. 
MENSIRACOST* 
Manne. 

MENSTRUE. Ceft 

proprement dans le regne 
animal un feng qui s’4coule 
tous les mois par les parties 
naturelles des femmes, & 
d$js femelles de quelques 
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«uiimaux. Michel Schotdit 
dans fon Traite de Phyjio - 
nomit , que les hommes Juifs 
f font aufli fujets. On a aufli 
# donne le nom de Menftrue , 
quoiqu’improprement , aux 
eaux v^getales & metallic 
ques , qu on regarde comme 
le prindpe feminin de ces 
deux regnes, & dans lef- 
quelles on metquelque ehofe 
a difloudre. 

Menstrue »des Pht- 
losophes. Voye^ Mer- 
cure des Sages. Quel- 
ques Chymiftes ignorans les 
principes de la Nature & du 
grand oeuvre, ont regard^ 
diverfeschofes comme men - 
firue des Philofophes * ou 
comme matiere , d’oii Ton 
doitextraire ce mercure. Les 
xms ont travaille fur les fels 5 
fur ies min^raux, furlester- 
res de difterentes efpeces; 
parce quer ies Sages difent 
que leur matiere ell rain£- 
cale ; d’autres ont employe 

! >our cet effet les v£g4taux* 
a grande &. la petite lu- 
mite , la cheiidoine , &c. 

J jarce quails avoient lu dans 
es livres des Adeptes que 
cette matiere eft veg^tale. 
Dautres enfin ont travailles 
fur les oeufs , les cheveux * 
la corne , les menftruei des 
femmes , les fecondines , 
F urine, le fang humain, & 
tou,t ce qu’ils ontpu ipiagi* 
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ner pris des animaux , com** 
me la fiente de brebis , fur 
ce qu’il eft ecrit que cette 
matiere eft animale , & que 
quelques-uns ont dit com- 
me Ariftote &. Riplee , que 
c’eft terminus ovi , le Cos- 
mopolite , qu’elle fe tire du 
ventre du belier. On en a 
vu aufli diftiller, circuler y 
digger , &c. l’eau de rofoe , 
parce qu’elle fe cueille aux 
equinoxes , & que quelques 
Philofophes lui ont donne 
ce nom ; mais tous ces Chy- 
miftes ont pris mal apropos 
les ecrits des Sages felon le 
fens que prefente la lettre; 
puifqu ils ont foin d’avertir 
qu’ils ne parlent que par 
analogie & fimilitudes. 

MENSTRUE^Le menftrue 
des Philofophes eft propre- 
ment leur mercure ; cepen- 
dant ils prennent feuvent ce 
terme pour la matiere qui 
contient ce merpure. L’eau 
eft le menftrue qui contient 
le femerfee des chofes , . & 1 
les porte dans la t^rre en 
s’inhnuam par fespores. La 
terre qui leur fert de matrix 
ce, les couye, les dig6re , 
tant par la chaleur propre 
au fperme , qu’avec l’aide 
du feu celefte ; & met enfifl 
au jonr les individUs'qui doi- 
vent en venir felon 1’efpecd 
d&ermipee dp fpertne. Le 
fperme differe du menftrue 
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en ce que celui-ci n’eft que 
le receptable de l’autre. 
D’E/pagnet. 

Menstrue Blancht. 
Mercure Hermetique qui 
contient les deux Dragons 
de Nicolas Flame!. 

Menstrue Puant ou 
Eau FdTiDE. Ceft ce que 
Gdber 8c Raymond Lulle 
appellent Efprit fcetide , ou 
le foufre des Sages; nous 
n’avons befoin dans tout 
Pceuvre que de 1’eau vive & 
de l’efprit foetide. Ce menf- 
true puant eft la matiere en 
putrefa&ion. 

Menstrue essentiel, 
(ans lequel on ne peut rien 
faire ; c’eft la mdme cho-> 
le. 

Menstrue vegetal. 
Raymond Lulle dit que le 
mcnfirue des Sages s’acue 
avec les vegdtaux ; mais non 
que leur tnenftrue fo it pro- 
prementvdgetal. Quelques- 
uns donnent ce> nom a i’ef- . 
prit de vin re&ifid-fept fois 
par I’alembic , ou k la manie- ‘ 
re qu’enfeignent Raymond 
tulle 8c Jean* de Roque* 
faille, connu fous le noni 
de Jean de Rupefeiffa ; par- 
ee qu’ils pretendent que cette 
eau ardent® a la propriety de 
tirer la teinture de Tor, & 
de produire desichofos mer- 
veilleufes. C’eft eneffetune 
bonne quinteffence ; mais 
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ce n’eft pas le mercure des 
Sages. 

Menstrue second* 
C’eft le laton des Philofo- 
phes. 

MER. La mer des Phi- 
lofophes eft bien difterente 
de cet amas d’eau falee , fur 
laquelle s’expofent ft teme- 
rairement la plfipart des 
hommes , pour chercher les 
richefles du Potozi 8c des 
autres contrdes. Leur mer fb 
trouve par tout >.& lfcs Sages 
y navigent avec tine tran- 
quillite qui n’eft point altd-« 
fde par les vents ^ ni les tem- 
petes. Leur mer en gdndral 
font les qtfatre demons , en 
particulier c’eft leur mercu- 
re ; quelquefois la matiere 
d’ou il faut l’extraire , parce 
qtie Flamel appefte ce mer- 
cure YEcume de la merR-ou- 
ge, 8c le fouffle du'vertt mer w. 
curiel; ce qui eft da mdme 
chofetjue ie fetrviteur rouge 
du Trevifan. C’eft en s’ex-* 
pofent fur cette TOery^pfcdrie 
o’ecueils pour les mauvais 
Gbymiftes , qn’un ft grand 
nombre d’entr’eux fontnau-* 
ftage ; & perdent leur foi^ 
tone en courantiapfes un or 
qu’ils nei^avent pas ftrer.de 
ra miaiera. , ■*’» v - > - 
-(Mer seche. G*eft ce 
qu’ils appellent auffi eanfe* 
che 9 . eau permanent*. r eau 
aflraU , & leur mercure* i 
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Mer repurgee. Ma- 
giftere parvenu a la blan- 
cheur. 

MERADUM. V. Al- 

M1ZADIR. 

MERCURE cm AR- 
GENT VIF. Metal coulant 
compofe d’une terre metal- 
lique & d’une terre fluidifi- 
cante; c’eft pourquoi il y a 
autant de mercurts que de 
m£taux , qui peuvent etre 
melis avec cette terre flui- 
dificante. II y a une fi grande 
fympathie entre cette terre 
mercurielle ou fluidificante , 
& les metaux , que quand 
elle y eft une fois melee * 
elle s’y accroche ft ferme- 
ment, qu elle ft coagule plu- 
tot que de s’en laifler fepa- 
rer. C’eft dans cette admi- 
rable fympathie que cohfifte 
tout le fecret de la Philoio? 
phie ,Heratetique , ou du 

f rand oeuvre : c’eft-a-dire, 
avoir cette terre mercu- 
rielle , pure , & dans ltetat oil 
elle feirouve avant d’etre me-- 
lie avec aucun metal. C’eft 
en cel a que conftfte la differ 
rence du mercure common 
d’avec k mercure des Philo* 
fophes. Le premier dll: com* 
pofi decette terre mercu- 
rielle & d’une terre ntetalii* 
que j le' feeond n’eft pro- 
prement qu’une terre m e&- 
curielle oufluidificante. Beo 
fh<r* 
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Mercure. Vapeur mi- 
nerale , on&ueufe , vifqueir- 
fe , crafle , congelee dans les 
pores de la terre en une li- 
queur homogene &. incom- 
buftible. Baftle Valentin & 
Sendivogius definiflent le 
mercure 9 un fel acide de na- 
ture minerale. Ces defini- 
tions conviennent au mer - 
cure , principe des m4taux 
& du mercure vulgaire , con- 
nu fous le nom de vif argent , 
ui eft un vrai metal. On 
oit done diftinguer deux 
fortes de mercure 9 le vul- 
gaire , & le mercure princi- 
pe. Le premier eft mort , 
quand il eft hors de fa mine * 

. parce que fon feu interne eft 
aflbupi , & qu’il ne peut plus 
agir, s’il n’eft mis en aoion 
par le mercure, principe. Le 
feeond eft appelte, non pas 
vif argent , mais argent-vif 
par les Phyficiens Chymif* 
tes , pour le diftinguer du 
commun , & marquer fa 
puiftaace vive , qui agit dans 
/les miners} ou qui hors des 
mines n’attend que d’etre ex- 
cite par les mains d*un ha-*- 
bile Artifte, pour agir en- 
core avec plus d’effet fur les 
metaux. 

Le mercure paroit a nos 
yeux fous trois voiles diffe-t 
rens , dont la Nature l’a hsn 
dbill4 ; i °. fous la forme d’un 
fluide j qui *e mouille pas 
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les mains 9 quand on le tou- 
che ; c’eft le vif-argent vul- 
gaire, qu’on appelle mercure 
vierge 9 quand il fort de la 
mine , & que l’avarice ne l’a 
pas alters par quelque me- 
lange : 2°. fous la neure de 
cin^bre : 3 0 . fous celTfe d’ar- 
fenic ou reagal. Le mercure 
principe ell celui que les Phi- 
lofophes Hermetiques van- 
tent tant, & le mercure vul- 
gaire eft celui dont fe fervent 
communement les Chymif- 
tes ordinaires Sc les Mede- 
cins. 

Mercure dissolvant^ 
dont les Philofophes Spagy- 
riques fe fervent pour reduire 
les m&aux, les muferaux, 
les v 6 g 4 taux & tousles corps 
a leur premiere matiere. 11 
y a trois fortes de mercure 
dans le fens des Alchymif- 
tes : le mercure diffolvant 
fimple ; le mercure diffolvant 
cpmpofe , qui eft propre^ 
snent leur vrai mercure , Sc 
le mercure cpmmun , ou ce- 
lui qui fe tire des nfetaux* 
Le mercure fimple eft une 
eau extraite felon les prin- 
cipes de leur Art , d’une mar 
fiere dont ils ont eu grand 
foin de taire le vrai nom , Sc 
ii laquelle Us en out dontfe 
tine infinite que Ton peut 
voir dans l’article Matiere. 
11s l’appellent plus comrau- 
ulment magnifies plomb , 
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cahos . Ceft une matiere mi-* 
nerale. Le Philalethe definic 
ce mercure une eau 6u va- 
peur feche , vifqueufe , rem- 
plie d’acidifes , tr&s-fubtile , 
fe diflipant aifement au feu, 
qui difTout les m6taux par 
une diftolution naturelle. Sc 
qui r6duit leur efprit de puif- 
lance en a&e. 

Le mercure compofe eft 
celui dont nous venons de 
parler , auauel on a ajoutfi 
une feconde matiere , Sc 
qu en confequence ils ap- 
pellent rebis , laton , air aim 
des Philofophes , &c. Pref- 
que tous les Philofophes ne 
parlent que de celui-ci dans 
leurs ouvrages. Nous avons 
deja definite mercure com- 
mun. 

Mercure blanc des 
Sages* CefHa pierre au 
blanc, 

Mercure rouge. Ceft 
le magiftere au rouge par- 
fait. 

> Mercure universel. 
£’eft l’efprit r6pandu dans 
tout rUnivers pour Tanimer* 

Mercure crud* Ceft 
le diftolvant des Sages, non 
pas V argent vz/vulgaire^ap- 
pelltS mercure crud par. les 
Chymiftes. 

. Mercure pr£par4^t 
(Sc. Berm.). Diffolvant des 
Philofophes , qui prepare le 
corps diffolubfe , pour jpar- 
Tiv, 
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venir a la perfection du ma- 
gifterfe. 

Mercure du Cou- 
chant. Pierre au blanc. 

’ Mercure !paissi. V. 

£aU !PAISSIE. 

Mercure des Min£- 

RAUX ET DES M£TAUX. 

'C’eft le Mercure des Philo- 
fophes. 

Mercure St£ril. (Sc. 
\ Hern .). C’eft le mercure 
pris abiftraCtivement de foil 
ioufre , parce que la femelle 
ireprCfentee par leur mercure 
eft toujours ftCrile fans la 
conjonCtion & TaCtion du 
male fignifiC par le foufre. 
Le mercure des Philofophes 
tie fe trouve point fur la terre 
‘des vivans ;c eft- dire, tout 
prepare. Mais il fe tire de la 
terfe meme des vivans, & 
de la terre vierge qui- eft au 
centre, & dans l’interieur de 
cette terre des vivans; 8c 
cela' par un artifice ingC- 
nieux , tres-fimple , mais feu* 
lement connu des Sages. Le. 
Coftnopolite dit, que cela fi 
fait par le moyen de leur 
acier, & le Philalithe par 
leur aimant. 

Mercure , a qui le vieil- 
lard veut cUuper les pieds 
avec fa faplx , eft un emble- 
me qu* Abraham Juif, a em- 
ploy^ pour fignifier la fixa- 
tion du mercure des Sages , 
& non pour fignifier la ma-' 
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tiere, commelepenfentpret 
que tous les feux Adeptes*. 
Le mercure eft volatil , & ne 
fert de rien s’il n’eft fix£ au 
blanc ou au rouge. Abra- 
ham a reprefentC un Vieil- 
lard , pour fignifier la lon- 
gueur du terns neceftaire 
pour cette operation. 

Le Mercure extrait du 
Serf rouge , eft proprement 
le mercure des Sages dans le 
terns de fa premiere prepa- 
ration. • 

Le mercure rubifie 9 eft la 
pierre au rouge , appellee 
aufii mercure ant me. 

Mercure couRotfnit 
C’eft l’Clixir parfait des Sa- 
ges , qu’ds appellent leifr 
Roi y dont la tete eft omCe 
d’un diadSnte a trois cou- 
ronnes, pour manquer fon 
pouvoir lur ies trois regnes 
de la Nature. 

Mercure sulphur! 
eft le vrai mercure des Sa-*- 
ges, qui diff&e du vulgaire 
on ce que celui-ci n*a point 
tin foufre qui 1’anime, & 
l’autre en a un inseparable t 
qui n’attefid que d’etre ex-* 
citC. 

Mercure akim! (Sci 
Herm.). G*eft le Mercutk 
double des Sages. Pantaleon 
prCtend que Bernard, Comte 
de la Marfche Trijvifarte , eft 
le premier d'entre les Philos 
fophes f qui .ail imroduit h 
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inercurt anirne dans le grand 
eeuvre ; que d’Efpagnet , 
Philalethe Pont imite , & 
que f tous les Phitofophes 
mpdemes y ont applaudi. 
C’eft le metcure dts Sages 
Anime du foufre m£tallique , 
par le moyen rapporte dans 
la Philofophie des Metaux 
du Trevifan, dans Tendroit 
oil il parle de la fbntaine 
dans laquelle il vit diffoudre 
fen livret d*or ? comme la 
glace fond dans Teau chau- 
de. 

«•- Mercure double. V. 

MeRCURE ANIMi. * 

' MeRCURE DEUX FOIS 
Celt le rii&ne. 

~* 3 Mer'c ure vegetal. 
Voyc{ MenstRue vege- 
tal. 

Mercure de vie (Sc. 
Hem.). Celt l’&ixir des 
Sages compofe de leur mer- 
cure. lls le nomment ainfi , 
farce quil tranfihue les me- 
te imparfaits, qu’ils ap- 
pellant 1 marts ; & que ce 
mercure eft en effet le prin- 
cipe de la g£n6r&ibn , & de 
ht cOnfeivation des indivi- 
dus de la Nature* 
•■Mercure* Myste- 
Rieux. Ceit ehcore le 
tn£ me : ainfi n6m4n£, parce 
qde tous les Adeptes en font 
Gfc vrai myftere 4 tous ceux 
qui ne le font pas, a moins 
qn*3a tie les trouvent pru- 
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dens 3 difcrets , craignans 
Dieu , enfin tels qu’ils les 
louhaitent pour etre initios 
dans les myfteres du grand 
eeuvre. 

Mercure cristal- 
lin , eft du mercure fublime 
plulieurs fois; & r^duit en 
forme de criftaux tranfpa- 
tens. 

: Mercure corallin; 
eft du mercure auquel on a 
donn£ la couleur rouge avec 
de Phuile d’aeufs, ou autres 
caux. Ruland . 

MERCURE, fils de Ju- 
piter & de Maia* haquit fur 
le mont Cyllene dans PAr- 
cadie , Junon oublia fa ja-* 
loilfie k feeard de ce fils de 
Jupker ; elle prit m^me tant 
d’inferet a fa CQnfervation , 
qu'elle fe chargea de le nonr- 
rirde f6n lait. D’autres pen- 
lent que ce fijt Ops. ; ' 

* Mercure 6to\t prefqu’en- 

core au berceau qu’il moft- 
tfa' Ion penchant ' pour le 
vok Etant entr6 dans la for- f 
ge de Vulcain^ il lui volt 
fes outils ; & le jour fqeifte- 
il v&foquit k la 4utte Cupi- 
don. 11 enleva le feeptre de, 
Jupiter* & la peur du feu 
fat la feule raifon qui- lui* 
ertiplcha de voler Jaafli fes 
foudres. ; * 

* Jupiter Pemploya dans 
fes rtaeflages; il fechafgea 
de balayer la ialle d’affem— 
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blee des Dieux , & l’occu- 

poil en quality de Ton Echan. 

ion avant lenlevement de 

Ganymede. 

On lui avoit donn£ des 
ailes qu’il avoit attaches a 
fon chapeau & aux talons 
de fes fouliers; elles lui ai- 
doient a exp^dier plus 
promptement les meflages. 
11 ne dormoit ni jour ni 
suit, parce qu’il etoit char- 
ge de recevoir les ames des 
meurans , & de les con- 
duce au fejour de Pluton y 
& aux Champs-Elifees. II 
portoit a la main une verge 
d’or , autour de laqueUe 
itoient deux ferpens entor- 
tilles , qui fembloient vou- 
loir fe d^vorer ; mais la ver- 
ge avoit la propri£te de les 
concilier. « . 

Lorjfqu’ Apollon fiitchafft 
du Ciel , & qu’il fe rendit 
gardien des troupeaux d* Ad- 
mete , Mercure vola les 
boeufs qu’il gardoit. II eut 
meme l’adreffe d'enleyer 
l’arc & les filches d’Apol- 
lon, pourempecher ceDieu 
de les faire fervir a fa vent 
geance. 

* Mercure inventa la lyre, 
& l’echangea avec Apollon 
pour le caducie qu’il porta 
foujours dans la fuite. Mer- 
cure en effaya la veitu fur 
deux ferpens qui fe bat- 
toieirt* auffi-tot qu’elle les 
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eut touche , ils furent d’ac- 
cord. Mercure s’en fervoit 
pour pacifier les differens , 
& pour rendre amis les en- 
nemis. ■ 

Jupiter voulant fouftraire 
Io changee en Vache , a la 
garde ferupuleufe d’ Argus $ 
chargea Mercure de le de- 
faire de ce gardien ; ce qu'il 
ex^cuta. Voyez l’explica- 
tion de ces n&ions & des 
autres qu'on a inventees a 
fon fujet 9 dans le liv. 3% 
chap. 14. §. 1. des Fables 
E^yptiennes & Grecques 
devoilees. 

MERCURE TRISM& 
GISTE, le plus anciendes 
Philofophes connu. C’eft de 
fon nom grec Hermes que 
ceux qui f^avent le grand 
oeuvre 9 ont pris le nom de 
Philofophes Herm6tiques« 
Voye { Herm£s. 

Mercurialis Seva; 
Eau naturelle & primitive 
de l’alun , que Planifcatnpi 
dit etre le priucipe du mer<~ 
cure . 

Mercurix A strum* 
Mercure fubliml , on fei 
quinteflence* -> 

Mercurius Laxus; 
Turbith mineral. 

Mercurxus Corpo- 

RALIS MeTALLQRUM, 
Mercure des mdtaux preci- 
pit6. ; : 

MEReuwys Minera- 
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MUM. Oteaginofite ex- 
traite de la mine d’or ou 
d’argent. Planifcampi. 

Mercurius Regene- 
rate, ou Mercure rege- 
nere . C’eft le premier etre 
ou principe du mercure . 

Mercurius a Natu- 

RA COAGULATUS. Tout 
metal folide. 

Mercurius Metheo- 
risatus. Mercure de vie* 

Mercurius Cristal- 
linus. Mercure fublinte 
plufieurs fois , &. rendu par 
ce mdyen clair & tranfpa- 
rent compie du criftal. 

. Mercurius Coral- 
Linus. Pr^cipite rouge de 
mercure, 

MERDASENGI. Pou- 
dre de plomb brute. 

MERE. Les Philofophes 
Spaeyriques donnent quel- 
quefois le nom de Mere au 
vafe qui renferme la matiere 
du grand oeuvre ; mais ils 
difent plus commmteoierit 
que le Soleil eft le pere de 
)a pierre, & que la Luneen 
eft la mere , parce que , fe«* 
Ion eux , la matiere de la 
pierre, comme de toute au- 
tre chofe , eft engendree des 
quatre itemens , metes & 
combines par les influences 
de ces deux luminaires ; & 
& non pas que for ordi- 
naire qutiU appellent aufti 
Soleil $ jSt l’argent vulgaire 
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qu’ils appellent Lune , foient 
les matieres quil faut pren- 
dre pour faire le grand oeu- 
vre. 

Mere de la Pierre* 
Matiere de foeuvre parve- 
nue au blanc ; ce meme nom 
convient mieux a feau mer- 
curielle , puifque c’eft d’elle 
que fe forme la matiere de 
la pierre. 

Mere ’ de tous les 
£lemens. C'eft le cahos, 
Hyle, la matiere premiere 
dont les Etemens ont ete 
faits , & des Etemens toutes 
chofes. 

Mere de tous les 
M£taux. Les Sages ont 
domte ce nom a leur mer- 
cure 3 parce qu’ils difent quil 
eft le principe des ntetaux; 
ee que quelques Chymiftes 
ont interpr6t6 du mercure 
vulgaire. 

La mere a mangi fon en- 
fant. Expreftions altegori- 
ques employees par quel- 
ques Philofophes, pour dire 
que la terre philolophale a 
bu toute fon eau , qui en 
£toit fortie; c’eft ce qu’ils 
appellent Cohabation. 

Mettre ou fceller la mere 
fur le ventre de fop. enfant • 
C’eft noucrir l’enfant philo- 
fophique , qui eft le foufre* 
avec le lait virginal , duquel 
il a £te fomte, le foufre ou 
l’enfant fixe alors ayec Ins 
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ce lait virginal , qui etoit vo- 
latil : fixer, c’eft fceller . 

MERLE DE JEAN. 
Un Philofophe s’eft exprim£ 
ainfi , pour fignifier le noir 
qui furvient a la matiere par 
laputrefa&ion. Merle blanc ; 
c’eft la pierrd au blanc , la 
Lune des Sages , Diane , &c. 

Merle blanc, ou 
blanchi. Matieje de l’oeu- 
vre , apr&s que les regnes de 
Saturne 6c de Jupiter ont 
fait place a celui de la Lune. 

MERVEILLE DES 
MERVEILLES (Scien- 
ce herm . ). C’eft le vrai non* 
de l’^lixif parfait , parce que 
rien fur la terre n’eft plus 
merveilleux ; c’eft pourquoi 
la plupart des Philofophes 
nomment le grand oeuvre * 
VQEuvre de Id fagejfe divine . 
Y a-t-il rieii de plus admi- 
rable en effet, que de voir 
tm ped, de ' poudre changer 
on poids irnmehfe , de quet- 
que m&al frnparfait que ce 
foit, eto-or^guerir toutes les 
maladies' du $orps humain 
6c des animAux, celles me- 
m’e que la Facuk6 de M6de* 
cine regar'de"ebmme incur*- 
kies ? faire pro'duire en vingt- 
quatre • heures des feuilles , 
des fleurs-& des fruits , pen- 
dant que la nature ne le fait 
qu’en des aitnies entieres ? 
6c enfin bien d’autres chofes 
que les fages f^avent , mai$ 
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qu*ils nedivu'eueront jamais 
qu’a ceux qu’ils veulent biert 
initier ? QuelqiSes-uns out 
appelte le mercufe des Phi- 
lofophes la Merveille du 
monde. 

M E S B R A. Tuthie. 

MESEL. fitain , Ju- 
piter. 

MESSAGER DES 
D I E U X. C’eft I’efprit uni- . 
verfel repandu dans toute la 
nature , ou le mercure des 
Philofophes , qui en eft for- 
tnL 

- ME ST. Lait aigri* 
MESTUDAR , ou 
NESTUDAR, Sel ar- 

moniac*. 

MESURE DES SA- 
GE S. Le Di&ionnaire her- 
metique cite Alphidius , & 
dit en confluence que le 
mercure* des Sages eft leur 
mefure ; il anrort mieux dit 
s’il l’avoit expliqud du poids. 
Philalethe ne parle que de 
la mefure du terns , & ajoftte 
que ft Ton ignore le poids * 
la mefure du terns & le feu , 
on perdra fon terns 6c fes 
peines ; ce qui doit s’enten- 
dre de la multiplication. 

M l£ T A L. Les metaux 
des Philofophes font cette 
fnatiere de laquelle od ex* 
trait Tefprit , & duquel 
efprit on fak la pierre au 
blanc 6c la pierigiaq rouge. 
Leurs-m&aux pa &ut$ font 
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$es pierres memes ; fouvent 
ils les appellent Corps . 

Les anciens Chymiftes 
ont donne aux metaux les 
210ms des fept Planetes , 
parce qu’ils ont cru y remar- 
quer des proprietes 6c des 
couleurs analogues a celles 
qu$ TAftrologue reconnoit 
dans les .Planetes. 11 s ont 
nomme en confluence le 
plomb Saturne , l’etain Ju- 
piter y le fer Mars , For le 
Soleil , le cuivre Venus , 
largent vif Mercure , & Tar- 
gent Lurie . 

On diftingue les metaux 
en parfaits ,, qui font Tor 6c 
l’argent ; 6c en imparfaits , 
qui font le cuivre , le fer , le 
plomb , 1’etain 6c le mercure. 
Les Philofophes appellent 
aufli Metaux imparfaits la 
matiere de Toeuvre , lorfque 
pendant les operations elle 
eft afte&£e d’autres couleurs 
que de la blanche 6c de la 
rouge. Ces deux dernieres 
compofent les regnes du So- 
leil &. de la Lune , les autres 
font les regnes des autres 
Planetes. 

La plupart des Chymiftes 
ne comptent pas le mercure 
parmi les metaux, 6c pre- 
tendent qu’il n en eft que la 
femence , mais la vraie ma- 
tiere des metaux n’eft, a 
propremept parler , qu’une 
vapeur, un efprit qui le co i - . 
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porifie dans les entrailles de 
la terre , \ mefure que le 
feu central la fublime vers 
la fuperficie ; elle devient 
une eau vifqueufe , qui sal- 
lie avec difterens. foufresj 
elle fe cuit 6 c fe digere ayeq 
eux , d’une maniere plus oq 
jnoins parfaite , fuivant le 
plus ou moins de purete de 
la matrice ou les metaux fe 
forment. 

Metal coulant. C’eft 
le mercure. 

M£TAS, ou M£TAL. 
Quelques Chymiftes ont 
donne ce nom au poids que 
nous appellons commune- 
ment un gros 9 une drarme . 

M£TAUX. ( Science 
herm. ) Lorfque les Sages 
parlent des metaux, ils nen- 
tendent pas communement 
ceux qui font en ufage dans 
le commerce de la vie ; il he 
faut les expliquer dans ce 
fens que lorfqu’ils parlent de 
la tranfmutation des metaux 
imparfaits en or ou en ar- 
gent. Leurs metaux ne font 
autres que les difterens etat$ 
de leur mercure pendant les 
operations du magiftere. Ces 
etats font au nombre de fept, 
comme il y a fept Planetes 
6 c fept metaux communs^ 
c’eft pourquoi ils donnent le 
regime de leur oeuvre aux 
fept Planetes , qu’ils difent 
dominer a chaque itat, 6c 
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chaque domination fe mani- 
fefte par des couleurs diffe- 
rentes. Le premier regime 
eft celui du mercure , qui pre- 
cede 4 couleur noire. Le fe- 
con eft celui de Satume , qui 
dure tout le terns de la pu- 
tr£fc&ion , jufqu’a ce que la 
matiere commence a deve- 
nir grife ; c’eft alors que les 
Sages appellent leur matiere, 
plomb des Philofophes . Le 
troifieme eft celui de Jupiter, 
fils de Satume , qui fut fouf- 
trait , felon la Fable , a fon 
pere vorace ,que Jupiter mu- 
tila pour lui oter la faculty 
d’engendrer : des parties mu- 
tilees & jetties dans la mer, 
naquit Venus ; ce qu'il faut 
entendre de la couleur noire 
qui ne reparoit plus dans le 
magiftere. Et dhs lors Jupi- 
ter eft le pere des Dieux , 
avec Junon , reprefentee par 
Fair renferm6 dans le vafe , 
&. Thumidit^ qui s y eft me- 
tee. 

Tout le regime de Jupiter 
eft employ^ a laver le laton ; 
ce qui fe fait par l’afcenfion 
&la defcenfion fucceflives 
du mercure fur fa terre. Cette 
eau repr£fehte la mer , dont 
le flux & reflux eft marqu£ 
par ces afcenfions & defcen- 
fions continuelles. Mais les 
Philofophes ont une autre 
mer , qu’on verra expliquee 
dans fon article. 
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Les Poetes orit donn£ a cd 
laton le nom deLatone, me- 
re de la Lune & du Soleil; 
parce que le regime de la 
lune eft une fuite de )’a- 
blution du laton , qui paf la 
devient blanc 3 & dune blan- 
cheur £clatante comme celle 
de la Lune. V£nus demine 
enfuite , & c'eft dans le terns 
que la matiere prend une 
couleur citrine , qui tire fur 
un rouge plomb6 , ou de 
rouille de fer, & pour lors 
vient le regime de MaTS ami 
de Venus, qui dure jufqu’a 
la couleur orang£e, repr£- 
fentee par l'aurore avant- 
couriere du foleil. Phoebus 
frere de Diane , paroit enfin 
fous la couleur de pourpre. 

Les Poetes ont feint que 
Diane A foeur fervit de fage- 
femme a fa mere Latone lorfi 
qu’elle mit le foleil an mon- 
de , parce que le rouge vrai 
or & vrai foleil des Pnilofb- 
phes, ne paroitroit jamais, 
fi le blanc ou Diane n’avoit 
paru auparavant. L’on voit 
par la combien les Mytho- 
logiftes fe trompent dans les 
explications arbitrages qu’ils ; 
donnent de la Fable , qui 
n'eft qu’une all£gorie mul- \ 
tipli£e du grand oeuvre. :> 
L’ Adepte eft leul capable de * 
doriner aux fables la verita- 
ble explication qui leur con- * 
yient, Les inceftes , les adul- ^ 
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teres, , & les autres crimes 
que les Poetes ont imputes 
a«x Dieux , ne feront alors 
que des operations de la 
faience herm&ique , perfoni- 
d&fiees, pour all£gorifer tout 
ce qui fe fait fucceffivement 
dans le grand oeuvre. 

Les fouffleurs &. les Chy- 
sniftes vulgaires ne fe trom- 
pent pas moins lourdement 
torfqu’ils travaillent fur les 
metaux communs , dans la 
penf£e qu’ils parviendront au 
magiftere par leur moyen. 
Car quoique d’eux foit l’en- 
tr6e ae notre oeuvre , dit le 
bon Tr^vifan, 8c que notre 
matiere , par tous les dits des 
Philofophes, doit etre com- 
pose de vif-argent, 8c vif- 
argent n’eft en autres chofes 

qu’es metaux Toute- 

fois ne font-ils pas notre 
pierre tandis qu’ils demeu- 
rent en forme m£tallique ; 
<:ar il eft impoflible qu’une 
matiere ait deux formes. No- 
tre pierre eft une forme di- 

§ ne moyenne entre rn&al 
c mercure. Le meme Au- 
teur parle fort au long des 
m£taux dans fon Outage 
fur la pierre , auquel , pour 
qette raifon , il a aonne le ti- 
tre de Philofophie des me- 
taux. 

Les Chymiftes & Metals 
lurgiftes difent que les me- 
taux ont des maladies j j’en 
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ai fait le detail dans Particle 
Lepre. 

metempsycose. 

Tranflatio'n de l’ame d’tin 
£tre vivant dans le corps d’un 
autre etre qui n’itoit vivant 
qu’en puiftance. On dit que 
Pythagore avoit puife le fen- 
timent de la Metcmpfycofk 
chez. les Pretres d’Egypte, 
& cela eft vrai ; mais les fec- 
tateurs de la Philofophie her- 
m&ique pretendent qu’on a 
mal explique ce fyfteme de 
Pythagore , 8c qu’on lui a 
pret6 un fens qu’il n’avoit 
pas. Les Sages d’Egypte 
apprirent & Pythagore, la 
tranfmutation m£tallique , 
que ce Philofophe traita en- 
luite 6nigmatiquement dans 
fes Ouvrages. CeuX qui n*£- 
toient pas au fait du grand 
oeuvre entendirent tout ce 
qu’il avoit 6crit felon le fens 
que la lettre pr£fentoit , 8c 
non felon l’efprit. L’idee de 
Pythagore n’etoit autre que 
de donner a entendre que 
l’efprit , ou ce qui conftitue 
l’ame des metaux parfaits, 
paffoit par la tranfmutation 
dans le plomb , le fer , 8c les 
autres m£taux imparfaits, 8c 
les rendoit autres qu’ils n’6- 
toient auparavant. OL Bcr- 
richius. 

Les Acad£micien$ n’en- 
tendoient pas par M6temp- 
fy cofe la tranflation de l’ame 



504 M E 
intelleftuelle de Thomme 
dans le corps d*un autre hom- 
me , dim animal , ou d’une 
plante ; mais feulement la 
tranflation , ou plutot lacon- 
verlion de lame animale , 
elixirielle, en une autre , pour 
lui donner la vie animale ; 
fc’eft de cette fa^on que la 
nature agit fans cede. La 
diflolution du corps des ani- 
maux laiffe ^vaporer les ef- 
prits volatils de cet animal , 
l’efprit fixe fe melant avec 
ceux de la terre ; les uns 6c 
les autres fepares de la fub- 
fiance terreftre qui les te- 
noient emprifomfes , agiflent 
magn£tiquement fur leurs 
femblables , qui agiffent tga- 
lement de leur cofe. La na- 
ture, par leur reunion , forme 
de nouveaux mixtes , ou 
femblables, ou differens , fe- 
lon la matrice oil ils fe ren- 
contrent. Des excfemens des 
animaux , ou de leurs corps 
tombes en putr£fa&ion en- 
tiere , des plantes fe nourrif- 
fent , d’autres animaux fe 
nourriftent de ces plantes, 
6c par un cercle continuel , 
les uns fe metamorphofent 
dans les autres ; ce qui fait 
que rien ne perit dans le 
monde, & que fon volume 
n’augmente pas , malgre 
Taugmentation poflible 6c 
meme reelle de fes individus 
fpecifiques. Ainfi le loup 
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E uf etre converti en Igneanj 
gneau en loup ; le foinea 
boeuf , le boeuf en homme, 
Thomme. en.foin , 6cc. Car. 
Telixir ou humide radical de. 
chaque mixte, rempli des eft 
prits de ce mixte , eft appeUe 
ame , parce que c’eft le fujet 
imm^diat de Tame vivante , 
comme Tefprit en eft la caufe 
efficiente ; c eft en ce fens 
que le grand moode eft dit 
anime. 

M£TIS- Jupiter poffeft 
feur paifible de TOlympe , 
apres avoir foudroyi • les 
Geants, epoufa Metis , D£ef- 
fe dont la connoiftance etoit 
fuperieure a celle de tous les 
Dieux 6c de tous les hom- 
mes. Mais dans le terns 
quelle etoit prete d’accou- 
cher de Minerve , Jupiter ink 
truit quelle £toit deftinee \ 
etre mere d’un fils qui de- 
viendroit le fouverain de 
Tunivers, avala la mere-6c 
Tenfant, afio qu’il pik ap- 
prendre d’elle le bien 6c le 
mal. Ce fiat par le confeil 
de Metis que Jupiter fit pren- 
dre a fon pere Saturne un 
breuvage qui lui fit vomir , 
premierement la pierre qu’il 
avoit avalee , 6c enfuite tous 
fes enfans qu’il avoit de- 
votes. 

. Quelque terns apr&s que 
Jupiter eut ayale Metis, ii 
fe fentit faifi dune grande 
don leur 
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Soylear de tete ; il eut re* 
coiirs a Vulcain , qui d’un 
coup de hache lui fendit la 
tete. Minerve fortit toute 
armee par la bleflure , 3c 
meme dans un age fort avan* 
ce. Voyez l’explication chy- 
mique de tout cela darts les 
Fables Egypt. 3c Grecques 
devoilees , Liv. 3. chap. 4* 
& 9. 

METOPIUM* Gal* 
banum. Blanchard . 

METROS. Fierre au 
rouge par fait. 

METTRE. {Sc. Herm.) 
Lorfque les Sages difent dans 
leurs livres, mette ^ ceci , ajou- 
tei cela , il ne faut pas croire 
qu’ils recommandent d’ajou- 
ter ou de mettre quelque 
chofe d’etranger ou meme 
d’analogue a ce qui a ete 
mis une fois dans le vafe; 
ils entendent feulement qu’il 
faut continuer de cuire le 
compoft, a qui il ne manque 
rien que la coCtion , fans cede 
entretenue jufqu’au blanc ou 
au rouge. 

Mettre deflous ce qui 
ejl deflus , & ce qui efl deflus 
deflous . C*eft ce que les Phi- 
lofophes appellent convertir 
les elemens , changer les na- 
tures ; c’eft-a-dire , rendre 
volatil le fixe, 6c fixer le vo- 
latil. 

Mettre au monde. 
Expreffion qui fignifte la 
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meme chofe qu’enfantementj 
dont voyez 1’article. 

Mettre en poudre* 
C’elt diffoudre philofophi- 
quement la matiere de 1’oeu- 
vre dans le vafe. Cette dif* 
foiution fe fait au moyen de 
la putrefaction ; elle reduit 
le compofl , dit Flamel , en 
une poudre impalpable , 6c 
aufli fubtile que les atomes 
u’on voit Voltiger aux raions 
u foleil. 

MEZERjEUM. EfpCce 
de plante qui eft de la clafle 
du laurCole ; quelques-uns 
la nomment Chamelee . 

MICHA & MICHACH. 
Cuivre, Venus. Rullandus* 
MIC L ETA. Medical 
ment propre a arreter lea 
hemorragies. 

MICROCOSME. 

On donne ordinairement a 
l’homme ce nom , qui figni- 
fie petit Monde; parce que 
l’homme eft l’abrege du 
grand. Les Philofophes le 
donnent aufti a leur magif- 
tere , parce qu’il contient , 
difent-ils 5 toutes les vertus 
des chofes fupCrieures 3c in- 
ferieures. 

MIDAS, Roi de Phry- 
gie , 3c fils de Cibele, cher- 
cha agaener labienveillance 
de Bacchus , en faifant bon 
accueil a Silene. Un jour 

J ue ce pere nourricier du 
)ieu du yin s’etoit enyvre. 
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&. dofmoit pres d’une fon- 
taine , Midas le fit lier avec 
une guirlande de fleurs. On 
le conduifit dans cet etat au 
Palais du Roi , qui le traita 
parfaitement bien , & le fit 
enfuite mener a Bacchus. Ce 
Dieu fut charnfe de le voir; 
& pour recompenfer Midas, 
il lui offrit de lui accorder 
Ians exception tout ce que 
ce Roi lui demanderoit. Mi- 
das, fans trop de reflexion ; 
demanda que tout ce qu’il 
toucheroit mt change en or. 
Bacchus lui donna cette pro- 
prfefe. Lorfque Midas vou- 
lut manger , il fut fort etornfe 
de voir les viandes meiue 
qu’il touchoit , changees en 
or , & par confequent hors 
d’etat d’en faire fa nourriture; 
& craignant de mourir de 
faim , il eut recours a Bac- 
chus , & le pria inftamment 
de le delivrer dun don fi 
funefte. Bacchus y confen- 
tit , & lui ordonna- pour cet 
effet d’aller fe laver dans le 
fleuve Parole. Midas y fut, 
& communiqua aux eaux de 
ce fleuve la propriety qui lui 
€to\t fi onereufe. 

' 11 furvint dans la fuite un 
differend entre Apollon & 
le Dieu Pan , fur le chant & 
la Mufique. Midas fut choifi 
pour arbitre , & jugea fotte- 
ment que Pan chantoit mieux 
qu’ Apollon. Ce Dieu pour 
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le punir d’avoir fi mal jug£, 
lui fit crokre les oreilles en 
forme d’oreilles d’ane. Voy. 
l’explication de cette fable 
dans le Livre 11. des Fables 
Egyptiennes & Grecques 
devoilees, ch. 5 . 

MIDI. Souffe parfait 
des Philofophes. Ils lui ont 
donne ce nom , parce qu’ils 
font appelfe Soleil , & que 
cet afire eft dans fon plus 
haut degre lorfqu’il eft au 
midi. 

M I E L. Diffolvant desi 
Philofophes. 

MIFRES. Afphalthe. 

M 1 GMA. Melange de 
differens fimples , pour en 
former un medicament. 

M1LCONDAT. Sang 
de dragon. 

MILIEU DU CIEL. 
Quelques Auteurs Herme- 
tiques ont appelle ainfi la 
matiere diflolvante du grand 
oeuvre , parce qu’ils difent 
que le vent a porfe leur eau 
feche * leur mercure , dans 
fon ventre , & qu’il fe trouve 
en principes dans Pair. 

Milieu entre la' 

MINE ET LE METAL. C’eft 
la matiere de l’oeuvre. Mi- 
lieu pour reunir les teintu- 
res, c’eft le mercure philo- 
fophiqne. Milieu entre le 
metal & le mercure , c’eft 
le foufre parfait. 

MIJLITARIS , ou 
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STRATIOTES. Joubarbe 
aquatique , ainfi nominee de 
fa vertu pour arreter le fang 
des bleflures. On aaufli don- 
ne le meme nom a la plante 
connue fous celui de Mille- 
feuillesu 

MINA ou MNA. Sui- 
vant Diofcoride , c’etoit au- 
trefois un poids de feize on- 
ces , ou i a8 dragmes. La 
mine Attique pefoit douze 
onces & demie , la Romaine 
douze onces , & celle d’A- 
lexandrie vingt onces , ou 
z6o dragmes. Blanchard. 

MINE. Matiere de la- 
quelle fe forment les m£taux 
& les mm 4 raux dans les en- 
tr allies de la terre. Cette ma- 
tiere, fuivant les principes 
de la Philofophie Hermeti- 
que, n’eftdFabord qu’une va- 
peur que les Siemens pouf- 
fent avec fair & l’eau dans 
les entrailles de la terre. Le 
feu centrale la fublime vers 
la fuperficie ; elle fe digere & 
fe cuit avec le foufre qu’elle 
rencontre , & fuivant le de- 
gre de purete du melange & 
de la matrice , les metaux fe 
forment plus ou moins par- 
faits. 

Mine deFext celeste. 
Magiftere au rouge, ou fou- 
fre desPhilofophes. Que ce- 
lui qui a eu le bonheur de 
parvenir a faire cette mine 
defiu cilejlt , ditd’Elpagn^t , 
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qu*il la conferve bien pr£ 
cieufement. II n’y a rien dans 
le monde de fi excellent. 

MINERAL. Mixte par- 
ticipant des principes des 
metaux. Les mineraux m6- 
talliques font compotes de 
parties tr&s-fimples & homo- 
genes , ce qui en rend le me- 
lange tres-nxe , & prefqu’in- 
capablesde corruption. Leur 
bafe eft une terre grofliere 
& verifiable ; & comme ils 
n’ont pas des organes de 
meme que les vegetaux & 
les animaux , ils fe forment 
par fimple accretion , & ont . 
tous une meme forme , ou , 
pour mieux dire , n’en ont 
point de d£terminee, com- 
me l’a chaque efpece des 
deux autrgs regnes de la Na- 
ture. Ils ont cependant aufli 
une femence , mais la meme 
pour tous , qui ne confifte 
pas dans raflemblage de di- 
verfes parties , mais dans un 
fujet trls-fimple , auquel font 
conjointes & adherentes 
beaucoup d’autres parties 
qui en conftituent la forme 
apparente. 

II entre trois ingr£diens 
dans le compofe mineral , 
une femence , une humiditi 
onftueufe qui s’y attache, 
& enfin un humide mer- 
curiel qui l’augmente & le 
nourrit. La femence eft 1 st 
meme pour tous les mine- 
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raux 8c les mStaux J mais 

jcomme tous les enfans que 

feroit unmeme homme avec 

une ou plufieurs femmes 9 

feroient prefque tous diffe- 

rens. 

Les miniraux different 
aufli entr’eux, felon la ma- 
arice oil la femence eft de- 
pofee 8c prend accroiffe- 
ment. flourriture & les 
differentes proportions des 
ingrediens qui entrent dans 
le mixte en conftituent la di- 
verfite. Becher explique fort 
au long la nature des min£- 
f aux dans fa Phyfica fubter - 
ranea 3 & perfonne avant lui 
ne I’avoit fait d’une maniere 
plus vraifemblable. 

Les Philofophes difent que 
leur matiere dimmer ale : elle 
l’eft en effet ; mais il ne faut 
pas s’imaginer qu’ils tirent 
leur mereure d’aucun mine- 
ral tel qu’il puifle etre 9 ex- 
cepte 9 comme dit Philalethe, 
du premier principe des fels, 
mais qui n’eft cependant 
point fel , ni n’a aucune for- 
me de fel. Envain les faux 
Adeptes employenj-ils done 
les min£raux , les marcaftites 
& les fels tant des v£g£taux 
que des mineraux ,ni les felsi 
borax , les fels gemme , le 
nitre , l’alun , le vitriol & les 
attramens , ils n’en retirenont 

3 ue de la cendre 6c la perte 
e leurs peines & de leurs 
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biens. II eft furprenarit que 
tous les Philofophes r^petant 
fans cefTe que leur matiere 
ou leur mereure ne fe tirent 
point de ces chofes , il fe 
trouve cependant unfi grand 
nombre de gens qui ne veuil- 
lent pas les croire. Leur ma- 
tiere eft miner ale , mais elle 
eft en meme^tems v6g£tale 
& animale , 8c ne fe tire ce- 
pendant d’aucun de ces trois 
regnes en particulier , parce 
qu’elle les renferme tous , en 
£tant le principe 6c la bafe. 

MINERVE. Les Egyp- 
tiens avoient mis une Mi- 
nerve au nombre de leurs 
grands Dieux , 6c elle £toit 
rev^ree particulierement a 
Sa'is. Ils difoient qu’elle £toit 
femme de Vulcain , le plus 
ancien 6c le premier de tous 
leurs Dieux. Les Libyens la 
difoient fille de Neptune 6c 
du lac Tritonide , 6c que Ju- 
piter l’avoit adoptee pour fa 
fille. Mais les Grecs debi- 
toient qu’elle etoit piopre- 
ment nlle de ce pere des 
Dieux. Jupiter , diloient-ils , 
apr£s la guerre des Titans, 
fe voyant, du confentement 
des autres Dieux , maitre du 
Ciel 6c de la Terre ,£poufa 
Metis 9 qui paffoit pour la 
plus fage 6c la plus prudente 
nlle qui fut dans le monde : 
mais la voyartt prete d’ac- 
eoucher , 6c ayant appris dtt 
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Ciel qu’elle alloit mettre au 
monde une fille d’une fageffe 
confommee , 8c tin fils a qui 
les Deftin6es r6fervoient 
l’Empire du monde , il la < 16 - 
vora. Quelque terns apres fe 
fentant une grande douleur 
de tete , il eut reeours a Vui- 
cain , qui d’uncoupde hache 
lui fendit le cerveau, d’oii 
fbrtit Minerve toute arm6e , 
fbus la forme d’une jeune 
fille d’un age fait, de forte 
qu’elle fut dls-lors en 6tat de 
fecourir fon pere . dans la 
guerre des G6ans oil elle fe 
diftingua beaucaup.Sur la fin 
du combat elle trouva Bac T 
cbus tr6s - maltraite , mais 
palpitant encore ; elle le re- 
leva, le prefenta a Jupiter , 
qui lui redonna fes forces & 
fa vigueur. 

Minerve eut difpute avec 
Neptune, a qui auroit la pre- 
ference pour nommerla ville 
d’Athenes , Minerve l*em- 
porta par le jugement des 
douze grands Dieux. Elle 
priva Tirefias de la vue , par- 
ce qu’il avoit eu la temerit6~ 
de la regarder nue dans le 
bain, Vulcain voulut faire 
violence a cette Deeffe ; mais 
elle fe defendit fi bien, que 
fins fouffrir aucun affront, 
Vulcain devint pere d’Eric- 
thonius ,6c la Terre fa mere, 
Minerve ayant pris l’enfant , 
qui etoit contrefait, Tenfer- 
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tna dans une corbeille 6c le 
fit nourrir. 

V ulcain , Minerve 8c Pro- 
methee, avoient un autel 
commun ; 6c aux folepnnit6s 
des uns 6c des autres on por- 
toit des fiambeaux 6c des 
torches allum6es , avec des 
corbeilles. La chouette , le 
dragon 6c le coq lui etoient 
confacr6s. 

Minerve eft ordinairement 
repr6fentee le cafque en tete, 
une pique d une main , 6c un 
bouclier de l’autre, avec 1’6- 
gide fur la poitrine. Cette 
Deeffe fut la prote&rice des 
H6 tqs ; Hercule 6c Uliffe 
l’6prouverent dans toutes les 
occafions. La raifon en eft 
que ce font tous des Heros 
chymiques , 6c que cette 
Deeffe 6toit dans la meme 
cath6gorie ; ce qui a fait dire 
qu’il tomba une pluye d’or 
a Rhodes le jour de fa naif- 
fance. Voyez l’explication 
de toutes ces fi&ions dans 
les Fables Egypt. 6c Grecq* 
devoilees , liv. 3. chap. 9, 6c 
liv. 6. 

Par Minerve armee les Chy- 
miftes entendent ordinaire- 
ment leur mercure. Quand 
la Fable dit qu’elle naquit du 
cerveau de Jupiter par un 
coup de hache que lui donna 
Vulcain , e’eft le mercure 
qui fe fublime par la co&ion 
que fait le feu , ou Vulcain, 

Yiij 
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Les Philofophes s’exprimem 
dans le meme fens de la Far 
ble , lorfqu’ils difent qu’il faut 
frapperrdu glaive, du fabre , 
du couteau , pour faire fortir 
l’enfant du ventre de fa mere. 
C’eft romme.s’ils difoient: 
cuifez la matiere de Toeuvre 
pour la poufler au degre de 
perfe&ion dont elle eft fuf- 
ceptible. 

MINIERE. Les Philofo- 
phes donnent le nom de mi - 
niere a plufieurs chofes. Us 
appellent de ce nom la ma- 
tiere d’ouils f^avent extraire 
leur mercure , & alors ils la 
nomment proprfement mi 
niere de leur mercure ; mais 
ordinairement lorfqu’ils di- 
fent funplement notre mi* 
niere 9 ou la miniere des mi- 
taux , ils entendent alors leur 
mercure anirn^, ou, ce qui 
eft la meme chofe , leur ma- 
tiere apr&s la putrefa&ion 
dans la m£decine du premier 
ordre , parce que c’eft dans 
la putrefa&ion que fe fait la 
reunion 4u corps & de l’ef- 
prit. Philalethe dit quel’acief 
des Sages eft la miniere de 
leur or , & que leur aiman eft 
la miniere de leur acier. 

• Plufieurs Adeptes ont ap- 
pell6 Miniere leur foufre, 
parce que ce corps rouge eft 
le principe & le commence- 
ment de leur teinture & de 
leurs m£taux. Leur miniere 
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blanche eft leur magiftere at* 
blanc , & leur miniere rouge 
eft leur pierre au rouge dans 
le premier oeuvre. 

MINISTERE. Mercure 
diifolvamdes Sages. Ils Font 
quelquefois appdl6 premier 
miniftere y parce qu’il faufc 
commencer l’oeuvre par la 
purification des matieres , 8c 
que c’eft dans cette purifica-t 
tion que fe forme le mercure 
des Philofophes. 

MINIUM. Soufre rouge , 
ou miniere de feu c&efte. 

MINOS , fils de Jupiter 
& d’Europe , 4poufa Pafi- 
pha£ , fille du Soleil. II 6toit 
Koi de Candie , & eut guerre 
entr’autres contre les Athd- 
niens. Apres les avoir vain- 
cus , il les obligea de lui en* * 
voyer tous les ans pour tri- 
but fept jeunes gar^ns des 
premiers de la R^publique , 
pour combattre le Minotaure 
dont Pafipha£ £toit accou- 
ch£e , & qu’il avoit renferme 
dans le labyrinthe que D£- 
dale avoit conftruit. Thefee 
& qui le fort £toit 4chu pour 
combattre ce monftre, le 
vainquit & s’en retouma 
triomphant k Ath6nes. La 
Fable nous repr^fente Mi- 
nos comme un Juge fi intd— 
gre cue Plutbn le choifit , 
avec Eaque ScRhadamante, 
pour juger les morts,& les 
envoyer aux champs Elifees, 
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ou au Tartare. Voyez lcs 
Fables Egypt. & Grecques 
d&voilees, liv. 3. c. 14. §. 5. 

MINOTAURE. Monftre 
ayant la forme humaine de- 
puis la tdte jufau’a la cein- 
ture , & le refte du corps 
(omme celui d’un taureau. 
Pafipha£ , femme de Minos , 
le mit au monde , & Minos 
le fit enfermer dans le laby- 
rinthe , ou on le nourrifloit 
de chair humaine. Thefee , 
fils du Roi d’Athenes , qui 
avoit et£ envoye pour le 
combattre , gagna les bon^ 
lies graces d’Ariadne , fille 
de Minos, a laquelle Dedale 
qui avoit conftruit le laby- 
rinthe , avoit d^couvert le 
moyen d’en fortir. Elle donr 
na a Thefee un peloton de 
fil au moyen duquel il trouva 
1’ifliie , apr£s avoir vaincu le 
Minotaure. Voyez ces fic- 
tions expliqu^es dans les Fa- 
bles Egyptiennes & Grecq. 
devoilees , liv. 3. c. 14. §. 5. 
& liv. 3. c. 22. 

MIR ABILIS PERU- 
VIANA. Solanum odorant, 
ainfi nomm6 de la variete 
admirable des fleurs de cette 
plante. 

MIRACLE DEL* ART, 
C’eft la poudre de projec- 
tion au blanc & au rouge 9 
ainfi nominee de ce que i’Art 
ne peut rien faire de plus par- 
£ut pour la fanti du corps 
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humain , & pour la tranfmu- 
tation des m6taux en or. 

MIS ADIR ou MISAT 1 S. 
Sel armoniac. 

MISAL. Lait aigre. 

MISATIS. V. Misadir* 

MISSADAM. Mercure 
ou argent-vif. v 

MISSERASSI. Talc j 
platre. 

MISY. Matieren»n£rale, 
efpece de chalcitis qui par- 
ticipe du vitriol. Sa fubftance 
eft dure , luifante & brillante 
de couleur d’or. On la trou- 
voit autrefois dans les mines 
de cuivre de Chypre, fui- 
vant Diofcoride; aujourd’hui 
on ignore ce que c’eft. Blan- 
chard dit que c’eft une efpece 
de rouille qui nait fur le chal- 
citis , comme le vert-de-gris 
fur le cuivre. 

MIXADIR. Sel armo- 
niac. 

MIXTE; Afletftblage de 
plufieurs corps homogenes 
ou heterogenes. On peut r£- 
duire tous les mixtes a trois 
clafles , dans le fyft£me que 
tout eft compote de terre & 
d’eau. 

La premiere renferme les 
mixtes faits d’eau & d’eau f 
la feconde ceux qui font 
conftintes de terre & de ter- 
re , & la troifteme ceux qui 
ont pour prinripes la terre 
& l’eau. Les deux demieres 
clafles contiennent les trois 
V iY 
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regnes de la Nature , l’ani- 
mal, le vegetal & le mi- 
tral. 

Dans ces trpis regnes les 
mixtes m&me de chaque re- 
gne font difforens , felon la 
difference des proportions 
du melange* 

Dans le regne mineral le 
melange fe fait par la feule 
accretion , parce que toutes 
fes parties conftituantes font 
prefque fimilaires entr’elles. 
Les v^getaux fe font par ac- 
cretion 9 alteration , digeftion 
& vegetation , a. caule de 
leurs parties diflimilaires , de 
xneme que le regne animal, 

3 ui , outre Taccretion , 6 c c. 

u regne vegetal , requiert 
encore Taftion 6 c Turnon de 
ce que nous appellons ame . 

Le melange qui forme le 
corps des animaux confifte 
dans Turnon ; celui des v£ge- 
iaux , dans la cpagulation ; 
celui des mingraux * dan$ la 
fixation. Beecher. 

MIXTION, Tout com-r 
pofo des differentes parties 
de plufieurs chofes comme 
confondues enfemble. Les 
^hiiofophes Spagyriques fe 
fervent afiez indifterentment 
des termes d'ingrcjjlon ^fub- 
merfion , conjonttion , con- 
nexion , complexion , com^ 
pofttion au lieu de mixtion , 
pour tamper les curieux 
ignoranss fit ils definiflent la 


M N M ° 

mixtion une union des mif- 
cibles alteres , conjoints par 
tous les cotes de leurs plus 
petites parties. Par mifcihles 
ils entendent les £l£mens. 
Pantheus Venetus . 

MNA. Foyer MlNA. 
MNEMQSYNE , fille du 
Ciel 6 c de la Terre , eut de 
Jupiter les neuf Mufes. Voy. 
Tarticle des Mufes . 

MOIS PHILOSOPHIC 
QUE. Les Chymiftes Her- 
metiques- font leurs mois de 
quarante jours, qui eft le 
terns de la putr£fa&ion de 
la matiere. Mais ils difent 
que le mois eft un periode 
qui imite le mouvement de 
la Lune ; e’eft pourquoi quel* 
ues-uns le font de trente, 
’autres de quarante jours. 
On Tappelle p hilofop hique , 
parce que les Philofophes 
Herm£tiques le comptent 
ainfi pour le terns de leur 
operation. II ne faut cepen- 
dant pas s’imaginerqu’ils en- 
tendent paMa quarante jours 
naturels , il en faut beaucoup 
moms ; mais ils s'expriment 
ainfi enigmatiquement pour 
le terns * comme pour la ma- 
tiere 8c pour le vafe. Foye% 
Tcms< 

MOISSON^Les Adeptes 
difent : Le terns de la moiffon 
eft arrive , pour fignifier 
que Toeuvre Herm&ique eft 
acheve , que la pouqre do 
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pfoje&ion eft parfaite , & 
que par l’ufage qu’on peut 
cn faire en tranfmuant le$ 
metaux imparfaits en or ou 
en argent, bn recueille les 
fruits des travaux qu’on a 
efluy^s. 

MOLHORODAM. Sel 
gemme. 

MOLIBDENA. Mine de 
plomb. 

MOLIPDIDES. Pierre 
de Satume ou de plomb. 

MOLLIFICATION. 
Meme chofe que folution , 
tritaration, putrefa&ion. 

MQLLUGO. Efpece de 
gratteron , dont la graine ne 
s’attache pas aux habits. 

MOLY, Homere a parle 
du Moly comme dune plan- 
te de grandes vertus, & dit 
que Mercure en fit pr£fent a 
UlyfTe quand il fut dans l’ifle 
oil Circ£ feifoit fon fejour. 
Elle s’etoit formee , dit la 
FaJble , du fang d’qn G£ant 
qu’dn avoit tu6. Nos Bota- 
niftes ont donn£ le nom de 
Moly \ une efpece d’ail qui 
ne differe gueres de Tail com- 
mun que parce qu’elle n’a 
point de mauvaife odeur. 
Elle poufte de fa racine cinq 
feuilles longues d’un pied ou 
d’un pied & demi, larges de 
deux trois doigts , £paif- 
fts , pointues , vertes ; mais 
cou vertes fouvent d’une pqg- 
t/re qui s’en ftpare facile- 
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ment : il s eleye d'entr’elles 
une tige a la hauteucde trois 
ou quatre pieds , ronde , nue, 
verte , creufe , portant en fon 
fommet une ombelle ou bou- 
quet de petites fleurs a fix ou 
fept feudles pointues , difpo- 
fees en rond blanches ou 
rougeatres. Apris qu^elles 
font paffees il paroit des pe- 
dts fruits triangulaires,divi- 
fes int^rieurement en trois 
loges, qui contiennent des 
femences' prefque ronde$ t 
noires , reffemblantes a cel- 
les de Toignon. Sa racine eft 
bulbeufe , groffe ordinaire- 
ment comme le poing , noire 
en dehors, blanche en de- 
dans. 

MOL YBDiENA. Plante 
appellee Perficaire. Molyb- 
dctna eft aufti un nom donn£ 
a la litharge , & k la mine de 
plomb. 

MONDE ( Petit ). Pierre 
parfaite des Philofophes , 
ainfi appellee de ce qu’Us 
difent qu elle renferme tou- 
tes les proprietes du grand 
monde , & qu'elle en eft 
comme l’abr^gb. 

MONDIFICATION; 
Preparation des matieres 
crues dont les Philofophes 
extrayent leur mercure. Cet- 
te preparation eft la premiere 
operation de 1’oeuvre & pre- 
cede celle de la parfaite pre- 
paration. Elle confifte dans 


/ 
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la reparation des parties po- 
res d’avec les impures , & 
des parties fulfureufes , com- 
buftibles & arftnicales d'a- 
vec les mercurielles propre- 
ment djtes. Quelques-uns 
ont appelie cette mondifica - 
lion , purification , re&ifica- 
tion^adminiftration. Le figne 
qui indique cette mondifica - 
tion parfaite , eft une couleur 
c£lefte , blanche , edatante 
de la matiere , 6c reflem- 
blante a celle du plus bel 
argent. 

MONTAGNE. Les 
Phtlofophes • ont donn6 ce 
nom aux m£taux par corn- 
par aifon. Nos corps ( dit Ri+ 
flee , 2. part. ) ont pris leurs 
noms des pianettes , ce qui 
les a fait nommer a bon droit 
montagnes , par comparai- 
fon d’oti TEcriture dit , lorj - 
qucTeau fe tourmentera & fie 
troublera , les montagnes fie 
precipiteront au fond de la 
mer . 

Quelquefois les Alchy- 
miftes ont entendu par le 
terme de Montagne , leur 
vafe , leur fourneau , 6c toute 
matiere metallique. 

MORA BACCI , MO- 
RA BATI , ou MORA 
VACINIA & VACCI- 
NIA. BuMTon. 

MORFONDEMENT. 
Etat de la matiere des Sages 
entre les mains d’un mauvais 
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Artifte , & non le d£faut dot 
feu de charbons ou autres 
matieres pour la faire agir, 
comme l’a interpf^te l'Au— 
teur du Di&ionnaire Her-* 
m^tique. 

MORT, dans le feni 
chymique , eft l’^tat a&uel 
de la putrefaftion des mix- 
tes; 6c la regeneration eft 
leur refurre&ion. C’eft.pour- 
quoi ils diftinguent deux etats 
de mort . L’un la mort abfio± 
lue , qui eft une reparation 
effentielle, & la perte des 
racines 6c de la forme inti me 
du mixte , incapable apr6s 
cette mort de reprendre (a 
premiere forme. L’autre etat 
eft celui de la mort acciden - 
telle , qui n eft qu’nne repa- 
ration des efccremens, fans 
alteration des racines pures, 
6c de la forme intrinfeque 
qtii contient l’idee du mixte. 
Cette mort eft celle du grain 
dans la terre avant qu’il ger- 
me ; de la femence dans la 
matrice , 6c de tout ce qui fe 
renouvelle par la generation. 

MORT DES SIE- 
MENS. ( Sc . Herm.) Chan- 
gement de la forme appa- 
rente de la matiere du ma- 
giftere ; telle , par exemple , 
qu’eft cette matiere en tern* 
apres la folution : c’eft ce que 
les Philofophes appellent 
cfiverfion des eiemens. 
MORTIER. Mercure on 
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diflolvant des Philofophes , 
ainfi nommd de ce que par 
ion moyen L’or des Sages ou 
le corps difloluble, fe reduit 
en poudre impalpable , 6c 
reflemblante , dk Flamel , 
aux atomes qui voltigent 
aux rayons du foleil. 

MORTIFICATION, 
en termes de Chymie , eft 
une efpece de pulv^rifation 
qui diipofe les corps morti- 
fies a une nouvelle genera- 
tion ; telle- eft celle des fe- 
mences des v^getaux , que 
Ton met dans la terre pour 
les faire germer 6c poufler 
deuouveaux jets femblables 
a ceux qui les avdient pro- 
duits. Ceft a cet-egard que 
Ton a fak laxiome , la cor- 
ruption d'uh corps , eft' le 
commencement de la genera- 
tion £ un autre ; car ii eft d 4 - 
montr£ qu’il ne fe fait point 
de generation qui n’ait ete 
prec^dee de mortification . 
On a donn6 a cette ejpece 
de corruption le nom de mor- 
tification , parce que cette 
putr£fadion fe faifant lente- 
ment,le$ femences femblent 
mourir. Elle differe de la pu- 
trefaction proprement dite, 
en ce que celle-la n'eft que 
pour un terns , 6cqu’elle n’eft 
pas une vraie corruption ou 
pourriture , a laquelle la ge- 
neration de la meme efpece 
de pi antes ou d’animaux ne 
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fucc£de jamais. Dans la mor- 
tification Thumide radical 
de la terre dans les veg£- 
taux , 6c celui de la femence 
dans les animaux, domine 
pour un terns la chaleur in- 
nee 6c vivifiante ; mais au 
bout d’un terns cet efprit 
igne aide de la chaleur ex- 
terne , reprend de nouvelles 
forces, 6c dominant a foil 
tour Thumide radical , ache- 
ve la f*en£ration. 

MORTIFIER. Voyer 

CUIRE LA MATIERE. C’eft 
aufti changer la forme ext£- 
rieure d-un mixte , comme 
on fait celle du mercufe eit 
le rend ant fixe de volatil 
qull 4toit. 

* MOSARDEGI. Plomb. 

MOSEL. Jupiter, eta in. 
Ge terme , dans quelques 
Chymiftes , fignifie du mer- 
oure. 

MOOT. Meme chofe 

Eudica. 

MOULIN DES SA- 
GES. Ceft le diflolvant des 
Philofophes. Ils lui ont don- 
ne ce nom par la m£me rai- 
fon qu’ils font appelle Mar- 
bre , Crible , Mortier , dont 
voyez les articles. 

MOURIR. Ce terme a 
deux fens dans les ouvrages 
des Philofophes. II fe prend 
pour faire tomber en putr6- 
fa&ion 6c en diflolution, afin 
de procurer une nouvdle vie 



y 6 MO MU 
a Fenfant philofophique. It 
Fentend aufti de la fixation 
du volatil, apr&s la volatili- 
sation. Ce qui a fait dire a 
Philalethe : il faut deflecher 
la matiere & la fixer ; alors 
elle fera morte. On la fer- 
mente enfuite , & le ferment 
<iui eft fon ame , la revivi- 
fiera. 

MO YEN pour joindre & 
unir lc x uinturts . C’eft le 
tnercure des Philofophes. 

Mo YIN Dispositif. 
Magiftere au blanc. 

MOZ. Myrrhe. 
MOZHACUMLA. Mer- 
cure des Sages. 

MU. Meum. 

MUCAGO. Mucilage. 
MUCARUM & MU- 
CHARUM. Nom barbare 
donne au fyrop de rofes , & 
a leur infufion. 

MULTIPLICATION. 
Operation du grand oeuvre 
au moyen de laquelle on 
umltiplie la poudre de pro- 
jection, fok en qualite, foit 
en quantity a Finfini , felon 
le bon plaifir de l’Artifte. 
Elle confifte a recommencer 
Foperation deja faite , mais 
avec des matieres exaltCes 
& perfe&ionnees , & non 
^vec des matieres crues com- 
me auparavant. Tout le fe- 
rret, dit uri Philofophe, eft 
une difiolutiort phyfique en 
mercure , & une reduction 
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en fa premiere matiere. Pour 
cet effet les Philofophes 
prennent la matiere cuite 6c 
preparee par la Nature , Sc 
la reduifent en fa premiere 
matiere $ ou mercure philo- 
fophique y d’ou elle a ete 
tirCe. 

Pour avoir une pleine con- 
noiflance de cette operation * 
il faut obferver cinq chofes. 

i°. Que les Adeptes re- 
duifent les annees en mois , 
les mois en femaines, les fe- 
maines en jours , les jours en 
heures,&c. 

2°. Les Philofophes out 
pour axiome que toute chofe 
feche boit avidement l’hu- 
miditC de fon efpece. 

3°. Que le fee agit alors 
plus promptement fur fon 
humide qu’il ne faifoit au- 
paravant. 

4°. Que plus il y a de 
terre & moins d’eau , plutot 
la folution fe fera. 

5°. Que toute folution fe 
fait mivant la convenance , 
&. que tout ce qui diftout la 
Lune , diftout aufli le Soleil. 

MVRPUR. Cuivre, V 6 - 
nus. 

MUSADIR. Sel arrao- 
niac. 

MUSfiE. Ancien Poete 
Grec , Pun des premiers qui 
ait portC les Fables. Egyp-» 
tiennes dans la GrCce. 
MUSES* Les Mules, an 
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tiombre de neuf, font corn- 
muniment regardies com- 
me filles de Jupiter 6c de 
Mnemofyne. Diodore de 
Sicile dit que les Mufes ne 
difFiroient point des Chan- 
teufes qui accompagnerent 
Ofiris dans fes conquites en 
Orient.On ne pouvoit mieux 
reprifenter leur origine & 
leurs occupations que l’a fait 
Hifiode dans fa Theogonie. 

Apollon a toujours iti re- 

f arde comrae prifidant a 
aflemblee des Mufes ; 6c 
rien n’eft ft charmant que ce 
qu’on dit des concerts du 
Parnafle oil ce Dieu prifi- 
doit, 6c oil elles chantoient 
4 ’une maniere capable de 
charmer les hommes 6c les 
Dieux. Hercule a aufli paffi 
pour leur condu&eiir ; 6c 
c*eft de lk que lui eft venu 
le nom de Mufagete, Les 
Mufes furent aufli regardees 
comme des Diefles guerrie- 
res ; 6c on les a fouvent con-, 
fondues avec les Bacchan- 
tes , parce qu’en effet elles 
n’en differoient point. Plu- 
tarque nous apprend mi- 
me qu’on leur faifoit des fa- 
crifices avant que de donner 
bataille. 

Un jour de mauvais terns , 
dit la Fable , les Mufes fe 
tnirent a l’abri chez Pyrenie : 
il les trouva de fon gout , 6c 
voulut leur faire violence j 
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elles demanderent des ailes 
aux Dieux , pour s’ichapper 
de fes mains. Elles les obtin- 
rent ; elles prirentla fuite, & 
il perdit la vie en les pour- 
fuivant. 

Les Alchymiftes regar- 
dent les Mufes comme le 
fymbole des parties volatiles 
de la matiere de l’ceuvre Her- 
mitique. On peut en voir les 
raifons dans le livre 3 . ch. 14 . 
§. 3 . des Fables Egyptien- 
nes & Grecques divoilies. 

MUZADIR. Sel anno- 
niac. 

MYACANTHA. Petit 
arbrifleau appelli Brule. 

MYOSOTIS. Plante 
nommie Oreiile-de-fouris. 

MYRRHA, fille de Cy- 
niras , devint amoureufe de 
fon propre pere , avec lequel 
elle commit un incefte par 
un ftratageme de fa nourrice 
qu’elle avoit mife dans fa 
confidence. Son«pere ayant 
decou vert le fait, chafla Myr- 
rha , qui fe rifugia dans PA- 
rabie , oh elle fut changee en 
Parbre qui porte la myrrhe, 
& y mit au monde Adonis 
le fruit de fes amours. V oyez 
les Fables Egypt. & Grecq. 
divoilees , liv. 4 . ch. 4 . 

MYSTERE. Operation 
du confe&ion du grand oeu- 
vre , ainfi appellie de ce que 
tous les Philofophes en font 
un myftere qu’ils ne dicou- 
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vrent qu a leurs plus intimes tr£fa&iori, ainfi nominee de 
amis. Qaelques-uns ont don- ce que le bitume eft d un 
le noin de Myftcre a la brun-noir , & que la mai 
premiere matiere de l’oeu- tiere des Philofophes en pu- 
vre , parce que c’eft elle qu’ils trefa&ion , reftemble a de la 
ont le plus cach£ dans tous poix noire, 
leurs ouvrages. NAPORAN. Coquiilage 

M Y S T R U M. Mefure de mer qui donne la couleur 
des Anciens. La grande con- de pourpre. Les Adeptes 
tenoit trois onces d’huile ; la ont quelquefois donn4 ce 
petite fix dragmes. nom a leur foufre parfait \ 

parce qu’il a cette couleur. 
N. NAR. Feu.* 

NARBASAPHAR. Le- 

N AIADES. Ny mphes ton ou cuivre; mais il faut 
des Eaux. Ce nom Tentendre de Tairain des Sa- 
vient d’un mot grec , qui ges. 
fignifie coulcr. Les Poetes N ARCISSE. Fleur blan- 

ont pris cette idee des Phi- che , en laquelle la Fable dit 
lofophes Hermetiques, qui qu’un jcune homme d’ung 
les premiers ont perfonnifie beaute furprenante , fils du 
les matieres de leur oeuvre * fleuve Cephife , & d’une 
& les operations requifes , N.ymphe , fut change. Pro- 
avec les couleurs qui fe ma- ferpine fut enlevee par Plu- 
nifeftent pendant Turnon de ton dans le terns qiTelle cueii- 
la partie fixe avec la vola- loit des narciftes. Voyez ce 
tile. Cette derniere 4 tant une que tout cela fignifie , liv. 4. 
eau mercurielle coulante , ch. 3. des Fables Egypt. & 
ils lui ont donne le nom ge- Grecques devoilees. 
floral de Natade. NASSE. Fourneau. 

NANPHORA. Huile de NATARON. Ni tie. 

pierre. Plant fcampu NATRON. Efpece de 

NAPLES, Nymphes des fel alkali fixe, dont les an- 
Bocages §e des Forets. En ciens Egyptiens fe fervoient 
Chymie Hermetique , el les pour faire du verre , ou pouf 
fontcommetoutes lesNym- blanchir & degraifier les 
phes le fymbole de Teau etoffes, & qtii en s'uniftant 
mercurielle. • a toutes les liqueurs huileu- 

NAPHTE ou BITUME. fes , lymphatiques , & autres 
Matiere de Toeuvre en pu- grilles, produit fur les corps 
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les ttiemes effets qu’opere 
fur le cuir la chaux dont on 
fe fert pour les tanner. Les 

S ptiens s’en fervoient 
pour embaumer les 
corps que nous connoiffons 
aujourd’hui fous le nom de 
Mumies d’Egypte. Apres 
les avoir vuidles des intef- 
tins 6c de la cervelle , ils 
mettoient ces corps pendant 
70 jours dans le Natron ; 
& quand ils 4 toient fuffi- 
famment impr£gnes de ce 
fel, on remplifloit la tete, 
la poitrine & le ventre de 
matieres refineufes 6c bitu- 
mineufes. Merc, de France , 
Janvier /7J/. 

NATURE, l/oeil de 
Dieu, Dieu meme toujours 
attentif a fon ouvrage , eft 
proprement la Nature me- 
me, 6c les loix qu’il a po- 
fees pour fa confervation , 
font les caufes de tout ce 
qui s’opere dans TUnivers. 
A ce premier moteur ou 
principe de g£n£ration & 
d’alteration, les anciertsPhi- 
lofophes en joignoient un 
fecond corporjfie , auquel 
ils donnolent le nom de Na- 
ture; mais c’ 4 toit une na- 
ture fecondaire, un fervi- 
teur fidele qui obeit exac- 
tement aux ordres de fon 
maiire, ou un inftrument 
conduit par la main du fou- 
verain ouvrier , incapable 
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de fe tromper. Cette nature 
ou caufe feconde eft un eCr 
prit univerfel, vivtfiant 6c 
fecondant, la lumiere creee 
dans le commencement , 6c 
communiquee a routes les 
parties du macrocofme. Les 
Anciens font appelte un ef- 
prit igne , Un feu invijible , 
6c Vame du monde . 

L’ordre qui regne dans 
l’Univers n’eft quune fuite 
developp^e des loix eter- 
nelles. Touslesmouvemeus 
des diff 4 rentes parties de la 
mafle en dependent. La Na* 
ture. forme , altere 6c cor- 
romptfans ceffe, 6c fonmo- 
derateur pr&ent par tout r£- 
pare continuellement les al- 
terations de fon ouvrage. 

Le terme de Nature s'en- 
tend aufti de la partie de 
l’Univers que compofe le 
globe terreftre, 6c tout ce 
ui lui apparrient. Dans ce 
ernier fens la Nature , fe** 
Ion tous les Phyficiens 8t 
les Chymiftes , eft divift en 
trois parties , qu’ils appellent 
regne s ; f^avoir , le regne 
animal , le vegetal , 6c le 
mineral. Tous les individus 
de ce monde fublunaire font 
compris dans cette divifion, 
6c il n’en eft aucun qui n’ap<« 
partienne a un de ces trois 
regnes. Tous trois partent 
du meme principe , 6c n£an- 
moins font compotes de trois 
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it iibftances differentes , qui mentation des corps. Bee* 
en font les femences ; f$a- cher dit n’avoir pu reuffir a 
Voir , le menftrue pour les condenfer ce gas , qui 
animaux,reaudepluiepour vapore du vin lorfqu’il fer- 
les veg£taux, &. l’eau mer- mente dans les tonneaux. 
curielle pour les mineraux. Dans ces trois claffesd’in- 
Chaque regne eft encore dividus, la femence eft dif* 
compofe d’un affemblage de ftrente, felon le meme 
trois fubftances, analogues Auteur, contraire Tune a 
en quelque maniere avec l’autre a certains £gards ; 
celle des autres regnes ; quoiqu’ellesayentbeaucoup 
c*eft-a-dire , d’une fubftance d’affinite entr’elles , comme 
fubtile , tenue, fpiritueufe forties d’un meme principe, 
& mercurielle, d’une fubf- l’une ne peut devenir fe- 
tance groftiere, terreftre & mence d’un regne different 
craffe , & d’une troifieme du fien : de maniere que le 
moyenne , & qui partjcipe Cr£ateur ayant une fois fe- 
des deux. II n’eft point de pare ces trois fubftances du 
corps d’ou Tart ne vienne a meme principe elles ne font 
bout de feparer ces trois plus tranfmuables l’une dans 
elpeces de principes. l’autre* Ceux qui ferutent Id 

Outre ces trois fubftances Nature, y trouvent un ca- 
on en remarque comme une ra&ere trine, qui femble por- 
quatrieme , qui peut fe rap- ter 1’empreinte du feeau de 
porter a la premiere par fa la Trinite. Les Th4ologiens 
tenuite & fa fubtilite ; mais verront dans ce cara&ere 
t Hi qui femble en differer., [en des myfteres & des chofes 

^ ce qu’il eft comme impoffi- fi furprenantes, qui fe font 

ble a Tart de la reduire en toutes par trois, qu’elles font 
efprit liauoreux; au lieu que bien capables d’affermir no- 
l’autre fe condenfe en eau , tre foi. Les Phyficiens ha- 
tel que l’efprit de vin & les biles &judicieuxvoyent que 
autres liqueurs fubtiles, aux- ce nombre trinaire des trois 
quelles l’on donne le nom regnes eft bien digne de tou- 
$ Efprit. Cette matiere in- te leur attention. L’age d’un 
condenfable , eft celle que homme, quelque prolonge 
J. B. Van-Helmoi)t appelle qu’il foit, n’eft pas fuffffant 
Gas. C’eft celle qui fe fait pour obferver les operations 
fentir, &. qui s’evapore des £tonnantes &• admirables 
le commencement de la fer^ qui fe paflent dans les labo- 

ratoires 
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tatoires de ces trois regnes. 
Y a-t-il rien de plus incom- 
prehenfible que ce qui fe 
pafle dans le tenebreux fe- 
jour, oh fe conceit 6c s’en- 
gendre lTiomme , d’une fubf- 
tance ft vile , fi corruptible , 
d’une maniere fi Ample 6c 
fi commune , en peu de 
mois, compote cependant 
d’une infinite de veines , de 
nerfs, de membranes, de 
valvules, de vafes, 6c d*au- 
tres oreanes , dont le moin- 
dre ne lgauroit etre imite par- 
faitement par le plus habile 
Artifte de l’Univers. Quoi 
de plus admirable , que de 
voir dans une nuit, par une 
meme pluie , dans une me- 
me terre, tant de difterens 
v£g£taux, A divers en cou- 
leurs, en odeur, en faveur, 
en figure , germer 6c croitre , 
& en A grande quantite, 
qu’il n’eft nomme au monde 
qui les ait feulement tous 
vfts , Join d’en avoir connu 
les proprtetes. Les fifties 
n’ont rien de moins admi- 
rable, 6c nous ne fomme9 
pas plus en £tat d’en expli- 
quer parfaitement la gene- 
ration , que celle des deux 
autres regnes* Nous en f£a- 
vons beaucoup , nous eit 
ignorons encore peut-etre 
da vantage ; mais ce qui nou9 
eft connu fiiffit certainement 
pour nous fair* eerier avee 
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le Roi Prophete, Que vot 
ouvrages , Seigneur , font 
magnifiquesy vous ave^fait 
tout avec une grande fagefhm 

Ces trois regnes ortt en- 
core une difference dans leur 
maoiere d’etre, qui les dif- 
tingue 1’un de l’autre. Lea 
animaux ont un corps , done 
les parties ne femblent for- 
mer qu’un aflemblage fait 
par union ; les veg^taux par 
coagulation , & les mineraux 
par fixation. Ces derniers ne 
fe trouventque dans les en- 
trailles de la terre , 6c moitie 
hors de terre ; les animaux 
font tous hors de terre , ot* 
en font totalement tepar£s. 

L’etude de la Nature porte 
avec elle tant d’agr&mens J 
tant de plaifir 6c tant d’uti- 
lit4, qu’il eft furprenant de 
voir fi peu de gens s*y ap-^ 
pliquer. 

Quelques Anciens r£dui-*' 
foient tout en combinaifon , 
6c admettoient les nombres 
comme forme de tout ce qui 
exifte , ou comme la loi , fui* 
vant laquelle tout fe forme 
dans la Nature. Tycho Bra- 
he a recueilli fes reflexions 
la-defTus dans une carte ex- 
tremement rare aujourd’hui * 
a laquelle il a donne pour ti- 
tre : Calendarium natural & 
magicum perpetuum profun - 
diftmam rerum fecretijfinu * • 
rum Qontemplationem , to* 



322 N A 

tiufque Philo fophicZ cogni~ 
tiottem compleftens. Ii y parle 
de prefque de toute la Na- 
ture qu’il range fous les nom- 
bres depuis Funite jufqu’a 
douze. Comme la plupart 
des Le&eurs feront bien aife 
d’en avoir quelqu’idee. Voi- 
ci en fubftance ce qu’elte 
contient. 

Tout eft combine 8c com- 
pofe dans la Nature felon 
certaines mefures in variables 
formees , pour ainfi dire , fur 
des nombres qui femblfcnt 
jiaitre les uns des autres. II 
y a plufieurs cbofes uniques 
dans le monde qui nous re- 
x prefentent 1 ’unite. Un Dieu 
principe 8c fin de toutes cho- 
ies, 6c qui n’a point de com- 
mencement, de meme que 
dans les nombres rien ne 
precede i’unite. II n’aura 
aufti point de fin, comme 
1'unite pcut s’aj outer a l’u- 
nite par une progreflion in- 
finie. 

Un ya qu’un Soleil, d’ou 
femble proceder la lumiere, 
qti’il communique a tout l’U- 
nivers, apres Fa voir re$ue. 
11 n’y a qu’un macrocofme 
& une ame de FUnivers. 
Dans le monde intelligible 
8c materiel une feole pierre 
des Sages, 6c dans le mi- 
crocofme un coeur, fource 
de la vie, d’ou la lumiere 
Vitale ft communique 4 tou- 
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tes les autres partiesducorps. 

L unite eft done la fource 
de Famine, de la concorde 
6c de Funion des chofes, 
comme elle eft le principe 
de leur extenfion ; parce 
qu’une unite repetee produit 
deux. Ge nombre deux eft 
le principe de la generation 
des chofes , compofees de 
deux ; fjavoif, de la forme 
6c de la matiere , du male 
6c de la femelle , de l’agent 
6c du patient ; e’eft pourquoi 
ce nombre eft celui.du raa-. 
riage 6c du microcofme , 6c 
fignifie la matiere pro.cre£e. 
La forme, le male 6c Fa-, 
gent font la meme chofe. 
Le foleil , la terre , le coeur 
la forme, 6c ce que les Af- 
trologues appellent tele du 
Dragon , font regardes com- 
me male. La lune ,.Feau , le 
cerveau , la matiere 6c la 
queue du dragon font la fe- 
melle, les premiers repre- 
fentes par Adam , lesfeconds 
par Eve. Aufti Dieu n’a-t-il 
cree qu un male 6c une fe-* 
melle, 6c rien dans FUni- 
vers ne s’engendre fans le 
concours de Tun avec l*au- 
tre* Ce qui nous eft repr£- 
fente par les deux Cheru- 
bins qui couvroient l’arche 
de leurs ailes , 6c par les deux 
tables de la loi dpnnees a 
Moyfe, qui y £toient ren- 
femfte*. • - 
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' I/anlte ajoutbe au hom- 
bre deux fait trois nombres 
(acre , tres-puiflant & par- 
fait ; 8c la feconde divifion 
de la Nature 8c de fon prin- 
cipe Dieu en trois perfonnes 
Pere, Fils, 8c Saint-Efprit. 
Le fils eft engendre du Pere* 
8c le Saint -Efprit procede 
des deux. Aufli le Cr^ateur 
femble avoir, voulu fe ma- 
nifefter a nous dans tout le 
le livre de la Nature, com- 
ine il eii 6toit le commen- 
cement, il femble avoir for- 
m 6 Thomme de toute la 
quinteflence des cbofes , 
pour etre le fpeftateur de 
TUnivers, & y reconnoitre 
fon Auteur. Tout aufli dans 
la Natdre eft compofe de 
trois , & divife par trois : 
trois perfonnes en Dieu , 
trois hyer archies des Anges > 
la fupreme , la moyenne 8c 
la bafle* qui multipliee par 
elle-meme forme neuf , dont 
nous parlerons ci-apres. Il 
y a trois fortes d’ames dans 
PUnivers , Tintelligente , la 
fenfitive 6c la vegetative. 
Ces trois ames fe trouvent 
dans Thomme, la fenfitive 
6c la vegetative dans les ani- 
maux, 5 c la vegetative feule 
dans lps plantes. - 

Il y a eu trois fortes *de 
terns ecouies ou qui s'ecou- 
lent depuis la creation , le 
terns de la Nature; appelle 
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la loi de la Nature l le terns 
de la loi , ou la loi de Moy- 
fe , 8c le terns de la grace ou 
la loi de grace* 

Trois vertus Th^ologa- 
les , la foi , l’efperance 6c la 
charite. 

Trois puiflances intellect 
tives dans le microcofmej 
la m&noire, Telprit 6c la 
Volonte. 

Trois regnes dans la Na- 
ture; le mineral, le vegetal 
6c Tanimal , dans lequel 
Thomme ne doit point etre 
compris en particulier , par- 
ce qu’il eft compofe de la 
quinteflence des trois. 

Trois fortes d’elbmensj 
les purs* les compofes 6c 
les cUcompofes. * 

Trois principes materiel* 
de tous les mixtes; foufre* 
fel 6c rrtercure. 

Trois qualites de ces prin- 
cipes ; le volatil , le fixe , 8c 
un troifieme qui participe 
des deux. 

Trois divifions de la jour* 
nee felon la creation ; le 
jour, la nuit 6c le crepuf- 
cule. 

Trois rnefut es des chofes { 
le commencement, le mt+ 
lieu 6c la fin. 

Trois mefures du terns) 
le paffe , le pr^fent 6c le fu- 
ture 

Trois dunenfions dans les 
corps; la -longueur, la. lar*‘ 

Xij * 
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geur & la hauteur. fieurs autres, le fondement 

* Trois principes de Thom- de tous les nombres , la fon- 
me ; Tame , Fefprit Sc le taine de nature , comme 
corps. renfermant le nombre par- 

Trois parties dans le corps fait dont tout a cre£. 
du microcofme correfpon- C’eft pourquoi Ton partage 
dantes a autant de parties l’Univers en quatre 41£mens, 
du macrocofme; la tete, la le feu, Fair, l’eau & la ter- 
poitrine Sc le ventre. La tete re ; aux trois premiers def* 
au ciel , la poitrine au fir* quels r^pondent deux plane- 
mament ou a Fair, le, ventre tes a chacun ; f^avoir , le 
a la terre. Soleil & Mars au feu , Ju- 

Trois 41£mefts prindpaux; piter Sc V4nus a Fair, Sa- 
le feu , Fair Sc Feau. tume Sc Mercure a l’eau ; 

Un efprit un peu £claire & la Terre a en partage le 
& inftruit de la Nature, Soleil , la Lune & les Etoi- 
verra fans peine que toutes les fixes, 
ces chofes divides en trois On compte auffi quatre 
tie font cependant qu’une points cardinaux dans le 
& meme chofe ; comme les monde , FOrient , FOcci* 
trois perfonnes ne fontqu’un dent, le Midi Sc le Septen- 
Dieu. Le terns pafl£,lepr£- trion. 
fent & le futur ne font qu’un Quatre vents Eurus , Ze- 
Sc meme terns ; la hauteur , phirus , Aquilo Sc Aufter. 
la largeur Sc la longueur d’un Quatre qualitis des 61e- 
corps , ne font qu’un corps, mens ; la lumiere du feu , 
L’ame , Fefprit Sc le corps le diaphane de Fair, la mo- 
ne Compofcnt qu’un horn- bilitd de Feau , Sc la foliditi 
me ; toutes ces chofes font de la terre. 
aieanmoins trhs - diftin&es Quatre principes del’hom- 
entr’elles, & nous en con- me correlpondan& aux qua- 
cevons la difference, auffi tre d&nens; Fame au leu* 
bien que la reunion pour Fefprit & Fair, Fame animale 
eti-faire Funite ; pourquoi a Feau, & le corps a la 
douteroit-on done de l’exif- terre. • 
tence d’un Dieu en trois Quatre humeurs princi— 
perfonnes ? , pales dans le corps au petit 

Une unite a)out£e h. trois monde; labile, le fan^, la 
produit quatre , qui devient , pituite & la mdanchoue. 
'fclon Tbico Brahd & plu- Quatre faculty de on 
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tme ; Fintelleft , la raifon ; 
rimagination & le fenti- 
anent. 

Quatre d6gres progref- 
flfs; etre , vivre , apprendre 
& comprendre. 

S uatre mouvemens dans 
ature; Fafcendant, ou 
du centre a la circonferen- 
ce ; le defendant, ou de la 
circonfirence au centre ; le 

E rogreffif ou horifontal, & 
* circulaire. 

Quatre termes de la Na- 
ture ; la fubftance , la qua- 
}itd , la quantite & le mou- 
vement. 

Quatre termes math£ma- 
toques ; le point , la ligne , 
la^jperficie, & la profon- 
deur ou la made. 

Quatre termes phyfiques; 
la vertu feminative ou fe- 
mence des corps , leur g£- 
n£ rat ion , leur accroiffement 
& leur perfe&ion. 

Quatre termes m£taphy- 
iiques; FStreou Fexiftence, 
Teffence, la vertu ou le pou- 
voir d’agir , 8c Fa&ion. 

Qufctre vertus morales; 
la prudence, la juftice, la 
temperance & la force. 

Quatre complexions ou 
temperamens ; la vivacity , 
la gayete, la nonchalence 
& la lenteur. 

Quatre faifons; l’hyver, 
le printems , Yiti 8c Fau- 
|omne. 


N A 313 

Quatre Evangeiiftes; S. 
Marc, S. Jean, o. Mathieu 
& S. Luc; 

Quatre animaux facr£s ; 
le lion, Faigle, Fhomme & 
le boeuf. 

Quatre fortes de mixtes; 
les animaux , les plantes , les 
m^taux & les pierres. 

Quatre fortes d’ animaux ; 
ceux qui marchent, ceux 
qui volent , ceux qui nagent 
& ceux qui rampent. 

Quatre qualit£s phyfiques 
des corps chaud, humide , 
froid & fee. 

. Correfpondance des m6- 
taux aux el£mens ; Tor 8c le 
fer au feu ; le cuivre 8c re- 
tain 4 Fair; Fargent-vif k 
l’eau ; le plomb & l’argent 
k la terre. 

Quatre fortes de pierres 
qui leur r£pondent ; les pier- 
res prlcieufes 8c ^clatantes, 
coinrne le diamant , le rur 
bis , &c. les pierres leg^res 
8c tranfparentes , comme le 
talc ; les pierres dures 8c 
claires, comme le caillou; 
les pierres opaques 8c p£- 
fantes , comme le marbre. 
See. 

Des douze fignes trois r£- 
pondent a chaque element ; 
le B£lier , le Lion 8c le Sa- 

f ;ittaire aufeu; les Comeaux, 
a Balance 8c le Verfeau a 
Fair ; le Cancer , le Scor- 
pion 6c les PoifTonskl’eau; 
X iij 
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le Taureau , la Vierge & lc 
Capricorne a la terre. 

Le nombre cinq eft con- 
facrf a Mercure , dit Thico 
Brahe , 8c n’eft pas moins 
myfterieux que ceux qui le 
precedent. On y voit l’eau, 
fair* le feu 8c la terre dont 
eft compofe tout mixte qui 
fait un cinquieme tout abre- 
ge des quatre. 

Cinq fens ; la vile , Touie , 
fodorat, le goftt & ie tou- 
cher. 

Cinq genres de mixtes ; 
les pierres, les metaux, les 
plantes , les zoophites 8t les 
animaux. 

Cinq fortes d’animaux; 
les hommes , les quadrup^- 
des , les reptiles , les poif- 
fons & les oifeaux. 

Cinq extremites commu- 
nes aux animaux males 8c 
cferrielles ; la tete , les deux 
bras 8c les deux pieds. 

' Cinq doigts k chaque pied 
'8c a chaque main de l*hom- 
me. 

Cinq parties principals 
dans Tinterieur du corps ; le 
coeur , le cerveau , le pouh- 
mon, le foie & la rate. 

Cinq parties dans les plan- 
tes, la racine, la tige, les 
fcuilles , la fleur 6c la fe- 
« mence. 

La Nature a comme re$u 
fa dermere perfe&ion par le 
nombre fix j car le ittonde 
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a M acheve le fixi&ne jour 
de la creation, 6c ce jour-14 
Dieu regarda tout ce qu*il 
avoit fait , 8c tout ftoit par- 
faitement bon. 

11 y a fix cerdes imagi-* 
n£s dans le del ; 1‘ardique, 
I’antar&ique , les deux tro- 
piques, Tequinodial 6c 
cliptique. 

Six planetes errantes ; Sa* 
tume, Jupiter, Mars, Ve- 
nus , Mercure 6c la Lune. 

II y a fix manieres d’etres 
ou modes des corps ; la gran- 
deur, la couleur, la figure, 
la pofition relative , le repos 
6c le mouvement. 

Le cube a fix faces. 

Six degr£s de l’hom»e ; 
l’entendement , la m&noire^ 
le fentiment , le mouvement, 
la vie 6c l’animalit£. 

Six parties principales ejp* 
terieures dans la tete de 
Thomme 6c des autres ani- 
maux ; deux yeux , deux 
oreilles, le nez 8c la bou- 
che. 

Mais la Nature femble fe 
: plaire au nombre fept plus 
Ou’en tout autre, 8c les Py- 
tnagoriciens qui le regar- 
doient comme le nombte le 
plus myfterieux , l’appeh- 
joient en conftquence la voi- 
ture de la vie humaine. La 
vertu de ce nombre , di- 
foient-ils , fe maniff fte darts 
toutes les generations de la 
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Nature, & fert partrculiere- 
ment pour la generation de 
la Naturehumaine. Elle fert 
a le compofer , a Le faire con- 
cevoir % a le former , a Pen- 
fanter, a le nourrir & a le 
faire vivre. Ariftote dit qu!il 
y a fept cellules dans la ma- 
trice, ft la femence y de- 
meure fept heures la con- 
ception fe fait, les premiers 
fept jours', elle devient pro- 
pre a recevoir la figure hu- 
maine; Penfant eft parfait, 
nait & yit quand il vient au 
monde a fept mois ; apr&s 
fept joursftl jette le fuperflu 
de fon nombril ; aprfcs deux 
fois fept jours fes yeux fe 
toument du cote de la lu- 
miere ; c’eft ponrquoi les 
nourrices doivent avoir 
grand foin de placer tou- 
jours Penfant de maniere 
qu'il puifle voir la lumiere 
dire&ement, ce d£faut d’at- 
tention fait beaucoup d'en- 
fans louches ; a pres fept mois 
les dents commencent a lui 
poufler; apr$s le troifieme 
feptenaire il commence a 
parler; a fept ans les dents 
lui tombent; au fecond fep- 
tenaire d’annees il commen- 
ce a avoir la faculte gene- 
rative^ au troifieme repte- 
naire il fe fortifie , &. prend 
k peu pfes tout fon accroif- 
fement; au quatrieme il eft 
iiomme parfait j au feptieme 
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il commence a decliner, & 
la feptieme dixaine eft ordi- 
nairement a peu pres le ter- 
me de fa vie, comme ledit 
le Roi David. 

La plus haute taille de 
Phomme eft communement 
de fept pieds. 

Dans le grand monde il 
y a fept planetes , fept pleya- 
.des , fept jours de la fe- 
maine k A chaque fept jours 
la Lune change de quar- 
ters. 

Le flux reflux de la mer 
eft plus fenfible le feptieme 
jour de la Lune , chaque 
feptenaire. On ne finiroit 
pas ft Pon vouloit rapporter 
ici tout ce qui fe fait par fept 
dans la Nature. On peut 
voir dans PEcrkure Sainte 
combien ce nombne de fept 
etoit myfterieux. Tout ferri- 
bloit y aller par feptj les 
prieres, les fetes, les puri- 
fications , &c. fept vaches 
maigres & fept graffes , fept 
epis de bled , fept plaies de 
PEgypte , fept ans de fami- 
ne ; Naaman lave fept fois 
dans le Jourdain y David 
loue fept fois Dieu dans la 
journee ; fept dons du S. 
Efprit, &c. Le.reft^de la. 
Carte de Ticho Brahe fe- 
garde plus particulietement 
les planetes &. les fignes du 
Zodiaque , avec leurs vertus 
& proprietes cabaliftiques; 

X iv 



3*8 NA 

c’eft pourquoi je le paffe fous 

filence. 

Nature Fuyante. 
Matieres volatiles , qui n’eft 
point permanente au feu, 
tel qu’eft le mercure com- 
mun. II faut fe donner de 
garde de toutes ces matieres 
m£talliques de nature fuy an- 
tes, parce qu’elles ne font 
point propres au magiftere. 

Les Philofophes recom- 
tnandent par-tout de ne faire 
entrer dans la compofition 
de la pierre que des chofes 
de meme nature ; parce que 
nature s’ejouit en fa propre 
nature, nature amende na- 
ture , nature perfe&ionne 
nature , nature contient na- 
ture , & nature eft contenue 
par nature , comme le dit 
Parmenides dans le Code de 
iV erit6. La raifon de cela eft 
que les principes de la ma- 
tiere du magiftere font les 
memes que ceux des me- 
taux , 8c que n’etant pas en- 
core animes de Tame pro- 
prement m4tallique, ils ont 
cependant la faculty de fe 
r6unir enfemble dans le me- 
lange qu’on en fait. Qu’on 
ne s’imagine done pas reuflir 
\ faire Poeuvre , en prenant , 
pour matiere du magiftere, 
des plantes , ou des lels des 
v6g6taux, des cheveux, du 
fang humain , de Purine , ou 
toute autre chofe prifes de 
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Phomme ou des animaux , 
le nitre, le vitriol, les attra- 
mens , le fel commun ou 
tout autre fel; antimoine, 
bifmuth , zinc , orpipient , 
arfenic, foufre, 8c quelqu’- 
efpece que ce puifle etre des 
mineraux, excepte un feul, 
dit Philalethe, qui eft leur 
premier etre. 

II ne faut done point pren- 
dre a cet effet le mercurc 
vulgaire , ni les mercures 
extraits des metaux, ni les 
m£taux feuls , quoiquils 
foient tous de meme natu- 
re. Les fouffleurs doivent 
faire attention que Morien 
les avertit, que tout ce qui 
s’achette cher eft inutile , 8c 
ne vaut rien pour Poeuvre ; 
que fi Pon ne trouve pas la 
matiere du magiftere vile, 
meprifee, jettee,meme quel- 
quefois fur les fumiers, 8c 
foul^e aux pieds dans les 
endroits oil elle eft , en vain 
mettra-t-on la main a la 
bourfe pour Pacquerir , puif- 
qu’on peut l’amaffer foir 
meme fur les montagnes, 
dans les plaines ,- 8c dans 
tous les pays ; qu’elle ne 
cQute rien , que la peine de 
la chercher , 8c de la ramaf- 
fer ; que la benigne Nature 
la forme toute difpofee , a 
Poeuvre, 8c que l*ing6nieux 
Artifte n'a qu’a aider la Na- 
ture , pour qu’elle lui donne 
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fcette eau celefte & divine ; 
ce mercure des Sages fi re- 
cherche de tant de gens , & 
trouvd de fi peu de perfon- 
nes. Que le ftudieux ama- 
teur de la Science Herme- 
tique , fe grave bien profon- 
dement dans l’elprit qu’il 
doit imiter la Nature ; fe fer- 
vir des memes principes & 
des memes voies, pour par- 
venir au meme but, qu’elle 
n’emploie pas des animaux 

K r faire une plante, mais 
imcnce de cette meme 

5 >lante, ou une plante pour 
aire un m£tal, ni dn m£tal 
pour faire un animal; mais 
lesfemences de chaque cho- 
fe pour faire chaque chofe. 
Qu’il apprenne a connoitre 
la Nature, & ne fe trompe 
pas en prenant pour v£g£tal 
ce qui eft mineral, ou pour 
mineral ce qui eft animal. 
Pour avoir cette connoiffan- 
ce , c’eft k Dieu ou k un Phi- 
lofophe qu’il faut recourir. 
II faut prier avec inftance & 
droiture de coeur, avec hu- 
mility & perfevirance ; & 
Dieu fi bon , fi mifericor- 
dieux refiifera-t-il a l’hom- 
me, qui eft fon image, ce 
principe de fantd & de ri- 
chefles, lui qui accorde la 
nourriture aux petits des cor- 
beaux , qui Tin voquent ? 

Lorfque les Philofophes 
difent qu’il faut changer les 
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natures; ce n’eft pas de faire 
pafter les mixtes d’un regne 
dans la nature d’un autre 
regne , comme feroit un v£- 
g£tal dans la nature metal- 
uque; mais de fpiritualifer 
les corps , & corporifier les 
efprits , c’eft-a-dire , fixer 
le volatil , & volatilifer le 
fixe: ce qu’ils appellentauifi 
mettre le dejfous dejfus , & 
le dejfus dejfous • Reduire la 
terre en eau, & l’eau en 
terre. 

Nature fe joint par na- 
ture; nature cantient nature; 
nature s'ejouit en nature; 
nature amende nature; na- 
ture aime nature; nature 
fur monte nature; nature re- 
lient nature : font des felons 
de parler des Philofophes, 
pour fignifier que le diffol- 
vant philofophique doit etre 
de meme nature que le corps 
qui doit etre diffout ; que 
l’un perfe&ionne 1’autre dans 
le cours des operations, & 
l’union des deux fe fait d’a- 
bord par la putrefaftion , & 
enfuite par la fixation. Le 
mercure diffout le fike qui 
eft de meme nature, puif- 
qu’il en a £te fait; le foufre, 
ou le fixe fixe enfuite le 
mercure, & en fait la pou- 
dre de proje&ion. 

C’eft pourquoi les Chy-- 
miftes Hermetiques difent 
que les natures diverfes nr 
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s*amendent point; c’eft-a* 
dire, n6 font pas capables 
de fe perfe&ionner , parce 
qu'elles ne peuvent s’unir 
parfaitement. Ainfi les fucs 
de la plante appellee lu - 
naire , ni quelqu’autre fud 
de plante que ce puifteetre, 
ne vaut nen pour Foeuvre 
metallique. Le mercure pre- 
tendu fix 4 par leur moyen , 
eft une fupercherie toute 
pure. 

NAUFRAGE ( Sc. 
Herm . ). Les Philofophes 
Herm&iques appellent ainfl 
les erreurs des Chymiftes 
dans la redrherche de la pierre 
des Sages , parce qu’ils ap- 
pellent leur mercure mer; 
8c que ce mercure 8c fes 
proprictes font abfolument 
inconnus au* Chymiftes 
fouffleurs. 

NAVIRF. ARGO (la). 
Vaifleau que monterent les 
Argonautes pour la conque- 
te de la Toifon d*or. Voyez 
le liv. 2. ch. i. des Fables 
Egypt. 6c Grecques. 

NAXOS. Iile dans la- 
quelle Bacchus trouva Ariad- 
ne , apres que Thef 4 e Fy eut 
abandonnee. Voyez les Fa- 
bles Egypt. 8c Grecques de- 
volves, liv. 5. ch. 22. 

NEBULGEA. Efpece de 
fel qu’on trouve coagule fur 
les cailloux 8c les pierres. 
N&CROCOMICUM* 
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Terme que Paracelfe a in* 
vente pour fignifier Fame 
animaie de Fhomme. II die 
qu'elle habite dans l’eau qui 
eft autour du coeur, 8c qu elle 
n’eft pas plus grofie que le 
etit doigt de la main d’un 
omme. II ajoute quil y a 
trois vies ou trois eflences 
dans I’homme , qui toutes 
trois peuvent etre appellees 
Efprit ; f£avoir , Fefprit du 
del, ou Fair; Fefprit du z»i- 
crocofme , qui eftproprement 
Fame animaie ; 8c Fefprit de. 
tous les mufcles. C eft ce qui 
Fa engage a comprendre tout- 
tes ces vies ou efprits fous le 
nom de N&crocomicum . 

NLCROLE. Necroleus. 
Celui qui des premiers a ecrit 
f^avamraentd'une chofe*. Pa- 
racelfe dit que Moyfe a £t£ 
un des Necroles de la Philo* 
fophie des Adeptes. Noftra 
in A dept a P hilofophia Ne- 
croleus , & Antefignanus 
MoyfesfaSius efl. Paracelfe , 
de Aroth . 

NECROLIUM. Remede 
fouverain pour coAferver la 
fante. Raymond Lulle Pap*- 
pelloit fon nigrum , dcc.P/o- 
nifeampi. 

N E C TA R. Boiflon des 
D eux. C’eft lamedecinedes 
Philofophes. Le neSarapris 
fon nom de nos , juvenis ? & 
poffidco ; comme fi 
Fon difoit, boiflon qui con-; 
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ferve la jeunefle. LesPffilo- 
fophes Hermetiques attri- 
buent la mime proprietl a 
leur medecine. Dans le cours 
des operations de l’oeuvre , 
ils donnent le nom de Ne&ar 
& leur mercure , ou azoth > 
parce qu’il abreuve la mat 
tiere qui refte dans le fond 
du vafe , qu’ils ont appeille 
Saturne , Jupiter, Venus > 
&c. 

NEIGE. Les Alchy. 
miftes expliquent de i*hu«e 
dor, ou foufre de la pier- 
re, cette neige dont parle 
Tindare , quand il dit , que le 
Roi des Dieux tlpandit dans 
la ville de Rhodes une gran- 
de quantitl de neige doree , 
faite par Part de Vulcain. 
OL Borrichius. 

Ni* ig£. ( Sc. Herm.) Ma- 
giftere au blanc , parce qutl 
fe ptecipite alors une poudre 
blanche comme la neige. Et 
Jorfqu’ils difent qu’il faut cui- 
re la /2*/gr,c-eft-a-dire,qu’fl 
faut continuer la digeftion &. 
la circulation du comport. 

- N E I T ti: Nom de fe 
•Minerve Egyptienne. 

NEL6E, fils de Neptune 
-& de Tyro fflle de Salmo- 
nle , eut de Chloris , fille 
d’Amphion , douze fils , 
qu’Hercule tua , exceptl 
Neftor. Voyez les Fables 
Egypt. &T Grecq. devoilees. 

N£ MfiEr Danslaforet 
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de Nlmle il y avoit un lion 
furieux , qui ravageoit tout, 
Hercule le tua. V. For£t. 

N Ii M £ E N S ( Jeux). 
Voye^ Jeu. 

N&OGALA. Lait nou-* 
veau. 

NEOPTOLEME. Sur- 
from donne a Pyrrhus , fils 
d’Achille: V. Pyrrhus. 

NEPENTHES. Remede 
dont Homere dit qu’Helene 
•faifoit ufage , & dont on lui 
avoit fait prlfent en Egypte. 
Ce remede guerirtbit foutes 
fortes de maladies & con- 
fervoit toujotfrs la joye & la 
fatisfalfion dans le coeur de 
Oeux qui en faifoient ufage* 
■Il faut Pinterpreter de la pa- 
nacle universe lie des Philo- 
fophes Hermltiques. Elle eft 
le feul remede qui puilTe pro- 
duce cet effet , parce qu'H 
donne la fame & les richeft- 
fes , & procure une longue 
vie pour en jouir. Theodore 
Swinger a donnl le nom de 
Nepenthes a une opiate dont 
4 a bafe eft le laudanum ; cette 
ppiate j dit Blanchard, a deS 
effets admirable?/, quand on 
la donne contre les vapeurs 
•&lamelancolie. Elle delivre 
•de toutf* langueur &triftefle, 
& donne de la joye & de fe 
gayetl. 

NEPHELiE. Ce nom 
fe donne aux petites taches 
blanches & legeres qui fur- 
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viennent fur l’oeil & fur les 
ongles. On appelle auffi iW- 
phela ces petites mfees qui 
nagent dans Inline. 

N E P H E L £ , femme 
d’Athamas 3 lui donna deux 
enfains , Phrixus & Helle. 
Athamas la rfoudia , pour 
dpoufer Ino s nlle de (Jad- 
mus , de laquelle il eut L 4 ar- 
que 6c Melicerte. Ino indif- 
pofa Teforit de fon epoux 
contre la rivale & fes eri- 
fans. Phrixus 6c Helle fe 
fauverent pour fe fouftraire 
aux emportemens d’Atha- 
tnas. Us monterent fur un 
belier a toifon d’or, 8c vou- 
lurent ainfi traverfer la mer 
pour fe retirer a Colchos. 
Helfe tomba dans la mer 6c 
y p6rit , Phrixus arriva a bon 
port. Niphele fut enfuite me- 
tamorphofee en nuee, c*eft 
ce que fignifie fon nom. 
iVoyez l’explication de ces 
fob les 9 dans le chap. 9. du 
liv. 4. des Fables Egypt, 8c 
Grecques d6voil6es. 

NEPHT£. L’une des 
femmes de Typhon. Voyc{ 
Jyphon. 

NEPSU. Etain. 
NEPTUNE, fils de Sa- 
tume 6c d’Ops , fiere de Ju^ 
piter 6c de Pluton. Ces trois 
freres apr&s avoir chafle leur 
pere du Ciel , partagereht 
cntr’eux l’Empire de l’Uni- 
jrers. Jupiter eut le Ciel, 
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NejJhme les Eaux , 8c Plu-? 
ton la Terre ou les Enfers. 
Neptune 6poufa Amphitri- 
te , 6c eut beaucoup d’en- 
fans de plufieurs Nymphes 
quil feduifit en fe transfer* 
mant de toutes fortes de 
manieres. 

Jupiter le chafla du Ciel 
avec Apollon , parce qu’ils 
avoient confpife contre lui. 
11s fe retirerent aupr&s de 
Laomedon , 6c batirent la 
ville de Troye. Laomedon 
n’ayant pas donne & Nep- 
tune le falaire dont ils £toient 
con venus ,ce Dieu s*en ven- 

f ea en inondant toutle pays. 

)n confulta l’Oracle pour 
apprendre les moyens de 
faire ceffer ce fleau ; il r 6- 
pondit que Neptune ne fe- 
j-oit point appaile qu’on n’efit 
expofe la fille de Laomedon 
pour etre devotee par un 
monftre matin ; ce qui fut 
fait. Hdfione fot expofee *, 
Hercule tua le monftre 6c la 
delivra. 

Neptune eu t un differend 
avec Minerve a qui dbnne- 
roit le nom a la ville d’Atlfe- 
nes. On convint que celui 
4 , les deux qui procureroit aux 
homines la chofe la plus utile 
.auroit la preference. Nep* 
tune frappa la terre , il en 
fortit un cheval ; Minerve la 
frappa auffi , on vit pouffer 
un olivier avec fes fleurs 8c 
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fes fruits ; I’Ar^opage la d£- 
dara vi&orieufe. 

Les Tritons & les au- 
tres Dieux mantis accom- 
pagnoient toujours Neptu- 
ne , qui 6toit port£ fur un 
char wit d’une conque ma- 
rine , 6c attel£ de chevaux 
noirs. Neptune fut regard^ 
par ies Anciens comme l’au- 
teur de tous les tremblemens 
de terre. Voyez le refte des 
Fables qu’on a invent6es k 
fon fujet 6c leur explication , 
dans les Fables Egypt. 6c 
Grecques d£ voices, liy. 3. 
chap. 7. 

NEREE , fils de l*Oc 4 an 
6c de Thetis, felon quelques- 
uns ; felon d’autres , fils de 
la Terre 6c de la Mer : il 
epoufa fa fceur Doris dont il 
eut un grand nombre de fil- 
les , appellees de fon noin 
Ner tides. Elies pafToient tout 
leur terns a danfer 6c a fol&- 
trer autour du char de Tri- 
ton. Les Nymphes de Jupi- 
ter 6c de Themis envoyerent 
Hercule a N6r£e pour Stre 
inftruit de ce qu’il auroit k 
faire pour enlever furement 
les pommes d’or du jardin 
des Hefjp6rides. Ce n’eft pas 
fans raifon qu’Hercule va 
confulter Ntrte, puifque ce- 
lui-ci 6&nt fils de la Terre 6c 
de 1 ’Eau , eft le fymbole de 
la matiere du grand oeuvre, 
fans la connoiftauce de la- 
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quelle il n’eft pas poffiblede 
reuffir. C’eft dans le meme 
fens , felon les vrais Chy- 
miftes , qu’il faut interpreter 
les predictions des calamitCs 
de Troye , que le meme iW- 
rte fit a Paris. Orphee dit 
que Niree itok le plus an- 
cien des Dieux, parce qua 
la matiere de la pierre eft la 
fubftance dont tout eft com- 
pofe fur la terre. Voyez les 
Fables Egypt. 6c Grecques 
dCvoilees, fiv. a. ch. 2. 6c 
part. 1. p. 508- 523. 

NEREIDES. Nymphes 
de la mer. Voye ^ Ner£e. 

NERION. En grec Rho~ 
do daphne, en fran^ois Lau- 
rier-rofe . 

NESSUS , Centaure , fils 
d’Ixion 6c d’une miCe , vou- 
lut faire violence a D^janire, 
qu’Hercule lui avoit confine 
pour lui faire traverfer le 
fleuve Evene. Hercule s’en 
apper$ut de l’autre bord , lui 
dCcocha une fleche dont Ne£ 
fus mourut. Se fentant blefte 
a mort , il donna a DCjanire 
fa tunique teinte de fpn fang, 
en lui faifant entendre que 
cette tunique auroit la vertu 
d’empecher Hercule d’en ai- 
mer d’autres quelle , s’il la 
vetifToit feulement une fois, 
6c qu’elle augmenteroit m£- 
me les feux dont il brfiloit 
pour eile. DCjanire la prit, 
engagea Hercule. a la vetir. 
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6c ce Heros fe fentit faifir 
d’un feu qui le devoroit. 
Voye^ Dejanire , 6c les 
Fables Egypt. 6c Grecques 
d^voilees , liv. 5. ch. 19. 

NESTOR* fils de Nflee 
6c de Chloris , fut un des 
Heros Grecs qui firent le 
fiege de Troye. 11 s’^toit 
trouve , avant cette guerre * 
aux noces de Pyrithoiis , oh 
il combattit.courageufement 
contre les Centaures. Aga- 
memnon ne demandoit que 
dix Neftors pour venir a bout 
du liege de Troye. Neftor 
vccut jufqu’a un age fi avari- 
ce , que quand on fouhaite 
une longue vie a quelqu’un , 
on lui defire les ann£es de 
Neftor. Voyez les Fables 
Egypt. 6c Grecq. d£voilees , 
liv. 6. 

NESTUDAR. Sel ar- 
tnoniac. 

NETTOYER. Voyt^ 
Laver , Blanchir. 

Nettoyer l’£table 
d’Augias, C’eft purifier la 
matiere de fes impuretes ter- 
reftres 6c aqueufes. Voyc\ 
Augias. 

NEVEU. Grande cuve 
•de cuivre. 

N E U S I. Magiftere au 
rouge. 

NEUTHA. Amnios. 
N 1 D DU POULET. 
Mercure des Sages. C’eft 
aufli quelquefois le vafequi 
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contient la matiere , on 1# 
vaifleau triple que Flannel ap* 
pelle Y Habitude du poulet * 
NIL. Le fleuve du Nil 
fut mis au rang des grands 
Dieux de l’Egypte , Ians 
doute , difent quelques My- 
thologues, a caufe des grands 
avantages qu’il procuroit h 
ce pays par fes deborde- 
mens. On lui donne aufli le 
nom Ocean . Le but des ce- 
remonies religieufes 6c du 
culte que les Egyptiens ren- 
doient a ce fleuve, etoit d’ap- 
prendre au people que l’eau 
eft le principe de toutes cho* 
fes , 6c qu’avec Je feu qui lui 
donne fa fluidite ,6c qui l’en- 
tretient, elle avoit donne la 
vie 6c le mouvement a tout 
ce qui exifte. L’eau du Nil 
fecondoit nomfeulement les 
champs , qui fans lui feroient 
devenus fteriles 6c deferts ; 
mais il procuroit encore cette 
fecondife aux femmes 6c aux 
animaux. 11 n’eft pas rare de 
voir dans ce pays-la des bre- 
bis qui ont porfe des deuxou 
trois agneaux a la fois , des 
chevres qui allaitent trois ou 
quatre cabris , ainfi des au* 
tres. 

Les fetes qu’on celebroit 
en Thonneur du Nil £toient 
des plus celebres^ Les an- 
ciens Rois d’Egypte y aflif- 
.toient accompagnes de leurs 
Miniftres,de tousles Grands 
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chi Royaume 8c dune foule 
Innombrable de peuple. 

Les Indiens rendoient de 
grands refpe&s au Gange , 
dont les eaux , auxquelles ils 
attribuoient de grandes ver- 
tus , pafToient parmi eux pour 
faintes 8c facrees. 

Le culte rendu a l’eau en 
Egypce 8c dans la Perfe fe 
repandit dans tout l’Orient , 
8c meme dans les pays du 
Nord. 

Voflius allure la meme 
chofe des anciens Germains 
& de quelques autres peu- 
ples , comme on peut le vo.ir 
dans ion ft^avant Traite de 
Forigine, 8c du progres de 
l.’Idolatrie. 

On f^ait que les Grecs ne 
forent pas moins atteptifs a 
reverer 1’Ocean , les fleuves 
8c des eaux. Ils n'entrepre- 
noient aucun voyage par 
eau qu’ils ne fiflent aupara- 
vant quelques libations 8c 
des facrifices aux Divinites 
marines. 

Maxime de Tyr rapporte 
quelques raifons qui purent 
engager differens peuples a 
honorer les fleuves qui arro- 
foient leur pays : les u ns 
pour leur utilitl , les autres 
pour leur beaut6 , ceux-ci 
pour leiir vafte etendue 9 
ceux-la par quelque tradi- 
tion fabuleufe , telle que celle 
du combat d’Heccuie avec 
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le fleuve Acheloiis. Mais li 
Maxime de Tyr avoitpu p 4 - 
netrer dans les idees des pre- 
miers Philofophes , il auroit 
devine Fobjet de ces fables. 
H auroit vii que ces Maitres 
de la Philofophie penfoient 
que l’eau avoit ete la pre- 
miere matiere de tout 9 8c 
qu'animee du feu de la lu- 
miere , elle repand cet efprit 
dans tous les etres. Voila la 
raifon phyfique qui a fait in- 
venter les fables. Venant en* 
fuite au particulier de la Phi— 
lofophie Herm£tique , Feau 
eft la bafe de Foeuvre , le 
principe 8c Fagent. Par fon 
feu 8c fon a&ion fur le corps 
parfait , qu’elle r£duit a foil 
premier principe , elle a four- 
ni la matiere a ce grand nom- 
bre de fables qu'on trouve 
expliqu^es dans le T raite des 
Fables Egypt. 8c Grecques 
devoilees. 

. NIOB6,filIede Tan- 
tale 8c dTury anaflie, fut ma- 
riee a Amphion 9 qui batit 
une Ville au fon de fa lyre. 
NioW en eut fix gar^ons 8c 
fix filles. Fiere de fa fecon- 
dite , elle infulta Latone , qui 
pour fe venger , engagea 
Apollon & Diane a faire pe- 
rir les enfans de cette te- 
meraire. Ce Dieu 8c cette 
Peefle les tuerent a coups 
de ileches. Le chagrin qu’en 
eut Niohe toucha les Dieux, 
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qui la changerent en rocher. 
Voyez les Fables Egypt. 6 t 
Gre^ques d^voilees, liv. 3 . 
chap. 12 . 

NISA. Ville Mtie par 
Bacchus dans fon expedition 
des Indes, en m^moire de 
Tifle du m$me nom , oh il fat 
nourri & eleve par les Nym- 
hes. La defcription des 
eaut£s de cette ifle eft trfes- 
conforme a celle que le Coir 
mopolite fait de Tifle qu’il 
feint avoir vu en fonge. V oy. 
les Fables Egypt. & Grecq. 
d£voil£e$, liv. 3 . chap. 14 . 
§. 2. Poyei Nysa. 

NITRE. 11 y en a de plti- 
fieurs fortes ; le naturel & 
Partificiel. Le premier fe 
trouve attache fur la furface 
des murailles, ou fur les ro- 
chers. Le fecond fe tire par 
lixiviation des terres & des 
d^combres des murailles. 
Celui d’Alexandrie eft un 
peu colors de rouge foible, 
Lancien nitre des Egyptiens 
nous eft comme inconnu. 
Plufieurs Chymiftes ont pr£- 
tendu que Teau-mere du ni- 
tre, ou cette eau rouge sltre 
qui refte apr&s la criftallifa- 
tion du nitre , 4toit la pre- 
miere eau Stygienne des Phi- 
lofophes. Us ont en conft- 
quence appell£ le nitre Cer - 
here 9 Sel infernal s Mer cure ; 
ils ont m£me pr£tendu que 
cette eau-mere filtrte , era- 
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por4e , coagulee , enfuite 
dilToute a fair, ^Vaporee* 
coagulee & diflbute de nou- 
veau bien des fois, devenoifi 
Taiman du Cofmopolite , 
d’ou Ton devoit extraire le 
mercure Hermetique diffol- 
vant de Tor. Mais ils auroient 
dfl faire attention que cet 
Auteur en parlant du nitre f 
ne parle pas du commun , 
mais duphilofophique. C’eft 
pourquoi il dit toujours not re 
nitre . L ’eau-mere du nitre eft 
la matiere dont on fak la fa- 
meufe poudre de Santinelli. 
On fait ^vaporer toute l’hu- 
miditd de cette eau apr&s 
Tavoir mife dans une chau- 
diere de fer,fur un feu clair. 
Quand la matiere eft deve- 
nue comme une pierre gri- 
flltre fans etre brfil£e , on la 
laifle refroidir, on la met en 
morceaux dans de grandes 
terrines de grais , avec beau- 
coup d'eau, ou elle fe diflout; 
on retire cette premiere eau 
fans troubler les feces 9 on 
remet une feconde eau , & 
ainfi de fuite plufieurs fois 
jufqu’a ce que Teau n’ait plus 
la laveur de fel marin ni ni- 
treux. On d 6 cante Teau x 6c 
on fait fecher les feces qui 
femblent de Tamidon. On 
met ces feces en poudre pour 
Tufage. Cette poudre a des 
vertus admirables pour d£- 
fobftruer & pour purifier le 
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fang. Quelques-uns ont ap- que de la feconde oplra-* 
pelle les cendres graveltees tion , ou le fixe eft diflout 
nitre d’Alexandrie. Rullan- par l’a&ion du volaiil. Dans 
duu Blanchard dit qu’on a les Fables le noir indique 
donn6au nitre les nomsto- toujours cette putrefa&ion, 
r ach 3 Alkali ^ fel Anderonct, de meme que le deuil , la 
Atiatron-, Cabalatar , & que triftefle* fouvent la mort* 
Bafile Valentin rindiquoit Thetis allant implorer la 
par celui de Serpent de ter- prote&ion de Jupiter pour 
XQ 9 ^crpen s tcrrcnus* Achille * fe prefenta a ce 

N1TRIALES. T outes Dieu en habit d’un noir plus 
pierres Calcaires. noir que le noir meme , dit 

NITRON. Ecume de Homere. Lorfqulris fut la 
verre. Rullandus. trouver de la part de Jupi-* 

NO A$. Terme Arabe que ter , pour qu’eile determinat 
quelques-uns ont employe fon fils Achille a rendre a 
pour celui de cuivre. Rul - Priam le corps d’He&or, Iris 
land, la trouva habillee de noir 

NOCES. Reunion du dans le fond de fa caverns 
fixe & du volatil dans Foeu- marine. Cette putrefa&ion 
vre du magiftere & de Fe- eft toujours indiqu^e par 
lixir. Ces noces fe font plus quelque chofe de noir dans 
d’une fois avant de parvenir les ouvrages des Philofo- 
au point parfait de la poudrc phes. C’eft tantot lk tete de 
de proje&ion. corbeau , la vefte t£nebreu- 

Les Philofophes les ont fe, le merle de Jean, les 
difignees fous les fables des tenebres ; tantot la nuit, F£- # 
noces de P6tee & de The- clipfe du Soleil & de la Lu* v 
this , fous celles de Pyri- ne , Fhorreur du tombeau , 
thoiis, &c. Voyez leurs ar- Fenfer & la mort. Ils nom- 
ticles. ment encore la couleur noire 


NOCHAT. Cuivre. 

NOER A.Chapiteau d’un 
alembic. Rutland. 

NOIR PLUS NOIR 
QUE LE NOIR MEME. 
C’eft la matiere de Fceuvre 
Ten putr£fa&ion ; parce que- 
ers elie reffemble a la poix 
pndue. U ne fe dit gu£res 


qui furvient a la matiere , 
leur plomb , leur Saturne, 
leur airain qu’il faut blanchir , 
la tete de More. Ils s’accor- 
dent t As a dire que la noir- 
ceur fe manifefte vers le qua- 
rantieme jour de la cuiflon. 
Ils l’appellent aufli la clef de 
Fceuvre , & le premier iigne 



338 N O 

dlmonftratif , parce que , dit 
Flamel , fi tu ne noircis pas , 
tu ne blanchiras pas : fi tu 
ne vois pas en premier lieu 
cette noirceur avant toute 
autre, couleur d£terminee , 
f^ache que tu a faillis en 
l’oeuvre , & qu’il te faut re- 
commencer. 

NOIRCEUR DE LA 
NU 1 T. V \ Noir, Nuit. 

NOIRCIR. Cuire la ma- 
iiere, pour la faire diflbudre 
Sc putrefier. Voy. le Trake 
Herm£tique dans la premie- 
re partie des Fables Egypt. 
Sc Grecqu^s devoilees. 

NOM (Sc* Herm.). Rien, 
dit Morien, n’a tant induit 
en erreur , ceux qui etudient 
les liv-res des Philofophes 
Chymiques, que la multi- 
tude des noms quils ont don- 
ties a leur matiere, & a Pu- 
nique operation que Ton doit 
faire pour parvenir au ma- 
* giftere. Mais que Ton f$ache 
TV‘*que la matiere etant unique 
£ n’a qu’un feul nom propre 
dans chaque langue. Les dif- 
ferentes couleur s qui fur- 
viennent a cette matiere, lui 
ont fait donnertous les noms 
des matieres qui font ainfi 
colordes. Parexemple, lorf- 
qu’elle eft au noir , fes Phi- 
lofophes Pont appellee en - 
ere , boue , tete de corbeau , 
Sc de tous les noms des cho- 
res noire*, Quand elle *ft 
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parvenue au blanc, ils Pontf 
nomm£ eau purifiee , neige , 
cygne, &c. Apr&s le blanc 
vient la couleur citrine , alors 
les Philofophes difent notre 
huile, notre air, & de tous 
les noms des chofes fpiri- 
tueufes, volatiles, comme 
ils Pavoient appellee eau de 
fel , alun , &c. lorfqu’elle 
£toit au blanc. Quand elle 
eft parvenue au rouge, ils 
la nomment ciel^foufre rou- 
ge , or, efcarboucle , rub is , 
& enfin du nom de toutes 
les chofes rouges, tant des 
pierres que des plantes , & 
des animaux. Quant aqx 
noms des operations , on les 
trouve expliquees dans les 
articles qui les r concernent. 
Qu on f^ache feulementque 
la fublimation philofophique 
n’eft qu’une purification de 
la matiere par elle-meme, 
ou une diffolution des corps 
en mercure. 

NOMBRIL DE LA 
TEftRE. Les anciensGrecs 
doriherent ce noma rifle de 
Delos ; parce qu’ils difoient 
qifelle etoit le milieu de la 
Terre. Ils le prouvoient par 
la Fable , qui dit que Jupiter 
fit partir deux aigles, Pune 
a POrient, Pautre a POcci- 
dent , & qu’elles fe rencon- 
trerent dans Pifle de Delos , 
apres avoir vole fans reliche 
toujour* dke&emeot , fie 
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iavec la mime viteffe. Voy. 
les Fables Egypt. & Grec- 

J uesdevoilees, liv. 3. ch. 4. 
c 12. 

NOMIUS. Surnom de 
Mercure. 

NONIUS. Norn d’un 
des chevaux qui trainoit le 
char de Pluton. V* Ab as- 
ter. 

NORA. Chaux, nitre & 
toutfel. Rutland . 

NOSTOCH. Efpece 
d’eponge terreftre , couverte 
d’une pellicule aflez forte ; 
elle vient de la j^rofleur des 
Sponges femelles, quelque- 
fois grofle comme la tete 
d’un homme. On la trouve 
dans les prairies aux mois 
de Juin , Juillet & Aout. 
Elle eft legere , roufle , 
trouee en dedans comme 
Teponge* Lorfqu’elle eft fur 
pied 6c encore fraiche , elle 
fait un trdmouflement^quand 
on la remue , a peu pres 
comme du flan ou ae la ge- 
lee de viande. • Quelques- 
uns font appelle jet cTetoi - 
les . Rutland. C’eft une ef- 
pece de veffe-de-loup. 

NOTUS. Le vent Notus 
£toit fils des Dieux , comme 
Boree & le Z 4 phyre ; les 
autres 6toient enfans de Ty- 
phon, fuivant Hefiode. Ba- 
ffle Valentin dit que le vent 
Notus & un autre fe font 
ienfir dan? louvre, &qu’jd$ 
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foufflent tres-fort : comme 
le vent Notus ou de Midi 
eft humide 6c pluvieux , on 
a feint qu’il $*£levoit dans le 
vafe dans le terns de la vo- 
latilifation de la matiere qui 
s’eleve en vapeurs, & re- 
tombe en efpece de pluie , 
qui fertilife la terre philofo- 
phique; & comme cq vent 
des Philofophes eft form6 
par cette matiere, qui eft le 
principe des Dieux de la Fa- 
ble , il fe trouve par-la en- 
fant des - Dieux , mais des 
Dieux Hermetiques. 

NOURR 1 CE. Les' Phi- 
lofophes appellent ainfi la 
miniere, ou matiere de la- 
quelle ils tirent leur mercure 
& leur foufre ; ce qui doit 
s’entendre ayant la premiere 
preparation, 6c pendant la 
feconde. Michel Majer a 
reprefente l’enfant philofo- 
phique par un embleme , oil 
Pon voit une femme ayant 
un elobe terreftre au milieu 
de la poitrine ; de ce globe 
fortent deux mammelles , 
auxquelles font attachees les 
16 vres d'un enfant qui les 
fucce , foutenu par les bras 
de la femme ; au deflous 
font ecrits ces mots , tires 
de la Table d’Emeraude 
d’Hermes : Nutrix ejus efi 
terra; la Terre eft fa nour- 
rice. Mais quand il s’agit des 

nQurrices des Dieux, orcfc- 
- *- - v s 
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mirement elles font ddfi- 
gjnees par les parties vola- 
tiles , ou. Peau mercurielle 
des Phdofophes , comme on 
pent le voir dans mon traite 
des Fables Egyptiennes & 
Grecques devolves. 

NOURRIR. V. Cuire. 
C’eft a cette operation qu’il 
faut rapporter ce que (lit la 
Fable y lorfqu’elle nous ap- 
prendique Thetis nourriffoit 
Achille d’ambrofie pendant 
le jour, & qu*elle le cachoit 
. fous la cendre pendant la 
nuit, pour Paccoutumer au 
feu* qui devoit etre fon 616- 
riient. 

* NQURR1TURE DE 
E’ENFANT. Ce terme 
s^ntend du feu & du mer- 
cure philofophique ; car il 
eft dit dans la Fable que 
Thetis , mere d’Achille , 
le nourrifToit de ne&3r & 
d’ambrofie pendant le jour , 
& le cachoit fous la cendre 
pendant la nuit. Achille eft 
fd fymbole jdu feu du mer- 
cure , tPoii doit naitre Pen- 
font, qui eft meme fouvent 
fignifie par Achille , mais 
encore mieux par Pyrrhus 
ion fils. La nourriture eft 
le mercure, & Penfant eft 
le magiftere qui doit en for- 

tir- 

NOYAU. Mercure des 
Philofophes, ainfi nomme 
de ce qu’il le tirer de 
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fa miniere en en feparant les 
parties terreftres, aqueufes 
& heterogenes , dans le£- 
quelles il eft enfeveli comme 
le noyau eft envelopp6 de 
fon ecorce* LaifTez Pecorce 
& prenez le noyau , dit Phi- 
lajethe ; c’eft- a-dire , pre— 
nez Pamande , & laiftez le 
boi$ qui la couvre. 

NUBA. Cuivre. On a 
donn6 le nom nuba a la mari- 
ne qu’on amafle en Irlande , 
parce qu’elle en a une cou- 
leur rougeitre , comme celle 
du cuivre. Planifcampi dit 
qu’e lie eft couleur de rofe , 
& qu’eile eft la fecortde e£* 
pece de T6reniabin. 

NUCHAT. Airain. 

NU£E qui iclipfe le $o~ 
foil. Expreflions qui figni— 
fient la noirceur, &. 4a pu- 
trefa&ion de la matiere. Les 
nuees des PhilofipHes font 
les vapeurs qui s’61event de 
la matiere au haut du vale , 
oil elles circulcnt , x fe con- 
denfent, & retombent en 
pluie ou rofee, que les Adep- 
tes appellent rofee de Mai . 
La pluye d’or qui tomba 
dans Pifte de Rhodes au 
moment de la naifiance de 
Miilerve , 6toit produite par 
ces nuees. Elles forment aufli 
celles dont Jupiter environ- 
noit Io pour la fouftraire aux 
yeux de la jaloufe Junon. 
Ce font encore ces nuees 
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dans lefqpellep Junon & 
Jupiter fe cachoient fur le 
Mont -Ida. Cette nuee eft 
auffi cel le*qu’e mbrafla Ixion, 
& celle dans laquelle Ne- 
fhele fut metamorphofee ; 
^nfin celles ftir lefquelles Iris 
dtoit portee , quand elie fai- 
.^)it fes meflages. Car Iris 
x>u les couleurs de la queue 
du paon ne le manifeftent 
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tiope , coit£i% une grande 
averfion pour.^le , ce qui 
lobligea a fe f * retirer chez 
Epopee, RoLd$ Sycione* 
qui Kepoula. Ellp eneut Ze- 
thus Sc Amp^jq^, qu on dit 
fils de Jupiter* Koyez An- 
tiope. iv 
Nycte E.^toit auffi le 
nom d’un des chev.aux at— 
teles au char de Pluton. 


xjue dans le terns que la ma- 
tiere fe volatjlife. 

NUHAR. Airain. Venus. 

. NUIT (la), fille de la 
Terre & du Calios* Orph£e 
■flit qu’elle etoit la mere des 
Dieux. Elle s’aUia avgc l’E- 
xebe, dont elle eut beau- 
jtoup d’enfa^s. 

- Lqs Philofophes prennent 
jnuffi la Nuit pour fy ntbole 
de leur matiere parvenue au 
Jioirypu en pufefa&ion. Elle 
eft alors en effet la mere des 
JPIfux (phymiques , parce 
qu’ils ne donnen,* le nom de 
Satume a leur matiere , que 
lorfqu’elle ej$>au noir plus 
noir que le noir meme ; & 
fSaturne eft 1$ premier de cqs 
Dieux. 

i NUMMUS. Matiere de 
JToeuvre au noir. 

- NU5IADAL, T Q . 

. tfUSlADAT. > SeI ? r ” 

. NUSSIADAI.J mon,ac - 
, NUX UNGUENTA- 
RIA. Bea. 

’ NYCTfiE, p6re d'An- 


NY CTIMENE , \fille de 
.Ny&eus , fut 4prife d’amour 
pour fon pere m£ipe , Sc 
troyva le moyen de s’unh 1 
avec lui fans qu’il la^recon- 
nut. Ayant deccgj^frt la 
chofe, il youlut : l^t^r;^mais 
les Dieux la changsrent fen 
chat-huant. Cette fal^le s’qx- 
plique de la meme, ujapiere 
que celle de Myrrh^dqat 
voyez Particle. . r 
NYMPHES^filks fe 
POc^an & de Thetis ; jt%- 
fiode les fait nqkrq de Tdc,i^- 
me de la mer, ainfi que Vi- 
nu$. On leur dpwpit: des 
noms analogues aux lieux 


qu’on fuppoioit qifelles h&r 
Ijffjtofftt* Limniades, , celles 
.quflf^quentoientles-^fangs ; 

Nipees , celles, qui prefi- 
doienc qu# Bo^fcqs recedes 
qaife plaifoientd^s lfsBois 
Dryades ; & Hama-Drya- 
des, celles qiu sattachoient 
a quelqu’arbre particulieri 
4*lle$.des montagnes Orea- 
des: celles enfin qui habi- 
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- toient la M$r, N4r£ides. 

Porphyre ( UtAntr. Nymp . 
jp. ay.), ptenfoit que Pid6e 
des Nymphes 4toit venue de 
l’opinion quje les Anciens 
avoient due les ames des 
morts erreient autour de$ 
tombeaux\.ou leurs corps 
dtoient entdfr& , ou dans les 
lieux qu’elles avoient habi- 
tes pendant leur vie. Mais 
Homere donne le nom de 
Nymphtsk des Bergeres , & 
a des Dames illuftres. He*- 
Code en faifoit monter le 
nombre a trois mille, & les 
fait viVre plufieurs milliers 
d’ann^es. G’eft aux Nym- 
phes q^e Jupiter , Bacchus, 
& la pMpart des Dieux & 
des D6efles doivent leur 
tlourriture & leur Education. 
Homere fait une defcription 
admirable^ de Pantre des 
‘Ny mphes/ Elies gardoient 
les troupeaux du Soleil, & 
■fuivarit ce qu’eri dit le meme 
Autetir, elles tenoient plus 
de la beaute & de la nature 
des Deeffes , que de celles 
des femmes. 

En g£n£ral les 
font prifes par les AFeify- 
miftds poqrfles parties vola- 
tiles de J^HSatierfcf du grand 
oeuvre. poWquoi les 

Ancidns avec Orpheeperi- 
foient que les Ny mphes 
dtoientproprement Phumeur 
aqueufe anime par le feu de 
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la Nature, qui itoit la bale 
de la g6n£ration de tous les 
mixtes. 

NYSA. Ville fitu£e fur 
les confins de PArabie & de 
PEgypte , dans laquelle Bao 
chus naquit. II fut nourri par 
les Nymphes dans une ifle 
du meme nom , formee par 
les eaux du fleuve Triton. 
C'etoit le pays ie plus agrea- 
bie du monde; des eaux lym* 
pides y arrofoient des prai- 
ries verdoyantes &emaU16es 
de fleurs ; il abondoit en tou- 
tes fortes de fruits , & la vi- 

f ne y croiflbit d’elie-meme. 

.a temperature de Pair y 
& toit ft falutaire , que tous les 
habitans y vivoient fans in- 
commodites jufqu’a une ex* 
tremg vieilleffe. Voyez les 
Fables Egypt. & Grecques 
d^voil. liv. J. ch. 14. §. 2* 
NYSADIR. Sel armo- 
niac. 

N Y S <E. Sel armoniac. 
Rullandus. 

O. 

O pris fimplement eft un 
cara&ere chymiqtie qui 
fignifie Palun ; loriqifil eft 
coup£ horifontalement par- 
le milieu ou par fon diame- 
tre, il indique le fel com- 
mun : s*il eft coup4 perpen- 
diculairement ,-C*eft le nitre. 
Un 0 coup>£ horifontalement 
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Cuivre calcine. 
8 Qifierer. 
b&S Elprit. 

© Feu de roue. 
kfy Huile., 

Huile. 


Sk- Mercure pr£cipit£. 

Mercure precipite. 
Jn, Mercure fublimc. 
Sin, Mercure fublimd. 
Q) Nitre. 

Nuit. 

0 Or ou Soleih 
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aVec un point au deffus & 
au deflous de la ligne , de- 
note aufli k fel commun. 

Un O avec une fleche qui lui 
touche par le cot6 oppote 
au fer , fignifie le fer, l’a- 
cier, Mars. Deux O reunis Jour, 
par un chevron en forme cTe 2? Mercure. 
paires de lunettes , veut dire 
aim^n. Un O furmonte d'u- 
ne croix , c’eft Tantimoine ; 
fi la croix eft au deflous , 
c’eft V£nus ou le cuivre. 

Deux O reunis par une liene 
perpendiculaire ou horilon- 
tale, marque Tarfenic. Trois C ED Orpiment, 
0 places en triangles figni- ± Poudfe. 
fient huile. Deux O aupres 00 
l’un de l’autre avec un trait 
montant a chacun, dit jour. 

Un O furmonte d’une de- 
mie lune & une croix au 
deflous , veut dire mercure , 
argentrvif. Un O avec un 
point au milieu, fignifie for. 

Void tous ces cara&eres 
avec ceux oil YO entre com- 
ine partie principale. 

cf 1 Acier, Fer ou Mars. 

O Alun. 

$ , Antimoine. 

2? Argent-vif ou Merc. 

(H) Anenic. 

JJ Arfenic. 

Cire. 

$ Cinabre. 

2> Cuivre, V4nus4 

Cuivre calcine, ou .£s 
uftum. 

AH5 Cuivre calcini. 
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Purifier. 

Realgar. 

&S R/algar. 

Mars. 

Saffran de Mars. 

Sel alkaliv 
Sel gemme. 

Soufre noir. 

Sublimer. 

Sel armoniac.’ 

0-* Verre. 

0 Verdet, ou Vert-de-*; 
gris. 

<lHou © Vitriol. 

OABELCORA. Cucur-j 
bite. Planifcampu 

OBAC. Sel armoniac. 
OBELCHERA on 
OBELKERA. Cucurbite. 

OBR1ZUM. Or calcinfi 
en couleur brune. 

OCAB. Sel armoniac*, 
Yiv 
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OCfiAN, fils deCoelus 
& de Vefta , fut^tegarde 
comme un Dieu & le pere 
des Dieux. II £poufa T£- 
thys, & en eut beaucoup 
d’enfans , les fleuves , les 
ruifleaux , Prot^e , Ethra , 
femme d* Atlas , Perfe , mere 
de Circe , une infinite *de 
Nymphes. Quelques An- 
ciens difoient Ocean , -fils 
du Ciel & de la Terre. Ha- 
mere parle beaucoup des 
frequens voyages des Dieux 
chez Ocean. Les Phiiofo- 
phes ont donn6 le nom d’O- 
cian & de Mer a leur eau 
mercurielle , principe des 
Dieux Chymiques & Her- 
metiques. Avec la partte fixe 
de Poeuvre , elle enfanrte en 
fe volatilifant touted ces 
Nymphes qu on dit etre fil- 
les d’Ocean. C’eft avec el- 
les que Saturne , Jupiter & 
les autres £)ieux ont com- 
merce, & defquelles naif- 
fent les Heros de la Fable , 
comme on peut le voir dans 
mon Trair6 des Fables 
Egypt. & Grecques divoi- 
lees. 

OCCIDENT. Nom 
que quelques Chymiftes ont 
donn£ a la matiere de Poeu- 
vre en putfefa&ion. C’eft la 
diffolution du Soleil Her- 
nfetique; on Pappelle Oc- 
cident , parce que cb Soleil 
p$rd alors fon iclat, comme 
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le Soleil Telefte nous prlve 
de fa lumiere lorfqu’il fe 
couche.- Quand la couleur 
blanche fe manifefle apres 
la noirceur de la matiere 
putr4fi£e. , on Pa appellee 
Orient , parce qu'il femble 
que le Soleil Hemfetique 
fort alors des tenebres de la 
nuit. 

OCCULTE. Soleil des 
Philofophes* cacW dans le 
ventre de la magn4fie. C’eft 
ce Soleil , dit Philal^the , 
que nous honorons ; parce 
que fans lui notre arcane ne 
pourroit etre depouille de 
fes imperfections. Mais ce 
Soleil n eft pas Por vulgaire , 
les Sages feuls le voyent , le 
fentent, Papper^oivent & le 
confloiffent. Et ce Soleil , 
ajoute-t-il, ne fcauroit per- 
feftionner notre tbmture par 
lui feul ; il a befoin du fe- 
cours de la Lune, qui le 
fubtifife & le rende volati- 
le , en le purifiant de fes im- 
ptiretes. . Cette Lune eft la 
mere & le champ dans le- 
quel on doit femer notre So- 
leil. Rendre tocculte mani - 
feflc 9 c’eft extraire le fner- 
cure de fa iriiniere ; c’eft 
aufli cuire la matiere eri pu- 
trCfa&ion jufqu’a be que la 
blancheur , & les auttes cou* 
leurs fuccedentes fe mani- 
feftent. Faire le manifefi 
oceulte & I* occult* msnifijlej 
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efis expreflions ne fignifient 
autre chofe que difloudre le 
fixe dans l’eau mercurielle 
Volatile , pour le volatilifer 
enfuite. 

OCCUPATION. Me- 
lange du corps parfait avec 
la matiere dont il a ete com- 
ofe, par poids & mefure 
ans un vafe convenable , 
& a un feu philofophique. 

OCHEMA. Toute li- 
queur ou vehicule , avec le- 
quel on mele les medica- 
mens. 

OCHRUS, OCHRUM, 
OCHRA. Pois de la petite 
efpece: efpece cfe legume, 
OCOB, OCOP, OTOP. 
Sel armoniac. 

OCYPETE, une des 
Harpyes. V<?y. Harpyes, 

OCYROE. Nymphe , 
fille du Centaure Chyron. 
Foyer Chyron , & les Fa- 
bles devoilees , liv. 3 . ch. 7 . 

ODEUR. Les Philofo- 
phes difent que Fon diftin- 
gue la matiere de leur Art a 
ion odeur; qu’elle a celle 
d’afla-fetida, celle des tom- 
beaux & des fepulcres. Mais 
II ne faut pas Fentendre de 
la matifere crue , & confide- 
r6e avant fa premiere pre- 
paration, Nicolas Flamel 
nous apprend que FArtifte 
ne fent pas cette mauvaife 
odeur, a moins qu’il ne brife 
fts vaiffeaux; ce qui indi- 
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que qu'ils parlent alors du 
terns ou cette matiere eft 
en putrefa&ion. Car le me- 
me Auteur dit que FArtifte 
la juge telle, parce qu’elle 
eft dans un etat de mort, 
comme un cadavre dans fon 
tombeau. C’eft pourquoi 
Morien dit qu’elle a Fodeur 
des cadavres. Raymond 
Lulle qui s’exprime auffi 
dans ce fens-Ia, nous aver- 
tit 'qu’il fuccede une odeur 
ft fuave a cette mauvaife, 

J u’elle attire tous les oifeaux 
es environs fur le haut de 
la maifon : c’eft- a-dire , que 
la matiere fe volatilife apr&s 
la putrefaftion , & monte 
au haut du vafe , pour fe 
preci piter enfuite dans la mer 
des Philofophes. 

tEDIPE , fils de Laius & 
de Jocafte. Son pere ayant 
appris de Foracle qu’ilmour- 
roit de la main de fon fils, 
le fit expofer afin qu’il p£rit. 
Un Berger Fayant trouve 
fufpendu par un pied a un 
arbre, le cfelia, 6c le porta 
au Roi de Corinthe. La 
Reine , qui n’avoit point 
d’enrans , Fadopta & le nour- 
rit. Quand ii fut grand, il 
apprit de FOracle qu’il, au* 
roit des nouvelles de fes pat- 
rens s’il alloit dans la Pho- 
ci 4 $. Il fe mit en chemin, 
& ayant rencontre fon pere , 
il le tua fans le connoitre. 
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Arrive a Thebes, il devina 
& donna la folution de Te- 
nigme que Sphinx avoit pro- 
pose; Jocafte qui devoit 
etre la recompenfe de celui 
qui r£foudroit cette £nigm£ , 
fat adjugee 8c mife entre les 
mains d’CEdipe qui Fepoufa, 
& en eut deux fils, Etheo- 
cle & Polynice, avec deux 
flies, Antigone 8c Ifmene. 
(Edipe reconnu enfuite fes 
crimes , & fe creva les yeux. 
Voyez les Fables Egypt. 8c 
Grecques d£voilees, liv. 3. 

(ENliE , pere de Deja- 
nire , fut tu£ par Hercule , 
qui epoufa fa fille. V. De- 
janire. 

(ENO, l’une des filles 
cTAnius , obtint de Bacchus 
le pouvoir de changer tout 
ce qu’elle voudroit en bled , 
huile 8c vin. Voyez les Fa-* 
bles Egypt. & Grecq. de- 
volves , liv, 3. chap. 14. 
§• 2 * 

(ENOLCEUM. Melange 
d’huile & de vin. 

(ENOMAUS, pere 
dUippodamie , ayant ap- 
pris de Toracle que fon gen- 
dre le feroit perir. Pour evi- 
ter ce danger 8c fe defaire 
de tous ceux qui courtifoient 
fa fille, il leur declara qu’il 
Vie la donneroit qu*a celui 
ifi le vainctoit a la courfe 
uchar. L'amant devoit gaf- 
fer devant, & (Enomaus le 
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pourfuivoit la lance a la main 
pour le tuer, s’il ne tempor- 
toit pas la viftoire fuivant 
les conventions. (Enomaus 
en avoit deja fait p6rir plu- 
fieurs , lorfque Pelops, qui 
n’en fut point intimidd, fa 
pr£fenta pour entrer en lice f ' 
Mais il ufa de fupercherie ; 
il gagna Myrtile , cochetf 
d'CEnomaus, 6c Tengagea & 
faire brifer le char de ce 
Prince , qui p 4 rit dans la 
chute ; 8c Pelops obtint Hip- 
podamie. Voyez les Fables 
devoilees, liv. 6. Fatalite 4. 
(ENOMEL. Vin mi£le. 

(ENONE. Nymphe qui 
faifoit fon fejour fur le Mont- 
Ida. Ellefepritd’amourpour 
Paris dans le terns qu’il 
n'etoit encore que Ber- 
ger, avant qu’il eut adjug6 
la pomme d’or a Venus. 
Cette Nymphe lui predk 
qu’il feroit la caufe de la 
mine de fon pays. Quand 
Paris fiit bleffe au fiege de 
Troye, il fe fit tranfporter 
fur le Mont-Ida aupr&s d’CE- 
none, 8c expira entre fes 
bras. Elle en eut tant de 
chagrin , qu’elle mourut de 
douTeur. Voyez le livre 6* 
des Fables Egypt. 8c Grec- 
ques devoilees. 

(ENOPION, fils d’A- 
riadne 8c de TWfee. Voyt £ 
Ariadne. 

(ENOTHERA. Plante 
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Appellee Lypmachia . 
f CETA. Mjfcitagne deve- 
tiue c 414 bre par la mort 
cTHercule , & fa f^pulture. 
v- Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees, liv. 5. 
chap. 1 . 

CftUF DES PHILOSO- 
THES ( Sc . Herm.) Un grand 
uombre de Chymiftes s’eft 
imaging que les Sages ap- 
pelloient ctuf des Philo fo - 
phes , le vafe dans lequel ils 
renferment leur matiere pour 
la cuire ; 6c*ils lui ont donne 
«n conference la figure 
«Fun ctuf Quoique cette for- 
xne foit k la verity la plus 
propre pour la circulation ; 
ce n’eft point-la l’idde ni le 
•fens des Sages ; ils ont en- 
tendu par les termes d'ctufs 
des Philo fophes , non le con- 
tenant, mais le contenu., qui 
eft proprement le vafe de la 
‘Nature , & cela meme pen- 
dant la putr£fa6lion ; parce 
tjue le j)oulet philofophique 
y eft renferme, & que le 
leu interne de la matiere ex- 
cite par le feu extirieur* , 
eomme le feu interne de 
Foeuf excite par la chaleur 
de la poule, fe ranime peu 
peu , Ac donne la vie a la 
matiere dorit il eft Tame , 
d’011 nait enfin Tenfant phi- 
lofophique , qui doit enrichir 
i& perfe&ionner fes freres. 

QEuf fignifie plus com- 
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munement la matiere me- 
me du magiftere qui con- 
tient le mercure , le foufre 
6t le fel , comme l’oeuf eft 
compofe du blanc, du jaune 
& de la pellicule ou la co- 
que qui renferme le tout. 
Cette matiere eft appellee 
ctuf \ parce que rien ne ref- 
femble mieux a la concep- 
tion 6c a Tenfantement de 
l'enfant dans le ventre de fa 
mere , & a la generation 
des poulets, que les opera- 
tions du magiftere , & de la 
^pierre philofophale ; ce qui 
devroit fervir de guide aux 
Artiftes, 6c non Tes regies 
invent^es de la Chymie vul- 
gaire<, qui detruit tout, ait 
lieu d’edifier. 

Raymond Lulle dit que 
la matiere de Toeuvre s’ac- 
cumule en forme d’oeuf , 
lorfqu’elle fe fixe: ceftpour- 
quoi on lui a donne le nom 
ctuf lorfqu’elle eft parvenu^ 
& la blancheur ; quelques- 
uns pendant qu’elle eft en 
putrefo&ion. 

(EUVRE. Les Philofo- 
phes comptent plufieurs oeu- 
vres , quoiqu’il ny cn ait pro- 
prement qu’une, mais divi- 
de en trois parties. La pre- 
miere qu’ils appellent ctuvre 
fimple , eft la medecine du 
premier ordre , ou la pre- 
paration de la matiere qui 
precede la parfaite prepa- 
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ration, c’eft l’ceuvre de la 

Nature. 

La feconde partie appel- 
lee oeuvre moyenne , eft la 
preparation parfaite , la me- 
aecine du fecond ordre , l’e- 
Xixir 8c l’ceuvre de 1* Art. 

La troiffeme eft la mul- 
tiplication , 6c l’oeuvre de 
l’Art 6c de la Nature. _ t 
* La premiere preparation 

n e, mondifie les corps 
2s teint en appdrence ; 
mais fa teinture n’eft pas per- 
manente a la coupelle. 

La feconde operation , oil 
medecine du fecond ordre , 
mondifiq 6c teint les corps 
d’une teinture permanente, 
mais fans beaucoup de pro- 
fit. 

La medecine du troifieme 
ordre eft proprement le 
grand ctuvrc. II demande 
plus de fagacite 6c d’induf- 
trie, 6c teint parfaitement 
Jes corps avec beaucoup de 
profit, parc<* qu’un grain 
feul convertit en or ou ar- 
gent des millions de grains 
des metaux imparfaits. Phi- 
lalethe allure qu’il a expli- 
que fort clairement tout i’oeu, 
vre 8c fon regime dans fon 
ouvrage, qui. a pour titre : 
Enar ratio methodica Trium 
Grtbri medicinarum feu de 
vera confe&ione lapidis P ki- 
lo fophici; 6c ajoutea la fin 
de cet ouvrage que tout eft 
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renferme dau ces quatre 
nombres 448. 344. 256* 
224. qu*il eft memeimpoC- 
fible de reuflir fans la con- 
noiflance de ces nombres. 
Je les ai mis ici pour la fa- 
tisfa&ion de ceux qui vou- 
dront fe donner la peine d’eo 
chercher Texplication. 

Toutes ces operations 
compofent proprement ce 
qu’on appelle le grand cue- 
vre , Yctuvre des Sages . Aiufi 
nomme de fan excellence 
par deffus toutes les autres 
produftions de l 9 Art. Mo- 
rien dit que e’eft le fecret des 
fecrets que £)ieu a rdveli 
aux faints Prophetes, dont 
il a mis les ames dans fon 
faint Paradis. 

Le grand oeuvre tientdonc 
le premier rang entre les bet 
. les chofes* la nature fans Patjt 
ne peutle faire , 8c Part fans 
la nature l’entreprendroit en 
Vain. C’eft le chef-d’oeuvre 
ui borne la puiflance des 
eux ; fes effet&font fi mira- 
culeux que la lante qu’il pro* 
cure 8c conferve, la perfec- 
tion qu’il donne a tons les 
compofes de la nature, 6c 
les grandes richejes qu’il 
roduit , ne font pas fes plus 
autes merveille^ S’ilpuri- 
fie les corps, il eclaire les 
efprits ; s’il porte les mixte* 
au plus haut point de leur 
perfection, il eleve Pentent 
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tJeirtent aux plus hautes con* couleur blanche fucc We a la 
rioiflances. Plufieurs Philo- noire > il fort des tenebres du 
fophes y ont reconnu un tombeau , & reffufcite glo- 
fymbole parfait des myfte- rieux ; il monte au del , tout 
res de la Religion Chr 4 *- quinteflencie; dela,ditRai- 
tienne ; ils l’ont appelle le mond Lulle , il vient juger 
Sauveur de l’humanite & de les vivans & les morts , & 
tous les etres du grand mon- recompenfer chacun felon 
de , par la raifon que la md- fes oeuvres ; c’eft-a-dire , que 
decine univerfelle , qui en les bons Artiftes , les Philo- 
eft le refultat , guerit tou- fophes , connoiflent par les 
tes les maladies des trois eftets, qu’ils ontbien opW6, 
regnes de la nature ; qu’il & cueillent les fruits de leurs 
purge tous les mixtes de leurs travaux , pendant que les 
taches originelles, & repare fouffleurs ne trouvent que 
par fa vertu le defordre de cendres & pouflieres,& font 
four temperament. Com- condamnes au feu perpduel 
pofe de trois prindpes purs de leurs fourneaux, fans pou- 
& homogenes, pqur ne conf- voir jamais rWflir. Raimond 
tituer qu’une fubftance tres- Lulle' ajoute que lelixir a la 
fup6rieure a tous les corps , puiflance de chaffer les d£- 
il devient le fymbole de la mons , parce qu’ils font en- 
Tiinit£ ; & les adeptes difen t nemis de l’ordre , du concert 
que c’eft de la qu’Herm£s en & de l’harmonie , & qu’il 
A parle dans fon Pymandre , remet les principes des cho- 
comme 1’auroit fait un Chre- fes dans un accord parfait 
tien. Leur elixir eft originai- deft en retabliflant cet ac- 
rement une partie de l'efprit cord , qu’il remet l’equilibre 
univerfel du monde , corpo- dans les humeurs du corps 
rHi6 dans une terre vierge , humain , & qu’il en guerit 
d*ou il doit £tre extrait pour les maladies, 
paffer par toutes les op£ra- Toutes ces merveilles qui 
tions tequifes avant d’arrivef ont charme le coeur des Phi- 
si fon terme de gloire & de lofophes , en Wlairant leur 
perfe&ion immuable. Dans efprit fur les plus obfcurs & 
* la premiere preparation il les plus niyftWieux fecrets 
eft tourment£ , comme le dit de la nature > ont irrite i’ef- 
Bafile Valentin , jufqu a ver- prit des ignorans , qui ne ju- 
for fon fang ; dans la putre- gent de tout que par les fens, 
fc&ion il meurt ; quand la E$ ont en confluence ah- 
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bo ye contre ce trefor,dont a Ie cacher., & qu’ils Tont 
ils ne pouvoient avoir la appelie en meme terns un 
pofleflion, & ont fait pafler amufement de femmes , & 
le grand oeuvre pour une un jeu d ! enfans. Lorfqu’ils 
f^avante chimere , une re- ont dit que c’etoit un ou-* 
verie , une illufion. 11s ne vrage de femmes , fouvent 
peuvent comprendre qu’une ils ont fait allufion a la con- 
liibftance el&nentaire puifTe ception de l’homme dans le 
guerir toutes fortes de maux, ventre de fa mere ; parce que 
quelque incurables que les fuivant Morien , l’ouvrage 
Medecins ordinaires les de la pierre eft femblable a 
ayent declares ; ils ne f$au- la creation de l’homme : pre- 
roient fe perfuader qu’elle mierement , il faut la con- 
puifle agir fur tous les corps jon&ion du male & de la 
d’une maniere fi £tonnante , femelle ; en fecond lieu , la 
’ que du cryftal elle fafle des conception , pub la naiflan- 
diamans , du plomb elle fafle ce , enfin la nourriture & l’e- 
de for; & accufent las Phi- ducation. 
lofophes d’impoftures, lorf- Le grand oeuvre eft aufli 
qu’ils aflurent qu’ils l’ont fait, appell? mcr orageufe , fur la* 
6c qu’ils en ont fait les expe- quelle ceux qui s’embar- 
riences. Heureufementpour quent font expofes perpe- 
les Philofophes , des gens tuellement a faire naufrage , 
f^avans , bien reconnus pour & cela a caufe des grandes 
tels, comme font Beecher, difHcultes qui fe rencontrent 
Stahl , Kunkel , Borrichias , pour reuflir parfaitement. 
& tant d’autres , ont pris la On peut voir ces diflicultes 
defenfe du grand oeuvre, & dans le Traite de Theobal- 
en ont foutenu la r£alit£ & dus de Hoeelande , & dans 
l’exiftence. II n’eft pas ne- le Traite ae l’or de Pic de 
ceflaire , aprfcs ce qu’ils en la Mirandole. 
ont dit , d’en faire l’apologie. OISEAU. Les Philo- 
On peut voir le Difcours fophes ont pris aflez ordi- 
preliminaire qui fe trouve a nairement les oifenux pour 
la tete des Fables Epyptien- fymbole des parties volatiles 
lies &. Grecques devoilees. de la matiere du grand oeu- 
11 faut que le grand ceu- vre , & ont donn6 divers 
vre foit une chofe bien aifee noms d’oifeaux a leur mer- 
a faire , puifque les Philofo- cure : tant6t e’eft un aigle, 
phes fe font tant appliques tant6tunoifon 2 uncorbeau ? 
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un cygne, un paon, un ph6- 
rix,un pelican; & tous ces 
noms conviennent a la ma- 
tiere de TArt , fuivant le$ 
differences de couleur ou 
d’etat quelle eprouve dans 
le cours des operations. Les 
Philofophes ontdememe eu 
£gard dans ces denomina- 
tions , aux caratteres des oi- 
feaux dont ils ont^emprunte 
les noms , pour en faire Tap- 
plication metaphorique a leur 
matiere. Quand ils ont vou- 
lu defigner la volatilise &. 
Ta£lion du mercure diffol- 
yant fur la partie fixe , ils 
Font appelle aigle , vautour , ' 
jparce que ce font des oifeaux 
forts & carnaciers. Tel eft 
celui que la Fable dit avoir 
ronge le foie de Tinfortun£ 
Prometh^e. C’eft Taigle qui 
doit combattre le lion , fui- 
vant Bafile Valentin & les 
autres Adeptes. La putre- 
faction eft exprim^e par ce 
combat , auquel fuccede la 
mott des deux adverfaires. 
La nojrceu/etant une fuite 
de la putrefaction , ils ont 
dit que des corps des deux 
combatt^ ii naiffoit un cor- 
beau ; taAparce que cet oi- 
fcau eft noir , que parce qu’il 
fe repait de corps morts. A 
la noirceur fuccedent les cou- 
leur^ variees de Tarc-en-ciel. 
On a dit en conftquence que 

U cgrfccau fait change eni 
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paon , a caufe des anemes 
couleurs qui fe font admirer 
fur la queue de cet animal. 
►Vient enfuite la biancheur, 
qui ne pouvoit etre mieux 
exprimee que par le cygne. 
La rougeur de pavot qui fuc- • 
cede , a donne lieu d’imagi- 
ner le phenix , qu’on dit etre 
rouge, parce que fon nom 
meme exprime cette cou- 
leur. Ainfi chaque Philofo- 
phe a emprunte des oifeaux 
qu’il connoifloit, les noms 
qu’il a cru convenir ace qu’il 
vouloit exprime%C*eft pour- 
quoi les Egyptiens avoient 
introduit dans leurs hierogly- 
phes les deux fortes d’lbis, 
noire & blanche , qui devo- 
roient les ferpens , & en pur- 
geoient le pays. On voit une 
quantity d’exemples de ces 
allegories dans les Fables 
figyptiennes & Grecques 
de voile es. , 

Oiseau d’Herm£s; 
Mercure des Philofophes, 

Oiseau fans ailes. Sou* 
fre des Sages. Senior a pris 
pour fy mbole des matieres 
volatile & fixe de l’Art, deilx 
oifeaux qui fe battent , Tun 
ayant des ailes , place deflus* 
un qui n’en a pas ; Tun &C 
Tautre fe tiennent par la 
queue , & celui qui a des ai- 
les developpees , femble 
voulojr enlever Tautre, qui 
femble faire tous fes efforts 
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four tie pas perdre ten\e. 

Oise au de s Sages. 
Mercure philofophique. 

OiSEAU DORE, Ma* 
giftere avant fa fixation ; aih.fl 
nomme , de ce qu’il contient 
les principes de Por , 6c qu’il 
eft voiadl. 

Oise au verd. Matiere 
’ de l’oeuvre avaijt fa prepa- 
ration. 

OISON D’.HER MO- 
GENE. DifTolvant des Phi- 
lofophes,que le Trevifana 
nomme le Portier du Palais 
iu Roi. 

UOifon%ioit confacre a. 
Junon , par la raifon qu'elle 
eft le fymbole de Thumidite 
mercurielle , de laquelle eft 
forme ce diflolvant. 

- OLEANDER. Roface, 
laurier^rofe. 

OLEUM ARDENS. 
Huile de tartre re&ifie. 

Ol^um Colcho- 
tharinum. Huile rouge 
3e vitriol. 

Oleum palestrinum. 
Vinaigre. 

Oleum vltrioli 

AURIFICATUM. Huile 
de vittio'l edulcore avec for. 
C’eft proprement fhuile in- 
co.mbuftible des Philofo- 
phes. 

Oleum terra. Ef- 
p4ce d'huile Petrole, mais 
dune odeur plus gracieufe, 
& d’une couleur un peu rou* 


geltre. 

OLIVE. Magiftere an 
rouge. Quelques-uns Pont ~ 

, nomme Olive perpituell $ . 

OLIVIER. Arbrecon- 
facre a Pallas , parce qu’on 
dit qu’elle le fit fortir de terre 
en la frappant, 6cqu*a caufe p 
de Putilite de fon fruit, PA- 
reopage decida en faveur de 
Minerve qu’elle auroit la 
preference fur Neptune,pour 
nommer la ville d’Athenes* 
Voye ? Minerve. 

O L LU S. Matiere au 
noir. 

OLUS ATRUM. Plante 
appellee grande hache. 

OLYMPE. Montagne 
de ThefTalie, dontle fommet 
fe perd dans les nues. Les 
Poetes Pont prife pour le 
Ciel , 6c ont dit que les Dieux 
y faifoient leur fej our. V oyez 
les Fables devoilees. 

OLYMPIQUES (Jeux.) 
Voye? Jeux. 

OMBRE. Les Philofo- 
phes ont appelle Ombre du 
Soleil les parties heterog£- 
nes 6c impures avec lefquel- 
les le grain fixe de Tor Chy- 
mique eft m£le, 6c defquel- 
les il faut le fep^r. Us ont 
donne le memeWom a leur 
faturnie vegetable , a leur 
lune , leur ele&re. 

Ombres Cimme- 
R i e n n e s. Couleur noire 
de la matiere dans le terns de 
fa 
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fk putrefaftion. C’eft la me*' 
chofe que la voile noire 
du vaifTeau de Thlfle a fon 
fetour de Crete. La Fable 
donne auffi le mime nom 
d * Ombre aux parties volatiles 
qui circulent dans le vafe , &* 
les a exprimees par les Om- 
bres qui errent le long du 
fteuve Cocyte. Voyt\ fcK- 
fer , Champs fiusiES. 

OMPHALE, felon la 
Fable, Itoit Reine des Ly- 
diens. Herculedevintamou- 
reux d’elle , jufqu’a faire la 
folie de fe vetir de fes habits, 
de prendre fa quenouille & 
de filer, fans nlanmoins que 
cet amour rabattit rien de 
fon courage , dont il donna 
des preuves dans le combat 
oil il vainquitCercopas. Les 
Alchymiftes difent qu’Om- 
phale eft leur terre , dont 
Hercule, ou leur mercure, 
eft amotfteux p jufqu a deve- 
nir , dans Toplration , une 
xneme chofe avec elle* & 
<jueCercopas fignifie les par- 
ties hlterogenes qu’il fepare, 
& purifie par fa puiflance & 
fbna&ivite. Les Philofophes 
ayant coutume de brendre 
des fenimes pour fymbole 
de leur eau mercurielle , il 
Jalloit necdTairement dans 
cette circonftance , feindre 
qu’Hercule avoit pris les ha*' 
bits d’Omphale , &. avoit fait 
fon ouvrage> pares que ce 
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mercure , qisoiqu’animl de 
la valeiir & de la force d’Her* 
cule , n’en etoit pas moins 
eau mercurielle.’ 

ON AGRA-r Plante con* 
nue fous le nom de Lyfi- 
machia. Les Anciehs lui don* 
ncrent les noms Onagra , 8c 
O nothera , de : ce : quils 
crbyoient qu’elle avoit la 
vertu d ? amoliir la force des 
lines , quand On les ffappoit 
avec cette plante. 1 

ONITIS* Efplcedo- 
rigan , qui a fans dome pris 
le nom Onitis , de ce que le$ 
anes en mangent volontiers^ 
& preferablement a beau- 
coup Jd’autres plantes. 

ONOBRYCHIS. Sain^- 
foin* 

ONOLOSAT* Poida 
d’une obole , ou demi-fcru- 
pule* 

OPAS. Sumom de Vul-; 
cairn 

OPHIRISI. Mercury 
animl des Philofophes. 

OPOBALSAMtfMj 
Baume liquide , ou Huile de 
noix mufcade. 

OPOCHRISMA. On- 
guent , ou Baume fympathi* 
que , qui guerit les plaies en 
en frottant feulement farm* 
qui l*a faite. On 1’appeU* 
aufli Unguentum artnar\um: 

O PRI METHI O LI M: 
Efprit mineral qui cortcoort 
a la formation des mltaux Sc 
Z 
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des mineraux, 

. OPS, filleduCiel&de 
Vefta, fopur 6c femme d$ 
Saturne , fut adoree £bus le 
oom de Cyfoele , 6c etoit re- 
gards CQmme la Deeflfe des 
richeffes ; parce qu’etant la 
terre phjjofophique , elie eft 
fn-effet'ia bafe de Toeuvre 
h^rmetique , fource des ri- 
cheflfes comme de la fante. 
En quali^ d® femme , on 
la prend pour Targent vif. 

, sO R % le plus pur 6c le 
plus parfait de tous les me- 
*aux, aete appelle par les 
Adeptes , So lei l , Apollon; 
Pethbus , 6c de divers autres 
noms ,particulierement lorf- 
qu v dsont confid^re ce mdtal 
comme philofophique. L’or 
qid fet ifairje les monnoies, 
les vafes 6c les autres chafes 
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plus proprement le nom Of 
vif , lorfqu’elie eft devenue 
fbufre des Philofophes, ou 
maglftere au rouge, ou mi- 
niere de feu. 

Or £thees. Or philo- 
fophique. , 

Or alter£. C’eft l’or 
vif des Sages. 

Or blanc. Magiftere 
des Philofophes parvenu a 
la blancheur. 11s lui ont don- 
n£ ce nom ,i caufe de fa 
blancheur, 6c que de lui nait 
lor jaune 6c rouge , c’eft-a- 
dire la pierre au rouge par- 
fait , qui eft leur veritable or, 
leur foleil , leur ferment , leur 
fumee rouge. 

Or en esprit. C’eft 
Tor des Sages r^duit a fa pre- 
miere matiere jqu’ilsappel- 
lent r6incrud£ , 6c volatilifi 


en ufage dans la focietdj ci- 
vile i eft , eppelli Or 1 mart , 
pris refpe&ivement a celuj 
qui eft la bfcfe de Teeuvre ; 
parce que les Philofophes 
dhfcnt que tous les metaux 
qui on.t fbuffert la fufion ont 
perdu la vie par la tyrannie 
du feu., Leur or vif eft ce 
gtftin principe de fixit£, 
qpi anime le mercure des 
Sages : 6c la matiere de la 
p&rie ..tfeft-a-dire Thumide 
radical desm&aux, la por T 
tip# la ptus-digMe de la va- 
pepr on&uepl^ 6c minerals' 
qui les forme! Mais elie prend 


par leur mercure. 

Or des Philqsophes: 
Lorfqu’ils difent pre&e^ Vor , 
ils n’entendent pas Tor vul- 
gaire ; mais la matiere fixe 
de Toeuvre dans laquelle leur 
or vif eft cache 6c comme 
en prifon. Ainii leur or k 
karats eft leur or pur 6c 
fans melange de parties he- 
terogenes. 

Or volajil. Or fid- 
rainant. Crollius . 

Or du corail, Ma- 
tiere frxe au rouge. 

: Or de go m me. Ma-r 
dere fixe des Philofophes* 


v 
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C* EX ALT it , Poudre 
Or multiple, >de pro- 
Or sublime , 3je&ion. 

Or vivifie’. C’eft l’ot 
reincrude, & volatilife. 

Oh de l’Alchymie. 
Soufre des Philofophes. 

Or feuille. Soufre 
des Sages en diftblution. 

Or blanc hi. f^oye^ 
FumIe blanche. 

Or & argent a T igard dt 
la picrre. Ce font les deux 
ferments pour le blanc & 
pour le rouge. Ces deux 
nfetaux ne font qu’un argent 
vif congele % digere £c cuit 
par le feu de leur propre fou- 
ire. Lor vulgaire , le plus 
parfait de tous les nfetaux, 
ne peut com.me tel etre pot- 
t£ par l’Art a un d£gre plus 
baut ; mais lorfqu’il eft reduit 
en fa premiere matiere par 
une voie fecrette 6c phik>fo- 
phique , l’Art, dit Philale- 
the , peut alors l’&ever a une 
perfe&on beaucoup plus 
^tendue que celle qu’il avoit 
|re 9 U de la nature. De mort 

S u’il etoit avant fa reincru- 
ation , il devient vivant au 
moyen du mercure des Sa- 
ges , qui £tant vivant , le 
reflufcite. C’eft pourquoi les 
Philofophes difent qu’il faut 
reftufciter le mort 9 6c faire 
mourir le vivant ; c’eft- a- 
dire , diffoudre , putr£fier 8c 
volatility; fe fixe , 6t par fen 
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moyen fixer enfuite le vo- 
latil. L'or fe detruit par une 
eau qui eft de fa nature , 6c 
non par aucun , autre diflol- 
vant ; parce que toutes cho- 
fes fe reduifent i leurs pre- 
miers principes par leurs 
princijpes memes. Touteau- 
tre diftblution eft violente 6t 
contre nature; c’eft plutdt 
une feparation , u ne divifioa 
des parties du corps , au’unc 
veritable diftblutto>it. il fait 
que cette diftblution foitvraie 
6c radicale , pour qu’elle 

r iifte etre un achemmement 
une nouvelle g£n6ration. 
Ceux qui veulent riuffrr dans 
l’Art Hernfetique, doivent 
done bien prendre garde k 
ne pas prendre un diftblvattt 
dune nature qui ne foit pas 
de nature mltallique ; car 
s’ilsne fe fixentpasi la fe- 
mence mdme des m6taux, 
extraite de fa miniere , ils 
ne reuftiront jamais. 

ORfiADES. Nymphes 
des montagnes. 

ORE PIS. VapearbrQ- 
lante du tartre. PlanifcmnpU 
ORESTE, fils d’A- 
gamemnon &i± de Clyte m- 
neftre , quitta la maifon pa- 
tern^lle d&slebas ige 9 pour 
fe fouftraire aux embfrehes 
qu’Egyfte 9 amant de Cly- 
temneftre 9 lui tendoit 9 apr^s 
avoir fait p£rir fon pere Aga- 
JMac anon. Quand Orefte fut 
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parvenu a un certain Ige , 3 
flit fecrettement retreuver fa 
foeur Ele&re , 8c concerte- 
rent erftreux les moyens de 
4 e venger du meurtrier de 
leur pere. Us prirent fi bien 
leurs mefures , qu’ils firent 
p6rir Egyfte 8c Clytemnef- 
tre dans le Temple oil ils 
facrifioient. Orefte tua en- 
fuite Pyrrhus , fils d’ Aehille, 
tpii lui avoit enleve Her- 
xnione. Ilfefentit apresceU 
faifi d’une fureur ou d’une 
manie, qui ne lui donnoit 
prefque aucun moment de 
rel&che ; de maniere qu’il 
couroit les pays errant qk 8c 
la comme un vagabond. 
L’Oracle confulte la-dellus, 
r^pondit que pour Stre deli- 
yr 4 de cette fureur, ii falloit 
qu’il fe tranfportlt dans la 
Tauride , 8c y enlevat la 
ftatue dc Diane du Temple 
ou elle y itoit rivtree. II 
prit avec lui Pylade fon in- 
jtime ami, qui l’y accompa- 
gna. A peine y furent-ils 
arrives , qu’ils furenjt arr$t£s 
& mis en prifon , pour etre 
iacrifids a Diane, que Ton 
croyoitfe rendre propice par 
1’emifion du fang des £tran- 

f ers. Comme un des deut 
evoit etre eonferv6 , 8c que 
le fort de mort etoit tomb£ 
fur Orefte, quand oh de- 
mandoit celui-ci pour le fa- 
crifier, Pylade fe pr£fentoit. 
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Orefte foutenoit 4 qa*il Stok 
lui - meme Orefte. Enfin 
Thoas Roi du Pays ,fit livrer 
Orefte entre les mains d’l- 
phig&iie ,*qui le reconnut 
pour fon frere. Ayant appris 
le fujet du voyage d’Orefte, 
elle enleva elle -meme la 
ftatue de Diane , dont elle 
6coit Pr8treffe , 8c ils s’en- 
fuirent avec, aprfcs avoir ra6 
Thoas. De retour a Athfc? 
nes , Orefte y fit les expia- 
tions requifes pour fes meur- 
tres , 8c revint dans fon bon 
fens. II mourut enfuite de la 
morfure d’un ferpent. Voyez j 
l'explication de cette fiftion 
dans les Fables Egyptiennes 
8c Grecques d£voil£es , Liv. 

3. ch. 14, §.4* 

ORGIES. Fetes cdl 4 -’ 
bres anciennement en l’hon- 
neur de Bacchus. Voyez les 
Fables Egyptiennes 8c Grec- 
ques devolves , Livre 4% 
chap. 1. 

ORIENT. Mercure 
des Philofophes. Quelques 
Chymiftes ont donn£ le nom 
Orient & Turine. Mais fou- 
vent les Adeptes entendent 
par ce terme la couleur blan- 
che qui fuccede k la noire , 
par allufion h l’orient , oil fe 
leve le Soleil qnand il fort 
des t£nebres de la nuit. 

ORION eutpourperei 
Jupiter , Neptune 8c Mer- 
cure, Ces trois Dieux voy^ 
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geant fur la terre , logerent 
chez Hyrieus, qui leur fit la 
meilieure chere qu’il put* Us 
lui demanderent ce qu’il vou^ 
droit pour r^compenfe , & 
lui promirent de le lui ac- 
corder. H4eur ripondit qu’il 
ne fouhaitok den rant au 
raonde que d’avoir un fils* 
Feu de terns apris ils lui 
p.rocurerentun fils.de la ma- 
niere dont le raeontent les: 
Fables. Ce fils oommer 
Orion , s’adonua beaucoup 
k la chafle, tnourut.en-; 
fin d’une fleche que lui de-, 
C-oqba Diane j fufvant Je 1 6 - 
ipoignage d’Homere. Orion ; 

le fymbole de l’enfant 
philofophique , ne de Jupi- 
ter , ou de> la matiere par- 
venue a la couleur grife ; de. 
Neptune , ou de la mer des 
Philofophes , & du Mercure 
des Sages. La chafle a la- 
quelle il s’adonne , eft la vo- 
latilifation de la matiere ; Sc 
la m or t que Diane lui donne, 
ell la fixation d’Orion , ou 
de la matiere volatilise , Sc 
qui fe fak quand la couleur 
blanche , appellee Diane , 
paroit. 

OR1THYE , fiUe d’E- 
tedhee , fat ertevfe par Bo- 
fie, Sc de leur commerce 
niquirent Calais & Z&hus, 
qui accompagnerent Jafon a 
la conqqete de la Toilbn 
ji’or, QuaniJ ilsjjfurent arri- 
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ves chez Phinfe , ils le de- 
barraflerent des Harpyes* 
qui le tourmentoient perpe- 
tuellement , & infe&oient. 
toutes les viandes qu’on lui 
fervoit. Voyer Calais. 

ORJZEUMr Qk: l 

ORIZEUM FOLIA- 
T UM. Or.en feuilles ; c’ell 
Uor philofophique en diffo- 
lutiojl. 

3 ORIZEUM PRjECIPI- 
TATUM. Orenfafran* 

ORIZONTIS. Teinture 

d*or, 

^ORNUS. Frene fauva-! 
ge* 

QROBO. V erre des me- 
taux* 

OROGAMO. Ox , fe- 
lon Ruland. 

ORPH 6 E* fils d’Apol- 
lon Sc de la Nymphe Cal- 
liope ; felon quelques-tms , 
fils d’GEagre & de Polymi- 
ne, pere de Mufee, Sc difc 
cjple de Linus.; Mercure fit 
pxefent a Orphee de la lyxe , 
dpnt.il jouoit avec tant def 
perfeftion , ( que le* fteuves 
s’arr.etoient dans leur cpurfe 
pour l’entendre ; les rpchpra 
s’animpient ^ & le Juivpient;, 
les tigres Sc les autr^s am- 
maux feroces s’apprivoi- 
foient , toute la Nature de- 
vfcnoit fenfible au fpn de la 
lyre d’ Orphee. 

II fe perfeftionna dans les 
(qcace* par la fi 6 quemafipa 
Z ii | 
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des Pretres d’EgypteJ qui 
lui devoilerent tons lesmyf- 
teres dlfis 6 c d’Ofiris qui 
leur etoient confi^s, & il en 
rapportades fables 6 c les fo- 
lemnkes qui furent adoptees 
dans la Gfece. Mais Orphee 
cn communiquant a fon pays 
les connofflancerqu’il avoit 
acquifes en Egypte, if s’ac^ 
commoda aux notions de fes 
j ompatriotes , 6 c s*y rendu 
refpeftable en leur perfua- 
dant qu'il avoit decouvert 
les fecrets des Dieux 6 c de j 
la Nature , avec Part de gae- 
rir les malades. 

11 £p 0 ufa Eurydice , 6 c 
Faima li paflionnement , que? 
la moit la lui ayant enlevee , 
il fut la chercher dans le&' 
Enfers. Pluton 6 c Proferpine 
fe laifferetit toucher aux ten- 
dres Tons de la lyre d’Or- 
ph 6 e , 6 c lui permirent d’em- 
mener avec lui ft chere Eu- 
lydice dans le iejour des vi-» 
vans ; mais k condition qu’el-. 
le le * ftivroit ,- 6 c qu’il ne 
toumeroit pas la t£te jufqu’$ 
ce qu’elle rut arriv 6 e fur la 
tetre. OrpWe n’e^ut pas 
de - patience V & fon amour 
ne lui peftftit pas d’Streprivd 
fi’fcmg -stems de la vue de 
fon 7 6 poufc ; il regard* der- 
riere lui j -Eurydice lui fot 
enlevee de nouveau,* 6 t tf 
la perdit pour toujotirs* Or- 
ph^o m^prifa enftite totues- 
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les autres femmes ; & 
Bacchantes pour s’en ven- 
eer, le mirent en pieces* 
Voyez les Fables Egypt. 8 c 
Grecq. d^voilees, liv. 3 . 

ORPHN 6 . Nom d’un 
des chevaux qui traiitoieiit f 
le char de Pluton. Voye £ 

An . c*rc u ■ 

ORPIMENT. Soufre des 
Philofophes cache dans leur 
mercure 3 pris your la fe- 
mence matculine & agente. 
11 s entendettT fbuvem fous 
le nom d 'orpiment Je foufre 
philofophlque parfahy c’eft— 
a-dire, la pierre am blanc 
ou au rouge ; quelquefois la 
matiere m£me du magiftere 
avant fa preparation 9 com- 
me on peut le voir dahs Far-; 
tide arfenic. 

ORUS , fils d-Ifis fit d'O- 
firis , feloU lei Egyptiens , 
Diodore dit qtfOrus ayant* 
6 t£ tue par les Titaiis, Iris 
ravoitrdTufeite‘ 6 t rendu im- 
morteh OrUs , felon les An- 
ciens , n’etok autre’ qu’A- 
pollon 1 fa mete Iris ltd avoir 
appris Tart de deviner 6 c de 
guerir toikes les. maladies. 

Cet Or us , felon les Philo- 
fbphes Herraefiques,comme 
le dit Michel Ntajter dans fon' 
Arcana dtcanijjima , eft cet 
enfant philofophkjue n£ de 
Gabritius fob pere 6 c de Beia 
fa mere, ou h Ton veutd*I- 
fis & d’OfttU, de Jupiter 
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& de Latone, le treftr des le mime que d^a&hris ohez 
Egyptiens , pour Pamour du-r fes Grpcs, & qu ? Adoriis cheat 
quel fes ayeux entreprirent tes Pheniciens.. . > , 

tant de voyages & de tra- : Les Philofophes Hermit 
vaux, & par le moyen du-rf riqties difent qu’il faut en-* 
quel les hommes font de ft tend re toutes les fables des 
grands prqdiges. C'eft er\ Egypdens dans un fens bien 
deux mots lot .philofophi-, different de celdi elles 
que , 6c la m&f ecine univer- BTefentpnt d’abord a 1’efpriti 
feile. V. les Fables Egypt* Hsn’avoient invents tous ces 
& Grecq. deyoilees , by. i* no ms 6c ces fables , quo potto 
chap. j. v' j cacher au vulgairb le iecret 

OSATIS. Guede , Paf*« de la veritable maniere de 
tel. „ . * felr$ de l’or & la pndde^m^ 

OSCIEUM. Plante ap-j univerfelle. Ifis 6c >OJlrii 
pellee Ache. . fontldonc la^ traie ibatiere 

OSIRIS. Dieu des Egyp? de cet Art myft erieux ; cettd 
tiens , 61s de Sajtnme * £pou- niariere eft androgyne*; ils 
fa fa foeur Ifis,. 6c f$ rendit PappeUent aufta k tune & 
recommandable^ux peuples le Soldi , le foufre 8c le met - 
fur lefquels il regnoit , par cure*, le frerc 6c la /Zewr, 8cc. 
des bienfaits fans nombre. II En comparant l'iuvre a la 
fit um voyage dans les In* conception des aniinaux^ 
des, rpour apprendre aux qni ne peut fe fairefaris la 
habitansde ces contrees Part jon&ion du marie & de la 
de cultiver la terre. A fon femelle ; il fe trouve dans 


retour Typhon fbn frere le 
fit perir, 8c coupa fon corps 
en morceaux. Ifis ramafia 
les membres difperfes, les 
enferma feparement dans 
different cercueils , 6c les 
donna en garde , aux Pretrei 
du pays, inftruits < par Men- 
cure , 6c leur defendk fous 
peine de la vie de divuleuer 
le lieu de la fepulture oO- 
firis. 

Ofiris itoit chez les Egyp- 
fiens le fymbole du Soled, 


leur mariere reb'is , 1’agent 8c 
le patient, d'otmaicf^nfin un 
fils plus Beau , plus puifiant 
que fos parens; c’eft^-dire, 
rdlixir , 8c lor qui a la pro! 
priete de tranfmuer les au** 
tres mitaux en tot, ce que 
nfaaroijt pu faire la marierd 
avant fa preparation. Mich. 
Mrijer. 

On lui avott donni ce 
nom d "Ofiris , parcO qull 
ficnifie feu cache, priridpe 
actif 6c yiyifiant de la Na- 
Ziy 
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tore. Ceft pourquol 6rr le 
difoit etre le mime que le 
Soleil, a caufe du principe 
de chaleur & de vie que cet 
aftre repand dans tous let 
toes de TUnivers. La vie 
fabiileufe d’Ofiris eft une 
afilgorie des operations re-** 
quifes de la Philofophie Her-» 
roetique, & -une expofitiori 
de tout ce qui fe pafle dans 
le cours de ces operations*- 
Voyez les Fi&ions Egypt. 
& Gtecques devoilees , lw 
vre i chap. 2. & 3.' 
OSEMUTUM. Fil de 

OSMUNDA. Efpece de 
fdugere appellle Fougcrc 
royale . . ; 

. OSOROR. Opium*. •* 
OSSA. Montagne *de 
JTheflalie, que la Fable dit 
aVoir autrefois fait partie du 
Mont-Qlympe , & qu’Het* 
cule Ten fepara pour donner 
paffage au. fleuve Plnle. Id 
Mont-iQffa.Itoit le lieu ou 
les Centaures 6c les Gians 
faifoient leur.fi jour. Voyez 
les Fables Egypt. 6c Grec- 
ques dlvxiilees, 
OSSAPARALELLI. 
Splcifique pour la goutte. 
JUamfcamph 

OSTRUTIUM, ou Afc 
TRANTEA, ou MAGIS- 
TRANTIA, Implratoire. . 

OSYRIS. Plante connue 
feus Je nom de tenoirs* 
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? OTAP. Sel armoniat 
rougi par l’eau de Colcho- 
tar. 

* OXER. Lorfque les Phi- 
Wophes difent qu’il faut oter 
ou mettre, ils n’eijtendent 
pas qu’il faille diminuer ou 
ajouter quelque ehofe dans 
le vafe; maisTeulement qu’il 
faut contimier a cuire la ma- 
tiere , parce qu’elle fe dif- 
fout, elie fe purifie, fe pu- 
trlfie , fe congele , fe coa- 
gule , fe noircit , fe blanchif 
& fait toutes fes operations 
d elle-meme , fans que l’Ar- 
tifte y metre la main. 

OTHAN. Mercure des 
Philofophes. 

OTHUS & EPHIAL- 
TE, Gians , fils de Nep- 
tune 6c d’iphidamie, femme 
d’Aloeus. Les Poetes* on* 
feint qu’en. neqf ans ces deux 
Gians avoient crude la gran- 
deur & dela largeur de neuf 
journaux de terrein. Hs fii- 
rent affez tlmeraires pour 
combattre les Dieux, Apol- 
lon les fit plrir a coups de 
filches. Homere , liv. 11. 
de fon Odyflee. Voyez les 
Fables Egypt. 6c Grrecques 
dlvcdlees, liv, 3. chap, 

& 12. 

QVBELCORE, Cucur, 
bite. . 

OUVRAGE DE PA, 
TIENCE. C’eft le grand 
j^UYre, ainfi oomipl, parce 
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tjfcil eft extremement long 
a faire. C’eft pourquoi les 
Philofophes recommandent 
tous d’avoir de la patience, 
& de ne point fe rebuter 
par la longueur du terns ; 
que toute precipitation vient 
«u demon ; que la Nature 
a fes poids , les mefures 6c 
ion terns determine pour par- 
venir a fes fins. 

OuVRAGE DE FEMME. 
Les Philofophes difent pref- 
que tous , que le grand oeu- 
vre eft un ouvrage de femme 
&un jeu d'enfans , pour figni-. 
fier la facilite de parfaire la 
pierre a ceux qui font inf- 
auits des operations. Et la 
chofe eft vraie fans doute ; 
car ft elle eut £t£ bien diffi- 
cile, ils ne fe feroient pas 
tant appliques k les cacher. 
Plufteurs difent. meme que 
s’ils les difoient ouverte- 
xnent 6c clairement, on fe 
mocqueroit d’eux ; 6c que. 
fi l’on venoit a tes en croire 
fur leurs paroles ,,les plus 
ftupides memos laifteroient 
leurs metiers 6c leur pro- 
ftffion pour entreprendre 
de faire la jpierre philofo- 
phale. Eneftet , il fuffit pour 
xeuffir de prertdte une mar 
tie re que la Nature a laiftee 
impariaite , une matiere vile 
& meprjfte de tout le mon- 
de , que les infenfes foulent 
guxpieds* & pcifeSip#- 
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ner en fuivant les procedes 
ftmples de la Nature. Faut- 
il tant de fourneaux , tant 
de vaifleaux , tant d’opera- 
tions , pour reduire une ma- 
tiere folide en eau fans ad- 
dition, 6c la remettre en- 
fuite en terre fans y rieit 
a j outer ; la reduire de nou- 
veau en eau avec addition , 
la remettre encore en terre 
fans addition ; enfin refou- 
dre 6c coaguler? Voila tout 
Toeuvre Va laquelle il n’eft 
pas poffible de parvenir par 
les calcinations, les rever- 
berations , les folutions , les 
diftillations , les Hiberna- 
tions , les cohobations , 6c les 
autres operations fans aom- 
bre de la Chymie vulgaire. 

OUVRIR. Diffoudre la 
matiere , faire les corps mols 
6c fluides. Les Philofophes 
envieux, dit Flamel, nont 
jamais parle de la multipli- 
cation que fous ces com- 
muns termes de FArt, ou~ 
vre , feme , lie , ddie. Ils 
ont appelie ouvrir 6c delier 
faire le corps mol 6c fluide 
comme de leau , 6c fermer 
ou Her , le coaguler par une 
deco&ion plus forte. 
OXATIS. Ofeille. 
OXELEUM. Vinaigre 
battu avec de Phuile. 

OXOS. Vinaigre. 
OXYACAN1 HA, Ber* 
beris* 
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Ceft *uffi le nom de l’ar-* 
brifleau appell£ Aube pine . 

OXYCROCEUM. Me- 
dicament compoft de vinai- 
gre, de fefran & de quel-* 
ques autres drogues. 

OXYDERCiCA. Col- 
lyres ou remedes propres a 
aiguifer la vfie. 

OXYGALA. Lait aigri. 

OXYLAPATHUM. Pa- 
leHe. 

OXYRHODINUM, 
Yinaigre rofat. 

OXUS. Plante appeH 4 e 
Treffle , Allduya , Pain de 
cocu . 

OXYTRIPHYLLUM- 
Treffle acide : ainfi appeI 16 
de ce qull a un petit gofit 
aigrelet, & qu’il eft a trois 
feuilles comme le treffle 
commun. 

OYE D’HERMfeS. 
Mercure des Philofophes. 

OYE D’HERMOGfe- 
NE. Matiere de la pierre 
Volatilif£e apres la noirceun 

OYSEAU. Voyei Ol^ 

SEAUV 

OZO. Arfemc. 

P. 

P Veut dire en Chymie 
• & en langage de M6- 
decins , une poignee. 

PAR! 7 Parties 4 ga- 

PART.^Q.J les * 
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PACHUNTICA. Ingrf- 
diens qui epaifliffent , qui 
donnent de la confiftence k 
un medicament. Quelques 
Philofophes ont donne le 
nom de Pachurnicum au 
foufre des Sages , parce qu’ii 
coagule, & fixe lenr mer— 
cure. 

PACTOLE. Fleuve de 
Lydie, qui prendfa fource 
au Mont-Tmolus. Les An- 
ciens difoient que les caur 
de ce fleuve rouloient des 
paillettes d’or, & qu’il avoir 
re$u cette propriete de Mi- 
das qui $ ? y lava, pour fe d£- 
barfaffer du don funefte que 
Bacchus lui aroit fait de 
changer en or tout ce qu’il 
toucheroit. V oyez les Fables 
Egypt. & Grecques d£voi- 
lees, liv. 2. chap. 5. 

PCEONV M6decin qui 
guerit Pluton de la bleflure 
que lui fit Hercule,~lorfque 
ce Dieu des Enfers l’attaqua j 
dans le terns qu’il nettoy ok 
l'£table~d’Augia$. Geft de 
ce Poeon que la plante con* 
nue fous le nom de pivoint 
en fran^ois , a appellee 
poeonia en lafini. 

PAILLE DU POULET. 
Flamel dit lui-mlme qu’il a 
donne ce nom a la cendre 
de l’6cuglle fur laquelle eft 
pofte le vafe des Philofor 
phes. 

PAJOIJ. Bfeoar. • 
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T\ALAMEDE , filsf de rluflir en melant dans le 
Nauplius,Roide I’ifled’Eu- vafe deux marierfes de dif- 
bo6e , encouru la haine & terentes natures , contre le 
Faverfidn d’Ulyffe , au point fentiment de tous les Philo* 
que celui-ci le fit lapider par fophes. Palam4de ou TArt , 
les Grecs. Ulyfle feignit a I* du grec Palame , lui mit de- 
tre infenfo pour ite pas aller vant les yeux fon fils encore 
il ia guerre de Tiiye, & jeune , qui par fon nom lui 
attela pour cet effet deux fit entendre qu’il 6toit bien 
afcimaux de diflterentes ef- 6k>igne de r^uflir a ce qu’il 
peces, avec lefquels il la- fe propofok. Ulyfle aufli- 
feouroit les bords de la mer , tdt s’apper$ut de f6n erreur , 

Gty femoitdufel an lieu de quitta la charrue mal atte- 

r iits. Palam4de mk devant 4£e , fuivit les Grecs , o* la 
charrue T61emaque en- v£rkable voie qui conduit k 
core dans le baslge. Ulyfle la perfeftion de l’oeuvre , 
ferrSta fa charrue pour ne pas & y r^uflit par la prife de 
blefler fon fils, & fit con- Tjo ye ; entreprife dont il 
ttoitfe par cette attention ne feroit jamais yemi 4 bout 
qu’it n’£toit pas auflt infenfo s’il n’eut fait lapider Pala- 

S i’il vouloit le faire croire. m6de, c’eft-a-dire,*s’iln’eut 
lyfle parfit done avec les enterrd Tor phHofophique 
-ctatres Princes Grecs, & fe dans le vafe repr£fent6 par 
wngea de Palam^de , en la rente , pour fixer le mer- 
fuppofant que celtfi-ci 6toit cure fignifi^ par les Grecs. 
tfinteHigence avec Priam. Il • PAl£MON, fils d’A* 
fitt enterrer pour cet effet une thamas & d’Ino , s’appelloit 
fomme d’argent dans la tente preftiierement M£licerte , 
de Palam^de * & fit inter- inais il prit le nom de Pa- 
cepter une lettre fuppetee Litton , apr£s qu’il eflt 
de Priam. Les Grecs don- mis au nombre des Dieux 
nerent dans le pi£ge, & la- marins. Voy . M£licerte* 
piderent Palant6de* PALET. Efpece de caf- 

Toutfe cette fi£Hon n*a reau ordinairement de pier- 
tfautre but que de nous ap- re, quelquefois de bois, oa 
prendre qu’Ulyffe au lieu de de fer , avec lequel on jouok 
travail ler fur la veritable ma- anciennement. Les palets \ 
tieredei’oeuvreattelokdeux Itoient fort grands & fort \ 
animaux de difliferentes ef- pefans , & il en arrivoit quel- 
peces, e’eft-a-dire , croyoit quefois des accidens funef- 
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tes. Ce fat d’un coup de ces 
palets qu* Apollon tua le jeu- 
ne Hyacinthe , & Perfee fon 
grand -pere Acrife. Voye { 
Ac rise & Hyacin- 

JU • 

PALLADIUM* Petite fi- 
gure de Pallas , de troiscou- 
dees de haut , tenant *une 
lance de la main droite , 6 c 
de la eauche uoe quenouille 
& un tufeau. Les Poetes ont 
feint qu’elle 5toit tombee du 
ciqj dans la ville de Tro ye, 
& que cette ville ne feroit 
jamais prife* par les Grecs , 
s’ils ne s’efnparoient d’abord 
de cette figure. Les Alchyw 
miftes difent qu’elle eft le 
iymbole des qualites que 
doit avoir TArtifte qui en- 
treprend le grand oeuvre ; la 
prudence, la fubtilite d’efi- 
prit, la connoiftance de la 
Nature 6 c la fcience de cet 
?rt. Voy. les Fables Egypt. 
&Grecq. devoilees, liv. 6 . 
Fatality 3 . 

PALLAS , Deeffe des 
.Arts 6 c des Sciences , pee 
du cerveau de Jupiter, par 
le coup de hache que lui 
.donna Vulcain. Ceft elle 
qui favorifa toujours Her- 
■cule 6 c Ulyfle dans tous 
leurs exploits. Voye { Ml- 

KERVE. 

Pallas eft aufti le nom 
d’un des G5an$ qui firent la 
gueflre a Jupiter. Minerve 
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ft fai fit de ce Geant 8 c 1*5- 
corcha. 

PAN, fils de Mercgre.& 
de la Nymphe Dryops, fe- 
lon Homere , de Mercur© 
6 c de Penelope , fuivant H5- 
rodote , du Ciel 6 c de la 
Terre, fuivant dautres , 5tpi* 
un des plus grands Dieiuc 
des Egyptiens , qui le re- 
gardoient comme le pere de 
la Nature. 11s le reprefen- 
toient fous la figure d*ua 
bouc. Voyez le premier li~ 
vre des fables Egypt* & 
Grecques divoilees. 

PANACfE, 5toit une 
des Divinit^s de lai M5de- 
cine : elle a donne fon nont 
aux ren>edes fpecifiques pour 
un grand nombre de mala- 
dies. La panache univerfelft 
eft un des r 5 fultats de l’ocu- 
vre Herro5dque, 6 c celui-la 
feul que les anciens Philo* 
fophes fe fontd’abord pro- 
pofe. 11 eft vraifemblable 
que la tranfmutadon des 
m5taux n*5toit pas leur pre- 
mier objet, 6 c que la re- 
flexion feule fur la force 6 c 
les prqpri5tes dqleur mede- 
cine, la leur fit epvifagejr 
comme propre’a produire 
cet effet, .qui r5umt felofl 
leurs efp^rances. Voyez le 
Difcours preliminaire a la 
tete du Trait5 des Fables 
Egyptiennes 6c Grecques 
d5voil5e$. .. .. 
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GUM. SublimE doux. 

PANCRACE. Un des 
cxcrcices des Jeux des an*- 
ciens Grecs. On l’appelloit 
auffi h lutte. Hercule de- 
meura vainqueur a tous les 
Jeux, comme on peutle voir 
dans le livre 4 . des Fables 
Egyptiennes & Grecques 
devoilees. 

PANDATCEA. Elec- 
tuaire folide. 

P AND ALITIUM. Pa- 
naris. 

PANDEMIQUE (Ma- 
ladie) , eft celle qui attaque 
indifferemment tout le mon- 
de : c’eft a peu prEs la me- 
tne chofe qu’EpidEmique. 

PANDORE. Hefiode a 
feint qu’elle Etoit la plus 
belle & la premiere femme 
du monde. Vulcain, dit-il , 
la fabriqua, & aprEs qu’il 
Peut animee , il la prEfenta 
Mux Dieux, qui en furent ft 
dmerveillez, qu ilss’empref- 
ferent tous de la dEcorerde 
ce qu’ils avoient de plus 
excellent. VEnus lui fit part 
de fa beautE, Pallas de fa 
fagefle , Mercure de fon Elo- 
quence, Apollon de fa mu- 
iique , Junon de fes richef- 
les , & ainfi des autres. Ju- 
piter irritE contre PromEthEe 
de ce qu’il avoit enlevE le 
feu du ciel , fit fervir cette 
fe turtle k fa vengeance , il 
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fit prEfent a Pandore d’une 
boete fermee , pieine de tou- 
tes fortes de maux, & l’en- 
voya a EpimEthEe , frere 
de PromethEe , qui eut rim- 
prudence de Pouvrir. Tous 
ces maux prirent 1 ’efTor, & 
iln’eut que 1 ’adrefTe d’y re- 
tenir 1’efpErance. PromEthEe 
a qui Jupiter avoit d’abord 
envoyE Pandore , fe dEfia 
du piEge qu’on lui tendoit 3 
& ne voulut pas la recevoir 
pour fa compagne. C’eft 
pourquoi Jupiter envoya 
Mercure pour attacher Pro- 
mEthEe lur le mont Cau- 
cafe , oh un vautour cfcvoit 
lui ronger le foye perpEtuel- 
lement. V. Prom£thee. 

PANNUS. Tache na- 
turelle de la peau , appor- 
fEe en naiflant, ou furvenue 
par l’effet de quelque ma- 
fadie 

PANTORfiE ou PAN- 
TAURE. Nom que les 
Brachmanes donnoient a la 
matiere du grand oeuvre* 
Comme ft Ton difoit touts 
or. Apollonius de Thyame 
rapporte beaucoup de cho- 
fes que les Brachmanes lui 
avoient appris de cette prE- 
tendue pierre , qu’ils difoient 
avoir la vertu de l’aiman. 
Voyez Michel Majer , au 
premier & au fixiEme livre 
de fa Table doree . Il n’eft pas 
nEceffaite 4 dit-il , d’aller 
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chercher cette pierre aux In- dela Medecine , & en poblia 
des, depuis que Jes volatiles pour cet effet des principea 
nous Tapportent* V. Vo- tr&s-firaples , dont il paroit 
latiles. qu*il ayoit une tres-grand# 

PAON. Oifeau confacre connoiflance. II fit toujour? 
a Junon. La Fable dit que des cures admirables des 
cette D6efle jaloufe deman- maladies-m£mes les plus d6- 
da a Jupiter la Nymphe Io fefperees. Cette nouveaut£ , 
ghang£e en vache , 6c apres fa fcience 6c fe$ fucces lui 
Favoir obtenue, elle la donna firent beaucoup de jaloux , 
en garde a Argus qui avoit par confequent un grand 
cent yeux. Jupiter chargea nombre d’ennemis. Ses ou- 
Mercure de le d^faire de ce vrages Merits en ftyle m£ta- 

S jardien importun. Mercure phorique , font aujourd’hui 
e fit en effet perir , 6c Junon de venus prefque inintelligi- 
tranfporta fes cent yeux fur bles , malgre les clefs quon 
la queue du paon. Voye £ a eu foin de mettre a la fin* 
Argus. Les Philofophes On a cependant devine un 
Hermetiques difentejue cette grand nombre de fes reme- 
fable eft une allegone de l’e- des , qui font encore aujour- 
tat de la matiere de l’oeuvre d’hui en ufage. II a fouvent 
au moment oil les couleurs chang^ les noms des ingre^ 
la queue de paon fe ma- dieris , 6c . en a fubftitue de 
nifeftent fur fa fuperficie. barbares 6c inqonnus a ceux 
PAPHUS , fils de Pyg- fops lefquels pn les connoif- 
malion 6c de la Statue que foit ordinairement. Comme 
ce celebre Statuaire avoft cet Auteur eft fouvent entre 
faite. V. Pygmalion. les mains de ceux qui s’ap- 
PARACELSE. Celibre pfiquent a l’etude de la Phi- 
Medecin Allemand qui vi- lofophie Hermetique, j’ai era 
yoit vers la fin du xvi e fie- devoir leur rendre le fervke 
cle. On a de lui un grand d’expliquerdans ceDi£Hon- 
ilombre d’ouvrages fur des naire la plupart de ces noms 
matieres PhilofophiqUes , barbares, d’apres Beecher, 
Metallurgiques 6c Medeci-. Johnfon, Rullandus 6c <nieb 
nales. On le croit difciple ques autres Auteurs. La M£- 
de Bafile Valentin , Reli- decine Paracelfique eft la 
gieux Ben4di&in d’Allema- merrie que la Medecine Her- j 
gne. Paracelfe voulut refer- metique , fi npqs en croyons | 
mer la th^vrie & la pratiqup PiapcJ^dj* . 
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PARAD1SI GRANA. 
Cardamome. 

PARALYSIS HERBA 
©u PARALYTICA. Pri- 
mevere. 

PARDALIANCHES. 

Aconit. 

PAREGORIQUE (Me- 
dicament), eft celui qui a 
one propri£te anodine 6 c 
adouciffante,qui appaife les 
douleurs , tel eft le baume 
tranquille. 

PARIS, fils de Priam 
Roi de Troye. Sa mere He- 
cube 4taat enceinte de lui , 
fongea quelle avoit con^u 
une torche allum^e qui de- 
voit embrafer toute i’Afie. 
L’Oracle confulte , repondit 
qu’elle mettroit au monde 
un fils qui feroit la caufe de 
la mine totale de fon pays. 
Priam pour £viter ce d^faf- 
tre, fit expofer le nouveau 
ne , pour qu’il fut devord par 
les betes ; mais H£cube le fit 
©nlever 3 6 c le eonfia aux 
Bergers du mont Ida pour 
etre eleve parmi eux. On le 
nomipa Alexandre. Devenu 
grand il fut epris des appas 
de la Nymphe Oenone , de 
laquelle il eut deux enfans. 
Paris ( c’eft ainfi qu’on Tap- 
pella dans la fuite ) fe fit une 
reputation de droiture 6 c de 
probite dans fes jugemens, 
qui le faifoit choifir pour ar- 
fytre des di^gronds qui sele* 
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voient parmi les Bergers 6c 
les habitans du mont Ida. La 
Difeorde qui ne fut point 
appellee avec les autres 
Dieux 6c D 6 effes aux no- 
ces de Pel£e 6c de Thetis* 
jetta au milieu du repas une 
pomme d’or , fur laquelle 
etoit £crit : pour la plus belle . 
Junon ^ Pallas 6c Venus pr£- 
tendirent chacune en parti- 
culier que cette pomme leur 
apparrenoit. Les Dieux ne 
voulant pas fe porter, pour 
Juges dans cette difpute , Ju- 
piter ordonna que Je juge- 
ment en feroit defere a Paris, 
Mercure fut depute pour Ten 
avertir,^ les trois Deeffes 
fe prefenterent devant notre 
Berger. Chacune chercha a 
le gagner par les promefTes 
les plus flatteufes. Jution lui 
ofFrit des richeffes immen- 
fes , Pallas lui promit la fa- 
geffe , 6c Venus le tenta ca 
lui promettant de le mettre 
en poireflion de la plus belle 
femme du monde. Paris * 
apr&s avoir bien examine les 
Deeffes, adjugea la pomme 
a Venus , qui lui tint parole* 
Paris fe fit enfuite reconnoi- 
tre a Troye pour fils de 
Priam , 6c fit apres cela unt 
voyage a la Cour de 
las Roi de Sparte , 6c y etant 
devenu amoureux d’Helene, 
qui en etoit Reine, V4nus 
lui procura les inoyens de 
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fenlever 5 ce qu’il fit , & les taifons dansle 3* IhrfeJ 
l’emmena a Troy e. Men£- chap. 14. §. 3. des Fable* 
las interefta tous les Princes Egypt. & Grecq. d^voilees. 
Grecs pour venger Faffront PARONYCHIA. Petite 
qu'il avoit re$u ae Paris , & plante , qui peut-etre a £t6 
fe mit avec fon frere Aga- nominee ainfi des mots gr£cs 
mfemnon a la tete d une ar- para & onux , pres de Ton-* 
'm£e formidable , pour re- ele ± comme fi Ton difoit : 
demand er Helene. Priam Herbe propre a gu£rir les 
l’ayant refufee , les Grecs maux qui viennent aupres 
firent le fiege de Troye , qui des ongles. 
dura dix ans. Paris fe trouva Paronychia eft aufli le 
aux mains avec Men 61 as nom qu'on a donne au mal 
pendant le fi£ge , & V enus qui vient au bout des doigts , 
voyant fon proteg£ plus foi- appelle autrement Panaris • 
ble, Fenleva du milieu du PARQUES, Deefles au 
combat. He&or fon frere nornbre de trois , prepo&es 
ayant 6tef tu6 par Achille* pour ex6cuter les deftinees 
& celui-ci £tant entr£ dans des hommes , & difpofer de 
le temple d’Apollon pour fe la vie des humains aleur gre. 
marier avec Polyxene , Paris Hefiode les dit filles de J u- 
lui d£cocha une fteche , qui piter & de Themis , d’autres 
atteignit ce H£ros au talon , de FErebe & de la Nuit. Se- 
feul endroit oil il n’etoit pas Ion Orphee, elles font leur 
invulnerable. Achille mou- fejour dans une caveme obf- 
rut de la bleffure ; & Pyrrhus cure , & vivent de tr&s-bon 
fon fils blefTa a fon tour Pa- accord. Elles font nominees 
ris, qui fut rendre les demiers Clotho , Lach^fis , Atropos. 
foupirs entre les bras d’Oe- Lachefis , la plus j eune , dent 
none. Quelques-uns difent une quenouille qui repre- 
qu’il mourut d'une fteche fente la deftin£e des hom- 
empoifonnee d’Hercule que mes ; Glotho file, & Atropos 
Philo&ete lui tira. Voyez le coupe le fil , quand le mo- 
6 e livre des Fables Egypt, ment de la mort eft ^enu. 
& Grecq. de voilees , ch. 3 . La premiere pr^fide a la daif- 
& fuiv. fance , la feconde a la vie , & 

PARNASSE. Montagne Fautre donne la mort en cou- 
fiir laquelle la Fable dit que pant le fil. Elles fuivent les 
les Mufes & Apollon fai- ordres du Deftin;&on les 
foientleur ftjour. Voyez-en nommqit auffi Gardicnnes 

d<s 
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jfts 'Archives, dt$ JDUuxl 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques 3 liv. 3. chap. 6. 
& liv. 4. ch. 3, 
PARTHENIA ouPAR- 
^TH^NOS. Surnom de Mi- 
nerve. 

P ARTIE AVEC PAR- 
TIE. Melange (For 6c d’ ar- 
gent. Paractlfe . 

PARTIE UffE. Ma- 
giftere au rouge* 
TASIPHaE., Fille du 
Solejl & .de Perfeis ,• 6c fem- 
ine de Minos Roi de Crete. 
Ijllle deyint anioureufe d’un 
tanreau ,36c Dedale lui pro- 
cura les tpoyens ; de fatisfaire 
fapaflion. Elfe eivcon^ut un 
monftre qui fat nomme Mi- 
aiotaure ; Minos le renferma 
dans- le labyriiphe :que De- 
dale avoit cQiUWuit , & Th£- 
fee tua ce monftre. Voye % 
Minos, Th£see, Mino- 
lta vr£. 

. TASSERINA. Plante 
jp<nihue<fous lesnomsAlcine, 
Morgeline. ‘ [■ 

PASSIF. Qui femble ne 
jp as agir , qui re^oit Fad ion 
de Fagent. Les PHilofophes 
fe fervent quelquefois de ce 
terme au lieu die celui d^ 
patient , qui veut dire la me- 
me chofe. V. Patient. 

PATER METALLO- 
RUM. C’eft le foufre, ainfi 
nomm6 de ce que les Phi- 
lqfophes H$rpfetique$ difent 
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r i le mercure eft la femelle 
la mere des metatux , 6c 
que le foufre en eft le pere , 
a caufe de fa qualite chaud© 

6c coagulante. 

PATIENCE. Douvragp 
de la pierre eft ,< cfifent & 
Sages j un ouvrage de pa-^ 
tience, a caiife de la longueut 
du terns 6c du travail qu’ilf 
faut pour le conduire a fit 
perfection. Ceft pourquoi 
V^ber dit que nombre d’Ar- 
tiftes Font abandoune par. 
ennu'14 d’autres par la menie 
raifon ont voqlu le precipi- 
ter , & n'ont pas rjeufti. *' ‘ * # 

, PATIENT. Subitapc^ 

fiir laquelle agit ‘une autte 
fubftance , pour parve'niF & li 
gineradon de quelque inix- 
te. Le mercure eft Impatient 
dansToeuyre de la pierre, 6t 
le foufre avec le feu font tes^ 
agensi ‘ *7 *' 

PAT ROC LE ^ fils def 
Menedus 6c de^St^rfefe ; 
etant encore enfant ij /ua le 
fils d’Amphidamas, Sc fe 
fauya dans la Phthie , oil P£* 
lee le requt 6c le mit avec ' 
fon fils Achilla fous la difen 
pfine du Centaure Chiron. 
C’eft de-la que fe noua cette 
liaifon intime entre Achille 
6c Patrocle , qui dura jufqu’i 
la mort de celui-ci. Hector 
Fay ant tue au fiege deTroye* 
Achille qui avoit refolu d£ 
ne point combattre pour les 

A* w 
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Greeks, fie put r^fifter aude- 
fir de venger la mort de fon 
fit tr£ve aler$ x avee 
fa coterfc qu'M avoft ctfngue 
contre Agamemnon de ce 
cu’illiu avoit enlev4 rachere 
Brif?is. Th£trs lui donna de 
jiouvefles armes a la place 
de celles qu’il avPtr pfet4e$ 
^ Patroc^e , 8c qtfHe&or lui 
avoit erilevees.il fit d'abord 
les funerailles de fon ami, & 
ne ceffa pas de combattre 
qu’il rfejat tu4 Hetlor. Voy. 
tes Fables Egypt. & Grec- 
ciues devoil4es , Liv. 6„ 

PAULADADA on 
tAULADADUM. Ef- 
face deterre figillee , qui 
fe trouve, en Italie.' 

; pavot dcs phiiofo- 

phes. Pierre parfaite au rou- 
ge, ainfi nominee de ce qu’et- 
le a la couleur des' paVOtS 
$les champs. 

tEDASE, l*un des che- 
Vaux 3’Achille ^ n6 de Z4- 
phir & de la cavale Podan- 
ce c’eft pourquoi iiomere 
ditauefa coujfe 6gaIoit celie 
du vent. 

PEG ANUM. Plante 
appellee Rhue. 

PEG AS E. Cheval ail4, 
n6, felon les uns, de Nep- 
tune 8c de M4dufe , & , fui- 
Vant les autres , du fang feul 
'de<M4dufe , forti par la blef- 
Ture que lui fit Perf4e. P4- 
gafe s^tant coyote fur le 
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Mont Helicon , y frappa 4® 
pied trn rocher, cT ou il for- 
th aufli-tdt une fofttaine qui 
fut qomraie HippoCrenfe# 
Pallas donna Pegafe a Bel- 
lerophon poor ^Her cOnr- 
battre la Chymere, & pat 
fon moyen ii la vainquit* 
Voye{ Me&use , Belle— 
ROPHON. 

PE-GEltNUS. Mer- 
cure des Sages. 

PELtE fils d'£aqu$ 
8c de la' Nymphe Egine^ 
4poufa Thdtis , & la rendit 
mere d’Achifle. Voyez les 
Fables Egypt. 8c GrecqueS 
de voilees , Liv. 6. crh. l. ' * * 
PELE DE FER. Ma- 
tiere de f oeuvre en putrt- 
fa&ion. 

PEL1 AS, fils de Nep- 
tune 8c de Tyro, frere d*E- 
fon , Roi de Theffalie , con- 
^ut une grande averfion con- 
tre Jafon fon neveu , 8c i*en- 
voya a fa conqudte de la 
Toifbn d’dr , pour rpxpofrf 
a perir, 8c fe defaire de htr. 
P61ias fit mourir Efon. M4- 
dufe pour venger Jafon con- 
tre P41ias , eneagea les filles 
de ce dernier a le couper en 
morceaux, 8c & les faire cur- 
re dans un chaudron , leur 
ayant perfuad4 qu'il reffuf- 
citeroit plus jeune & dans 
toute fa vigueur. Elies le 
firent , mais il ne reflufcka 
pas, Voy> les tables Egypt* 
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. kCrecques, Liv. a. ch* 12 

P E LI Q N. Montagne 
de ThefTalie, appellfe auffi 
Offk , dont Voyez Particle* 
\PELLICULE. Ma- 
de re de l’oeuvre pendant 
quelle eft en putrefa&ion , 
«infl nominee de ce qu’il fe 
forme une pellicule fur fa 
fuperficie, noire & luifante 
comme.de la poix fondue*' 

‘ PEJbQPS, fils de Tan- 
tale & de Taygette , fut fer- 
vi ciiit dans le repas que fon 
pere fit aux Dieux* Ceres 
fut la feule qui he s>’en ap- 
per^ut pas ; elle en detacha 
une epaule quelle mangea. 
JLes Dieux, par pitie pour 
Pelops le reffufciterent , 6c 
lui donnerent une epaule 
d’yvoire a la place de celle 
•que Ceres avoit mangee. 

Pelops deyenu grand, fut 
•a la Cour d’CBnomaiis , & 
combattit cbntre lui a Ja 
courfe du chariot , pour avoir 
fa fille Hippodaraie en ma- 
xiage. Cet Am ant avoit ga- 
<gn£ Myrtile , cocher d’.CE- 
uomaiis , qui ajufta fon char 
de manierequ’il fe brifa dans 
ia courfe , &. (Enomaiis fe 
tua. Pelops fpoufa Hippo- 
-damie , 6c en eut Atrfe 6c 
c Thyefte. Voyez les Fables 
Egyptiennes 6c Grecques 
devoilfes , Liv. 4. ch. 6. 6c 
Liv. 6. Fatality 4. 

PEX-UD O* Miel cuit* 
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P E N E , fils de l’Ocfan 
& de Thetis , ftoit un fleuvc 
de ThefTalie ;il epoufa Creu- 
fe , dont il eut Ipheus do 
Stilbia. Apollon eut de cette 
Nymphe Centrums & La- 
pithus. Voyer CENTAURES. 

PENELOPE , fiHe 
d’lcare 6c de Peribfe , eut 
Pan de fon commerce aveC 
Mercure. Elle fpoufaUlyfle* 
6c devint le model* de lg 
.chaftete conjugate* Harce- 
if e fans relache. par nombre 
d’Amans , qui lui faifofent la 
cour pendant qu’Ulyffe ftoit 
au fiege de Troye , 6t fon 
abfence affez longue ^ qui en 
fut une fuite, elle leur pro- 
mpt de confentir a leurs df- 
firs aufli-tot qu’elle auroit 
fini une toile qu’elle avoit 
.commencf e ; mais la nuit 
elle defaifoit ce qu’elte.&voit 
trefie pendant le jour. Elle 
continua ce manege jufqu’ait 
retour d’Ulyfle, qui les fit 
tous pfrir. Avant le fifge 
de Troye , Penelope avoit 
eu d’Ulyfle un fils noraraf 
Telemaque. 

L’hiftoire de Penelope eft 
le portrait des operations 
des mauvais Artiftes , qui 
ne fuivent pas la veritable 
voie qui conduit a la perfec- 
tion de l’oeuvre , 6c qui df- 
truifent le foir les operations 
du matin. Ulyfte eft le mo- 
dfi^des bons Artiftes, qui 
Aa ij 
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ctetruilerit a leur arriv^e 'les 
:©pdrdttott5 & les pro cy cl es 
Tnal ; concertes des mauvais 
Artiftes. L’Odyfiee d’Ho- 
tne’re eftl’expoie des erreurs 
oii ils-totabent a chaque pas 
-qu’ils font ; & llliade , oiji 
l’hiftoire de la- guerre de 
^Troye , eft la defcriptioft de 
la cdndoke qu’il faut tenir 
comme Ulyftb * pour parve- 
^niraUbutqtfe fe propofe un 
-veritable Philofophe. Vo y. 
Its Fables Egyptiennes &. 
•Greeques devoilees , L/6. 1 

PENTACULES. Ce 
dbnt des-efpfces de fteaufc^ 
'fur lelquels font graves des 
digues 4 destraits , des carac- 
-tereS inconnus ^ qu’on dit 
avoir une-proprtete admifa*- 
ble pour guerir les maladies 

f ' »our leiquelles on les fait. 
Is font compofes des me- 
taux qulont un rapport aux 
lignes & aux Pianetes *fous 
h domination defquels on 
les grave. Voye % les Archi- 
dox-es de Paracelfe. - ' 

. PENTADACTYLON. 
Palma Chrifti. 
i PENTAMYRON. On- 
guent compote de cinq in- 
grediens , f^avoir , de ftyrax 
calamite, de maftich, d’o- 
pobalfamam, de cire & d’on- 
guent nardique. 

. PENTAPLEURUM. 
Grand piantin. 

PENTATHETON, 


Onguent oui bainne: pfdprj 
4 guerir les tneurtriflures 6c 
les excoriations de lapeau. 

. PEP AN SIS. Cuiffott 
propre.a donner die la pef- 
fe&ion a une chbfe ^ou a?en 
corriger une qui eftgate&. * 

• PEPANTIQUE. Pre+ 
tfiiere chaleur resquife pouf 
dig£ref la matiere de l’ceu* 
vre, & la difpofer a la pu* 
trefa&ion pouf bne'nbuvelle 
generation. ; ^ > 

i PEP ASTIQUE (on* 
guent ) eft celui qu’on apt 
-pelle aulfi maturatif, qut 
difpofe& amene une tumeur 
41a fupuration , eji adoucif- 
fant & en appaifant la' dou- 
itur, commeli Pon difoit , 
un onguent qui mftrit par la 
cuiflbn. -I *• 1 

^efpeced’t- 
PE PLION , / fule , appel- 
PEPLIS , tee reveille- 
PEPLUS , v matin des 
: *r:vignes. *» 
Peplus , eft aufli le 
aom qu’on donnoit autrefois 
4 une robe blanche fans 
tranches y brocltee d’or, far 
Jaquelie etbient reprefentes 
les anions J&L les combats dfe 
JVIinerve , de Jupiter & des 
Heros. On la portoitenpro- 
ceflion comme uiiebanniere, 
dans les fetes des Panathe- 
nees , ou inftitu£es en l’hon-. 
neur de Minerve. 

PEPS IS. Voyet Fe&* 
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&E>rrATroN- ' v 'V, pendant feulement au cob , 
- P ER G E {l avec la lance . P E R.I A P T U M, Voy,\ 
ou avec lajleche,le javelot. Peri amma. 

&c. C’efteuire la matiere de ’ P E R I C L Y MENU M* 
1’oeuvre avec le feu philofo- , Chevrefeuille. r 

pJiique , appelle lance, ja- PERICLYMENE, fils 
velot, &C. . de Nelee, 8c frere de Nef- 

PERCIPlOLUM. Re- tor. .Neptune lui donna. le 
m£de fpecifique pour quel- pouvoir de prendre toutea 
que maladie. Blanchard . fortes de f formes , pour fa 
Planifcampi, fouftraire aux ppurfuites de 

PERCOLATION, fesennemis. Herculenes’y. 
Vieux mot qui fignifie filtra- laifla pas furprendre ; 8c dans 
tion , pour clarifier une li-; le terns que periclymene 
queur trouble & iimoneufe , apres avoir blefle Hercule , 
eri Ja faifaiu pafler tout dou- s envoloit fous la forme d’ai- 
cement a travers un papier gle , Alcide lui decochaune 
de trace , ou une etofie (er- flecfie , qui le per$a x 8c la 
*ee. - ; fit perir. , , , 

PERDIGIUM. Plante PERIMEDE, fills 
appellee Parietaire . d’Eole , epoufa le Fleuve* 

P E R D O N IU M. Vin Acheloiis , 6c en eut Hippo- 
d’herbe. Planifcampi . damus 6c Qreftee. 

PERE. Pierre des Phi- . PERI MIN EL. Ope-, 
lofophes , parvenue au rou- ration par laquelle on r^duit 
ge ; ou leur foufre , appelle une matiere cendres* 
Pere , tant a caufe qu’il fait L’autre s’appelle Adutphur % 
I’Qffice de. male dans la ge- auand on La reduit; en fajfte 
iteration de 1’enlant herme- fin. Cesdeux operations reur 
tique , que parce qu’il eft le nies , fe nomment Agaroph* 
prin<%e 6c comme le pere PERIPLOCA. Efp6- 
de la teinture des Sages. 11$ ce de convolvulus, 
diient auffi que le . Soieil eft P E R I P H E T. £ S. tiri- 
le pero, 6c la Lune la mere gand d’Epidaure v qui avoit 
de la matiere de leur pierre, une maflue pQurarme$>The- 
Hermes , Table d'emeraude . fee en paflant par ce pays > 
PERIAMM A, Amu- futattaqu£ par ce brigand. 
Jete , ou medicament qu’on Thef£e le com^tit f 
di$ guerir , ou du mqins adou* |ua. Rayid’avqmgagpercetta 
cir des maladies, en le jfuf- maflue, ilia gprtatc^jcmi^, 
0 , A a ii| ‘ 
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commeHercute porta la peau 
da lion de Nem£e. Voyt j 
T urctr 

‘ PERISTERON. Ver- 
veine , plante que les An-' 
ciens appelloient facree. 

PE RLE des Chymifies. 
Rofte da printems * ainfi 
nomntee de ce qu’elle fe reu- 
nit en gouttes qui reffem- 
blent a des perles. Quel- 

S ues Chymiftes Font regar- 
ee comme la veritable ma- 
dere de l’oeuvrehermetique ; 
& comme les Philofophes 
difent'qu’il faut deux matte- 
res, l’une male , Pautre fe- 
meHe ,'ils. ont donn6 le nom 
de male a la rofee d’automne 
6u du mois de Septembre , * 
& celui de femelle & celle du 
inois de Mai ; parce , difent- 
ils , que celle du printems 
participe plus du froid de 
Fhiver qui Pa pr£c£dee , 8c 
l’autre de la chaleur 6c du 
chaud de l’et£. 

PERO, fille de N«tee 
& de Chloris , fut courtifee 
de beaucoup d’Amans. Ne- 
14e de clara qu’il ne la don- 
neroit en manage qu’a celui 
ut enleveroit les boeufs 
’Hercule, 8c les lui amene- 
roit. Bias fils d’Amythaon , 
i*eintrepritV& y rluffit ,aid4 
icje fonfrere MSlampe. Bjas 
ipoufa'P^roi 
; PE R SEE y fils de Ju- 
piter & de Dana£ , petit-fils 
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d’Acrife. Celui-ci ayant 6t& 
averti par POracle qtie : fon 
petit- fils lui 8terortia vie , il 
fit enfermer Danae fa fille 
dans une tour d*airairt , afin 
de la mettre &Pahri despour- 
fuites des hommes. Jupiter 
ayant £te epris dfes charmes 
de Dana4 9 fe glifla dans la 
tour fous la forme d’unepluie 
d’or. Danae felaiffa gagner, 
8c devint enCeinte. Acrife 
s’etant apper^u dela grofFefi- 
fe de fa fille , la fit enfermer, 
avec le fils qu’elle avoit mis 
au monde , dans an coffre de 
bois , qu’il fit enfuite jetter k 
la mer. Les vagues jetterent 
ce coffre fur les bords de PIfle 
de Seriphe , oil regnoit Po- 
lydede; Di&ys ion firere 
pSchoit alors , 8c retira le 
coffre dans fon filet. 11 Pou- 
vrit , y trouva Danae 8c fon 
fils encore vivans 8c ayant 
appris leur hiftoire , il le* 
mena au Palais , ob Poly- 
de&e les traita avec toutes 
fortes d’humanite. Ce Roi ne 
tarda pas a fentir les impref* 
fions des appas de D®na4, 
8c la follicita avec toutes les 
inftances poflibleS afatisfaire 
fes d&irs amoureux. Dana4t 
fut toujours rebelle ; 8c Po- 
lydede n’ofant employer la 
force a caufe de Ferfee, qui 
etoit toujours avec fa mere , 
il envoya ce jeune homme 
pour- combattreM6dufe a & 
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M en apporter la tete. Per- 
fee fe mit en devoir d’exe- 
^uter cette entreprife peril- 
leufe , & obtint pour cet ef- 
fee le bouclier de Minerve , 
avec un mirqir , les talon- 
nieres ailees de Mercure , & 
un cimeteri-e dont ce Dieu 
lui fit auffi pr£fent ^ Pluton 
lui donna un cafque & un 
fac. Avec tout cet attirail , 
Perfee alloit, dit Hefiode, 
auffi vite que le vent , & vo- 
loit auffi legerement que la 
penfee. II parvint aux Gor- 
gpnes , & a* un coup de ci- 
tneterre il coupa la tete a 
Medufe , & la prefenta a 
Minerve qui lui avoit guidd 
le bras. Du fang forti de la 
plaie naquit P£gafe,fur le- 
quei Perfee monta ; & vo- 
lant a travers la vafte eten- 
due des aits , il eut occafion 
d’eprouverla vertu de la t£te 
de Medufe avant fon retour 
vers Polyde&e. Andromede 
avoit efe expofee * attachee 
i un rocher fur le bord de 


lydefte la vertit de la t'cjtq 
ae Medufe , & le. convertit 
en rocher. Perfee futenfuit© 
a Larifle , Qu il trouva Aerify 
fon ayeul; & y ayant infti- 
tue des jeux Sc des r.£}6ui£- 
fances publiques pour mar* 
quer la joie qu’U avoit de 
revoir ce pays,il jettamal- 
heureufement fon palet fuc 
Acrife , qui perit de la blef- 
fure. Perfee mourut enfin, 
& fut plac£ dans la conftel- 
lation qui porte fon nom» 
Voyez l’explication des cir- 
conftances de la vie de ce 
Heros dans les Fabies Egyp- 
tiennes & Grecques devoi-i 
fees, Liv. i. ch. 14. §. 3. 

PERSEPHONE. Voy^ 
Proserpine. 

PETIGO. Plante ap- 
pellee Hepatique des bois. 

PE UCE. Arbre nomro£ 
Pin . 

PEUPLIER. Arbre 
confacfe a Hercule , parce 
qu’il en cueillit quelcmes. 
branches , en allant aux En- 


U naer , pour etre devoree 
parun monftre marin. Per- 
fie qui t Papper^ut, prefenta 
la tete de Medufe au monf- 
tre^le tua , delivra Andro- 
mede , & l^poufa. Ce H 4 - 
tos paffa de la en Maurita- 
nia , ou il changea Atlas en 
c?tj:e paontagne qpi. porte 
encore fon nonuArny^ a 

Seriptgi ^quver IrPo; 


fers pour delivrer Thefee* 
Voyez les Fables Egypt., & 
Grecques. devoilees, Liv. 

Ch. 22. 

f PH ACE. Lentille , ef-*. 
pece de legume. 
PHAEDRE. Vpye^ 

Pucnu v 

: PHAETON, fils dt* 
Soleil & de la Nymphe Cl yn 
niene , s’etant offenfe de cq 
Aa iy 
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qti'Epaphe fils de Jupiter Ini 
Teprochoit qu’il n*£toit pas 
fils du Soleil , Clymene lui 
^onfeilla , pour le prouver, 
d*aller trouyer le Soleil, 8c 
de lui demander la permif- 
fion de conduire fon char 
nn jour feulement. II fut done 
trouver le Soleil , 8c lui fit 
fant d’inftances pour l’en- 
gager & lui promettre de lui 
accorderune grace qu’il vou- 
Ioit lui demander , que le 
Soleil lui jura par le Styx de 
ne pas la lui refiifer. Phae- 
ton s’expliqua , 8c le Soleil 
lui accorda la conduite de 
ion char, apr&s avoir fait Ton 
oflible pour le detourner 
e cette* folle entreprife , 5 c 
lui avoir donne toqtes les 
infiruftiops n 4 cefiaires pour 
eviter le peril quite mena-* 
^oit. A peine Phaeton eut- 
il pris les renes , que les che- 
vaux du Soleil fentant une 
main moins propre & les 
conduire, coururent a leur 
fantaifie , 8c ne prenant pas 
le chemin ordinaire , ils s’ap- 
prochererit trop de la terre. 
Cer&s craignant un embra- 
fement total , porta fes plain- 
<es a Jupiter , qui foudroya 
aufii-tot Phaeton , 8c le pr6- 
cipka^daiis le fleuve Eridan. 
Voye? l’explication de cette 
Fable dans les Fables Egyp- 
Cannes 8c Grecques diyoi- 
Jfosjtiv.^. - i: 
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PHAETUSE , Puffe 
des filles d’ApoJlon 8c de 
Clymene , feeur de Phaeton, 
Lamp6tie Ton autre foeur, 
avec Pha^tide , pleurerent ft 
ameremenr le malheuteux 1 
fort de leur frere , que les 
Dieux touches de compaf- 
fion , les convertirent en peu- 
pliers. * 

PHAGEDENA. Ulcere 
rongeant ; ce qui a fait ap-> 
peller ' Phagedenica les on- 
guens propres a ronger les 
chairs luperflues. 

PHALLUS. Repr6fen- 
tations des parties du corps 
d’Ofiris , qulfis ne put trou- 
ver. Voye^ Osiris. On 
portoit cette repr^fentation 
dans lesfolemnites inftituees 
en leur honneur , 8c partni 
les Grecs dans celles de Bac- 
chus. Voyti' Orgies , 8$ 
les Fables Egyptiennes 8c 
Grecques d£voilees , Liv. I* 
8c 4. ch. i. 

PHANLEC. Fer ap- 
pelle Mars. 

PHASIS. Fleuve defe 
Colchide , dans lequel paf- 
ferent les Argonautes. VoyV 
le chap. 1. du Liv. 2. des 
Fabler Egyptiennes 8c Grec? 
ques. - ' - 

PH6BUS. Voy. Afoi.- 
tort. : * 

FHEDRE.FilIedeMiv 
nos, 8c Fenftrte df Thefte ^ 
deviate ^perdument amou«^ 
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reirfe de fen filsHippolytei * 
Ne pouvant lefaire confen- 1 
tir a fa paflion , elle I’accufa' 
aupr^s de Tfie&e d'avoir* 
voulu attenter a fon hon-- 
neur. Thdfee ay ant ajoute' 
foi trep~ 4 m^Qdemment •, 
chafla Hippolyte de fa mai- 
fon, & pria Neptune fon 
pere de le venger de {’affront 
que % ee fils avoit voulu lui ; 
feire. Hippolyte fe retiroit 1 
fur fon char ,lorfqu’un monf- 
tre marin fit peur a fes che- 
vaux, qui priFent le mors aux 
dents, briferent le char a tra- 
vels les rothets^ & firent 
perir Hippolyte. Phedre re- 
corinut fa faute , &. fe pendit 
de defefpoir. Voyez les Fa- 
bles Egypt. & Grecques 
Liv. 5. eh* 22. 

PHELLODRIS & 
PHELLOS. Liege. 

PH E NIX’. , Oifeau fa- 
buleux confacte au Soleil,' 
LesEgy ptiens feignoient que 
cet oifeau etoit rouge , qu’il 
£toit unique dans le monde , 
& que tous les cent ans il 
venoit dans la ville du So- 
le’ll , oil il fe fabriquoit un 
tombeaudaromates, ymet- 
toit le feu , & renaiflbit de 
fes cendreSi Le phenix n’efl 
autre que le foufre rouge des 
PhHofbphes.* Voyezles Fa- 
bles Egypt. & Grecques d£-s 
v6il6e$ , Liv. 6. ch. j. fata- 
lire premiere* - v - - 
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Phenix, fib d* Amin- 
tdr 5 fut maudit par fon pere 
pout avoir eu cibmmetceavec 
une de fes concubines, a la 
petfuafron de fa mere. Ph4-- 
nlk fe retira chez Pel£e pfere 
d’ Achille , Scdevint le Men- 
tor de ce dernier. Il l’accom-' 
pagna a la guerre deTroye, 
& y commandoit les Dolo- 
pes. Il devint enfin aveugle,' 
comme le dit Homere au; 
prern. livre de Tlliade. Voy.» 
les Fables Egypt. & Grec-* 
ques , liv. 6. 

PHEREPHATA. Nom* 
de Proferpine. Voyez ce< 
qn’il fignifie , liv. 4. chap. 3. 
des Fables Egypt. & Grec-* 
ques devoildes. 

P H E R E S , fils de Jafoa 
& de Me(fee% fut £gorge par 
fa mere , poufte venger de* 
ce que Jafon l’avoit aban- 
donee pour en epoufer un© 
autre. 

PHILADELPHUS; 

Apparine , glouteron. 

PHILANTHROPOS; 
Voyer Philadelphus. 

PHILETO. Une des 
Hyades. Foyer Hyades. 

PHILOCTET £. Fils 
de Poean , 4 toit fi intime ami 
d’Hercule , que ce heros e» 
mourant fur le Mont (Eta, 
lui fit prefent de fon arc & 
defes fleches , teintesdu fang 
de Phydre de Leme,apr£s 
Ifrygir oblijg^par ferment dot 
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ne revilbr & perforine !e Beu la prifede cette vHle , Ma* 
de fa fepukure , ni l’endroit; chaon * fils d’EfeuJape , & 
oil il auroit depofe fes fle-r Medccrn c^lebre , guerit Phi- 
dies. L’Otade confulte fut lg$ete avec la r 014 iUe.de la. 
l’evenemenc de l’entreprifb lance d’AdAHe. , Vpyez l’ex- 
du fiege de Troye , ay ant plication de toutes ces cir— 
declare que cette ville ne conftances dans les Fables: 
pouvoit etre prife fans au’on. Egypt. & Grecques devoi— . 
fit ufage des fleches d’Her- lees , liv. 6. fetal, a. 
cule , les Grecs decouvri- PHILOSOPHE. Ama- 
rent que Philo&ete en etoit teur de la fagefTe , qui eft inf- 
le depofitaire. 11 £toit ami truit des fecrettes operations 
des Troyens ; par confe- de la Nature , 8c qui ixnite 
quent difficile de le ddtermi- fes procedes pour parvenir a 
ner a foumir quelque chofe produire des chofes plus par- 
si leur defavantage. Ulyffe feifes que ceUes de la Na-, 
fut choifi pour l’y engager, ture meme. Le nomdePhi- 
& il y reuffit. Philo&ete ae lofophe a 4t£ donee de tout i 
voulant pas violer fon fer- terns a ceux qni font v6ri- j 
ment , montca feulement du tablemeot ioftnjits, des pro- 
pied le lieu ou Itoient ces cedes dugrando?uvre,qu’on j 
fleches. Ulyffo i’engagea appelle auffi Science, &. Phi- I 
meme a fe join® re aux Grecs; lolophie hermetique , parce 
mais en chemin feifent Phi- qu’on regarde Herm&sTrif- 
lo&ete laifla malheureufe-. mdgifte comme le premier 
ment tomber une de ces fle- qui s’y foitrenducdebre. 
ches fur fon pied, & la blef- 11$ pretendent qu’eux feuls 
fare forma un ulcere fi puant* meritent a jufte titre ce nom j 
que les Grecs, par le confeil refpe&able, parce qu’ils fe 
d’Ulyffe,abandonnerentPhi-. yantent d’etre les feuls qui 
loftete dans rifle- de Lem- connoiflent a fond la nature, 
nos. Les Grecs voyam qu’ils §c que par cette connoiflan- 
ne pouvoient reuffir a pren- ce As parviennent a celle du 
dre Troye fans les fleches Cr£ateur, auquelilsrendent 
dont Phil ode te etoit depo- leurs devoirs & Ieur$ hom- 
fitaire , deputerent de nou- mages ayec beaucoup d’at- 
veau Ulyue , qui l’amena au tendon , d’ampuj 6t ae ref- 
fiege de la ville. D^s que ped.llsdifent que cet amour 
Philodete fut artiv6 , il com- eft le premier pa$aui conduit 
fcattit Paris^ ^SUe tua, Apres. a la fageffe , & le recom- 
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wundent fans cefle a leurs 
difciples , qu’ils norament 
enfans de la Science* V o yet 
le Difcours preliminaire , 6c 
le Traite hermetiquea la tete 
du premier volume des Fa- 
bles Egypt. & Grecques de- 
volves. 

Gette Philofophie Egyp- 
tlenne eft la fource des Fa- 
bles , 6c l’origine des Dieux 
phyfiques 6c aftronomiques 
qui font expliques dans le 
Traite que je viens de citer. 

PHILOSOPH1E. Voyei 
Philosophe. 

PH1LTRATION. Ac- 
don par laquelle on purifie, 
on clarifie une liqueur, en 
en feparant le fubtil de 1’4- 
pais , le terreftre 6c le grof- 
lier da liquide , les feces de 
la liqueur. Elle fe fait en fai- 
font p after une liqueur k tra- 
vers un linge , un morceau 
dVtoffe , ou du papier fans 
colie. 

PHILTRE. En Chymie 
vulgaire , c’eft un morceau 
d’etoffe ou de feutre, coup4 
& coufu en forme de cdne 
creux 6c renverfe , dans le- 
quel on met une liqueur , 
pour la faire pallet k travers, 
afin de la clarifier. On le 
fait aufti avec du papier gris, 
ou da papier fans colle adap- 
ts dans un entonnoir. Mais 
tn termes de Chymie her- 
wferique , Philtre fignifit 
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mercure philofophique,par- 
ce que c*eft par Ion moyen 
qu’on fepare le pur de l’im- 
pur. Le Philtre eft aufti 1*A- 
zot des Sages, qui blanchit 
le laton ou le corps immon- 
de , 6c le depouille de fes 
impufefes. 

PHI LTRER. Voyei 

Pirn td r 

PHIN£E,filsdePh4- 
nix , Roi de Sahnidefte , fut 
puni d’aveuglement par les 
Dieux , pour avoir fait Cre- 
ver les yeux a fes enfans. 
11s le firent aufti tourmenter 
par les Harpyes , qui enle- 
voient ou gatoient les vian- 
des qu’on lui fervoit. Calais 
6c Zethus le delivrerent de 
ces moqftres , lorfqu’its paf- 
ferent chez lui en allant k la 
conquete de la Toifon d’or. 
Phm4e , par reconnoiftance, 
enfeigna aux Argonautes la 
route qu’iis devoient tenir, 
pour arriver heureufement 
dans la Colchide , 6c pour 
s’en retourner dans leur pa- 
trie. Voyez tout cela expli- 
qu4 chymiquement dans les 
Fables Egyptiennes 6c Grec- 
ques devoilees , liv. a. ch. i. 

PHIOLE PHILO- 
SOPHALE. Ceft quel- 
quefois le fourneau des % Sa- 
ges, plus commmfement le 
vafe de terre , ou l’oeuf phi- 
lofophal. 

PHIONITIE. Inimi- 
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tie naturelle , ou antipathie 
d*un animal on d'un mixte* 
contre un autre , telle que 
telle des chats contre les 
fouris,des araignees eontre 
les crapauds 9 aes cicognes 
contre. les grenouill'es ; d’un 
chien enrage contre l*eau , 
d’un pole aeJ’aiman contre 
Fautre. Les Philofophes di-r 
fern que leur Dragon a de la 
phtorutit contre l’eau , & 
qu’il faut le forcer a en boire 
& a s’y laver, pour le de- 
pouiller de fon ecaille vieille 
& impure. Philal . RulL 

PHI SON. Soufire des 
Philofophes ou magiftere au 
rouge. 

PHL£G£TON. L’un 
des fleuves de l’Empire t£- 
n£breux de Pluton. Voye % 
EtfFER. 

PHLEGME. Eau ou va- 
pfeur qui s’eleve de la ma- 
tiere de l’oeuvre , & qui en 
fe cohobant d’elle-meme , 
la blanchit. C’eft pourquoi 
quelques Philofophes out 
donne le nom de phlegms 
au mercure, & a la pierre 
parvenue a la blancheur, 

. PHLEGYAS, fils de 
Mars, & pere d’Ixion & de 
Id Nymphe Coronis , ayant 
appris que fa fille avoit eu 
commerce avec Apollon , il 
iaftilta ce Dieu qui le fit perir 
a coups de fleches. 11 fut con- 
damn i .dans le Tartars a 
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avoi^tdujours un rocher fufc 
pendu fur fa tete. Virgile 
nous le donne pour le Pre-^ 
dicateur des Enfers. 

• . . * P hie gy as miferrimus j 
omnes 

Ad mo net , & magnd tejlatuf 
voce per umbras , 

Difcite juflitiam monlti & 
non temnere Divos • 

JEneid. lib. vi. 

Inutile fermon , fait a de$ 
gens qui he peuvent plus en 
profiter. 

L’hiftoire de Phlegyas n’eft 
qu’une allegorie que Ton 
trouve expliquee dans les 
Fables Egypt. & Grecques 
devoilees, liy. 3. ch. 12. & 

Iiv. 5. ch. 22. 

PHLOGIUM. Efpece de 
violettes, ainfi nominees de 
ce qu’on voit fur teurs fleurs 
quelques traits de couleur de 
feu. 

PHLOGISTIQUE. 

( Ckymie. ) Feu fix6 & de- 
venu principe des corps; 
C’eft la matiere inflamma- 
ble, ou foufre principe. Le 
phlogiftique dahs les metaux 
fait l’union de leurs parties, 
puifqu’ils fe conyertiflent en 
chaux d&s qu’ils en font pri- 
ves , & qh’on les reduit en- 
fuite & leur premier £tat en 
y ajoutant de nouveau phlo- 
giftique. De cette quantity de 
phlogiftique plus ou 
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I rande ou dudfcgr£de cd- 
efion des principes des me- 
taox , Ton peut rickiire leur' 
•valeur relative mdependante 
:de celle que Popinion leur 
attribue ; car plus ces fub£- 
•tances refiftent. aui feu 3 plus 
eQe$ ont derfoiidite , plus 
leur poli eft blatant. C/eft 
done de cette rbfiftance que 
.depend le. prix des metaux , 
& non de leur rareH ou de 
leur sjbondance. , Audi for 
que le feu nepeut dompter, 
qui paroit avoir le moins 
jie phlogiftiqoe qu’il eft pof- 
•fible pOu* i’unibh de fes par- 
ties , eft-fl regardd commele 
premier metaux* L'ar*- 
gent que le fea ne p£n£tre 
qu avec la pltis grande diffi- 
cult^ , a rooms qu’on n’y 
ajoute du plomb, du borax , 
aw*; quelque Tel alkali , fuc- 
cede immddiatement a Tor* 
fViennent enfiiiteile cuivre, 
le fer , l’etain, le.piomb , le 
•bffinuth &le zinc. Au refte 
par cette refiftance ,il ne faut 
pas entendre celle que ces 
inetaux oppofent a leur fu- 
ffion, mais la conftance avec 
laquelle ils perfiftent dans 
deur 6tat de tufibn , avec le 
plus ou moins d evaporation 
.& de d^chet 9 ou , fi Ton 
veut, la difficult^ plus ou 
moins grande qu’ils ont a fe 
^onvertir en chaux ou en 
# fcori«s : fjmj cela on attri T 
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bueroit une plus grande va- 
leur au fer qu’a 1’argent, on 
-au cuivne puifquSl relifte 
bien plus a la fulion que ces 
dbuoL m&aux* L’excies; de 
phlqgiftique produit dans les 
metaux le memo effet que 
fon dffaut. Iis rendent Tun 
& Pautre les matieres mine- 
rales dures &. intraitables au 
feu* . 'i 

.Le phlogiftique fe trouve 
dans roys les individus de la 
Nature. Dans l’animal Ce 
.phlogiftique abondfcdansiles 
. pamesgraiffeufes bydiuileu- 
fes & qui fontles plu6liifcep- 
-ribles • dTmflammadom. . M. 
Wipacher ( Dijfertatian irh- 
- prirriee. -par mi les Jttlmens 
de Chymiede Boerhav€}v4~ 
garde .les efprm affimaux 
comme une matiere ign£e, 
a laquelle il donne :le nom 
de Phlogi fli qu e automate* 
Ce feu a et£ conmi desan- 
ciens comme des mqdernes^ 
pardculierement des Philo- 
fophes Hermetiquea, qui on 
-ont pfefque toujours parle 
paT allegories & par meta- 
phores , 6c lui ont prefq^e 
toujours donne les noms des 
divers feux employes dans 
les operations de la Chymie 
vulgaire. Voyez a cet 6gard 
le traite de Phyfique gene- 
rale , \ la tete .des Fables 
Egypt. & Grecques devoi- 
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PHOEBUS: SumomtPA- Phryius ahorda : heureufe*' 
poll on. Voye^ fon article, men t en Colchide v oil 3 
PHCEN1X. Jfoye^ Ph£- confacra fon mouton a Ju- 
Nix. , s • piter > d*autres difent aMer* 

. PhceniX eft auffi un des cure , d'autres a Mars* C’eft 
noms du palmier qui porte la toifondece mouton qu’on 
des dattes. appella dansla fuite la Toi- 

PHORB AS , Chef des Jon d*or , pour la conquete 
Phiegiens , tuoit 6 c mafia- tie laquelk Jafon 6 c les an- 
croit tons ceux qui ltd tom- tres Argonautes s’expoferent 
boient fous la main. Apollon a tant de dangers. V oyez les 
ie vaitiqoit 6 c le fit mpurir. fables Egypt, : 6 c Grecques 
PHORCYS, fils de d&voile£$ a. chap. i. 6 c 

Neptune 6 c de la Terce^.de- iiv. 4 . chap^ - 
vint pere des Goreones' , PHTA.Dieudes Egyp- 
Sthendj Euryale 6 c Meduft . -dens ,le mense true V ulcam 
V . Gorgones. PHTARTICUM. 

.P HGRGIS. V. Phor- die ament propre a corrom- 
tvs. -pr£ les /chairs- 6 c a les faire 

PHO SPHORE ou Pon$- venir \ fuppuration. 
4umiercs eft un des noms que PHTEIkOCTON.ON* 

les Philofophes orit donne Staphys agria qu Herbe aux 
au petit * cerde blanc/quife poux. 

.forme Tor la raatiere de 1 ’deu- PHTHORA. Jf-e meme 

we quand elle commence a que Staphysagria. 
•folanchir. 11s Tom ainfi ap- PHTHlRlON. Herbe 

pelle,patce qu’ilannoncela auxpodx.. * 

Jblancheur qu’ils ont nominee PHU . ou* PHY. YaM- 

lumiere , riane. r 

PHRYXUS , fils d’Atha- PHYLL1RE. Nymphe 

mas 6 c de Nephdle , voulant ~aim 6 e de Satume , de la- 
fe fouflraire avec Helle fa quelle il eut ie Centaure 
foeur , aux embuches que Chiron. Voye% Chiron. 
leur tendoit Ino leur belle- PHILL 1 T1S. Efpece de 
mere , prirent le parti de. fe fcolopendre. 
fauver en Colchide , 6 c mon- PH YLLUM. Mfcrcuriade* 

t 6 s l’un 6 c l’autre fur un mou- Blanchard . 
ton , iis s'expoferent aux va- PHYSAL1S. Fleurs de 
guesde lamer. Helle ipou- lupin, 
yaut^e, tpmba §c fe noya. PHYSALQS, Crapau* . 
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* THYTEUMA el! one 
jefpece de pltmte de la claffe 
des linaires. Blanchard* 

‘ Pi E D . Couptr Us pitds 
«£ Mtrcurt ; expreffions qui 
Veulent dire , fixer fa volati- 
lity. Les Phiiofophes ont fou*- 
vent employh ces expref- 
fion^ , & Abraham Juif a 
Tirepryfenty ^ hjypoglyphique- 
metit dan’s fa premiere figure 
tin Vieiilard aMi, la bouche 
by ante, & une faulx a la 
main , qui paroit en a&ion 
pour cdWperlesjambes a un 
jeune homme ft>us fa figure 
de Mercure. \ 

" PIERIEl - Cbnttye de la 
Macydoine 9 les Mufes 
habitoienl $ ce^ qui leur fit 
donner le nom de Pierides. 
\ PIERRE fe dit, en ter- 
*nes de Science Hermytique, 
de tout de qui eft fixe , 6c ne 
%’b vapore point ah feu. 

• ft £ RR£ yuc Saturn* 
avala , & rendit enfuite i ne 
fignifie dune didie que la 
tnatiere fixe dfc l’oeuvre qui 
■fe trouve difloute & con- 
fondtie avec la volatile pen- 
dant la putryfa&ion appeliye 
Saturne. 11 la vomit , dit la 
Fable, 6c elle fut dypofye 
fur le mont Helicon ; parce 

u'aprfesla putryfa&ion 6c la 
HTolution , cette matiere vo- 
latilifye fe fixe de nouveau , 
& redevient pierre ; c’eft 
pourquoi la fable dit que 
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Saturne fut oblige de la vo- 
mir; r 

Cette pierre devint tris- 
cyiybre dans l’Anti quite : les 
Latins , fuivant Prifcien le 
Grammaifien, la nommoienc 
Abadir ; 6c les Grefcs , finous 
en croyohs Hefychhis , Bctr 
tylos . On les croyoit anir 
my$s , 6c on les confultoit 
comine les Thyraphims. Cea 
pierre? etoient rondes 6c 
dune mydiocre grandeur, 
Ifidore , ainfi qu’on le voit 
dans -fii Vie ycrite par Da- 
mafcius , difohf quil y avoit 
des Baetyles de difrerentes 
fortes , que les uns etoient 
confacresaSatume,d J autres 
a Jupiter ou amSoleil, 6cc« 
Pbye^ Saturn £4 

Pf^RsRE PjHIXOSO- 
9 h a t e. Re fultat de l’oeu- 
vre Hermetique 4 que les 
Phiiofophes appellent auffi 
Poudre de projection. On 
regarde la pierre rphilofo- 
phade comme . une chimere 
pure , 6c les gensquilfi cher- 
chent font regardes cOmme 
des fous. Ce rndpris^ Silent 
les Phiiofophes Hermyti- 
ques , eft un effet^fUi jufto 
jugement de Dieu *|gui ne 
permet pas qu un fecret ft 
prycieux foit connu des me- 
dians 6c des ignorans. Les 
plus cykbres 6c les plus Ja- 
vans Chymiftes modernes 
non-feulement ne regardenc 
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pas la- pierre philoFophafe 
comme une chimere, mats 
tcimme une: chofe reeile. 
•Beecher , Stalh & oombre 
d’autres l # om defendueb:i8c 
fbatenue , centre les aflauts 
repdt£s de Fignotance^ & 
ties gens qui pour Fordmaire 
•s^levent -contr’elle fans en 
connoitre autre chdfe,qqeie 
eioftn . V cryez Fe - Difeom? 
drelitdinaire r du X ra *ted&f 
Tables Eg & Gjecques 
deroilees. V: Alchtmir* i 
Pterrb Adiz* Selur-r 
tnbniac <Fe$ Sages. V x • 
e '--PlETtRHh ANI JdTAMb 
Sang humaiiu On a. auffi 
donnexenom aux differen- 
ces efpeaces de B £zoardb. ; ' 
Pierre Arabiqv^ 
•Rulltfnd pr&end qne c’dft le 
Talc , qu*on appelle adi 
*Pierre fpetulaire 9 Pftrre: a 
la Luna , Glace .de Marie*. 
(V oyez Pline , Uv. 3 6. c., 22 * 

- Pierres Les Sages ont 
donnd ce nom a leur matfere 
dans Sieirdes circonftances 
ob elle Fe trouve^ Felon fan 
plus our moins de cuiffon & 
de perfe&ion. Philalethe dit 
dans fbnXraife de verd Qottr 
fettio/t%tiapidis Philofophi- 
ci, que fes termes de pierre , 
pierre unique , ne Fignifient 
que la matiere des Sages 
pouflee au blanc par la cuiF- 
ion philoFophique. 

II y a trois Fgrte$ de pig:- 


pt - 

res. La pterreLdtt ptmtef 
prdre eft la matiere des Phi*? 
loFophes parfnite*9c»t puri? 
fiee Sc rednue enpure ft$>f- 
tance me re urfe 1 le„ -Las pierr$ 
du Fecondiuidre^Ja memo 
matiere cuke / digeree Si 
ftxee en incom buffi- 

tle? 4 : La p&cte jenfin cJiMfroi* 
Fiemeiordre c^tte roemtf 
matiere Fermentee * muld? 
pfiee & pbpfl&e Ma denaiere 
perfe&iort de tenure fixe, 
pe 

I riomphe Hjnxnki^me. ; 

' j ■, PiEhRi? -Atticos; 
V . Pierre Bqriqvec j 
Pierre, B tNjTE. 
Pierre \ 

r Pierre%Bo>r*q.ue, La + 
pis BerrivtSi Nom que les 
Sages ont dorme' k leurf ma- 
ffere au blaric, D’autres Fo»C 
appellee Rti&riJUucos. Par* 
dulphe , Rijirfurs £i* idtnf 
4 a Tourbe.i.$c l& eas, Difc* 
<21. Font notttmee ^Aiaj. /•* 
Pie a Rfc D*A;R GIKT, 
Mercure' des PhiloFophep 
-apres qu’il a,et6 anime ^e'eft- 
^dire s qu’ila^re^u fon amt 
& Fon efprit; ce qui fe fait 
quand la matiere parvient k 
-la blancheur. f 

: Pierre e>e BaccIu/$ 
.ou de Denys , eft une 
pierre dure , noire & mar- 
quee affez Fouvent de taches 
rouges.^ Pline , Solinus & 
Albwt diFent qu’&ant broy^ 



& infufte dans Peau , elle lui 
donne l’odeur & le goflt du 
vin , & qu’elle emp£che 
Fivrefle ou la guerit. C’eft 
de la qu’elle- a pris Ton nom, 
Pierre de Ch£rubim. 
Souffe des Sages. 

£lERR£ D’HlRONDEL* 
le. Lapis Chtlidonis. Petites 
pierres de la grofleur & de 
la forme d’une graine de* 
Hn. Diofcoride dit qu’on les 
trouve dans le ventticule des 
petites hirondelles , quand la 
Lime eft an croHTant. On eii 
trouve ordmairement deux 
differentes en couleurs. Pline 
dit qu’elles font rouges & 
melees de taches noires d'un 
cot£ , & de fautre toutes 
aoires. Les Ancifens leur at- 
tribuoient de grandes pro- 
prietes , mais- *qui. reflentent 
Bn peu la fable: 

Pierre de la Lune. 
C’eft le Talc, ft nous en 
croy6ns Avicertne qui en 
traite fort au long. Mak la 

C errede la Lune des Phi-. 

fophes eft la matiere de 
l’oeuvre parvenue au blanc. 

Pierre d^HEphes- 
tion. Pyrrites. 

Pierre de Med£e. 
C’eft PHematite noire de 
Pline, qui en parle dans le 
io e chapitre de fon 37* li- 
vre. 

Pierre Ethesienne. 

Topafe, ou la matiere de 
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Poeuvre parvenue a la cou- 
leur fafrannee. 

-" Pierre Fameuse , en 
termes de Chymie , n’eft 
autre que le fel d’urme. 

Pierre d£ Chaux fe 
dit aufli , en termes de Chy- 
mie , des fcorfes du cuivre* 
Rutland us. 

Pierre (la grande). C’eft 
laf pierrfe philofophale^ 

Pierre Dor£e fe dit 
de Purine mSme > en terines , 
de Chyriiie. Rult. - 

Pierre de Montagne* 
C eft la Tortue ^ & ; le Rebis 
des Alchymiftes.- r 
• - Pierre et Nftfc Pier-, 
RE- Les Philofophfcs Her- 
metiques ont donne ce nom 
& leur magiftere parfait , &C 
non a la^matiere dont ils le 
font , comme quel^uesChy- 
miftes le penfent mal a pro-> 
pos. Ils ne Pont point appellfi 
pierre 3 de ce qu’il ait aucunq 
reffemblance aux pierres, 1 
mais parce qu’il rdmte aux 
tffteintes du feu le plus vio-, 
teit , comme les pierres. 
Ceft une poudre impalpa- 
ble tres-fixe , pefante & de 
bonne odeur , ce qui Pa fait 
nommer poudre de projec- 
tion, & non pierre ae pro- 
jection. 

Pierre de touted 
Couleurs. Quelques 
Chymiftes ont donnd cc 
nom au Yerre. Mangtt^ 

BfcK 
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* Pt|jRRE £to it £e. de fe feryir du fang hurnaiirj 
Soufre des Philofaphes. y m d^mcuq animal, pour faire 
, Pie^^e Indie^N£. Ma- i’oeuvre ^ & ft aflure claire- 
ai^ rougf . ^ . qient quil ne p^rle dans cette 

Pi$f ft® Inqrapem?. * ctfcwftapce que par alltec^ 
Pierce Vaye % rie. La pierre eft vile ,& doit 

Pierr^ Indienne. , etre faite avec la f eme nee des 
Pikgflt Luna ire. Ma- ipe^ux ; mais elle eft j>r£- 
giftere au blanc. . $kufe par fes effets admira- 

Pierre MineRaie. Wes for lesinfirmites destroy 
Mercuce <k$ Sagos apre* 1* segnes de la ria^re. 
cqnjqqaion & 1 eipnt % du Pierre ^glaire.* Sou- 
qorp$* q , «ft-4-dire < , lotfque fre rouge , ou magiftere an 
la matiere commence a fe rouge. Ces feufres font une 
^xer. pfoduftion de FA ft , & non 

4 Pierre Pr^dit?. 4® 4 Nature ;-«n vain les 
giftere au bfenc. Cbymiftes les cherchent-ifs 

F ft Pa lUF Al^E. fyx ou dans In terre , corame 
%u te^gq. • .. > i une chofe qu'elle produiu 

r Pierre . JioNJD?. Man Elio donne feplement la ma, 
ftgr^.pfMfVenue a 4 fojant tie^e dont qyi Iqs faits , com- 
^leuc.j, . ; 4 me elk donne le gnpa dont 

^ Pi)E^e Rov^* Soufrei Oft fait le pafc. , . , 

des Pierre Yi^e. M atiere 

{[Pierre &an.guin4ib£« Pbikfcphgs en putre- 
Eau jgdlft 4e? ; Philofopbes , g,Ile appellee 

qya change 4 s corps en,ef- verte , parce qu’&Me eft en-, 
pritsJjBfta eft *4 vertu dtt ^>re crue,&n4 pj*s acquis 
fcjlg (pirkuelj fans lequeLtfft P** la digeftion k degre de 
oe peutrrie^faiji?* ^/'^^ fecherefte & de. perteflion 
Flartiel en park aufli a qu’d lui fayt, . 

eiftion de:ft figure hierogly- Pierre Unique. C’eft 
pjftque^tfciiil repr^fente des lelixir parfait, qui eft uni? 
enfansque des foldats egor? W*., patce qu’il n’y a point 
gent, & 4?ftp*®4 ils mettep* de mixte dans le mpnde qui 
le fang dans u‘n bacquet oil lui foi.t comparable pour fc$ 
kiSiokjli&ilaiLune viepnent p*opriet6s. 
fe baigner. J1 a ce fujet, Pierre qui naitfagemnt 
queceferoitppe chofe impie en l 9 air, C’eft la matiete de 
& t,out-in4it deraifoni\abk rasuvre , dont Herm^sa clis. 



h v^nt , qu fair, Pa ported 
dans/on ventFe. £Ue nait 
dansla fublimation; car s’il 
n*y ^vpitpas d’air dans 1# 
vafe , la voiatUifation ne 
ppurroit fefaire , & le vaif- 
rifqueroit de fe brifer. 
EMe y rcnah tn^me pkifteurs 
fois , parce que le fixe doit 
£tre voiatiljft ichaque op£- 
ratipn,que Morjeg appille 
difpojition. L’humide radi? 
cal eft la bale des igixtes des 
trois regnesy & le principe 
d^leur yi^ j parce qu’il a 
toujours en lui le feu qui ani- 
metou*. J,a pierre, eft con*- 
pofee dp rhumjde radical des 
metaux, comme le plus fixe ; 
c’eft pourqqoielle op4re tant 
de raerveilles,* en fortifiant 
la nature * & en riparant fes 
perteft , cje que le$ alimens 
ne peuvent fairc que tr&s- 
imparfeitemenf. 

Quand on dit que la pierre 
cQntient tputes cbofes , & 
que toutes chpfcs font cfelle 
& par elle, c’eft parce qu’£- 
tant rhumide radical de tout , 
elle en eft le principe. 

: PlfcRRR G**R*NE. Ou- 
vrage de la pierre poufle k 
la couleur de topafe. 

Pierre Premiere. 
Magiftere au blanc avant la 
multiplication, c’eft-a-dire, 
le premier fb.ufre.de l’ceuvre, 
la Lune des Philofophes* 
PiBiyys S&gctNM, Sou- 
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fre des Sages, leur miniere 
de feu celefte. 

Pierre de Paradis. 
Poudre de projection, le mi-' 
racle de 1’Art & de la .Natu- 
re. Quelques-uns ont donnd 
c* npna au mercute des Phi? 
lofophes. i ' • 

Pierre Animale, Vi? 

G&TAEE ET MlNEJlALE* 

G’eft P&ixir parfek, com- 
pete de la quimeffence deal 
trois regnes, Nonqu’ilfaiUe 
pour la compofer, prendre' 
une cbofe de chaque tegfie; 
mais parce qu elle en eft le 
principe * & qu’eUe eft m£- 
decine propre a euCrir leurs 
iafinfatCs , & a les pouffec 
au -degtC de perfection dont 
Us font capables.. li ne faut 
pas confondre les termes de 
pierre des Philo/ophes aved 
ceu x de purrePkilofophale . 
Xa premiere doit s'entendre 
de la mariere. de foauvrey 6c 
le feconde de foeuvre dans 
fa perfection. 

Pierre d t Touche; 
flattus fat changd en pierre 
de touche par Mercure , 
pour avoir eu rindifcrCrion 
de dite oit Mercure avoit mis 
les boeufs d'Admete * qu’il 
avoit vole pendant qu’Apol- 
lOn lest gardoit. KBattus. 

P1LER. Foyer CuiRE. 

PIL1 ZENU. Pods blancs 
de la queue du lievre. P/4- 
nifeampu 

Bb ?y 
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PILQS. Argille; 

PINANG. Areca. /• 

PINDE. Montagne dela 
Theffalie , confacree a Apol- 
lon & aux Mufes. Voye^ 
Muses, *•' 

PIRITHOUS, fils 
d’lxion, lia une etroite ami- 
ti£ avet Th^feei II lui ; aida a 
enlever Helene ,4 condition 
que Thesfee lui preteroit fon 
bras pour fe procurer aufli; 
one femme* Les n&ces de 
Pifithoiis , qui vouloit epoin 
fer Hippodamie , fiirent trott- 
blees par les Centaures ; 
.Thefee vengea fon ami'.' 11s 
concerterent enfuite d’aller 
aux Ertfers enlever Profer- 
pine femme de Plutom Ge 
Dieu fe faifit d’eux , «& les 
fit lier dans l’endroit meme 
oil il les avoit fait arrSter. 
Hercule ayant 6t6 envoy 6 
par'Euryfthee pour enlever 
le qhien Cerbere , rencontra 
fon ami Thefee , & le d£livra 
de fa captivite ; il y laifla Pi- 
rithoiis , parce qu’il ne put 
obtenir fa liberty de Pluton. 
Voyez les Fables Egypt. 6 c 
Grecques devoifees , liv. 5 . 
ch. 22 . On £crit aufli Py- 
rithoiis, 

PIRRITTES ou PYRI- 
TES/ On donne ce nom 4 
toutes iortes de marcaflites , 
qu'on diflingue en particu- 
lar par le nom.du metal 
qu’elles contiennent : cor*w 
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me chryfitteS de Tor, argy- 
rittes de 1 ’argent , fiderittes 
du fer, chalcite$ du eni^re, 
molybdittes du pjomb. 

PISO. Mortier. 
PISSASPHALTOS. Aft 
phalte , bittime des Indess - 
PISS ASPHALTUS. Af- . 
phalte. ‘ ** r ‘ 
PISSELfeON. Poix. 
PITYS. Arbre appeUfi 
Pin. 

PITYUSA. Efule. 

PLANETES. Les Egyp- 
tians commencerent les pre- 
miers a divitlifer les plaiid— 
tes i fui vant le fentiment des 
My thologues . 1 Mais les Phi— 
lolbphes Hermetiques pre- 
tendent que les Prettes d’E- 
gypte ne parloient que par 
allegories , quand ils don- 
noient les planetes pour des 
Divinites, fbus les rioms’ d*I- 
fis pour la Lune , d’Ofiris 
pour le Soleil, de Jupiter 
pour 1 'afire; qui porte ce 
nom, 6 c ainfi des autfes, 
comme on peut le voir dans 
les Fables Egyptiennes & 
Grecques devoitees. L’objet 
d’Herm£$ Trifmegifte* etoit 
de voiler fous tine alligorie, 
1’oeuvre qtfon appelle Her- 
m&icjue , fa matiere & fes 
procedes. Il imagina un rap- 
port des m£taux avec les fept 
planetes , 6 c leur donna les 
memes noms qui leur font 
demeur£s julqua nos jour$« 
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tp'eft poujduoi les planetes 
^esChymiftes font les me- 
taux vulgairqs , 5 c les pianet- 
tes des Philofophes font les 
xnetaux philofophiques. La 
matiere parvenue a la cou- 
leur noirp par la putrefac- 
tion eft leur Saturne ou leur 
plomb , la couleur grife qui 
jfuccede a la mpire eft leur 
Jupiter oujeur etain , la cou* 
leur blanche eft leur Lune 
ou argent , la couleur fafra- 
nee eft Jeur Venus ou leur 
cuivre , de meme que la cou- 
leur verte ; la couleqr de 
rouille de fer eft leur Mars 
ou leur fer , 6c la couleur 
xouge-pourpree eft leur So- 
leil ou leur or. Cette fuccef- 
fion.de couleurs forme leur 
Zodiaque , 6c leurs faifons. 
Comme ces couleurs doi— 
vent paroitre fucceflivemeut 
& toujours dans le meme 
ordre pour chaque opera- 
tion , qui fe r£petent trois 
fois pour la perfe&ion de 
l’oeuyre , fans y comprendre 
la multiplication , f$avoir la 
fabrique du foufre , celle de 
la pierre 6c celle de l’elixir, 
les Philofophes difent com- 
munement qu’il fauttrpisans 
pour achever l’oeuvre. Ceux 
qui y comprennent la mul- 
tiplication ,comptent les an- 
n^es par le aombre de fois 
qu’ils reiterent chaque ope- 
ration. Vgila le wye n d’ac- 
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corder les Philofophes, dans 
les contradL&iojis apparentes 
qu’on trouve dans leurs ou- 
vrages , quand ils parient du 
terns rqquis pour la perfect 
tion de Tceuvre. ^. Tems. 

PLATYOPHTAL- 
MON. Antimoine. . 1 

PLECMUM. Plomb. 
PLEIADES, filles d’ At- 
ljis 6c de la Ny mphe Pleione, 
au nombre de fept. Orion 
les pourfuivit pendant cinq 
ans fans pouvoir fe concilier 
leurs bonnes graces, nlob- 
tenir d’elles ' aucune faveur. 
Elies prierent les Dieux de 
les garantir de fes pourfuites, 
6c dies furent tranfport£e$ 
au Ciel. Quelques-uns di- 
fent qu’elles furent nourrices 
de Bacchus , & qu’dles fe 
nommoient Ele&re , Alcyo- 
ne, Cd6no, Maia, Aftdo- 
pe , Taygete 6c Merope* 
Cette demiere feule de la 
conftellation quelles for- 
ment, ne paroit plus. Les 
Poetes feignent que honteufe 
d’avoir epoufe un mortel, 
elle difparut. D’autres difent 
que c’eft Eleclre , qui fe ca- 
cha le vifage avec les mains 
pour ne pas voir la ruine de 
Xroye , 6c du Royaume 

J u’elle avoit fonde avec 
)ardanus fon epQux. Ces 
fept etoiles paroiflent a la 
tete du Taureau, deux aux 
comesjdeux aux yeux* deux 

Bbiij 
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aux narines , & la feptijml J 
beaucoup plus obfcure , au 
milieu du front. Elies com- 
tnencent a fe manifefter vers 
le milieu du mois de Mai* 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques d^voilees^ liv. 2. 
ch. 2. &liv. 3. ch. 14. §. 3. 

PLEIONE, fille de I’O- 
cean & de Thetis , £poufa 
Atlas, dont elie eut les Pleia- 
des. 

; PLERES ARCHONTI- 
CUM. Poudre c^phalique. 

PLEROT 1 QUE f On- 
guent) eft celui qui retablil 
fes chairs , & remplit les 
vuides que les ulceres ou 
bleffures ont coutume de 
laifter. 

PLISTHENE , fits de 
Pelops 5c d’Hippodamie , 
laifl'a en mourant les deux 
enfans Agamemnon & M£- 
n£hs fous la tutelle de fort 
frere Atree , qui les 61 eya 
comme les ftens propres. 

PLOM A. Bouillon blanc, . 
plante appellee en lapn Vcr- 
bafcuqi. 

PLOMB. Eau de tous lei 
metaux, felon Paracelfe. Le 
plomb pafle pour le plus mol 
©c le plus vil des m^taux. Les 
Chymiftes Pappellent Sa- 
turnt , & les Philofophe$ 
Herm^tiques le Ptre 'des 
Dieux. Paracelfe 4 ft que ft 
|es Alchymiftes cbnnoik 
feient ce que sontient $a* 


tame , ils abandonneroiesil 
toute autfe mat i ere pour hk 
travailler que fur- celle-lal 
Riplee dit au contraire que 
de quelle maniere qudn tra- 
vaille le plomb , il demeo- 
rera toujours plomb ; Sc qu’il 
ne faut pas prendre le fils 
dont la mere eft fujette aUht 
d’impuret^s. Le plomb des 
Philofophes , ou leur Satur- 
ne , eft la matiere de I’oeuvre 
parverttie au noir pendant la 
putr£fa&ion. Ils font aufli 
appellee en cet etat Plomb 
noir . 

Plomb Fondu. Memo 
chofe que plomb noir. 

Plomb Blanc. Matiere 
parvenue au blanc. Quel- 
ques-utis donrtent ce nom au 
mercure Herm&ique. 

Plomb des Philoso* 
PttESt planifcampi dit que 
c’eft l’antimoine , dont Pa- 
racelfe diftingue deux efpe- 
ces , Tune qu’il appelle an- 
timoine noir ou fatumien, 
l’autre antimoine blanc du 
jovial. Art^phius dit qu’il 
faut prendre l’antimoine des 
parties de Satume ; mais il 
explique enfuite fon id 4 e, 
lorfqu’il dit qu’il appelle an- 
timoine la matiere de l’Art, 
parce qu’elle en a les pro- 
priety. Il pourrok done bien 
le faire que Paracelfe & les 
autres qui nomment l’anti- 
rnm comme la matiere du 
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grand oeuvre , l’entendiflent Vdyez les Fables Egypt. 8c # 
dans le memt fens qu’Art^ Orecq\&$ dgvdft&efc vW* 4- 
phius. H ne fau't done pas ifc ch. ’3. JLa porte desEnfetfs 
laifFer abufer par les nofris. ~&td\t gardee par tm ch'eri a 
Morien avertit lui meme qu£ -thois tetes qui vdmrffoit dii 
lien n'a tant induit en erreiir fbu , 8t emperfvoit les om'r 
ijue les difKretis rioms doh- bres de forth* du Tartarfe 
nes a la matiere 8c aux ope- quand elles y 4 toient fentr^es. 
rations. Hercule ^nteva ce Cerbefe 

PLUIES D OR. JLa Fa- pour obeir * EuryftheV, 8c 
ble fait mention de plufieuVs Pluton pour s’en renger , fift 
pluies d’or. Jupiter fe chan- corribattrO Hercnfe pendant 
gea en pluie d or pour jouir qu’il nbttoyoit les etablers 
de Dariae renferm^e dans d’ A ugils. Herculebteffa Flu- 
tine tour. H tomba une pluie ton , qui fe retire dans foh 
d’or dans l’ifle de Rhodes Empire fenebreiix. ibid. liv. 
quand Minerve naquit du 5 . eh. 8. Pluton fut begarde 
cerveau de Jupiter. Les An- comme te Dieu des righefles, 
ciens ont cache fous le voile 8c tous les animaux qu’on ldi 
de ces fables la voldtilifation facrifiok etoient rioirS. Ibid • 
de l’or philofophique , qui liv. 1, ch. 6 . 
retotnbe en forme de pluie FLUTUS,fils de Jafioh 
fur la matiere qui refte aii 8c de Cdr&s, felon H&Tiode, 
fond du vafe. Voyez les Fa- fut anfli hcmor£ comme Dieu 
bles Egypt. 8c Grecq, d£- des richeflfes. L’ancien Schd- 
voil^es , liv. 2. ch. 7. liafte d’&£fiode regarde cefc- 

* PLUTON, fils de Sa- te g&iealogie cthhme urte 
turne & d’Ops, ayant par- pure all^gorie , St dvec rai- 
tag-6 1’Etnpire du monde ion , puifqufe C£rfcs & Jafion 
avec Jupiter & Neptune fes font deux petfonhages fabii- 
freres , les Enfers lui echu- leux , comme on peut le voir 
rent. Rebute 8c rejette de dans les Fables Egyptienn^s 
toutes les Ddefles a caufe de & Grecq, d£voH£e $ 9 liv. 4 * 
fa laideur & du lieu t6h£- ch. 2. 8c 3. 
breux de fon f 4 jbur, il fut PODALYRE ou PO- 
oblige , pour avoir une 6pou- DALIRE , fils d’Efculape tc 
fe, denlever Proferpine , fille de M achaon , excella dans la 
de Cerfcs , 8c I’enftnena dans Mddedne , & accompagna 
Jes Enfers fur fpn char train6 les Grecs au fi£gb de Troye. 
par quatre chevaux noirs. * PODARCE , premier 

Bb iv 
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nom de Priam Roi deT roye, 
re^ut la coaronne des mams 
d’Hercule, apr&s que ce He r 
ros eut delivre H6fione ex- 
pofee a un monftre marin , 
& tue Laomedon, pere de 
Podarce.* Voye { Priam, 5 c 
les Fables Egypt. & Grecq. 
divoilees , liv. 5. ch. 14. 

POETES. Les Poetes 
ont invent^ des perfonnages 
£c leur ont fuppofe des ac- 
tions , non pas pour imagi- 
ner des fables pures 8c fans 
objet , comme pourroient 
l’etre des contes de Fees ; 
mais pour inftruire , foit de 
la Morale, foit de la*Phyfi- 
que. Beaucoup de Mytholo- 

{ ues pretpndent voir dans 
lomere 8c les autres A n- 
ciens l’hiftoire des fiecles, 
qu’ils appellent cependant 
fabuleux ; mais s’ils etoient 
de bonne foi , ils avoueroient 
qu’ii n’eft pas poffible de 
combiner les evenemens que 
les Poetes rapportent , de 
maniere a en faire une Jiif- 
. toire fuivie. M. PAbbe Ba- 
nier apres avoir recueilli tout 
ce qu’ont dit les. Auteurs a 
cet eg vd , a eftay£ de rap- 
ported toutes les fahles a 
Fhiftoire, 6c a fait trois gros 
volumes pour les expliquer 
conformement a ce fyftSme ; 
mais les contradi£Uons per- 
petuelles , 6c les anachrony f- 
mes qu’pn trouve prefqua 
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chaque chapitre , prouventf 
bien que ce fyfteme ne peut 
fe foutenir , 6c que les Poetes 
n’ont pu avoir l’hiftoire pour 
objet. La conformite des fa- 
bles Grecques avec celles 
des Egyptierts, dont elles ne 
font. qu’une imitation, fuffi- 
roit pour faire abandonner 
ce fyfteme. Les Philofophes 
Hermetiques mieux inftruits 
ce femble du veritable objet 
des fables Egyptiennes, ont 
explique les Poetes Grecs 
par la Philofophie Hermeti- 
que, c’eft-a-dire Homere 6c 
Hefiode ; car Homere avoit 
puife fes fables en Egypte, 
6c les autres Poetes ont puife 
les leurs dans ce Prince de la 
Poefie. Hermes etoit l’Au- 
teur de ces fables ; il etoit 
done naturel de les expliquer 
par Hermes-meme , ou par 
ceux qu’ii avoit inities dans 
les myfteres de fonart. C’eft 
pourquoi on trouve les fa- 
bles fi fouvent rappellees 
dans les ouvrages Herm£ti- 
ques. Je les ai expliquees 
conformement a leurs idees 
dans mon Trait6 des Fables 
Egyptiennes 8c Grecques 
devoilees : ce qui fait que je 
renvoye le Lefteur a ces ex- 
plications ,.parce que ce Dic- 
tionnaire n’en eft , a prdpre- 
ment parier , qu’une Table 
raifonn^e. 

POIDS. Tout Tart coin 
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fide, felon les Philofophes , 
dans les poids 6c proportions 
des matieres. Qu’on ne s’a- 
lembique pas l’efbrit pour 
trou ver ces poids . Je leur re- 
pond, dit Tr£vifan, qu*ux 
lieux de la tainiere , il n’y a 
nul poids ; car poids eft quand 
il y a deux chofes. Mais 
quand il n’y a qu'une fubfi- 
tance , il n’y a point de re- 
gard au poids ; mais le poids 
eft au regard du foufre qui 
eft au mercure : car l’el&nent 
du feu qui ne domine point 
au mercure crud, eft celui 
qui dig^re la matiere. Et pour 
ce , qui eft bon Philofophe , 
f^ait combien lelement du 
feu eft plus fubtil que les 
autres, 6c combien il peut 
vaincre en chacune compo- 
sition tous les autres etemens. 
Et ainft le poids eft en la 
compofition premiere &e- 
xnentale du mercure > & rien 
autre chofe. Phil, des Met . 

Il ne s’agit done pas de 
pefer les matieres pour faire 
le mercure des Philofophes , 
puifque la Nature y met elle- 
meme les proportions requi- 
res. C’eft dans le fecond 6c 
Je troifieme oeuvre oil les 
poids font a obferver , afin 
que le volatil puiife au com- 
mencement furmonter le fixe 
& le volatilifer , 6c que le fixe 
puifle dominer a fon tour. 
Car tout Part (onftfte k dif- 
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foudre 8c a coaguler t a vo- 
latilifer 6c a fixer. 

Les Philofophes ont aufti 
app^lle Poids , le procede 
requis dans les operations. 
Voycr Disposition. 

POIL HUMAIN. Quel- 
ques Philofophes ont donne 
ce nom a leur mercure dif- 
folvant , ce qui a fait penfer 
a quelques Artiftes que les 
cheveux 6c le poil humain 
£toient la matiere de l’oeu- 
vre. Ils n’avoient pas lu fans 
doutele Traite de la Philo - 
fop hie des Metaux deTre- 
vifan , qui nomme les che- 
veux 6c le poil au nombre 
des chofes qui font exclues 
de l’ceuvre , de meme que 
tout ce qui peut etre pris 6c 
fort des animaux. 

POINT. Les Philofophes 
appellent point , punElum y 
lent magiftere au blanc , 
parce que tout l’oeuvre de- 
pend de la. 11s ont dit en 
confequence : blanchiffe { le 
laton 3 & deck ire [ vos livres . 
Car lorfqu’on y eft parvenu, 
on eft allure de r^uflir en 
continuant feulement le r6-» 
gime du feu. 

POISSON. Lorfque la 
matiere eft parvenue a un 
certain degr6 de cuifton , il 
fe forme fur fa fuperficie de 
petites bulles qui reffemblent 
auxyeuxdespoiffons. Voye % 
YjEVX, 
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POtEMONIUM. Plante 
connue fous ie nom de Been 
blanc . 

POLIR. C’eft cuire% di- 
gger la matiere de l’oeuvre 
pour Id itiener a fa perfec- 
tion. 

POLISO. Une des Hya- 
des. Foyer Hyades, 

POLLUX, fils de Jupiter 
& de L^da, frere de Caflor, 
d’Helene &c de Clytemnef- 
tre. Pollux dtoit frere jutneau 
de Clytemneftre. Les deux 
freres fe rendirent tres-c416- 
bres par de grandes a&ions * 
& accompagnerent Jafon a 
la conquete de la toifon d’or, 
Pollux pendant ce voyage 
tua Amycus qui d£fioit les 
etrangers au combat du cef- 
te. Caftor ayant ^t^ tu4 par 
Lyncee , Pollux obtint de 
Jupiter qu’il poutroit com- 
muniquer fon immortality a 
Caftor , & qu’ils viVroient & 
mourroient altemativement. 
Foyer Castor. 

POLYDECTE, Roi de 
rifle de Syriphe, regUt dans 
fon palais Danae & Perfde 
fon fils , qu’Acrife avoit ex- 
pofes aux vagues de la mer 
pour les y faire p4rir. Poly-* 
dc&e fut’^pris des charmes 
de Danae ; mais il ne put 
obtenir fes faveurs. Perfee 
lui parut un Argus in com* 
mode & redoutable ; pour 
s’en debarraffer il i’envoya 
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chercher la tete de Medufe. 
Perfee obeit malheureufe- 
lttent pour Polyde&e , qui 
fans doute en ignoroit les 
propriytes. Perfte la lui pr4- 
fenta a fon retour , & Poly- 
de&e a cette vfie fat jeon yerti 
en rocher. F. Pers£e. 

P OLYGOPHORAi 
Vins fameux , ou toutes at h 
tres liqueurs qui enivrent. 

POLYNEURON. Plan- 
tain. 

POLYPHARMACON. 
Remede bonaplufieurs ma- 
ladies. 

POLYPHfeME. L’urt 
des Cyclopes, fils de Nep 1 
tune & de la Ny mphe Thoo- 
fe, felon Hoittere, ytoit d’une 
taille monftrueufe & gigan- 
tefque : il n’avoit qu’un ceil 
au milieu du front , & ^toit 
d’un cara&ere brutal , & fort 
adonny aux femmes. II fai- 
foit fa demeure dans une 
grotte des montagnes de Si* 
cile, oil il nourrHIoit beau- 
coup de beftiaux. Il aimoit 
eperdnment la Nymphe Ga* 
lathye , & tua Acis fon rival. 
Ulyfle ayant yty jetty parli 
tempete far les cotes de Si* 
cile , Polypheme devorf 
quatre de fes compagnons. 
Ulyfle ayant trouve moyeri 
de Temyrer , lui creva l’ceil 
avec uri tifon,ardent,&s*en- 
fait avec les autres compa* 
gnons de fes voyages* 
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POLYPODES. Petits 
infe&es appell£s Clopoirtes, 
"Porcelets. 

POLYXENE , file de 
Priam & d’Heclibe , fut ac- 
■cordee a Achille par Priam. 
I!s s’affemblefent dans le 
temple d’ Apollon pour faine 
le manage ; & P4ris , frere 
de Polyxeire , s ? 4tant cache 
derriere laftattie tFApollon , 
decocha une fteche a Achille 
r 6t Fatteignit au talon , feul 
endroit oil il poiivoit etre 
bleff6. Achrlle mourut de la 
bieftiire , & Pyrrhus fon fils 
vengea la mort de fon pere 
par celle de Poly xene , qu’il 
iacrifia fur fon tombeau. 
Voyc { Achille. 

POMAMBRA. Paftille, 
•ou composition de plufieurs 
chofes odorifef antes , parmi 
lefquelles Painbre fe fait fen- 
tir particulierement. C’eft 
comme fi Ton difoit Pomme 
ef ambrt. 

POMME DOR. Les 
fables font mention de plu- 
fieurs pommes d’or : la Dif- 
corde en jetta une fur la ta- 
ble pendant le repas des 
noces de Pelee & de The- 
tis ; 'elle y avoit mis une inf- 
criptioii : pour la plus belle . 
Les D4effes quife trouvoient 
ices n&ces pr^tendirent cha- 
cufce en patticulier que’cette 
pomme leur appartenoit. Les 
'Dipux 7 Jupiter-meme , ne 
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voulurent pas fe porter pour 
Juges de ce differeiid , & en- 
voyerent Jtmon , Pallas 6c 
V4nus , qui fe la difputoient, 
a Paris pour en decider. II 
Fadjugea a V 6nus , ce qui fut 
la premiere caufe de la guer- 
re de T roye. Vo yea le liv. 6* 
des Fables Egypt. & Grecq. 
tWvoilees , ch. a. & fuiv. 

Hippomene par le confeil 
de Virtus , prit trois pommes 
d or , & les jetta a Athalante 
pour l*arr£ter dans fa courfe, 
•&ily reuffit. F. Athalan^- 
te. Ces pommes avoient et£ 
cueillies dans le jardin des 
Hefperides , ou elles croifi* 
foient en abondance. Her- 
cule les enleva toutes pour 
ob6ir a Euryfthee. Les feuil- 
les memes de l’arbre qui le$ 
produifoit etoient d’or. Ces 
pommes font les memes que 
celle? dont parle le Cofmo- 
polire dans fa Parabole au* 
Enfans de la Science, c’eft- 
a*dire Tor philofophique. 

Cueillir les pommes du jar* 
din des Hefperides , c’eft 9 
dans le ftyle Herm6tique, 
ftire le foufre des Philofo- 
phes. Les jetter d Athalante , 
c’eft fixer le volatil ; St 1W- 
juger d Venus 9 c’eft finir le 
premier oeuvre par la fixa- 
tion de la partie volatile, 
pour travailler enfuite a la 
compofition de la pierre, Sc 
de i*61ixir reprefentfe par le 
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fie ge & la prife de la ville 
de Troye. 

Pomme Odorife- 

RAKTE. V. POMAMBRA. 

POPULAGO. Plante 
connue fous le nom de Pas- 
d’ane , Tuflilage. Elle a etC 
nommee Populago de ce que 
fes feuilles font blanches 
d’un cote comme celles du 
Pepplier. 

PORCELLO. Pedt$ in- 
fe&es appelles Cloportes. 

PORFILIGON. . Ecaille 
de fer, 

PORPHYRION. Un des 
(Jeans qui firent la guerre 
aux Dieux, voulut faire vio- 
lence a Junon en prefence 
de Jupiter-meme. Ce Dieu 
& Hercule le pourfuivirent 
& le firent perir. 

PORRO NITRE Sel 
fufible. 

PORROSA. Milfeper- 
Jtuis , ou Hypericon. 

PORTE fignifiela meme 
chofe que clef, entree , ou 
moyens d’operer dans tout 
le cours de Poeuvre. Riplee 
en a fait un Traite qu’il a in- 
titule les^ou^e Portes * comr 
me Bafile Valentin a intitule 
le lien Us dou^e Clefs , e’eft- 
a-dire les douze operations 
jqu’il faut faire pour parvenir 
a la perfe&ion de La pi,erre 
philofophale , ou poudre de 
projection. 

POSCA. Oxicrat, Blan~ 
chard. 
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POSEIDON. Sumotnd^ 
Neptune. 

POSEIDONIES. Fetes 
enPhopneur.de Neptune. 

POSSET. Petit kit, que 
Pon compofe en faifant bouil- 
lir du lait : lorfqu'il bout , oil 
y jette de la bierre qui le fait 
tourner. On le coule a tra- 
vers un linge quand il eft 
toume : ce qui eft coaguli 
demeure dans le linge , & 
le petit lait pafle dans un 
vaifteau mis deflous pour le 
recevoir. On donne ce petit 
lait dans les fievres ardentes. 

Dans les fluxions de poi« 
trine , on fait un petit lait 
femblable avec du vin d’Ef- 
pagne au lieu de bierre ; Sc 
Pon en fait boire chaud une 
cuilleree de quart-d’heure en 
quart-d’heure jufqu’a la con- 
currence d’une chopine an 
moms. 

POT 6TROIT DES 
PHILOSOPHES. Vaifleau 
qui contient la matiere de 
Poeuvre. 

POUDRE DE PRO- 
JECTION.. Refultat de 
Poeuvre HermCtique , on 
poudre qui Ctant projettee 
fur les metaux imparfaits en 
fufion y les tranfmue en or 
ou en argent , luivant que 
Poeuvre a CtC pouflee an 
blanc ou au rouge. Voye{ 
Pierre Philosophaee. 
Poudre Nqire* Mqr 
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tie re des Sages en putrefac- 
tion. 

Poudre Blanche. 
Matiere de l^ocuvre fixee au 
blanc. 

- Poudre Discorti- 
Hu£e. Mariere dies Sages 
lorfqu’elle eft fortie de la pu- 
tfefa&ion , & qu’elle s’^leve 
srvec la couleur blanche. 

Mettre eh poudre , c’eft 
dtffoudre l’or des Philofo- 
P*!5 S Flamcl dit que cette 
diffolution feduit cet o r, ou 
foafrei, en poudre menue 
comme lesatdmes qui vol- 
tigent aux rayons du foleil. v 

POULE. Les Philofo- 
plies recomtnandent de doiv- 
ner au vale Bermetique une 
chaleur femblable a cette 
dune poule qui couve. Bien 
des gens fe font imagines 

3 u*il falloit mefiirer le degr4 
u feu exterieur & de char- 
bons , ou de lampe , ou tei 
autre femblabtefeu el6men- 
fcaire & artificial , avec celui 
d ? une poule qui couve, 8c 
dnt mis un thermdmetre dans 
le fourneau pour fixer la cha- 
leur au memedegr& ; mais ils 
fcnt dans 1’efreur. Les Phi- 
lofophes parlent dans cette 
circonftance du feu interieur 
& de la nature , compart 
'avec raifon a celut de la poule 
qui couve , parce que Tune 
& 1’ autre chaleurs font natu- 
res* ScteHe* que la uatmre 
( 
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ks demande pour fes gene- 
rations. La poule eft la fe-l 
melle , ou l’eau mercurielle ; 
le coq eft le foufre des Phi- 
lofophes. Cette poule' des 
Sages a une chaleur natu- 
relle comme les ponies vul- 
gaires ; mais cette chaleur 
ne fuffit pas pour la gene- 
ration du poulet , elle n’eft 
propre qu^ le couver ; & 
pour la generation 8c la fe- 
coiidife , il faut y ajouter la 
femence ignde 8c chaudedu 
coq. Les deux femences reu-f 
nlesfarment le germexjui fe 
divefoppe & fe perfe Dionne 
lorfqu’il eft co$v6 par la 
ponle. Le feu exterieur neft, 
dit Trevifan , que le garde-* 
ftoidure ; de me*fte que les 
pouks vulgaires rfo portdent 
gueres , 8c ne couvent pas 
pendant les frrmats , mais 
feulement lorlque le prin-* 
terns amene une tempera- 1 
ture d’air plus douce. 

POULET DES SA- 
GES. Soufre des Philofo- 
phes. L’ Auteur du Di&ion- 
naire Heiflfefique dit mal-a- 
propos que le poulet des 
Sages eft le mercure. Le 
poulet eft ce qui eft engen- 
dre , 8c non pas ce qui en- 
gendre. 

Poulet ayant la t£te 
rouge , les plumes blanches, 
8t les pieds noirs ; c’eft la 
matiere de l’wuvre qui com- 

\ 
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mence a, devenir noire par la 
f>utrefa&ion , puis blanche k 
meftire que la rofte pillion 
iophique OU Tazoth la pqri^ 
fie , enfin rouge jquand e>te 
eft parfaitement fix^e. Flar! 
snel appelle en confequencet 
le vafe des Philofophes \'Ha* 
bitaah du poulct. 3 .. « 

P.OUIET D’HtfRSiOr- 
gens* Matiere parvenu* a 
la blancheur. 

PQURPRE. Les. fables 
difeut qu’Apollon s’habtHa 
de couleut de pourpre lork 
qu’d cfeenta fti? 6 lyre la 
vi^pire que Jupker dfc les 
Piepx remporterent fur lee 
Geaps. Que les Tr oyena 
couvrkentie tombeau d’He? 
£k>r d’ur^apis de coule«jrde 
pourpre *«que Priam pone 
des 6 ?ofies de couleur da 
pourpre en prefent a Achik 
le ; & tout cela ne ftgnifie 
qpe la ceuleur rouge pow> 
pree qni furvient a la matiere 
lorftiu’eUe eft parfakement 
fixee. Les Philofophes Pont 
aufli appellee Pourpre y Ru- 
bis , Phenix lortju’elle eft 
dans cet etac# j t 

POUST. Opium. 

- PRjECIPITATUS PHI- 
LOSOPHICyS. Metcure 
precipite par le feu interne 
de l’Or > ou for effenfifie. 
JPlanifcampi. 

. PRjET. NAT. ou P. N. 
Outre nature* 
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PRASlSt V ert'de-gtw; ' 
PRATUM VIRIDEi 
Fleurs d’ajraifl. Plantfcampu 
P-R fi G IP ITAT I ON* 
Defaut que les Philofpphea 
reprochenjt ^ ceqx qui s’en- 
nuyent dft la longueur de 
l’perwre. 4S«d$»ryous bieit 
de la precipitation , car vous 
gateriez tout* dit Morietfc 
Toqte precipitation vient du 
diatye i ajewtert-il , & foufe 
venez-yQuS qtfil fatit beat** 
coup de patience ^qu on ne 
dpit point* cueillifr qa fruit 
avant fa maturity fifoque le 
te<m$ de oette mattirite eft 
determine par la Nature. 
OsTphee^e pwtt^amlner des 
Enters Eurydiee fcnepoufe* 
pour n’ayoit pas eu ja pa* 
deuce d’atteftdre qu’elle en 
fyjt; for*# ayunt que de touiv 
ner la tjetspmir la voir. ; 

PREGNATION. .Terns 
ou la matiere eft en putref 
faftion. Ileft aiufi noram£ 
de ce que.k coiruption eft 
un aehemjnemeot a la gi£n 6 r 
ration , & qu’il n’y a point de 
conception quand la putrid 
fe&ion n’a pas. precede* ■ ■ 

PRENDRE. Lorfqne les 
Philofophes* difent : prene { 
ceciyprent { cela^ils n’enteo- 
dent pas qu’il faille rien pren- 
dre ayec les mains ,foit pour 
ajouter quelque chofe 4 la 
matiere une fois tnife dans le 
yafe,ou pour en oter quel- 
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ques parties ; mais feulement 
qu’il faut continuer le regime 
& les operations jufqu a la 
perfeffion du foufre dans la 
medecine du premier ordre , 
de la pierre dans la medecine 
du fecond , &. de l’elixir dans 
la medecine dq troifieme. 

Le terme prendre s’entend 
cependant quelquefois dans 
le Tens naturel ; lorfque s par 
exemple , il faut mettre le 
fixe & le volatil dans le vafe , 
ou le foufre &. le mercure, 
pour animer ce mercure , & 
en faire le Rebis. A pres cette 
conjon&ion le mercure a , 
difent les Philofophes , tout 
ce qu’il, faut pour la perfect 
tion de l’ceuvre , & tout ce 
que cherchent les Philofo- 
phes. Voyez le Traite de 
Philalethe , qui a pour titre : 
Knar ratio methodic a trium 
Cebrj Medici na^um > feu de 
fiera confeBione lopidis Phi- 
Ipfophorum . Le me me Au- 
teur dit dans fon Traite de 
X Entree ouverte du Palais 
ferine du Roi : II y a un oeu- 
vre tres-fecret & purement 
nature! 9 & celui-la fe fait 
dans notre mercure avec 
notre o*. C’eft. a cet oeuvre 
qu’il faut attribu.er tous les 
.fignes dont parlent les Phi- 
lofophes : il ne fe fait ni avec 
le feu , ni avec. les mains , 
mais par la chaleur interieure 

seme feule ; la gbalem: we- 
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rieure empeche feulejnent le 
froid. 

PREPARATION. 
A&ion par laquelle on 6te 
les chofes fuperflues de la 
matiere , & on lui ajoute cel- 
les qui lui manquent. 11 y a 
trois fortes de preparations 
dans l’oeuvre , ou la confec- 
tion du magiftere ; la .pre- 
miere eft manuelle , & non 
philofophique ; c’eft pour- 
quoi les Philofophes font' 
omife dans Ieur$ ecrits , quoi- 
que la reuftite de l’oeuvre en 
depende. La feconde eft la 
preparation philofophique 
des agens , que les Philofo- 
phes appellent la premiere; 
& Philalethe 9 la preparation 
imparfaite. La troifieme eft 
la cqnfe&ion de 1’elixir , ou 
la preparation complete &. 
parfaite. Mais les prepara-^ 
tions philofophiques fuqcefi* 
fives ne font qu’une meme 
operation repltee , fuivant 
Morien , qui les appefte dif- 
pofitions. 

PRESMUCHIM ; 
PRESMUCHUM , & 
PRESMUCKlS,ne font 
qu’une mime chofe y appel- 
lie Cerufe. 

P R E S U R E (5c. hermZy, 
Corps fixe du compose de 
l’oeuvre , ainfi nomme , parce 
qu’il coagule 9 congele , & 
fixe l’eau mercurielle vola- 
tile, que plufieurs Philofo- 

I 
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phes ont appelte Lait> parce, 
dit Zachaire * opainfi queU 
cailli ne differe dti lail que 
par un peu de jblidite acquit 
fe par la coition , dt mime 
noire prifure cailli , ou coa - 
gule, ne differe de notre mer- 
Cure que par la coition quit 
a acquife. 

PR&TRES. Les Pre~ 
tres Egyptiens £toient des 
Philofophes choifis , & inf- 
truits par Hermes Trifme- 
eifte, dans lafcience de la 
Mature & de la Religion. 11 
leur communiqua la pre- 
miere , lbus promefle de la 
garder pour eax avec un fe- 
cret inviolable , & ne les 
initioit dans ces myfleres 
qu’apr&s une longue epreuve 
de leur difcr&ion. II leur en- 
feignoit cette fcience, fdus 
Fombre * des hieroglyphes 
qu’ibavoit inventes , & qu’il 
leur ekpbquoit. Les Pr£tres 
en faifoient de me me a 1 *£- 
gard de ceux qu’iis jugeoient 
dignes d’etre inities , & amu- 
foient le peuple par des Fa- 
bles , dit Origene , pendant 
qu’iis phik>fophoient fous le 
voile des norm des Dieux 
du pays , qu’iis avoient ima- 
gines. Mufee , Lin ? M41am- 
pe , Orph£e , Homese , & 
qiielques autres Philofophes 
Poetes Grecs , apprirent ces 
fecrets des Egyptiens , & les 
porterent leur pay s fous 
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le voile des Fables Egyp-^ 
tiennes , qu’iis habillefent 
la Grecque. Ce font ces Fa- 
bles que j’ai expliqu^es dan» 
mon Traite des Fables Egy- 
ptiennes &Grecques devoi- 
ides. 

PRIAM i fils de Laom£- 
don Roi de Troye , 6 toit 
frere d’Hefione. Apr&s que 
Hercule eut delivr£ cette 
PrincefTe du monftre marin' 
auquel elle avoir it£ expofee* 
pour etre d£vor 6 e , il tua 
Laomedon , parce qu’il ne 
tint pas la promefle qu’il lui' 
avoit faite. A la priere d’Hd- 
fione il mit Priam fur le tro-‘ 
ne , & lui ota le nom de Po- 
darce qu’il portoit aupara- 
vanti' Ce Roi eut entr’antres 
enfans d’Hecube fon 4poufe, 
Paris qui par le rapt d’H^— 
lene , fut caufe de la guerre; 
de Troye , de la ruine de fa 
patrie ; He&or qui tua Pa- 
rrocle & fuccomba fous les 
coups d’Achille. Apres la 
mort de celui*d , & la ville 
de Troye ayant < 6 te prife , 
Pyrrhus , fils d’Achille , tua 
Priam dans le temple de Ju- 
piter , oh il s’etoit refugi 6 . 
Voyez rexplication de cette 
allegorie , dans les Fables 
Egypt. & GrCcq. devoildes, 
liv. 5 . ch. 14 . & liv. 6 . 

PRIAPE, fils de Bacchus 
& de Vdnus. Junon jaloufe 
de cette Deefle , fit tant par 
fes 
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les jenchantemens qu’elle 
rendit monftrueux & tout 
, contrefait le fils que Venus 
portoit dans fon fein. Venus 
Tayant mis au monde , l’eloi- 
gna de fa pr^fence a caufe 
de fa laideur z 6c le fit nourrir 
a Lampfaque. Devenu dans 
)a fuite la terreur des maris 9 
il fut chaffs de cette Ville ; 
mais les habitans ayant ete 
affliges d’une maladie fe- 
crette , le rappellereilt, 6c il 
fut depuis Fobjet de la v6n6- 
ration publique. On pla^oit 
fa ftatue dans tous les jar- 
dins. 11 paroit que les Grecs 
imaginerent le culte de Pria- 
pe a limitation de Pinfame 
ufage du Phallus chez les 
Egyptiens 8c les Ph£niciens. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques devoilees , liv. 4. 
ch. 1. 6c 4. 

PRINCIPE. Ce de quoi 
une thofe tire fon commen- 
cement * ou ce qui conftitue 
Peffence d’un individu. Cette 
definition ne s’entend que 
des chofes phyfiques. Les 
principes d’une chofe dpi- 
vent etre fimples , purs 9 6c 
non melanges ; parce qu’ils 
doivent former un mixte ho- 
mogene. Ceci ne doit pas 
.s entendre dans l’ordre 6c ret 
pe&ivement au melange g6- 
Jieral fait pour la creation du 
monde ; parce que dans ce 
<as les pities des corps qui 
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nous paroiflent les plus fim- 
ples , font meme composes* 
Et fi nous faifons bien atten- 
tion au terme de principe % 
nous verrons bientot qu’il 
peut s’appliquer differem- 
ment; car 1 . on peut dire 
que Dieu eft le principe de 
tout; 2 0 . la Nature; 3 0 . le 
feu , comme Pauteur du me- 
lange des parties , 6c comme 
les entretenant par fa cha- 
leur. 4 0 . On appelle auffi 
principe des chofes , ce qui 
en conftitue les parties mif- 
cibles , qu’on peut regarder 
d’abord en general relati- 
vement a PUnivers , 6c en 
particulier comme confti- 
tuant tel ou tel individu. Ce 
qui forme deux fortes de 
principes , les uns£loign£s t 
j6c les autres prochains. Ainft 
le principe le plus dloigne 
du corps humain eft la ter- , 
re , d’oii fe forment les ali— 
mens, qui en font les prinr 
cipes prochains ; de ces ali- 
mens fe forme la femence * 
ou principe le plus prochain 
des animaux. On peut aufti 
conclure de ce que nous ve- 
nons de dire , qu’on diftia- 
gue encore deux fortes de 
principes ; Its uns a&ifs ? 
comme Dieu , la Nature , 
6cc. 6c les autres paftifs ,tels 
.que les parties mat 4 rielles 6c 
conftituantes des etres phy- 
fiques. Quelques-u^s nonv; 
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ment ces principes , les pre- 
miers formels 9 &C les fecoiids 
materiels ; par les formels on 
entend Fagent ; & par les 
materiels le patient. Les pre- 
miers principes font la terre 
& Feau ; les prochains font 
les premiers mixtes qui en 
ont 6te faits. Le principe fpe- 
cial ou plus prochain eft la 
• femence fpeciale de chaque 
individu. C’eft encore ce qui 
a fait donner aux principes 
dloignes ou premiers prin- 
cipes 9 le nom de principes 
principianr , & aux autres 
celut de principes principles . 

Principes. ( Sc. Herm .) 
Les Philofophes appellent 
fouvent principes les ingr£- 
diens qui compofent le ma- 
giftere , 8c non les principes 
ou regies de la Science Her- 
metique. II entre trois prin- 
cipes dans loeuvre , dont 
chacun . eft refpe&ivement 
tiomm£ principe ejjentiel 9 8c 
les deux autres fuperficiels ; 
quoique tous les trois fbient 
abfolument ndeeflaires. No- 
tre oeuvre , dit le Trevifan, 
eft compote d’une racine 6c 
de deux fubftances mercu- 
rielles , qui 4tant cependant 
de meme nature , fe r6dui- 
fent a un feul principe. Ce 
oui a fait dire a plufieurs 
Philofophes : Nous n’avons 
qu* une matiere 9 un regime 
& un foumeau. Le premier 


ptincipe nomnte racine , 8d 
pat Riplee bafe de f oeuvre , 
eft le pere du troifieme menf- • 
true de Raymond Lulle ; ces 
deux Auteurs le regardent 
comtne le premier 8c le plus 
eflentie! , parce tju’il deter- 
mine 6c elorifie les deux au- 
tres fubftances mercurielles 
ernes , pures 8c tiroes fimple- 
ment de leurs mines. Cepre- 
mier principe n’augmente 
pas le poids de la matiere ; 
les deux autres Paugmen- 
tent , 6c font caufe de la mort 
du compote. Ils allument le 
feu contre nature ; 6c par la 
conjon&ion de celui-ci avec 
le feu de nature renfermd 
dans le troifieme fujet dont 
nous avons parte ,il fe forme 
un feu innaturel ou moyen, 
d ? oh nak la puttefa&ion , 6c 
enfuite le complement de 
Foeuvre. 

Tous ces principes peu- 
vent etre regards comme 
eflentiels fous divers points 
de vfie , 6c par comparaifon 
des uns aux autres 8t rela- 
tivement a Foeuvre. Nous 
avons deja dit comment un 
des principes devoit etre re- 
garde comme premier 6c 
principal. Le principe qui 
renferme le feu contre natu- 
re , appelte par Riplee Lion 
vert , par Flamel Dragon Ba - 
bylonkn , 8c par le Trevifan 
For tier du palais 9 eft nomm6 
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par tous les Philofophes la 
Clef de I'ceuvre , parce que 
c’eft lui qui fait prefque tout , 
que fans lui on travaiiieroh 
envain , 6c que dans lui eft 
cach6 tout le fecret de la Phi- 
lofophie Herm&ique. II eft 
le jardin des Sages oil ils fe- 
ment leur or, oil cet or croit 
8c fe multiplie. L’Auteur du 
Grand Rofaire l’appelle Ra- 
cine de V Art Sc le Savon des 
Sages. Quelquefois les Phi- 
lofophes le nomment leur 
Lune , leur Soufre, leur Mer- 
cure , leur Terre , 6c c’eft en- 
fin prefque la feule chofe 
qu’ils ont cachee dans leurs 
Merits ; £tant done regarde 
comme la bafe de l’ceuvre, 
on peut le nommer principe 
ejfentiel. 

On doit reearder a fon 
tour la feconde fubftance 
mercuiielle comme principe 
eflentiei , puilqu’elle eft l’eau 
minerale qui extrait les tein- 
tures , les cache dans elle , 6c 
ranime le feu cach6 d%ns l’au- 
tre , en le delivrant de la pri- 
fon oil ii etoit renferme. 

L’efFet que chaque prin- 
cipe opere dans I’ceuvre eft 
tel. Le corps eft le principe 
de la fixite , Sc ote aux deux 
autres leur volatilite ; l’ef- 
prit donne l’ingres en ou- 
vrant le corps; 6c l’eau.par 
le moyen de l’efprit , tire le 
feu de fa prifon , elle efti’a? 


P K q&t 

trie ; & £es trois principes 
rdunis par la folution , fe pu-? 
trefient , pour acquerir une 
nouvelle vie plus glorieufe 
que celle qu'ils avoient au- 
paravant. 

Principe des Mf:- 
ta u x. Magiftere au blancj 
Les Philofophes diftinguent 
encore trois principes dans 
les metaux , qu’ils appellent 
principes naturels ou de la 
nature ; fijavoir, le fel, le 
foufre 6c le mercure. Ce font 
leurs principes principles 9 
engendr£s des quatre ele- 
mens premiers principes de 
tous les mixtes. ils regardent 
le foufre comme le male ou 
l’agent, le mercure comme 
femelle ou patient, 6c le fel 
comme le lien des deux.' 
Ainfi quand les Philofophes 
difent qu’il'faut r£duire les 
metaux a leurs premiers prin- 
cipes , ou a leur premiere 
matiere , ils n’gntendent pas 
qu’il £aut les faire retrograder 
jufqu’aux elemens , mais feu- 
lement jufqu’a ce qu’ils foient 
devenus mercure , non mer- 
cure vulgaire , mais mercure 
des Philofophes. Voyez a ce 
fujet la Philofophic des Me- 
taux du T re viian , les douze 
Trails du Cofmopolite , 6c 
le Traite de Phyfique au com-: 
mencement des Fab. Egygt; 
6c Grecques devoilfes. 
PRJNTEMS. Terns oi* 
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%e mercure prend le tempe- 
rament 6c la coinplexion 
chaude &c humide ae lair. 
Ce qui (e fait par un feu du 
iecond degr6. Cette chaleur 
doit etre mediocre 6c tem- 
phrie y mais plus^forte que 
celle de l’hiver. Le (bufre 
pendant ce regime defKche 
le mercure. fl produit les 
herbes 6c les fleurs philofb- 
phiques jc’eft-a-dire les cou- 
leurs qui precedent le blanc , 
6c la olancheur elle-meme. 
La matiere alors ne peut plus 
etre detruite. Les Philofo- 
phes , pour determiner ce 
paffage du noir au blanc , 
Font nomme printems , de 
meme que la matiere elle- 
meme. 

PRISON. Les Philofo- 
phes prennent ce terme en 
plufieurs tens differens. Pre- 
mieremem , pour les parties 
terreftres, groflieres 6c he- 
terogenes , dans lefquelles 
leur mercure 6c leur or font 
enfernbs comme dans une 
prifon , de laquelle ii faut les 
delivrer. Secondement,pour 
le vafe dans lequel on met 
la matiere de Poeuvre 5 pour 
travailler au magiftere. C’eft 
dans ce feflsqu’ii faut enten- 
dre Ariflee quand il dit que 
le Roi des cotes de la Mer le 
fit enfermer dans une etroite 
prifon , ou il les retint qua- 
tante jours 6c plus, & cpul 
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ne les en d£livra qu’apreS 
qu’ils lui eurent rendu foa 
fils Gabertin. Tr^vifanparle 
aufli de prifon dans le mSme 
fens. Troifiemement, pour 
le mercure, qui en diffolvant 
le fixe le tient comme en 
prifon pendant tout le terns 
de la noirceur, qu’ils ont aufli 
appellee Sepulchre 9 Tom - 
beau . Quatri£mement,pour 
la fixation meme du mei> 
cure. C’eft dans ces trois 
derniers fens qu’on doit en- 
tendre la prifon de laquelle 
parle B a file Valentin dans la 
Preface de fes Dou^e Clefs 9 
en ces termes : Je (Satnme ) 
ne rejette la faute de ma ca- 
lamite fur aucun autre que 
Mercure , qui par fa negli- 
gence 6c fon peu de foin m*a 
cauf4 tous ces malheurs : 
c’eft pourquoi je vous con- 
jure tous de prendre fur lui 
vengeance de ma mifere ; 6c 
puifqu’il eft en prifon ~ 9 que 
vous le mettiez a ir.ort , 6c 
le laifliez tellement corrom- 
pre , qu’il ne lui refte aucune 
goutte de fang. 

Mercure devint fi orgueil- 
leux de fe voir huile incom- 
buftible , qu’il ne fe reconnut 
plus pour lui-meme. Ayant 
jette fes ailes d’aigle , il d6- 
vora fa queue guflante de 
dragon , declara la guerre k 
Mar^ , qui ayant aftemble 
ta compagnie de Chevauat- 
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Vgers , fit prendre Mercure , 
te mit prifonnier entre les 
mains de Vulcain, qu’il conf 
titua*G£oilier de la prifon , 
jtifqu’4 ce qu’il ffit de nou^ 
veau d£livfe par le fexe fe- 
minin. 

/ La Lune fe pfefenta com* 
me une femme v£tue d’une 
xohe blanche ; elle le jetta 
aux pieds des afliftans , & 
apr&s plufieurs foupirs ac- 
compagnes de larmes , elle 
les pria de dllivrer le Soleil 
fon mart, qui 6toit empti- 
fonne par la tromperie de 
Mercure, d£ja condanufe 4 
mort par le jugement des ail* 
tres rlan&es. 

PRIVINUM. Premier 
tarrre. Planifcampi. 

PROGfeDli. Operation* 
Maniere d'agir. Les profe* 
•fes depart Hernfetique dans 
la compofition de la pierre 
des Sages , font une imitation 
dfe ceux fpe la Nature em- 
ploye dans la compofition 
des mixtes. • 

PROCESSION. Nico- 
las Flatnel a employe dans 
fes figures hi&oglyphiques , 
I’embleme d*une procdlion 
& laquelle beaucoup de mon- 
de aififtent v^tus de diffe- 
rentes couleurs > rant pour 
Indiquer les afcenfions 6c 
difcenfions fueceffives de la 
matiere , qui fe font par fa 
circulation dans fe vafe , que 
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pour fignifier les couleurs. 
qui fe fucfedent. C’efti’ex* 
plication qti'ti y donne* lui- 
meme en ces termes : Done 
avec le coofentement de 
Perenelle , portant fur moL 
l’extrait de ces figures (d’A« 
braham $uif ) * ay ant pra. 
Fhabit 6c le bourdon de P6« 
lerin > en la meme fa^oo, 
qu’on me peut voir an de-i- 
hors de cette irfeme arched 
en laquelle jemetscesfigu- 
res hiiroglyphiques par de*- 
dans le-cimetiere ( des faints. 
Innocens iParis) oh j *ai auflL 
mis centre la muraille ^ 
d’irn 6c d ? autre c&fe y unt? 
procefiion oil font repfefen- 
fees par ordre routes Jescou- 
leurs de la pierre ,*m£qifet 
les Viennetu 6c fiiiffent, aiee 
cette ecriture fian^oife:: 

Moult plait 4 Bleu proceftj* 
(ion 

£ cue eft fait* en devotion*. 

Gfeft dans cette nfetne* 
vue que les ancien* Philos 
fophes Egypticns y Grecs*. 
avoient infiitu^s des procef-- 
fiotis pour les folemnit 4 ts des , 
fetes d*Ofiris, de Bacchus* 
de C£fes , d^Adonis, 8cc. 
dans lefquelles on portok 
divers fyrtiboles des cou- 
■ leurs dans l’ordr equ’elles fe - 
manifeftent, coirnhe onpeet 
le voir dans le 4* livredes 
FablesEgypt. 6c Gre cquew. 
Cc Hi, 
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< PROFONDEURi D5- tal eirfofion: on couvre.W 
snenfion philofophique de la creufet , & on laifle agir cette 
pierre. La hauteur & la pro- poudre pendant un quart— 
fbndeur font les deux extre- d’heure ou environ , Sc Spres 
mes, & la largeur eh eft Id avoir laiffo refroidir la ma- 
milieu qia les unit. Le noir tiere , on la retire. Si elle 
eft la hauteur , le bknc la 4toit caflante, il faudroit la 
largeur. Sc le rouge la pro- projetter for une petite quan- 
fbndenr; PhiUlethe . tite du m6me metal en fu- 

PR O JRC T I O N. Les fion ; parce que ce feroit une 
Secateurs de la Philofophie preuve qu'on y auroit mis 
Hefrmetique appellent pou-> trop de poudre* 
dre de proje&ion , une pou- r R O M E T H £ E , fils 

dre , refoltat de leur Art, de Japet & de Clymene , 
qu’iis projettent en trfcs- forma l’homnle du limon , 
petite quantity fur les met dit la Fable , & le fit avec 
faux imparfaits en fufion , au tant d’induftrie, que Minerve 
moyen de laquelle ils les meme en fut faifie deton- 
Jranfmuent en or ou en arr nement. Ellevoulut contri- 
gent,fuivantle degr^ de fa buer a la perfection de cet 
J>erfe&ion. ' f ou vrage : elle tranfportaPro* 

. II eft a remarquer que dans m&H4e au ciel , pour qu’il y 
la proje&ion tout le mdtal fit choix de ce qu’il y ju go- 
fur lequel on projette la pou- roit convenable/ Y ayant v(i 
dre, he fe tranfmue pas eft plufieurs corps animes du 
or ou en argent , ft oh he i’a feu cilefte* il en admira la 
iiieh purifie avant que de le beaute ; dtpotir en doter fa 
•anettre en fufion. Il n'y aque figure, if toucha de fa ba- 
le mercuie^ a caufe qu’il a guette le chariot du Soleil ; 
moins de parties impures Sc en enley* une itincelle , la 
Ret6rogehes ,& qu’il a beau- porta en terre % & en anirai 
cqup phis d’analogie avec fa figure. Jupiter i»d»gne de 
l or* -v ; ce larcin , refolut de punir 

- Popriaire.la projeftion fur tout le genre; hujuain pour 
le^ercure , ilfuffit de lefaire le vol de Promethee. Il or- 
un peu bhauffer ; on projette donna done- a Vulcain de 
4a poudre avant qu’il fume, forger une femme de figure 
On enveloppe cette poudre partake , a kqpelle il donna 
dans un peu de cire, Sc on une boite remplie de maux* 
~jett£ cette pelote furje me; Proth&hee qui elle fe pt& 4 
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fenta , 416 voulut pas s*yfter; 
Epimethee fon frere s’y laif- 
fa fiirprendre, recut la boete, 
Touvrit , & tous les maux 
qui affligent l’humanite r en 
fortirent^ Jupiter ne fe con- 
tenta pas de cette vengean- 
ce ; il punit aufli l’auteur du 
vol , & ordonna a Mercure 
de fe faifir de Promethee , 
de l’attacher a un rocher du 
Mont Caucafe , & envoya 
un vautour pour lui devorer 
le foie. II rendit le fupplice 
plus long, en dormant a ce 
foie la proprfete de fe rege- 
nerer a mefure que le vau- 
tour le divoroit. Hercule 
qui avoit ete tr&s-intimement 
fie avec Promethee , r 6 folut 
de le d^livrer de ce tour- 
ment ; il decocha une ffeche 
contre le vautour , le tua, &. 
delia fon ami* 

Les Pbilofophes herm^ti- 
ques trouvent dans cette fa- 
ble un fymbole de leur oeu- 
vre , &. difent que Ptome- 
thee reprefente leur foufre. 
aninfe du feu celefte , puif- 
qu’il eft lui-meme une minie- 
te 'de ce feu, felon le temoi- 
gnage de d’Efpagnet. Le So* 
teil e^l fon pere, & la Lune 
fa mere : c’eft dans fa vola- 
tilifation avec le mercure 
qu’il s’envole aucieldesPhi- 
lofophes , oil ils. s’uniflent 
enfemble , &.remportent ce 
ea terre j c’eft-a-dire * 
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qu’ils en impregnentla terre 
qui eft ou fond du vafe , en 
fe cohobant avec elle. Ed fe 
fixant avec elle, Promethee 
fe trouve attache par Mer- 
cure fur le rocher. , 6 c les 
parties volatiles qui agiffen^ 
fans celfe fur cette* terre * 
font le vautour , ouPaigle* 
qui lurdechirent le foie. Her- 
cule , ou F Artifte , le delivre. 
de ce tourment en tuant Fai-t 
gle , c’eft-a-dire , en fixant; 
ces parties volatiles.- Voyex. 
les Fables Egypt, &: Grec* 
ques d£voilees , Liv. a. ch* 
2 . & Liv. t. ch. 17 . / " ' 

PROPOLIS , ouPRO- : 
POLIX , eft une efpece 
de.ciment ou cire grofliere* 
d’ungoftt un.peu amer , 
d’une couleur nairatre , de. 
laquelle les abeitles endui- 
fent les fentes de leurs ru- 
ches , & meme . l’entree * 
quand les approclies de Fhi- 
ver les obligent de s’y ren-* 
former.. Planisrcampi Tap-, 
pelle Cire vierge cFautres, 
Cire faerie . Quand on ei* 
met fur des charbpns ardens* 
elle exhale une odeur a peu\ 
pr&s femblable at celle de Fa^ 
loes. Lemeri ^dk ( que cette 
matiere eft une elp£ce der 
maftic rougeatre o.u jaune. ’ 
PROPOMA. Boiffoii 
compofee de vin.fitde. jniel * 
ou de fucre* , 
PROPORTION, Convt 
C c iy 
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fcinaifbn des poids , des prln- PROSTITUTE/' U 

Apes mat^nels du compofe femme proftituee des Philo- 
de l’oeuvre herm&ique. Voy. fophes eft leur Lune , leur 
Disposition , Poms. Satumie vegetable, leur Dra- 

' PROSERPINE. Fille gon Babylonien ; Tart la pu- 
de Jupiter & de Ceres , fut rifie de toutes fes fouillures % 
cnlevee par Pluton dans le & lui rend fa virginite. Lorf- 
tems qu’elle tueilloit des nar- qu’elle eft dans cet &at, lfe 
cities dan$ la prairie. Pluton Philofoph. la nomment vier- 
£n fit foq 6 poufe , & la de- gr. Prenez , dit d’Efpagnet, 
clara Reinedes Enfers. C&- trne vierge ailee , encein- 
tes la chercha par mer&par te de la femence fpirituelle 
terre ; Sc ayant appris qu’elle du premier male , Sc donnez- 
dtoit avec Pluton , C4res la en mariage a un fecond > 
S*adretia a Jupiter pour la fans crainte d’adukere. 
r*avofr. Jupiter promit qu’il P R O T H T E. Fils de 
la lui feroit rendre , pourvfi FOc£an & de Thetis , fut un 
(jue Proferpine n’eut rien Keumarin,quiprenoittou- 
manee pendant le fejour res fortes de figures quand il 

S i’ene avoit fait dans cet lui plaifoit. Il gardoit ley 
mpire t£n£breux. Mais A £■ froupeaux de Neptune, On 
calaphe , qui feul lui avoit vfr s’adreffoit a lui pour f^avoir 
cueillir une grenade , dont Favenir , Sc trompoit les cu- 
clle avoit mang£ trois grains, rieux , par le$ differentes for-* 
n’eut pas la difcr^tion de le rties qu’il prenoit. Pour en 
faire. Jupiter ordonna done avoir raifon , il fatlok le Her* 
que Proferpine demeureroit afors il reprenoit fa forme 
fix mois avec Pluton, 8 c fix rtaturelle , & annon^oit les 
mois avec C4r&s. Voyez chofes futures & ceux qui l*a- : 
Fexplication de cette fable voient mis daiis cet etat. Or- 
dans le Liv. 4 . chap. 3 . des ph&appelIeProth 6 eleprin- 
Fables Egypt, Sc Grec'ques clpe de tou^lesmixtes Sc d$ 
divoilees. toutes chofes, & le plus an- 

PROSEkPINACA. cien de tous les Dieux. II 
Plante aopell4e Ctntmodc , dit qu’il tieiit les defs de la 
Corregioh , Renouee. nature , 8 c prifide i toutes 

PRO S PHERQMENA. fes produdiotos,comme £tant 
Mldicamens pris par la bou- le commencemertt de la na- 
che, tels que les purgatifs, ture univerfelle. Les Latina 
fes cordiaux, 6 cc* Wdoiraercnttenoiride Yet* 
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4timne , a caufe de la vari£t£ 
des figures &des formes qu’il 
prenoit. 

Proth£e n’eft autre que 
refprit univerfel de la na- 
ture, efprit ign£ r£pandu dans 
l’air ; l’eau le re^oit de fair , 
& le communique a la terre. 
II fe fpecifie dans chaque re- 
gne de la nature , & s’y cor- 
potifie en prenant diverfes 
Formes, fuivant les matrices 
ou il eft d£pofe. Quand on 
fijait le Her & le garrotter , 
difent les Philofophes , c’eft- 
a-dire, le corporifier & le 
fixer, on en fait ce qu’on veut; 
il annonce alors lavenir,puif- 
{jifil fe prete aux operations, 
au moyen defquelles vous 
produilez ce que vous avez 
en vfie. Les Chymiftes her- 
in^tiques en font la pierre & 
l^lixir , tant pour la tranfmu- 
tation des metaux , que pour 
iponferver la fant6 a ceux qui 
fe portent bien, & la rendre 
it ceux qui font malades. 

PROTfiSILAS, fils 
id*Iphiclus , £poufa Laoda- 
mie, Peu de terns apres fori 
manage ,il partit pour le fi6- 
ge de Troye. L’Oracle avoit 
dit que celui qui le premier 
mettroit pied a terre, feroit 
tu6. Protefilas voyant qu’au- 
cun des Grecs n’ofoit le fai- 
’re, defcendit avec fermete , 
& fut tu 6 en effet par un 
Troyeru Laodamie ayant 
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appris fa mort , fit faire une 
ftatue qui reflembloit a foa 
mari defunt , Sc la tenoit 
toujours aupr&s d’elle. Enfin 
le chagrin de la perte de cet 
■£poux qu’elle aimoit eperdu- 
ment, la porta a fe donner 
la mort , pour aller le rejoin- 
dre. Le mariage de Protefi- 
las Sc de Laodamie eft celui 
du fixe Sc du volatil de la 
matiere de l’oeuvre herme- 
tique ; Pembarquement des 
Grecs eft la difTolution Sc la 
volatilifation de cette ma- 
tiere ; le debarquement eft 
le commencement de la fi- 
xation nouvelle de la matiere 
volatilifee ; Sc comme les 
Philofophes appellent mort 
cette fixation , POracle avoit 
dit avec raifon que le pre- 
mier qui mettroit pied a ter- 
re , c’eft-a-dire qui d’eau vo- 
latile fe changeroit en terre , 
feroit tu6 par les Troyens, 
qui dans toute Tlliade font 
pris pour le fymbole de la 
terre fixe des Philofophes. 
Voyez les Fables Egypt. & 
Grecques d^voildes, Liv. 6 * 
PSALACHANTE. 
Nymphe qui aimoit 4 perdu- 
ment Bacchus , duquel fe 
voyant mdprifee, elle fe don- 
na la mort , & fut changes 
en la plants qui porte ion 
nom- 

PSAMMETICUS , 
Roi d’Egypte ,fat le premier 
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qui permit aux Etrangers 
le commerce de fes Etats. 
Les Grecs commencerent 
a les frequenter s 6$ s'inf- 
truifirent chez les Pretres 
Egyptiens de la Philofo- 
phie qu’Hermes leur infti- 
tuteur leur avoit enfeignee. 
Cette Philofophie etant don- 
nee fous le voile des fi&ions, 
les Grecs rapporterent dans 
leur pays les fables qu’ils 
avoient apprifes , & les di- 
vulguerent , habillees a la 
Grecque. Ce font ces fic- 
tions que j’ai ejqpliquees dans 
monTraite desFables Egyp- 
tiennes 5c Grecq. devoilees. 

PSAMiyilSMUS. Bain 
<Je fable chaud > dans lequel 
on enterre les pieds des ny r 
dropiques , pour defi^cher 
les humeurs qui fe portent 
aux jambes, & les font en- 
fler. 

PSAMMODEA. Se- 
diment fabloneux de l’urine. 

PSAMMOS, ou S Ar 
MOS. Sable. 

PSILOTHRON. Cou- 
Jevree , bryone. . 

Psilothron eft aufli le 
nom que Ton donne aux on- 
guents topiques qu’on appli- 
que pour faire tomber le poil 
& les cheveux. En Francis 
on Pappelle depilatoire. 

PSINCUS &PSINC- 
KIS. Cerufe. 

PSORA. Galle. 
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PSORICA. Medical 
ment compofe pour guerir U 
galle, la rogne. 

PSOR1CUM. Com- 
pofe de deux parties de cal- 
citis , Sc d’une de cadmie , 
ou d’ecume d’argent , pulve- 
rifees , Sc melees enfemble 
avec du vinaigre blanc. On 
met le tout dans un vafe , 
qu’on fcelle bien , 6c on le 
place dans le fumier de che-^ 
val chaud pendant quarante 
jours. On fait aprfcs celafo- 
cher cette matiere fur de$ 
charbons ardents , jufqu’a ce 
qu’elle foit devenue rouge* 
Planis-campi . 

PSYCH £. Quoiquela 
fable de Pfyche ne foit pas 
du nombre des fi&ions Egy- 
ptiennes, elle n’en renferme 
pas moins les memes prin- 
cipes^Sc celui qui la imagi- 
nee a eu le meme objet en 
vue : elle eft trop belle pout 
la paffer fous fdence ; cleft 
d’apres Apulee que nous, 1$ 
rapporterons. 

De trois filles qu’avoient 
unRoi 6 c une Reine , la plus 
jeune itoit la plus belle , 5c 
la nature* enja formant, y 
avoit donn& tellement fes 
foins ,qu’elle paroiffoit s’etre 
furpaftle. On venoit de tous 
cotes a la Cour de ce Rot 
pour voir cette beaut£ fingUf- 
liere, 5c de l’admiration on 
paflbit a l’amour le plus pa& 
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Uorni^. Venus jaloufe de 
voir Gnide, Paphos, C y- 
there abandgnnes 6c deferts 
par Je concours prodigieux 
qu’attiroit Pfyche , ordonna 
a Cupidon de la blefTer d’une 
de fes fleches, 6c de la ren- 
.dre amoureufe d’un objet in- 
digne de fes charmes. Cupi- 
don voulut executer les or- 
dres de fa mere , mais Pfyche 
iit fur lui la meme impreflion 
jqu’elle faifoit fur les autres 
6c il en devint £perdument 
amoureux. Les foeurs de Pfy- 
.che furent mariees a des Sou- 
.verains ; mais perfonne n’ofa 
afpirer a fa pofleflion. L’ora- 
cle d’Apollon confulte fur la 
deftin£e de cette jeune Beau- 
te , repondit qu’elle n’auroit 
pas un mortel pour epoux , 
mais un Dieu redoutable aux 
Dieux 6c a l’Enfer m£me : il 
ajouta qu’il falloit expofer 
Pfyche fur une haute mon- 
tagne au bord d’un preci- 
pice, paree d’omemens qui 
annon^affent le deuil 6c la 
trifleffe. On obeit a l’Ora- 
cle , 6c a peine fut-elle au 
lieu indique,qu’un doux Ze- 
phir la porta au milieu d’un 
bois * dans un palais fuperbe 
bnllant d’or 6c d’argent, 6c 
dont chaque pave £toit une 
pierre precieufe. Ce palais 
lui parut inhabite, mais des 
voix I’inviterent a y faire fon 
fejour. EUe n’y manquoit de 
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rien. A des repas egalemervt 
abondans 6c delicats fucce- 
doient des concerts admira- 
bles y 6c les plaidrs fe fui- 
voient les uns 6c les autres , 
fans que Pfyche apper^ut 
meme qui les lui procuroit. 
La nuit arrivee , l’epoux qui 
lui etoit defline s’approchoit 
d’elle 6c la quittoit avant le 
jour, ce qui dura plufieurs 
nuits de fuite. 

L’Amour informe des re- 
cherches que les foeurs de 
Plyche faifoient d’elle, lui 
defendit d’abord de les voir ; 
mais l’ayant trouvee trifle 6c 
reveufe , il lui permit de leur 
parler , a condition qu’elle 
ne fuivroit pas leurs confeils. 
Le meme Zephir qui l’avoit 
conduite dans ce lieu en- 
chante , y tranlporta fes 
foeurs. Pfyche 9 apres leur 
avoir fait part de fon bon- 
heur , les renvoya chargees 
de prefens. Ces deux rrin- 
cefles jaloufes refolurent de 
la perdre ;6c comme Pfyche 
leur avoit dit que fon man 
ne s’etoit pas encore montr£ 
aelle, quoiqu’il l’aimat eper- 
dument, elles en prirent oc- 
cafion , dans une autre en- 
trevue , de lui rappeller l’o- 
racle d’Apollon , qui lui avoit 
.parle confufement de je ne 
I9 ai quel raonftre , 6c lui di- 
rent que fon epoux etoit un 
ferpent , qui la feroit peiir. 



4T2 P S 

Pfyche effirayee de ce diC- 
cours , commen^a a foup- 
$onner queique chofe fur ce 
que fon mari ne vouloit pas 
fe manlfefter a elle , & leur 
dit qu’elle fqivroit leur con- 
feil , fi elles lui indiquoient 
les moyens de fe d^barraffer 
de cette inquietude. Elles lui 
confeillerent de cacher une 
lampe allumee avec un ra- 
foir; & que quand le monftre 
feroit endormi, elle fe fervit 
de la lampe pour le voir, & 
du rafoir pour l’£gorger. Pfy- 
che fuivit ce confeil , elle 
forth du lit, prit la lampe & 
le rafoir ; mais au lieu d’un 
monftre elle apper^ut PA- 
xnour endormi ; fon teint 
vermeil , fa jeuneffe , fes ailes 
developpees , fa chevelure 
blonde & flottante le lui 
firent reconnoitre. 

Saifie d etonnement , & 
"au d^fefpoir d’avoir fait un 
tel affront a un fi aimable 
^poux en doutant de fon 
bonheur , elle etoit fur le 
point d’employer contr’elle- 
meme le fer dont elle avoir 
voulu egorger fon mari , lorf- 

a u’une goutte d’buile tomba 
e fa lampe fur l’epaule de 
TAmour, & le reveilla. Ses 
charmes la rappellerent k 
elle; elle appaifa fon cour- 
roux. En examinant fare de 
Cupidon & fon carquois, elle 
$’etoit unpeu bleffee au doigt 
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en eprouvant la pointe <Pune 
de fes fleches. La bleffure 
trop 14gere pour Toccuper 
preferablement aux charmes 
de 1’ Amour, ne l’empecha 
pas de voir Gupidon qui s’-enr 
voloit ; Pfyche veut Parr£ter 
par le pied , Gupidon Pen- 
leve , Pemporte , & la laifle 
enfin tomber. 11 s*arr£ta fur 
un cypres ,lui reprocha ame- 
rement le peu de confiance 
qu’elle avoit eu a fes con- 
feils , & difjparut. Pfyche an 
d^fefpoir , fe precipita dans 
un fleuve ; mais les Nym- 
phes , les Nayades qui ref- 
pettentP^poufe de PAmour, 
la porterent fur les bords. 
Elle y rencontra le Dieu 
Pan, qui lui confeilla d’ap*- 
paifer PAmour. Elle erroit 
par le monde eh cherchant 
les moyens de parvenir a fon 
but , lorfqu’elle rencontra 
une de fes feeurs ; elle lui fit 
part de fon aventure , & lui 
dit que PAmour pour mieux 
fe venger , avoit r£folu d’£- 
poufer une de. fes ibeurs. EA- 
•flee de cette efp^rance, cette 
foeur $’£chappe du palais, fe 
rend oii le Zlphir Pavoit en- 
lev4e la premiere fois , & 
s’imaginant qu’il la tranfpor- 
teroit encore , elle s’&an^a, 
fe laiffa tomber, & p&it mi- 
ferablement. Pfyche tendit 
le m£me pi£ge k fon autre 
foeur* qui cut la t&nem^de 
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«*y laifler prendre , & y p4rit 
aulli. 

Cependant Venus infor- 
mee des douleurs que Cupi- 
don foufFroit , chercha Pfy- 
che pour la punir. Cette 
£poufe afflig^e cherchoit tou- 
jours fon mari , 6c £tant ar- 
rive pres d’un temple, elle 
offrit a Cer&s une gerbe d’£- 
pis qu’elle avoit ramafTes, la 
priant de la prendre fous Fa 
prote&ion ; mais la DeefTe 
lui fit fcavoir qu elle ne pou- 
voit faire autre chofe que de 
la garantir de fon ennemie. 
Junon qu’elle rencontra , lui 
fit a peu pr£s la meme r£- 
ponfe. Pfyche prit done le 
parti d’aller chercher l’A- 
mour aupr&s de Venus fa 
mere. Mais cette DeefFe ja- 
loufe, fans faire attention a 
Pfyche , monta dans l’O- 
lympe , 6c pria Jupiter d’or- 
donner a Mercure de cher- 
cher cctte infortunee , & de 
la lui amener. Une des Sui- 
vantes de Venus la lui mena, 
& cette DeefTe irrifie lui ar- 
racha les cheveux ,dechirafa 
robe , la maltraita de coups , 
lui ordonna enfuite de Spa- 
rer dans la jounfie tous les 
grains difFerens de pois , de 
froment , d’orge , de millet, 
de pavots , de lentilles 6c de 
fives qu’elle avoit fait ra- 
maffer expres en un tas. Pfy- 
«die demeuroit interdite 6c 
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immobile, mais des fourmis 
officieufes fe chargerent de 
ce travail , 6c lui eh eviterent 
la peine. Venus lui com- 
manda enfuite d’aller de l’au- 
tre cofi d’une riviere tres- 
profonde 6c tfis-rapide ton- 
dre des moutons a toifon 
dofie* 6c lui en apporter la 
laine. Prete a fe pficipiter 
dans cette riviere , une voix 
fortie d’un rofeau lui apprit 
un moyen facile de fe pro- 
curer cette laine , qu’elle 
porta a la Deeffe. 

Une femme irrifie ne s’ap- 
paife pas aifement , aufli Ve- 
nus ne fe calma-t-elle pas par 
une obeifTance fi prompte; 
elle lui ordonna encore de 
lui aller chercher une urne 
pleine d’une eau noire qui 
couloit d’une fontaine gar- 
dee par des dragons. Une 
aigle fe prefenta , prit l’urne , 
la remplit de cette eau , la lui 
remit entre les mains pour la 
rendre a V enus.Cette DeefTe 
prefqu’a bout , imagine ,un 
travail encore plus difficile* 
Venus fe plaint qu’elle a 
perdu une partie de fes at- 
traits en panfant la playe de 
fon fils , 6c ordonne a Pfyche 
de defeendre au Royaume 
de Pluton , 6c d’y demandeF 
a Proferpine une boete ou 
fufFent quelques-uns de fes 
charmes. Alors Pfyclfi ne 
proyant pas qu’il f&t poffibl^ 
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de defcendre dans le $jour 
des morts , fans mourir , etoit 
fur le point de fe precipiter 
du haut d’une tour lorfqu’une 
voix lui apprit le chemin des 
Enfers , 6c lui dit d’aller au 
Tenare , qu’elle y trouveroit 
le chemin qui conduit au f6- 
jour de Troferpine * mais 
qu’elle ne s’y engage at pas 
fans s’dtre munie d’un gateau 
a chaque main , & de deux 
pieces de monnoye , qu’elle 
tiendroit a la bouche , oil 
Charon en prendroit lui— 
meme une apr£s l’avoir paf- 
fee dans fa barque ; & que 
quand elle rencontreroit le 
chien Cerbere , qui garde 
Tenure du palais de Profer- 
pine, elle lui jetteroit un de 
les gateaux. Qu’enfin Pro- 
ferpine lui feroit un accueil 
favorable ; qu’elle l’inviteroit 
a s*a»Teoir dans un grand fef- 
tin > mais qu’ell® devoit re- 
fiifer fes offre^ s’afleoir a 
terre , & ne manger que du 
pain bis ; qu’alors rroferpine 
lui donneroit la boete , 6c 
qu’elle fe donnat bien de 
garde de l’ouvrir. 

Pfych£ profita de tons ces 
confeils 6c regut la boete tant 
defiree; mais a peine fut-elle 
fortie des Enfers , qu’elle ou- 
vrit la boete dans le deflein 
de prendre pour elle quel- 
ques-uns des attraits qu’elle 
renfermoit. Elle n’y trouva 
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qu’une vapeur infernale 8i * 
fomnifere,qui la faifit a l’inf- 
tant , & la fit tomber endor- 
mie a terre. Cupidon gu£ri 
de fa playe , toujours paf- 
fionne pour fa chere Pfyche , 
fe fauva par une des fenetres 
du palais de V6nus , & trou- 
vant fa chere £poufe endor- 
mie , l’£veilla de la pointe 
d’une fleche , remit la vapeui^ 
dans la boete , 6c lui dit de N 
la porter a fa mere. 

Cupidon fut alors trouver 
Jupiter, qui fit aflembler les 
Dieux , 6c declara que le 
Dieu d' Amour garderoit fa 
Pfychd , fans que Venus pfit 
s’oppofer a leur union. 11 
ordonna en meme -terns a 
Mercure d’enlever Pfych6 
dans le Ciel , ou elle but de 
l’ambrofie dans la compa- 
gnie des Dieux, & devint 
immortelle. On prepara le 
feftin des noces , qui furent 
c£lebr£es ; les Dieux y joue- 
rent chacun leur rolle , 6c 
Venus-meme y danfa. 

Tous les Mythologues ont 
regarde cette fable comme 
une allegorie, qui marque, 
difent-ils , les maux que la 
volupt£ , fignifi^e par 1’A- 
mour, caufe a l’ame , fous le 
fymbole de Plych£. Mais on 
peut Texpliquer Hermeti- 
quement comme les autres 
fables. Pfyche eft, felon les 
Adeptes , l’eau mercurielle j 
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& Cupidon avec fon flam- 
beau fon arc Sc fes Arches 
repr&ente la terre fixe , chau- 
de & ign£e , miniere du feu 
celefte , fuivant d’Efpagnet. 
II eft en confequence dit fils 
de V&ius Sc de Vulcain, Sc 
Pfyche fille d’un Roi Sc 
d’une Reine , c’eft-a-dire du 
Soleil Sc de la Lune^difent 
les Philofophes. Ses cnarmes 
firent impreflion fur Cupi- 
don meme , aufli ne pouvoit- 
elle 4poufer qu’un Dieu , fe- 
lon Toracle d’Apollon ; car 
Teau mercurielle ne peut 
s’allier Sc s’unir intimement 
qu’avec un Dieu Hcrmeti- 
que , c’eft-a-dire un metal 
philofophique , redoutable a 
TEnfer-meme, puifqu’il ref- 
fufcite glorieux de la putr£- 
fa&ion, appellee Enfer , dont 
voyez Particle. 

Pfyche expolee fur une 
montagne d’oii Zephir la 
tranfporte dans un palais 
brillant d’or , d’argent Sc de 
pierreries , Sc oil T Amour 
vient la vifiter pendant la 
nuit,reprefente cette vapeur 
qui s'&eve au haut du vafe 
Hermetique , dans lequel Ba- 
ffle V alentin dit que fouffle 
le Zephir. Flamel la compare 
a une fleur admirable , bril- 
lante d’or & d’argent, agit^e 
par le vent. Cette vapeur de- 
pose Sc defcendue au fond 
du vale , diffout la matiere 
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qui s’y trouve , la putrifie Sc 
y fait furvenir la couleur 
noire , fymbole de la nuit. 
C’eft alors, difent les Philo- 
fophes , que fe fait Tunica 
des deux , fignifiee par les 
approches de Cupidon. Pfy- 
ch6 n’avoit garde de recon- 
noitre alors fon amant , il 
4toit veritablement ce dra- 
gon fi prone par les Philofo- 
phes , ce ferpent Python , ce 
monftre informe dont il eft 
tant parle dans tous leurs 
ouvrages. Mais Cupidon n’a 
que le nom de ferpent , Sc 
n’en a pas la forme ; il n’a 
pas pour cela perdu fa beau- 
te, elle n’eft que cach6e par 
Tobfcurite de la nuit; fitot 
que Pfyche s’aidera de la lu- 
miere d’une lampe pour le 
voir , c’eft-a-dire , des que la 
couleur blanche fucc£dera a 
la noire, elle reconnoitra le 
plus beau des Dieux, Sc le 
plus redout, Me. Il avoit les 
ailes etendues Sc develop- 
pees pret a s’envoler , ce qu’il 
fit en effet fitot qu’il flit eve il- 
le par une goutte de l’huile 
incombuftibie de la lampe 
dont parle Artephius , qui 
tomba fur Tepaule de TA*- 
mour. Il prit fon vol , Sc en- 
leva pfyche qui vouloit le 
retenir. C’eft la volatilifation 
de la matiere qui s’eleve au 
haut du vafe , ou le volatil Sc 
le fixe montent enfemble. 
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Cuprdon laifle toraber Pfy* 
che qui fe precipite. dans 
l’eau mercurielle; mais elle 
ne s ’y noyera pas ; les Naya- 
des refpe&ent Tepoufe de 
1’ Amour , elles la porterpnt 
fur les bords ; elle errera en- 
fuite dans le monde en cher- 
chant 1* Amour , puifque la 
matiere en circulant pendant 
la volatilifation erre dans le 
vafe jufqu’a ce qu elle ait 
rencontre la terre philofo- 
phique reprefentee par Ce- 
res, qui cependant ne peut 
encore la mettre a l’abri de 
l’indignation de Venus, par- 
ce qu’elle n’eft pas elle- 
meme encore fixe. Junon, 
ou rhumidite de l’air , ne lui 
en promet pas davantage. 
Pfyche prend done le parti 
cTalier chercher l’Amour 
chez Venus fa mere, ceft- 
a-dire dans la couleur citrine 
appellee V6nus qui fuccede 
a la blanche. Cette Deefle 
pria Jupiter d’envoyer Mer- 
cure pour chercher Pfyche. 
Voila le mercure philofo- 
phique en action. Pfyche eft 
pretence a Venus , qui la 
maltraite , & loblige a diffe- 
rens travaux , qui indiquent 
tout ce qui fe pafle dans les 
operations de Poeuvre fui- 
vante. Les differens grains 
»mafl£s en un tas font fepa- 
res par des fourmis ; e’eft la 
diftolution de la pie^re & la 
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pu tr£fe£Hon , dont Peau fiolft 
qu’une aigle puife dans une 
fontaine , pour rendre fervice 
a Pfyche, eft un fymbole 
encore plus fignificatif. La 
toifon doree que V£nus de* 
mande , eft le foufre des Sa* 
ges , & la meme que cells 
que Jafon enleva. Mais pout 
parvenir a cette couleur par- 
iaitement noire , appellee 
Enfir par les Philofophes , ii 
faut que Pfyche defeende au 
Royaume de Pluton , pour y 
demander a Proferpine une 
boete remf lie de fes char- 
mes. Elle n’y r&iffira meme 
pas , fi elle ne fe munit de 
deux gateaux & de deux 
pieces de monnoye. Pfyche 
y va ; elle rencontre Cha- 
ron , ce vieillard fale , puant, 
couvert de haillons, &ayant 
une barbe grife ; elle y doit 
aufli trouver Cerbere , a qui 
elle donnera un de fes ga- , 
teaux , & parviendra enfm a 
Proferpine , ou la couleur 
blanche , qui lui fera pr^fent 
de la boete que Pfyche cher- 
che. L’ Auteur de cette fable 
n’a pas cru fans doute n£- 
ceflaire d’entrer dans un de* 
tail plus long , parce que 
la feconde operation n'eft 
qu’une repetition de la prer 
miere, 11 s’eft content! de 
dire que cette boete renfer- 
moit une vapeur fomnifere* 
qui faifit Pfyche des qu’elle 
l’ouvritj 
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Pouvrit y afin d’indiqoer par 
cette vapeur la volatilifa- 
tion , & par fon effet la fixa- 
tion , ou le repos qui lui fuc- 
cede. C’eft datas cet etat que 
Cupidon la trOuve , la con- 
duit au Ciel , & s unit avec 
die pour toujours. 

PSYTICUM. Medica- 
ment rafraichiflant. 

PStLOTRHUM. Voy. 
PsiLOTHRON. 

PTERIS. Fougere. 

PTERNA. Chaux. 

PUCELLE RHEA. Eafi 
mercurielle avant qu’felle foit 
Unie k fon foufre. Prenez , 
dit d'Efpagnet , line vierge , 
qui quoiqu’impregnee de la 
vertu & fentence du pre- 
mier mile , n’a cependant 
point fouffert d’atteinte a fa 
virginity 3 parce qu’tm amour 
fpirftuel n’eft pas capable de 
la fouiller : mariez-la a un 
fecond mile. 

PUCHO. Tenefme. 

PUGIL AT. Un des exer- 
cices pratiques dans les jeux 
des Grecs 8c des Romains. 
Voytr Jeux. 

PUISER. C*eft la meme 
chofe que cuire. 

PURETli DU MORT. 
•Mati&re des Philofophes par- 
venae k la couleur blanche. 
On Pa ainfr nommee de ce 
que la couleur noire occa- 
fionnee par la putrefaflion , 
eft appellee Mort 7 Immon - 
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dice du Mort , & que la cou- 
leur blanche £tant par elle- 
m£me le fymbole de la pu- 
re t£ , fuccede a la noire. 
Quand elle eft dans ce der- 
nier dat, ils difent qu’il faut 
laver 8c purifier le laton ; 
ainfi quand il eft lave, il eft 
pur. 

PURGER. Voye^ Net-* 
toyer. 

PURIFICATION. Se- 
paration des parties impures 
d’avec celles qui font pures , 
ou des parties h 6 t£rog£nes 
des homogSnes , ou des par- 
ties corrompues d’avec celles 
qui ne le font pas. 

Il y a diverfes fortes de 
purifications. L’une ft fait 
par le feu , Pautre par l’eau ; 
la premiere fe notftme cal~ 
cinatioh , coupelle , reftifica-* 
tiok , &c. la feconde s’ap- 
pelle ablution , mondifica - 
tton , feparation 9 & c. La 
purification dela matiere eft 
abfolument requife pour la 
preparer a la feconde ope- 
ration du grand oeuvre , ap- 
pellee par le Philalethe la 
parfaiic ptiparation , qui ft 
fait par la r^du&ion de Phu- 
mide avec le fee , imnftdia- 
tement apr&s la purification • 
Cette premiere preparation 
ou purification fe fait par les 
Calcinations , diftillations K 
folutions 8c cfcng&ations ; 
c’eft : a-dire par la ftgpratioii 
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du fupcrflu v 6c par Tadditlon 
de ce qui manque a la ma- 
tiece. Trois regimes font re- 
quis pour cela ; le premier 
eft de reduire la matiere a la 
nature du feu par la calcina- 
tion ; le fecona , de la refou* 
dre en eau par la folution; 
le troifiime , de la reduire en 
air par la diftillation ; 6c le 
quatrieme, de la reduire en 
terre par la congelation/ 
Tons ces regimes doivent 
^’entendre de l’oeuvre phi- 
lofophique. Mais il y a une 
purification de la matiere de 
laquelle il faut extraire le 
mercure. Les Philofophes 
n'ont prefque point parle 
de cette purification , quoi- 
qu’elle foit abfolum^m re- 
uife ; ils 1’ont paflee fous 
lence , tant parce que c’eft 
la clef de Tceuvre , que parce 
qu’elle fe fait manuellement 
6c quelle n’eft pas philofo- 
phique. Elle confifte a fepa- 
rer toutes les parties terref- 
tres 6c h£terogenes de la 
matiere, premierement par 
pii bain humide , dit d’Efpa- 
’gnet,puis par un bain fee, 
echaufte par le feu doux 6c 
benin de la Nature. 

PUSCA ou POSCA. 
Oxycrat. 

putrefaction. 

Corruption de la fubftance 
humide des corps , par de- 
faut ^dialeiu^ la putrifac* 
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t ion fe fait aufli par l’aftion 
d’un feu Stranger fur la ma- 
tiere. C’eft dans ce fens que 
les Philofophes Spagyriqufs 
difent que leur matiere de la 
pierre eft en putrefaction , 
lorfque la chaleur du feu ex- 
trinfeque mettant en aCHon 
le feu interne de cette ma- 
tiere , ils agiffent de con- 
cert fur elle , echauffent le 
melange , en feparent l’hu- 
midite qui lioit les parties , & 
apres plufieurs circulations 
dans le vaifieau aludel fcelle 
hermetiquement , reduifent 
Ja matiere en forme de pou£- 
here ; ce qui leur a donn6 
lieu d’appeller cendrt la ma- 
tiere putrefiee , 6c de trom- 
per les ignorans en appel- 
lant calcination cette action 
ar laquelle la matiere fem- 
le reduite en une efpece 
de chaux. C’eft pourmiot 
Hermes dit que le noir blan- 
chit la cendre ; 6c Panne- 
nide , dans la Tourbc : La pu- 
trefaction detruit notre ma- 
tiere , lui donne une autre 
maniere d’etre , comme la 
calcination fait aux pierres, 
Voye { Calcination, 
Corruption. * 

Riplee definit la putrefac- 
tion , la mort des corps, & 
la divifion des matieres de 
notre compofo , qui les con- 
duit a la corruption , 6c les 
difpofe a la generation. La 
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putrifa&ion eft Peffet de la 
chaleur des corps entretenue 
continuellement , & non 
d’une chaleur appliqu£e ma* 
nuellement. ll raut done fe 
donner garde de poufler la 
chaleur excitante 8c ext£- 
rieure au-dela d’un degr£ 
temp£r£ : la matiere fe r 6- 
duiroit en cendre feche & 
rouge, au lieu du noir, & 
tout p£riroit. 

La putrifa&ion lucc£de 
ordinairement a la folution , 
& fouvent on la confond 
avec la digeftion & la circu- 
lation. On regarde la putrid 
fatfion comme le quatridme 
degr6 des operations chy- 
jniques : elie en eft le princi- 
pal & devroit etre regard^e 
comme le premier ; mais 
l’ordre 8c le myftere deman- 
dent qu’on lui donne cette 
place , dit Paracelfe ; elle eft 
connue de trfcs-peu de gens ; 
& ces degres, ajoute-t-il , 
(Liv. vil. de la Nature des 
Chofes ) doivent fe fucc^der 
comme les anneaux d’une 
chaine oules^chellons d’une 
echclle ; defquelles ft Ton en 
ote un , il y auroit une inter- 
ruption , le prifonnier.fe feu- 
veroit , Ton ne pourroit pagr- 
venir au but que Ton fe pro- 
pose, & tout I’oeuvre piriroit. 

ta putrifa&ion a tant d’ef- 
ficace, quelle d&ruit la* na- 
ture anefenne 8c laforasdu 
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corps ptitr£fi6; elle le tranf* 
mue dans une nouvelle ma* 
niere d’etre , pour lui faire 
produire un fruit tout nou- 
veau. Tout ce qui a vie y 
m.eurt ; tout ce qui eft more 
s’y putrefie , 8c y trouve ime 
nouvelle vie. La putrifa&ion 
ote toute sicrefe des efprits 
corrofifs du fel , 8c les rend 
doux ; elle change les cou- 
leurs ; elle £leve le pur au- 
defl’us 5c piecipite 1 impur, 
en les feparant Pun de l’autre • 

Lorfque les Phyficiens di- 
fent qu’il ne fe fait point de 
generation fans que la pu- 
trefaction ait precede, on 
ne doit pas l’entendre. d’une 
corruption ou putrifa&ion 
intime des principes du mixte 
Sc de la fuoftance propre du 
compofe, mais de celle qui 
produit fimplement la folu- 
tion du fperme ext£rieur # 8c 
qui d£gage les principes des 
liens qui les embaraftoient 
8c les empechoient d’agir. 
Lorfque la putrifa&ion paffe 
ce degr£, les diverfes elpe- 
ces de mixtes n’engendrenc 
pas leurs femblables , Sc d6- 
g^nerent en d’autres mixtes, 
comme le froment d£g£nere 
en yvraie. Ainfi la vutrifzc- 
tion entiere, ou fubftantielk, 
iteint la forme du mixte. 

La putrifa&ion phyfiqut 
eft la purgation de l’humide 
radical; par la fermentation 
Dd ij 
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Ra{ureIIe & fpontande des 
tnincipes purs & homogenes 
avec les impurs & hetero- 

v Les Philofophes ont quel- 
quefois donne le num de 
fvtrifaftion a leur matiere 

( )arvenue au noir , parce que 
a noirceur en eft l’effet 6c le 
Veritable figne. 

PYLU 5 . Ifle oil Its Poe- 
tes oilt feint que regnoit 
; Hercule vint dans 
cettc ifle , tua N£tee 6c toute 
fa famille, excepte Neftor > 
& blefla Junon d’un dard k 
trois pointes , <Jans le terns 
qu’elle vouioit'fecourir N£* 
Me. Pylus , felon les Phib- 
fbphes Spagyriques * eft le 
iymbole de la matiere phi- 
lofophique dans laquelle do- 
tnine Nilee ou le foufre mi- 
neral, qu’Hercule ou le mer- 
cure tue en le purifiant par 
la put re fad ion , qui eft une 
t efpeee de mort. Sa famille 
•fbnt les efprits metalliques 
que le mercure fixe apres la 
putr^fadion 9 8c Neftor qui 
refte feul , fignifie le fel qui 
refte inta&. Junoii eft la 
Matiere aurifique , celefte 
fk. mcot+uptible qui femble 
"vouloir fe joindre a Nelee 
con tie Hercule , qui la blefte 
d’tin dard a trois pointes , 
pirce que fa nature 6c fa 
fhbftance font mercurielles, 
fahiireufes 6c falines, . 

' “ / 
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PYLADE , fils de Stro- 
phius, fe lia avec Ofefte 
d’uhe amitie fi intime 3 qu il 
$*offrit i la mort pour lui , 
lorfau’il Paxxotnpagni dans 
la Tauride pour enlev^r la 
ftatufc de Diane 9 dont fphi- 
g£nre etoit Pretrefle. Voyi\ 
Oreste. 

PYNANG. Ar&a. 
PYR DU SOLE 1 L 
Soufre philofophiqire. 

PYRAMID E.MafTe 
d’une ou phifieurs pierres 
affembtees en pointe fort 
&evee. Les pyramides font 
quarries. Les plus renom- 
m£e$ font celles d’jEgypte. 
Plme ditqu’il y en aVoit trois 
prinripales , miles ail nom- 
bre des merveilles du mon- 
de« La plus grofle 8c la plus 
haute contenoit huit arpens, 
ayant dans chacun des cdtes 
de fa bafe 883 pied$,&dans 
le haut 25. La moyenne 
avoir 737 pieds en tout fens, 
& la troifieme 363. Les frais 
pour les conftruire furent 
immenfes , & prouvent biea 
que Tor etoit extremement 
commun chez les Egyptiens. 
Vqyez les Fables Egyptien- 
nes 8c Grecques devolves, 
livre premier. 

PYRiENUS. Efprit de 
vin , comine fi l’on difoit/Va 
du vin . 

PYRET 1 CUM. Medic*-; 
ment febrifuge. * 
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PYRITHC5U5. Voyti 

PlRITIJOl/S. 

■ PIROIS ou PYROUS, 
Nqiti d’urt des chevaux da 
Soleil. Colutnelle dit ( liv, 
ic.) que quelques-uns ont 
aufli dospe cc nom a ia pla- 
nete de Mars , 4 caufe de fa 
couleur rougeatre. 

PYRONOMIE. An de 
reglep & conduire les de- 
gree 4(2 chaleur pour les ope- 
rations cbymiques. Les Phi* 
lofophes Hermetiques djfent 
unaniuvement, que tout leur 
fecretjConfifle dans le regime 
du feu, quand on a la ma* 
iiere 4s ia pierre. V . Feu , 
Chaleur. 

PYROS. Froment. Blan- 
chard. . • " 

PYRQTECHNIE. Voy. 

Pyronomie. '} 

PYROTICUM. Caute- 
re , veflicatoires. 

PYROUS. r. Pyrois. 

PYRRHUS, fils d’A- 
chille & de DeidanAe , fut 
aufli . appell6 N6optoleme. 
Apr&s ia mort de fon pere 
rue par Paris , il fe ren.dit au 
fiege de Troye,parcc qu’une 
des deftinees de cette ville 
ponoit qvfelle ne pourroit 
etre prife fi un des defaen- 
dans d’Eaque n’y affiftoit. 
Pyrrhus y tua Priam au mi- 
lieu de fes Dieux , & preci- 
pita le jeuse Aftianax, fils 
d’He&or , du haut dune 
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tour ; 6c coanme Polyxene 
avoit £te la caufe de la mort 
d’AchiUe , il rimmolafur fon 
tombeau. De retour de cettf 
expedition, il epoufa Her- 
mione fille de Men£la5 & 
d’Helene , quoique deja fian- 
cee a Orefte ,£e,qui luijeofita 
la vie ; car Orefte le tua der 
vant l’autel d* Apollon. Yoy. 
les Fables Egypt. & Grecq. 
devoilees , liv. t 6« 

PYTHIENS. Jeux Py- 
thiens ou Pythiques. Its 6 
rent inftitues en l’hciuneur 
d’ Apollon ^ apjes quil eqt 
tue le ferpent Python. Voy ^ 
Jeux. .. 

PYTHIUS. Sumom 4 *A- 
>pollon. 1 

PYTHON.. Serpent hor- 
. rible & Uiopftrueux , ni de 
la fange & de la boue laifRie 
par le deluge de?Deucalion. 
Apollon epuift prefque rou- 
tes les filches defou carquois 
contrc ce monftre , qu’il tua 
enfin. C’eft en me'moire 4 ® 
cette viftoife qu’ort inftitua 
les jeux Pythiques. Yoyof 
les Fables Egypt* Sc Grecq. 
devoilees, liv. 4.. eh. 7.. 

9 - 

Q . Pl. ftgnifie autant que 
Fon Year. 

Q. V. A yolpn^. 

Q. S. Suffifamment. 
QUADRANS, Quatre 
•onces* 

Od il) 
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QUADRATUS. Sur- 
»om de Mercure. 

QU ANDROS. Pierre 
blanche ,que les Anciens dU 
foient fe trouver dans la cer- 
velle des vautours. Ils pen- 
foient qu’etle avoit la pro- 
priety de feire venir le lait 
aux femmes. 

QU ANLI. Plomb. 
UARIS. Fiel de pierre. 
UARTARIUM. Le 
ihSme que quadrans. 11 fi- 
gnifie aufli une mefure con- 
tenant cinq onces de vin, 
ou quatre onces & demie 
d’hrnle. 

QUEBOLIA. Mirabo- 
lans. 

QUEBRIC. Arfenic des 
Fliilofophes. 

QUEBRIT. Soufre des 
Sages. * 

QUEBULI. Mirabolans. 

QUEMLI. Plomb. 

QUERCULA. Plante 
appellee chamadrys , petit 
chene. 

QUEUE DE DRA- 
GON. Ceft, felon Hermfcs, 
•le mercure des Philofophes 
en putr^foftion. 

Queue Blanche du 
Dragon. Huife du mer- 
cure , ou la pierre au blanc , 
ainfi nommee de ce que la 
couleur noire eft appellee 
Dragon, & que la blanche 
Jut wcc6de. 

Qusvc, Rouge DU 
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Dragon* Ceft le tna- 
giftere aurouge,ou le foufre 
rouge des Philofophes. 

Queue de PaOn. Ce 
font les couleurs de Tarc-en- 
ciel , qui fe manifeftent fur 
la matiere dans les opera- 
tions de la pierre. Pour indi- 
quer les couleurs qui fur- 
viennent h. cette matiere , 
Bafile Valentin & plufieurs 
autres Philofophes ofct em* 
ployi pour fymboles fuc- 
cemfs , le cOrbeau pour la 
couleur noire , le paon pour 
les couleurs varices de fare- 
eh-ciel , le cygne pour la 
blanche , & le phlnix pour 
la rouge. 

Queue de. Reward 
ROUGE. Minium. 

• QUIAMOS. Vena terra. 
Couperofe. 

QUIBRIT. Soufre des 
Philofophes. Morien. 

QUINTESSENCE. Li 
quinteflence , le magnitifme 
lp6cidque , le lien , la fe* 
mence des lldmens , la com- 
pofition des tinmens purs, 
font, dit le Breton { Philo- 
fophie Spagyrique), des ex- 
preflions iynonimes d’une 
mSme choie , d’une meme 
matiere ou fujet , dans lequel 
r£fide la forme. Ceft une 
eftence materielle dans la- 

K " * l’efprit cllefte eft en- 
, & opere. On pour* 
roit d£finir la quinwffeice 
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un cmquieme princqpe des 

mixtes , compole de ce qu’il 
y a de plus pur dans lcs qua- 
tre elemens. 

Quintessence des 
£lemens. C’eft le mercuie 
des Philofophes. Raymond 
Lulle &. Jean de Roquetail- 
lade , connu fous le nom de 
Jean de Rupe Scijfa 9 ont 
fait chacun un Traite qui a 
pour titre : de Quinta EJfen - 
tia 9 dont i’objet eft la com- 
pofition du mercure Herm6- 
tique. L’un 6c l’autre don- 
nent le chance aux ignorans , 
en parlant de cette quintef- 
fence , comme ft elle le faifoit 
avec l’efprit de vin vulgaire , 
au lieu qu’il faut l’entendre 
du vin philofophique. Jean 
S^ger Weidenfeld en a trait6 
fort au long dans ion ouvrage 
qui a pour titre : de Secret is 
Adeptorum 3 five de ufu Spi * 
ritus vini Lulliani. Cet ef- 
prit de vin eft abfolument 
mineral , & non vegetal , 
mais acue&c rendu plus puif- 
fant avec les v^getaux , fui- 
vant l’ufage qu’on veut en 
faire , dit le meme Raymond 
Lulle. 

QUINTE NATURE. 
Mercure diflolvant des Phi- 
lofqphes. 

QUIRIS. Pierre que Ton 
trouve dans le nid des hup- 
pes. Quelques anciens Na- 
turalises attribuoient k cette 
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pierre la propriety de faiye 
decouvrir les iecrets , & d’ex- 
citer des fonges extraordi- 
naires aceux qui la portoienc 
fur eux pendant le fommeil. 

R. 

R . ou i^.fignifie prenezj 
mcttez. 

RAAN. Sel armoniac. 
RAARI. Sel armoniac. 
RABEBOYA. Racine 
du grand Flamula ou grand 
Flambe. Quelques-uns ont 
donn£ le nom de Rabeboya 
a la Lune , ou femelle des 
Sages. 

RABIEL. Sang de dra- 
gon. 

RABIRA. Etain, Jupiter. 
R ABR1C. Souire des Phi- 
lofophes. 

RACARI. Sel armoniac. 
R ACHI. \ Mercure des 
RACHO. 3 Sages. 
RACINE. Quelques 
Phyficiens Chymiftes ont 
donn£ le nom de racines a 
ce que d’autres appellent 
principes , & les ont nom- 
m£s differemment , quoi- 
qu’ils ne foient que les me- 
mes chofes. Ils appellent ra- 
cines les principes des mix- 
tes, le fixe pur & le voiatil 
pur ; tout ce qui entre d’ail- 
leurs dans la compofition du 
mixte eft cenie hetirogene, 
& non rj cine, parce qu’il eft 
Dd W % 
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am obftacle a l’union parfoite 
des r acines , d’oii depend la 
durie ; & qu’il en occafionne 
la reparation , d’ou s’enfuit la 
snort. C’eft par cette raifon 

S ie l’union des principes, 
ite par 1* Alchy mie , eft per- 
manente 6c incorruptible. 

Racine. (Sc. Merm.) 
Mercure des Sages pendant 
la putrefe&ion. 11s ont dit 
que lenr matiere ou pkitot 
leur mercure 4toit compoft 
de deux chofes forties d’une 
meme racine ; parce qu’en 
effet d’une 6c unique ma- 
tiere , molle , 6c qui le trouve 
par-tout, comme dit le Cof- 
mopolite , on tire deux cho- 
fes , une eau 6c une terre , 
qui retmies ne fpnt plus qu’u- 
ne feule chofe 6c ne fe fepa- 
rent jamais. Cette reunion 
n en fait plus qu’une feule 
racine, qui eft la femence 8c 
la vraie ratine des metaux 
philofpphiques. 

La racine de l’ceuvre eft, 
felon Trevifanje principal 
ingredient du compoft phi- 
lolophique ; c’eft pourquoi 
Riptee le nomme la bafe. 
C’eft le foufre mur du Sb- 
leil des Sages, par la Vertu 
duquel les deux autres fubf* 
tances mercurielles fe mft*- 
riffent 6c acquierent le degrb 
de perfeftion de Tor, Les 
Fhilofophes Font aufli nom- 
ine le de Nature* * • 
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Racine de l’Art* 
Pierre au blanc. 11 ne faut 

F as confondre la racine de 
art avec la racine de l’oeun 
vre, parce que le commen- 
cement de l’ceuvre eft la 
preparation manuelle , que 
tout le monde peut faire,de 
la matiere crue , au lieu que 
l’art philofophique ne com- 
mence qu’apr&s cette pre- 
paration , de laquelle pref- 
qu’aucun Philofophe n’a par* 
le. Ainfi la racine de l’oeuvre 
prife dans fon principe, eft 
la matiere crue, 6c la racine 
de Fart eft le mercure pre- 
pare 6c la matiere au blanc* 
Racine Ms Metaux. 
Quelques-uns ont donne ce 
nom a l’antimoine , d’autre* 
au mercure vulgaire. Les 
uns 6c les autres fe font 
tromp£s. Par j^ntimqine & 
Mercure on doit entendre 
ceux des Philofophes Her- 
metiques , qui font la m&ne 
chofe, 6c qui eft etie-mkm 
la racine de Fantiraoine 6c 
du mercure vulgaires.; e'eft- 
^-dire, ce eft quoi tout fe 
r£fout. 

Racine fe dit aufti des 
principales parties du corps 
humain , d’oii les autre^fenv- 
blent dependre ou tirer lew 
origins. Le cerveau eft la 
racine de tous les ligament* 
le coeur eft la racine de tote 
les roemferes , & le foye eft 
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edle du fang. Ces racines 
ne fouffient iouvent que par 
accident. En les conlervant 
en fante , on conferve tout 
le corps; mais il faut aufli 
gulrir les accidens , pour 
conferver le principal. Pa- 
racelfe . 

Racine des Teintu- 

RES DU SOLEIL ET DE LA 

Luke. C’eft le mercure des 
Sages uni a fon foufre. 

RACRI. Sel armoniac. 

RADIRA. Etain , Jupi- 
ter. 

RADIX CAVA. Efpece 
d’ariftoloche , dont la racine 
eft creufe. 

RA1B. Pierres de toutes 
efpeces. 

RAISIN DE CHtNE. 
Aflfemblage de petits glo~ 
hules rouges eri dehors , 
blancs 8 c piefque laheux en 
dedans , d’un gout trls-ftip* 
tique , que Ton trouve au 
printems fur les racines dn 
chine ; c’eft dans ce term-la 
qu’il faut les cueillir, parce 
qu’en Ite ite deviennent li- 
gneux. On les fait fecher a 
Tombre, & on les pulverifo 
enfuite. C’eft un fpecifique 
pour la diflenterie , les dux 
de fang , 6 c les hemorragies. 
Rutland. 

RAM AG. Cendre. 
RAMEAU D’OR. Ce- 
lui qu’En&i porta avec lui , 
popr avoir eat rle dans le 
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Royaume de Pluton , & dont 
il falloit neceflairement &re 
muni pour aborder Proff r- 
pine , eft le fymbole de la 
matiere des Sages , fufvant 
que Fexplique d’Efpagnet. II 
eft pris d*un arbre fembla- 
ble a celui qui produifoit les 
pommes des Hefperides, 8 c 
a celui oil Itoit fofpendue la 
toi&n d’or. Mais la difficult! 
eft de reconnoitre cette bran* 
che 6 c ce rameau ; car les 
Philofophes , dit le meme 
Auteur , fe font etudies plus 
particulierement a le cachet 
que toute autre chofe. Celui- 
14 feul peut Farracher : qui * 

MaUrnas agnofcit aves. 

P ... & gemina cut forte 
columba , 

Ipfafub ora viri ecelo yenere 
volantes. 

Voyez une explication plus 
nfoendue a la fin du fixieme 
livre des Fables Egypt. 6 c 
Grccques devoilees. 

RAMED. Rhubarbe. 

RAMICR Noix de 
galle. 

RAMKJI , RAMIGIRI. 
Cdofone. 

RAN AC. Sel armoniac. 

RANDERIC. Matiere 
de P oeuvre 3 ou Rebis , avant 
qu’eile foit parvenue k la 
blancheur. 

R ASAHETL Ms uftuni , 
culvre br(U!. 
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RASAR. Etatn. 

RASAS. Plomb Wane. 

RASEOS. 7 Cuivre, 

RASOES. S Venus. 

R*A ST IS. Jupiter chy- 
mique. 

RASTOL. Cuivre , ai- 
rain. 

RASTUL. Sel. 

RAVED. Rhubarbe. 

RAVED- SENI. Rhu- 
barbe d’orient. 

RAXAD. Sel armoniac. 

RAYB. Foyer Raib. 

RAYMOND LULLE. 
Philofophe Hemfetique, Tun 
des plus fjavans, des plus 
fubdls , 6c dont la le&ure eft 
des plus recommandee , 
comme ayant ecrit le plus 
clairement fur les principeS 
des chofes , 6c comme ayant 
le plus penetre dans les fe- 
crets de la Nature. D’Efpa- 
gnet loue particulierement 
ion Teftament ancien 3 fon 
Codicille , fa Th 4 orie 6c fa 
Pratique. Zachaire y ajoute 
1 ^ Lettre de cet Auteur au 
Roi d’Anzleterre Robert , & 
dit que fa lefture lui a fait 
connoitre fon erreur. Ray- 
mond Lulle parle peu de 
l’eau tant define des Philo- 
fophes 5 mais ce qu’il en dit 
eft tres-fignificatif. Quant au 
regime ,perfonnen’en a ecrit 
plus dairement que lui. II 
parle fans cede de vin blanc 
6c de vin rouge ; mais il ne 
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faut pas Fentendre a la lettre* 
Foyer V in. 

RAYONS DU SOLEIL 
ET DE LA LUNE. Les 
Philofophes difent , d’aprb 
Hermes , que leur eau mer- 
curielle s’extrait des rayons 
du Soleil 6c de la Lune au 
moyen de leur aimatt ; quel- 
ques Chymiftes fe donnent 
en confequence la torture 
pour trouver un aiman ou 
un attrament qui puifTe pro- 
duire ou attirer cette matie- 
re : Borrichius les dbfabufe 
avec tous les v&itables Phi- 
Lofophes , lorfqu’ils difent 
que la matiere de laquelleil 
faut extraire ce mercure fe 
trou ve fur terre , 6c que e’eft 
une terre vierge : qu’il ne 
faut point en confequence 
chercher a la pecher dans 
Fair. Raymond Lulle dit po- 
fitivement qu’elle fe tire de 
la terre , 6c Hermbs dit que 
la terre eft fa nourrice. 

RtALGAL ou R6AL- 
GAR. Magiftere au rouge. 

REBIS. ( 5 c. Hem.) 
Matiere des Sages dans la 
premiere operation de Foeu- 
vre. L’efprit mineral crud 
comme de Feau , dit le bon 
Trevifan, fe mele avec fon 
cotps dans la premiere df- 
coaion en le diffolvant. C’eft 
pourquoi on Fappelle Rcbis , 
parce qu’il eft fait de deux 
chofes , /(avoir du male fif 
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& de la femelle , c’eft-a-dire 
du diflolvant Sc du corps 
diftoluble , quoique dans le 
fond ce ne foit qu*une meme 
chofe & une meme matiere. 

Les Philofophes ont aufli 
donni le nom de Rebis a la 
matiere de Toeuvre parve- 
nu^ au blanc , parce qu’elle 
eft alors un mercure anim6 
de fon foufre , & qne ces 
deux chofes forties d’une 
meme racine ne font qu’un 
tout homogSne. V. Andro- 
gine, Hermaphrodite. 

Rebis fe prerid aufli pour 
les excremens humains , & 
pour la fiente de pigeons. 

REBOLEA. Excr4mens 
krflles. 

R E B O L I. Liqueur de 
mumie. 

EEBONA. Fiente cat- 
enae au feu. 

REBOSOLA ou REBI- 
SOLA. Sp^cifique tire de 
1’urine , contre l*ift^ricie. - 

RECEPTE. Proc^de ou 
m£moire inftru&if pour faire 
le grand oeuvre* On les ap- 
pelle ainfi , parce qu’i Is com- 
mencent comine les ordon- 
uances des M6decins , par le 
mot latin Recipe , qui veut 
x dire prene 

Les ignorans fe laiffent 
prendre pour dupes par des 
fripons qui leur p^fentent 
des receptes fauffes , & leur 
dem^ndent de l’or pour §n 
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faire. S*ils avoient 4tudi4 les 
principes de la Nature Sc du 
grand oeuvre dans les ou- 
vrages des vrais Philofophes, 
Ms ne fe laifferoient pas fur- 
prendre. Ils y verroient que 
la matiere eft une , vile , 
commune , Sc que celuLgui 
a une quantity fuffifant?de 
cette matiere, a plus befoin 
de patience Si de travail , que 
de depenfes a faire ; que Fceii* 
vre ne git pas dans la multi- 
tude des chofes , Sc qu’il ne 
faut qu’une nature, un vafe 
& un fourneau. Qu’ils lifent 
Tr^vifan , Zachaire , ils fe* 
ront bientot defabufes de ces 
receptes trompeufes. Si les 
Philofophes donnent quel- 
quefois des receptes, ils ont 
loin d’avertir qu’on ne doit 
pas les entendre a la lettre, 
& que quand ils difent pre - 
ne ^ ceci , mette { cela , ils nc 
pretendent pas qu’il faille 
aj outer ou mettre quelque 
chofe £trangere a ce qui eft 
deja dans le vafe ; mais feu*- 
lement qu’il faut continuer 
le regime pour procurer l la 
matiere un changement de 
couleur , la poufler d’un 
6tat moinaparfait a un plus 
grapd degre de perfe&ion. 11 
ne faut done les entendre h 
la lettre quand ils difent pre- 
ne ^ 9 que lorfqu’il faut pre- 
mierement mettre la matiere 
dans le vafe , pour en faire 


/ 
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le mercure , enfuite le fou- 
fre ; quand de ce foufre 6c du 
mercure il faut faire le Rebis 
pour pawenir a faire la pier- 
re , 6c enfin pour de cette 
pierre avec le mercure , en 
faire Telixir. Voiia toute 
louvre. 

* HECFAGE. Diffolution 
du corps par un efprit hu- 
mide & ign£. 

. RECHAM. Marbre. 

- RECIPIENT, enter- 
N mes de Cfaymie , eft un ma- 
trasou ballon adapte au bee 
du chapiteau d’un alambic 
ou d*une cornue , pour rece- 
voir la liqueur qui en diftille. 
En termes de Philofophie 
hermetkpie , le recipient eft 
la.terre qui demeure au fond 
du vale , 6c qui boit/6c re^oit 
fes vapeurs qui fecondenfent 
au haut du vafe , 6c retom- 
bent en piuie. Le recipient 
oft le corps , 6c tes vapeurs 
fopt l’efprit , qui fe corporifie 
en s ? uniffant avec la terre , 
-qui le fixe. 

; RECONCILIATION 
j( Sc v herm * ). Les Philofo- 
phes hernfetiques recom- 
anandent de teconcilier les 
>enpemis 9 6c desire la paix 
• 'fcntr’eux , de maniere qu’ils 
foient unis inftparablement ; 
e’eft-a-dire qu’il four r&iair 
►le volatil avec le fixe, en*- 
ibrte que le volatil devienne 
fixe a jamais. Lambfpringius 
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a reprefente ce vohtil & ce 
fixe fous di verfes figures em- 
blematiques , d’ammaux 6t 
d’oifeaux ; FlammeL, fou$ 
celle de deux dragons ,,1’un 
aile , l’autre fans ailes. Mais 
quiprendra-t-onpput ^rbitre 
de leur difierend ?6c qui fera 
le mediateur de cette paix i 
11 en faut deux , felon tous 
les Phiiofopbes , Vukain & 
Mercure ; e’eft pour ,cela 
qu’oa xeprefente ce dernier 
avec un cadu.cee , autoUt du- 
qnel font entorfiHds deuptfefr 
pens, male 6c femelte* & 
de propriety oppoiees, lei 
Poetes difent auffi qwfc M&t 
cure accordok les enaeipis, 
6c rappelloit les am es 
les corps. La Kabte dabne 
un exemple du pouvoir qu’a 
Vulcain de reunrr les ctfofes 
diflterentes , lorftjueUe dit 
que Vukain furprit Mars & 
Venus en adultere., deles 
lia enfemble jufqo’a ce que 
Mercure Yint les delier. 

RECONCILIER LES 
ENNEMIS ( 5c.) kamt.)- 
Expreffions pbilofopbiqnes, 
ui fignifient la reunion du 
xeavecle volatil, aumoyta 
du mercure 6c de Yiilcaifl. 
Voytr Reconciliation. 

RECTIFICATION. 
NouveUe depuration d'un 
corps oft d’on efprit cbymj- 
que , par la diftdktioB reitc- 
rce , oupar quelcpa autre op^ 



ration en ufage pour cet ef- 
fet. En termes de Chymie 
herm^tique , c’eft la meme 
chofe que fublimation , ou 
exaltation de la matiere de 
l’cruvre a un degr£ plus par- 
fait. Foyer Sublimation. 

RECTIFIER. Don- 
ner un plus grand degre de 
perfe&ion. Voye^ Subli- 

WER. 

REDUC. Poudre m£- 
tallique faite par la cakina- 
tion. On la reduit en liqueur, 
Sc enfin en regule. Plants - 
campu 

REDUCTION. Re- 
trogradation d*ime chofe par- 
vefrae a un certain degre de 

F erfe&Son ,1 un degre qui 
eft moms , comme ft avec 
chi pain on faifoit du grain de 
froment. Ainft la r edu Elion 
des metaux en leur premiere 
matiere , ft recommandee par 
les Philofophes , eft la retro- 

f gradation des m4taux philo- 
ophiques , & non vulgaires, 
en leur propre femence 9 
c’eft-a-dire en mercure her- 
m6tique. Cette redu&ion 
s’appelle auffi reincrudation , 
& fe fait par la diftolution 
du fixe par le volatil de fa 
propre nature , & duquel il 
a ete faif. 

Ainft la reduction des me- 
taux en leur premiere ma- 
tiere , n’eft pas une opera- 
tion par laquelle on les re- 


duife dans les quatre Cle- 
mens , parce qu’ils ne font 
que la premiere matiere £loi- 
gn4e ; mais en tinercureher- 
metique , qui eft la premiere 
matiere procfcaine des me- 
taux philofophiqtfes. 

Repvctiok fe dit auffi 
de la reunion dVne chofe 
avee une autre. CFeft ce que 
cFElpagnet appelfe la rein- 
feration de Tame dans la 
pierre , lorqu’elle IV perdue ; 
ce qui fe fait 9 dit-il ? en Fal- 
k it ant 6c en la nOUrrifTant 
d'un lait fpirituel 6c rotifique, 
jidqu’a ce qu’elle ak acquis 
One force capable del^ftftet 
aux atteintes du feu. Cette 
tfeduOion eft done One ope- 
ration par laquelle on incere, 
on engraifie , on nourrit, on 
engrolie , on fubtilife , 6c Ton 
reunit les Clemens , ou prin- 
cipes , enforte que le feu 
agifle fur Fair , Fair ftir Feau, 
Feau for la terre, &c. 

REDU1RE, s’entend 
auffi dans deux fens diffe- 
rens, comme le terme Ri- 
duElion , dont vo yet lVr- 
ticle. 

RfiEZON. Soufredes 
Philofophes parfait au rouge. 

REFECTIVUM. Me- 
dicament qui r£tablit les for- 
ces perdue^ 

REFRACTION. MSnfe 
chofe que converfton des 
elemens. 

f 
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REGIME (Sc. kern.). 
JJ.es Philofophes difent que 
tqut confifte dans le regime 
dufeu. II ne faut pas fe buf- 
fer prendre au fens litteral 
de ces paroles. Toute la 
reunite de l’oeuvre depend 
en t#et du regime du feu ; 
mais ils entendent par ces 
paroles , non feulement la 
conduits du feu ext£rieur, 
excitant 9 & confervant la 
matters des impreflions de 
Fair froid ; il faut aufli les 
entendre du regime du feu 
philofophique , c’eft-a-dire, 
du feu ae nature 9 & du feu 
contre nature , afin que de 
ces deu*. bien combines, 
naifle un froifi^me, que les 
Philofophes appellent feu 
innaturcl, Ces trois feux , 
avec le feu extdrieur, font 
les quatre feux qu’Artephius 
dit etre ni ceffaires dans l’ceu- 
vre. U nomme cepen- 
dant que trois , parce qu’ii 
ne parle que des teux philo- 
fopniques , & ce font ces feux 
qu’ii fantproportionner g£o- 
m6triquement ; c’eft en cela 
que confifte tout le fecretdu 
regime. * 

On doit dependant faire 
attention , dit Philalethe, que 
quoique l’a&ion de notre 
pi^rre foit unique ,, c’eft- &- 
4ire la cuHTon avec le feu 
piaturel , Fetat de cette cha- 
leur varie de trois felons, Le 


R E 

feu doit etre modere jufquau 
noir & au commencement 
du blanc ; on augmente alors 
ce feu par degres 9 jufqua 
pairfaite exfication ou ince- 
ration de la pierre. 

On fortifie encore ce fett 
jufqu’au rouge. Daftindit: 
le feu fera leger dans la folu- 
tion, mediocre dans la fubli- 
ma tion , temper^ dans la coa- 
gulation , continu dans la 
dealbation , & fort dans la 
rubification. Le trop grand 
feu gate & brule les fleurs du 
magiftere ; un feu trop petit 
n’excite pas aflez , & rien ne 
fe fait. Qu’on faffe done biea 
attention qu’jl y a deux cha- 
leurs dans notre oeuvre > f$a- 
voir , celle du foufre , & celle 
du feu exterieur; celui-cine 
fe prend pas de la fubftance 
de la matiere de l’ceuvre, 
parce qu’ii n’eft point perma- 
nent avec Ja quantite & le 
poids du mercure. Celui du 
loufre au contraire fait corps 
avec le mercure , & l’anime ; 
il fait partie du magiftere , & 
en eft une integrate &effenr 
tielle. C’eft pourquoi Arcs 
dit : le mercure & le feu te 
doivent fuffire ; ce qu’ii hut 
entendre apres la premiere 
conjon&ion. QuelquesPhi- 
lofoph. donnent pour exem- 
pie du regime que l’on doit 
tenir dans les operations de 
Pceuvre , !e co urs du Soldi 
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dans les quatre faifons ck 
l’annee , & difent qu’il faut 
commencer en hiver. Mais 
on ne doit pas les entendre 
de l’hiver vulgaire , c’eft* de 
Thiver philofophique , c’eft- 
a-dire du terns ou la matiere 
fe difoofe a la generation par 
la difiolution 6c la putrefac- 
tion de la parti e fixe par Tac- 
tion du volatil & du feu in- 
terne. Cethijrerpeutfe trou- 
ver pendant l*6ce vulgaire, 
parce qu’on peut commen- 
cer Tocuvre en tout terns, 
Zachaire &. Flammel le fi- 
rent au printems. V. Tems, 
Saison. 

REGIR. Gouvemer , 
conduire une operation. V. 
Regime. , 

R E G N E. (Sc. herm. ) 
La Fable feint quatre regnes 
principaux des Dieux , que 
les Poetes ont auili appelie 
2 ges. Le premier fut celui 
de Satume , appelie Tage 
dor ; le fecond , celui de Ju- 
piter , ou r&ge dargent ; le 
troifieme, Tage de cuivre, 
ou celui de V enus ; & le qua- 
trieme enfin, i’&ge de fer, 
ou celui de Mars. Les My- 
thologues ont explique ces 
quatre regnes ou ages dans 
un fens moral , &. les Adep- 
ts avec plus deraifon, Tex- 
pliquent dans le fens philo- 
fophico-chymique ; car ces 
quatre regnes ne font en ef- 
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fctique les quatre couleurs 
principales qui furyiennent 
a la matiere philofophique 
pendant les operations de 
Toeuvre , comme on peut 
le voir dans tous les Li- 
vres des Adeptes , qui trai- 
tent des operations de la 
pierre. La premiere couleur 
eft le noir , qu’ils attribuent a 
Satume ; la feconde,le hlanc 5 
qu’ils donnent a Jupiter , la 
troifteme , le citrin , qui ca- 
ra&erife Venus ; & la qua- 
trieme , le rouge , ou la cou- 
leur de pourpre, qui convient 
a Mars. 

R e g n e fe dit aufli des 
djttifions ou claftes fous lef- 
quSlles on range tqus les 
etres fublunaires. On en 
compte trois , auxquelles on 
a donne les noms de regne 
miniral , rigne vegetal , & 
regne animal . Sous le pre- 
mier on comprend les m£- 
taux, les mineraux , les pier- 
res precieufes & brutes , les 
cailloux , les terres calcaires 
& gypfeufes , les bols , les 
bitumes & les fels. Le fe- 
cond renferme les arbres , les 
plantes, &. tous les v6g6taux. 

Le troifieme enfin eft form6 
des animaux de toutes efp&« 
ces , quadruped^* , volatils* 
reptiles , poifions, & crufta* 
c£es. 

Les individus de chaque 
regne fe muitiplient par une # 
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femence analogue & fpici- » ch<?s que ft notre lunanre 
£6e pour ce rpgne ; de mar- n etoit de m£me nature que 
niere qu’un chien engehdre » les autres plantes, elle ler- 
chien , un athre prodrnt » viroit cofnme elle de ma- 
tm arbre , ■& les m4taux ont » tiere propre au feu pour 
urie femence g6n£rale pro- » bruier , 6c ne remporteroit 
pre a tous les indiyidus me- « de 1m qu'un fel mort , ou, 
talliques. U ne faut pasem- »comme Ion dit , la tete 
ployer la femence propre & » morte. Quoique nos pr£- 
un regne , pour produire tin » decefleurs ayent ecrit am- 
individu d’un aure. r£gne. » plemeftt de la pierre v6ge- 
Ceux-li fe trompent dortc , » tale , fi tu n’ $s auffi clair- 
qui croy&it extraire le mer- *> voy ant que Lyncee , teurt 
cure philofophique, femence » ecrks Aupafleront ta por- 
des metaux , des fels alkalis n tee ; car ijs Pont feulement 
des plantes , ou des parties » appellee vegerale , a caufe 
prifes des animaux. j* Sois w qu’elle croit,6c fe multi- 
» diligent a la recherche des » plie comme une. chofe v£- 
» chofe* qui s’aceordent §fitc *> getale. 

» la raifon , & avec les livres » Bref , fgache qu’aucun 
» des Anciens, dit Baftle Va- » animal ne peut 4tendre 
» lentin ( Ayant - propos ) » fon efp4c£ , Vil ne le fait 
jj f^adie que notre pierre ne » par le moyen de chofes 
n prend point naiflance dds » femblables & d’une met 
yy chofes combuftibles,parCe w me nature. Voila pour- 
» qu’clle combat contre le » quoi je ne veux point que 
yy feu , & foutient tous fes ef- » tu cherches notre pierre 
» forts , fans en etre aucune- y> autre part ni d’autre cote 
v ment alteree. Ne la tire » que dans la femence de fa 
y* done point de cesmatieres, n propre nature ? de laquelle. 
r> dans lefquelles la nature, » nature fa produite. Tires 
v toute puiflante qu’elle eft * n de la auffi une confequen- 
»ne peut la mettre. Par » ce certaine , qu’ii netefaot 
» cxemple , fi quelqu’un di- » aucunement choifir a cet 
w foitque notre pierre eft de » effet une nature animate. 

» nature vegetale , ce qui v Or, mon ami, afin que 
yy n6anmoms n’eft pas poffi- » je t’enfeigne d’oh cette fe- 
ble , quoiqu'il paroiue en n inence 6c cette matiere eft 
yy elle je ne f^ai quoi de v4- n puif4e , fohge en toi-m4mc 
» gctal ; il faut que tu f^a- n a quelle fin & a quel ufage 

« 
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b tu veux faire la pierre ; 
b alors tu fgauras qu’elle ne 
» s’extrait que de racine me- 
n tallique , ordonnee par le 
» Crdateur a ia generation 
» feulementdes metaux. Re- 
» marques premiere ment , 
» dit le mime Auteur ( Lu- 
miere des Sages ) , que nul 
» argent- vif commun ne fert 
» a notre oeuvre ; car notre 
» argent- vif fe tire du'meil- 
v leur metal , par art fpagy- 
» rique , & qu’il eft pur , iub- 
n til j reluifant , clair comme 
» eau de roche 9 diaphane 
» comme cryftal , & fans 
if ordures. 

Dans le rigne mineral, 
For eft le plus excellent avec 
le diamant ; dans le vegetal, 
c’eft le vin j &. dans lanimal, 
rkomme. 

REGULE eftunterme 
generique,tr&s eriufage par- 
mi les Chymiftes,pour ex- 
primer la mafle qui refte au 
fond du creufet, quand on y 
a fondu quelque morceau de 
mine min^rale ou metalli- 
que. On donne plus ordi-i 
nairement le nom de regule 
au culot d’antimoine ; &C 
quand il eft mele avec d'au- 
tres mitaux , on y ajoute le 
nom du mital. Ainfi on ap- 
pelle regule martial , celui 
oil il cntre du fer , ou Mars, 
&c. Nombrede Chymiftes 
ont regarde ce dernier r£- 
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gule comme etant la matierd 
au grand oeuvre * & Pont 
nomme Le Loup. Philalethe 
n'a pas peu coritribue a les 
induire en erreur, par ce qu*ii 
dit dans fo tt lntroitus aper — 
tus 9 dans lequel il paroit lei 
defigner aflez clairement. 
Mais Artephius qui parle de 
l’antimoine , 6c le nomme 
meme par fon proprenom, 
dit aum que cet antimoine 
eft l’antimoine des parties 
de Saturne , & Pappelle an- 
timoine Saturniai , & dit, 
notre vinaigre antimonial 
faturnien . if s’explique en- 
fuite, en difant qu’il appellc 
leur matiere antimoine , noil 
pas parce qu'elle l’eft eri ef- 
fet, mais parce quelle en a 
les propriites ; ce qui. fuffit 
pour jetter un jour fur l’en- 
droit de Philalethe , & em- 
pecher les ignorans de de- 
penfer leur argent a travailler 
fur Pantimoine vulgaire , ni 
fur fon regule. 

; regulifier. R4- 

duire un mital en regule. 

REILLI. Selacide,oU 
de vinaigre. 

REINCRUOATION. 
Retrcfgradation. Foye^ Re- 
duction. 

REINCRUDER. R4- 
duire uri corps a fes premiers 
principes. Artephius dit qu® 
riincruder fignifie decuire , 
ramollir les corps jufquace 

JU 
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qu’lls foient ddppuiltes de 
Ifcur confidence dure & ffi- 
. che. On ne pent reuflir dans 
FaeuVre , fi on rie r&ncrude 
Ye corps parfait , & fi on ne 
le reduk a fa premiere ma* 
fiere. R^duire. 

* REINE. Eau mercu- 
rfeile des Philofophes , quHs 
bnt aiiifi nortmee 3 parce 
du’ilsont appeH6 Roi leur 
(pufre i qui doit £tre mand 
aVec cette eau , fon epoufe 
natureUe, & fa mere. Bafile 

J r alentin Gt T r^vifan font Ies 
eux qui out employd plus 
pArticulierement ce terme de 
Reihe • 

; REITERATION * 

foftrutfion. Cell lorfqu’on 
/ait la fecoilde difpofition, 
pour jjafvehir k la pierre 
apids avoir fait le foilfre, 
Morieri dh que certe difpo- 
fifion ou feconde operation , 
eff iifte repetition ou reitdra- 
tiorf db la premiere. 

REMORA ARATRI. 
Plante connue fous le nom 
£Arrete-hceuf. 

' R E MORE. Nom d*un 
petit poiflon que les Anciens 
difoient avoir la propridt£ 
d’arreier un vailTeau dans fa 
courfe^ quoique voeuant £ 
pteines voiles. Les rhilofo- 
phes hermbtiques ont donnb 
le norii de Remo re & d*E- 
cheneis t la partie fixe de la 
aiafiere *'dj r PcetiVTC al- 
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lufion a la propriety prbte*- 
due de ce poiflon, parce que 
cette partie fixe arrdte la par-* 
tie volatile en la fixant. 

RENDRE Fame a U 
pitrn apres la lui avoir en - 
levee . Expreflions qui figni- 
fient les imbibitions de la ma« 
tiere volatile fur la fixe. 

REP AS delicieux des 
Philofophes . C’eft lorfque 
leur fcience leur fait ddcou- 
vrir quelque fecret de la na- 
ture qtfils ignoroient. 

RESERVOIR des eaux 
fupirieures & inferieures • 
Mercure des Sages.' 11s Font 
ainfi appelle de ce qu*ii eft 
Fabrdgd du petit monde, & 
qu’il ell cotnrne la quintet^ 
fence des dldmens. 

RESIDENCE. Afa- 
giftere au rouge , nomme 
Hfidence , parce qu’en lui 
rbfide tom ce qu’il faut pour 
animer le mercure 9 dont il 
eft lui-mdme comme le rd- 
fidu & fe rtfuhat , 8c que 
quand ils ont dtd rbunis 8c 
fravaillds , Hs cbmpbfent un 
tout Capable de demeurer 
dtemellement dans le feu , 
& de rdfiftfr ifts plus for-, 
fes attemtes. 

RESINE CARDIA- 

S Jlf E. Gomme , ou extrait 
e la racine (Faugdhque. 
Resin 1 ! pE t a terre; 
C’eft le foufre. 

“ RtstKE' 70TAWI OJ( 
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irA fEKftE. Soufre fublitnl 
tdduit en liqueur appellee 
huile ou baume de foufre. 

Resine minERale. 
Soufre. 

* Resine d*6r. Teinture 
extraite de ce m^tal. 

. RESOLUTION, eit 
termes de Phyfique & dd 
Ghymie j fignifie defunion 
des parties d'un corps mixte. 
Ontrouve , par la refolution, 
cinq chofes dans tous les 
corps , mais quelques-unes 
plus abondames dans le* 
uns que dans les autres. i°< 
Un corps £ther£j ou fubf- 
tance fpiritueufe 3 appellee 
tfe fit ou tbttemn 1 V Und 
fubftance fu^jfeafteufe & vo- 
latile. Ces deux te font telle- 
jpeirit , qu’dles f 4yaportnt 
fort ailment dans fair , fi 
Ton n’appottevbiendes pr&- 
cautions pour les conferver 5 
dies pttrricipent beaucoup 
da Gas de Vanhebnonn 3 0 . 
UbieL EH* phlegme, 
ou partie aquoufe* Enfin urie 
tewe 3 appellee T&e morte. 
Ces deux der meres fkbftaft^ 
ces font comma le receptacle 
destfloisautres. 

. Re s^o tuirio ir fignifie 
uaffi Dii’ohifiorf,R^du«ionj 
dont vovez les articles. 

RESOLD RE. Geft 
defunir lespaitifes-d'un corps- 
fclide. En termed de Chy- 
aoie Hwnewpie , 
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duire Id corps diffoltible en 
eau , par le moyen du mer- 
curd j e’eft le reincruder ^ 
poifr le faire tomber en pu- 
trefaction , & le difpofer k 
lj» gyration du fils du foi- 
led. Quand on emploie ce 
terme p&ur reparation dela 
M6decine du troifHme or- 
dre , il fignifie non feulement 
r£duire la matiere an bland 
Ou an rouge , & l’&hrir qd 
tnercure philofephique, mais 
le pf6parer, le fublitner. Id 
ealemer *le purifier, le'coiiA 
joindre , le fepare^ , le layer* 
kf diftillgr , le fondle, l!en- 
durcir , le triturer., Tirtcdter , 
&e. parce qu une fn£me Ope- 
ration iait tout eda dans uri 
meme yafe , ave£ tiois tfia- 
tieres de ihfime nftttirel 
RESSU9C1TER. 

RisURRECTIQlfrV,' * r v 

r^surrecYionj 

Les PWlofophes -fi^eHn^tir 
ques appeHent aihfi le paf- 
fege du rioir au bland 1 pans 
^operation dir graifd oeu^ d; 

que le^oir fnwque Ta 
pufre fa£ti6p , qo? figne 

dd-ihdtt 1 . As dontj^ttt“dufS 
ce nofo 'ji la irfaflfinmfioti 

car ,.fiffoft etpt % ^,pfqmb',ld 
fgr y : $cc. font 1 def m£taux 
rnoftis , qiii ne petivgrftStte 
reflfufrites- Sc glorifies' qu^rt 
devenant or , comme* te pins 
hautdegrfrde leur perfeGioa* 

Ee i) 
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R£TS. Filet a p£cher. Aftfoft par laquelle on re** 
Les Chymiftes Herm£tiques met un mixte dans le premier 
out donne ce nom a leur ai- etat qu il avoit avant d’etre 
mant, parce qu il attire & corrompu par des melanges. 

S end leur -acier, comme un REVIVIFIER. Rendre 

et prend le poiflon. Voyc{ a un mixte deguift fon pre- 
Aim a NT. Ce rets doits’en- mier etat qu’il avoit rO£u de- 
tendre de la fixation , qui ar- la nature. On revivifie le 
jete & fixe les parties na- mercure du cinabre & des 
ee antes 6 c voltigeantes dans autres preparations qu’on lui 
Feau mercurielle,que les Phi- donne , en le faifant redeve- 
lofophes appellent leur met. nir un mercure coulant. On 
Cette mer nourrit le poiffon revivifie les metaux , apr£s 
Rerqore ou Echeneis , dont les avoir riduits en chaux par 
parent le CofmopoUte 6 c la calcination, ou paries eaux 
d’Efpaenet, c’eft-a-dire le fortes. En termes de Science 
grain nxe de Tor des Sages. Hermetique^ revivifier c’eft 
RETORTE. Vafe de redonner javie, c’eft-a-dire 
yeije, de pierre , de terre, rendre Fame a fon corps*, 
pu de fer * en forme de bou- Voye{ Rendre. 
teille, dont le col eft conrbd . RHA. Rhapontic. 
fur ItsML'Jl fert S diftiiief RH AD AM ANTE ; 
fans chapiteau. On l’appelle fils de Jupiter & d’Europc 9 
auffi Cornucr - \ fut choifi 3 avec Eaque & 

^REVEkBERE , ou Feu Minos , pour etre Juge de 
PE Reverb ere. C’eft un l'Empire tdnebreux de Plu- 
(eu de fiamme qui circule 6 c ton. V oyesks Fables Egyp- 
revient fur la matiere qui la tiennes 6 c Grecques d£v<ri- 
pfodnity comme fait la flam- kes, Liv» 3 . ch. 14. §. 3 . 
me dans un four a cuire le RHAmNUSIE. Surnom 

J ain, le ft* de reverters des de la D£efle Nemefis. 

hilofophes eft le feu int£- RHEA, on RHfeE. Une 
rieur de la matiere qui cir- des grandes Divinitfc des 
cule dans le vafe ferrn^ , 6 c Egyptiens , fille du Ciel 6c 
foellehertn^dquement. de la Terre, eut auffi les 
r * REYERBERER. C’eft noms d’Ops , Gybelle 6c 
cuire oil faire circuler la ma- V efta. £lle ipouia fon fiere 
tiere dans le vafe philofo- Satume, 6 ten eut Jupiter r 
phique. Neptune 6 c Pluton , Junon r 

REVIVIFICATION? Ctos 6 c Mais S*- 
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fume ayant appris qu\m de 
!fes enfans le dethronerdit , & 
ayant ufurpi ^Empire fur 
Titan fon frere , ils firent un 
trait e , parlequel Satume s’o- 
bligeoit a faire p£rirtous les 
enfans tuples qui naitroient 
de lui. Saturne , pour tenir 
fa parole , les devoroit a me- 
fure queRhea les mettoit au 
monde ; ce qui la jettoit dans 
une extreme afHi&ion. Lorf- 
qu'elle fut prete d’accoucher 
de Jupiter , elle concerta les 
moyens de le derober a la 
cruaiit&de fon pere ; en con- 
fluence, apr£s etre accou- 
chfe , elle donna le petit 
Jupiter aux Corybantes pour 
T&ever, & pr£fenta un cail- 
lou,envelopp 4 de lances a 
Saturne, qui le devora. V oy. 
les Fables Egyptiennes 6c 
Grecques devoitees, Liv. 3. 
ch. 3. & 4. 

- RHESUS , Roi de 
Thrace, -yint au fecours des 
Troyens avec une puiflante 
cavalerie. Dolon le trahit 
aupr&s d’Ulyffe & de Dio- 
mede , qui p4n£trerent la 
nuit dans le camp oil £tait 
Rhefus , le tuerent , &. enle- 
verent fes chevaux avant 
qu’ils euffent pu boire dans 
le fleuve Xanthe , condition" 
abfoliunent requife pour 
prendre la ville de Troye. 

oyez les Fables Ecyptieft- 
»es & Grecques d&oitee$. 
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Livre VI. Fataliti VJ. 1 

R H I Z O TO MUM; 
Medicament fpecifique pout 
giterir radicalement une ma- 
ladie. 

RHODELEUM. Huile 
xofat. 

RHODES, Me de la 
Mer M6diterran£e , dans la- 
quelle la Fable dirque Cad- 
mus aborda de l’Egypte, 
qu’il y 6difia un temple a 
Neptune , dont il donna la 
garde a quelquesPh^niciens, 
6c fit des prefens k Minerve, 
entre lefquels fe trouvoit un 
vafe de cuivre tr&s-beau, 
tr&s-remarquable , & fait a 
Tantique -> que ce Pays* 6toit 
ravag6 par des ferpens: Cette 
Fable , felon rexplication 
des vrais Chymiftes , ren- 
ferme en abrdg£ tout le grand 
ceuvre ; car , dit Michel 
Maier, pourquoi ce prefent 
d’un vale de cuivre fait h 
l’antique , fi ce n’eft pour 
nous donner a entendre qu’il 
fern faire plus detention k 
la matiere qu’a la forme ? Et 
quant a la terre de Rhodes, 
c’eft la vraie terre philofo- 
phique, & non aucune au- 
tre , qui toutes feroient inu- 
tiles \ cet oeuvre. Les fer- 
pens dont il eft parl£, ne font- 
ce pas ceux dont prefoue 
tous les livres des Chymiftes 
parlem ? Toute l’hiftoire de 
Cadmus , qu’on.peut voir 
Eeiij 



*38 *1 

4ans foil article /ddaJrdra 
Encore mieux cette explica r 
tfon. 

! II tomba une plue d’or 
dans Tifle de Rhodes au mot- 
tnent de la naiffence de Mi- 
nerve. Voye i MiNERVEi, 
fLthl d’or. 

RHQDODAPN# , oh 
RHODODENDRUM. 
J^urieri-irofe. 

RHODOMEL; Miel 

rofat. 

RHODOSTAGMA. 
Eau rofe. 

RHOE. Sumach. 
RHOEAS. Coquelicor, 
pavot rouge faqvage. 
RHUS. Foyer Rhoi. 

RHYPTJCUM. Mir 

fticameqt deterfif. 
RIASTEL. Sel. - 
RICHE. Autant tiS'Otu 

Its pauvfis commt Us riches^ 
ehfent les Philofbphes. Ce 
cui ne doit pas s'entendre 
des homines , mais des mi* 
taut; c’cft-a-drre , (pie its 
fcas nfetaux ou les nfeurax 
imparfaks pnt £galemem, 
pomrrte l # pr & i argent , ce 

E ain fixe &ceiuercureque 
t Philofophes chercheui. 
Ds font plus pth dans 1 * 0 r , 
Fargemt 6c le mercure , parce 
que l or & l’argent font ep 
teffet plus fixes ', 6c <p|e te 
mercure eft lui-m4mc uh 
mercure , nyanmuffi be |rain 
foe i ©^ ce feU qui fiut h 
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vie des in&afcjr. 

On concluroit donc mSl 
a propos des expreffions d- 
jdeffus , que lesrhOmmes pan- 
yres poffedentla matierede 
l’oeuvre dgalemeftt cdmme 
les riches, 6c qu r ils font en 
iut d’eir feire les frais 6c les 
op&atkms. li faut une gran- 
de connoiffance de la natu- 
re ; ce qu’oti he peut acque? 
rir fans 4tude. II fern fe four- 
nir la matiere 6c les vafes*, 
6c n’avoir pas refpnt occnpe 
hrfe procurer les moy erode 
fubfiftance joumaliere , ce 
qui ne convidnt aucunemeitt 
mix gens paovres. Loifque 
les Philofophes difent que 
la matiere eft vde , ds la con- 
fid erent dans fon 4tat de ptt- 
trefa&ion & de difTolution 
£n eau, qui eft commune a 
tout le monde, C’eft anffi 
dans ce fens-lh qu’ds difeat 
cju’elfe he cofite rkn , ouar£s- 
pcq de chofe, dmtoequq 
leur feu , qui eft coomvun t 
c^eft-a-dire , aotnmun atom 
les 4ties phyftques * putiqu’d 
leur donna la maniere d’forej, 
tes y conferee. 

RIEN. Las Philofophes 
one difpufe lopg- terns , 6c 
difputeront encore pour 
terminer ce qua Pon dok 
entendre pat Ritru Dieu & 
toot crii de tie ft; c*«ft le 
tfcxte facrdqui no ns le di^, 
JLe fearimem^^phu tyi&m 
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Isle & le plus commun , eft 
tir£ de letymologie me me 
du terme ; rien eft ce qui n’a 
point d’exiftence. Quelqnes- 
uns ont pretendu que c trie* 
ou non-ejre eftquelque cho* 
fe relativement k lui-meme. 
Sc n’eft rien quant aux cho- 
fes cr££es; a peuprfcs comme 
le commun du peuple ap~ 
pelle vuide tout ce qui n'eft 
pas occupe par un corps pal- 
pable &c fenfible. D’autres 
difent que ce rien doit s’en* 
tendre de la premiere ma- 
tiere de toutes chofes , in-* 
forme & comme dans le ca- 
hos , avant la determination 
ue Dieu lui a donn£e pour 
evenir telle ou telle chofe 
exiftante comme elle eft, & 
que c’eft dans cette meme 
matiere que tous les corps 
peuvent etre reduits. 

La plupart des Naturalif- 
tes femblent le penfer , Para- 
celfe entr’autres : mais il ne 
faut pas Tentendre a la let- 
tre; car il ne s’exprime gue- 
res ainfi que quand il parle 
de la folution des corps & 
deJeurputr£fadion ; & com- 
sne les Philofophes Hernfe- 
tiques donnent le nom de 
cahos k la matiere du grand 
oeuvre , & quils difent que 
cette matiere eft celle dont 
tout eft compofe ; il n’eft 
pas furprenantque ceux qui 
ne les entendent pas , ayent 
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cru que ces Philofophes cori- 
fondoient leur cahos av$c 
rien, ou la chofe dont Dieu 
a tout cre£. 

Un grand nombre pen* 
fent qu’avant la creation * 
Dieu feul avoit exiftence.* 
qu’il n’y avoit ni lieu , ni 
vuide, & que Dieu remplif- 
foit tout par fon immeniife. 
C’eft la fa^on de penfer des 
gens fenfes ; car , ou il ne 
iaut point admettre de Dieu \ 
ce qui r£pugne au fens com- 
mun 9 ou il ne feut rien.fup- 
pofer qui ait exifte ^ternelle- 
ment avec Dieu ; pas meme 
le vuide , puifque ce feroit 
un lieu, quoique impropre- 
ment dit , fuppofe nors de 
Timmenfite de Dieu; ce qui 
ne peut exifter avee Tid^e 
que nous avons de fes per- 
fections infinies. Ce n’eft pas 
en confequence de cela quo 
quelques rhyficiens moder- 
nes admettent le vuide darts 
la nature* 

Lorfque les Chymiftes 
difent riduirtles corps a ricn 9 
on doit l’entendre de l’alfe- 
ration & du cbangemerjt 
qu’ils font dans la configu- 
ration a&uelle des corps , 
foit par la folution ou la ca£ 
cination. ? 

Il ne faut pas fe laiffer in- 
duire en erreurs p^r la ma*- 
niere de s’exprimer des Phip 
lofophes Hermetiques, lorf- 
Ee iv. 
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qu’ils difent que leur matiere 
necofite run ; ils font alors 
allufion a letat de cette ma- 
tiere reduite en eau par la 
diftblutlon.On f^aitque l’eau 
ne coute rien . Ils en difent 
autant du feu , parce qu’ils 
cntendent alors parler dufeu 
de la matiere , le metne qui 
ed commun a tous les indi- 
vidus de la nature. 
RILLUS. Lingotiere. 
RISIGALLUM, ou 
ROSAGALLUM. Efp^ce 
d’orpiment d’une couleur 
rouge blafarde. 

RIVIERE. Les Philo- 
fophes ont fouvent perfon- 
niti6 des rivieres, pour en 
former les fymboies de l’eau 
mencurielle des Sages , Sc 
ont dit * comme les Poetes , 
qu’elles etoient filles de 1*0- 
c£an. Voye^ Achelous , 
Persee. 

Riviere alkalis&e. 
Les Chymiftes ont donnd 
ce nom aux fontaines dont 
l’eau eft chargee d un fel al- 
kali , Sc difent que cette eau 
stmpregne de ces fels en 
paflant par des pierres cal- 
cines naturellement dans 
la terre. Le fyfteme de Bd- 
eher fur Porigine des fon- 
taines mindrales , paroit plus 
vraifemblable ; on peut le 
voir dans fa Phyfica fub+ 
tcrranea. 

RQPE^ft undes noms 
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que les Philofophes ont doitf 
nd aux couleurs qui furvien- 
nent a la matiere pendant les 
operations. Ils ont dit en 
confdquence que leur Roi, 
leur Reine changent de robes 
fuivant les faifons. Ainfi 

Robe blanche , eft la 
couleur blanche , qui fuccdde 
a la noire , appellee 

Robe tenebreuse; 
celle qui paroit , ou du moin* 
doit paroitre dans le court 
des operations philofophi- 
ques ; car dans la premiere 
preparation de la matiere 
crue , on ne doit pas cher* 
cher ces couleurs. 

Robe de pourpbe , eft 
la couleur rouge du foufre 
parfaitement fixe. C ’eft pour- 
quoi la Fable dit qu'Apollon 
vetit une robe de couleur 
de pourpre , pour chanter 
fur la lyre la vi&oire que Ju- 
piter avoit .remportee furies 
Geans. 

Les Philofophes appellent 
auffi du nom de Robe les 
parties terreftres Sc groflier 
res dans lefquelles font ren* 
fermes Tor vif des Sages & 
leur mercure ; ils difent en 
confequence qu’il faut 4£* 
pouiller les veteraens &les 
robes de leur Roi Sc de leur 
Reine , & les bien purifier 
avant de les mettre dans le 
li{ nuptial, parce qu’ils doi- 
vent y entter purs, auds,& 
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telsqu'ils font venus aumon- fon premier feu, ce grain 
tie. Baf. Valentin. fixe qui doit furmonter la 

ROBES. Vinaigre. froideur & la volatility de 
* ROBUB. Comerve de ce mercure. Bafile Valentin 
Beurs ou de fruits. femble l’entendre dans ces 

ROCHER. Les Philofb- deux fens au commence- 
^>hes ont fou vent fait all ufion ment de fes doute Clefs, 
a la durety des rochers pour Dans la fuite il donne le 
iignifier la fixity de leur ma- nom de Roi au foufre par- 
tiere,& les anciens Sages en fait, & m^me k la poudre 
ont formy leurs fables , & de proje&ion. On ne f$au- 
leurs metamorphofes de plu- roit , dit-il , remporter la vic- 
freurs perfonnes en rochers : toire , fi le Roi n’a empreint 
telsqu’Atlas , Polyde&s , Se- * fa force & fa vertu a fon 
ryphe & divers autres , par eau , & s’il ne lui a donny 
i'afped de la tete de Me.- une clef de fa livree ou cou- 
dufe ; c’eft-a-dire , pay la pro- leur royale , pour etre dif- 
priyte fixative du grain fixe fout par elie , & rendu invi- 
-ou foufre des Sages. fible. Leur Roi eft aqfli le 

Us ont auflt donny le nom meme que leur Lion. Quand 
de Rocker a leur vafe , par ils en parlent comme pou- 
fimilitude ; parce que leurs dre de proje&ion , ils difenr 
mytaux s’y forment , com-*- que c'eft un Roi qui aime 
me les n^taux vulgaires , & tellement fes freres y qu*il 
For pairticulierement , dans leur donne fa propre chair k 
le roc. manger , & les rend ainfi 

ROHEL. Sang de’dra- tous Rois comme lui, c’eft- 
gon. a+dire Or. 

ROI. Ce nom a deux ROMPRE, Diflou- 
fens diftyrens chez les Phi- dre , ryduire en poudre ou 
lofophes. II s’entend plus en eau. 
ordinairement du foufre des RORELL A. Plante con- 

Sages , ou For philofophi- nue fous le nom de Ror 
que , par allufion a For vul- foils . 
gaire , appeliy Roi des me- ROS AGALLUM. Voy* 

taux. Mais quelquefois ils Risigallum. 
entendent par le nom de - ROSCOD. Yroaigre. 
Roi la matiere qui doit en- ROSE. Les Fables difent 
trer d’abord dans la confec- que la fleur appellee rofe fufc 
rion du merciqe, 6c qui eft confgcrye g Yynus , parce 
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qu’une 4 pine de roller blefla traits par Pefprit de 
cette Deefle dam le terns tout meld enfuite avec k fd 
qu elle accouroit au fecours de perles. 
a Adonis qui fe mouroit , 8c ROS£E. Plufieiirs Chy- 
que fon fang teignit en rouge miftes ont regard^ la rof& 
cette fleur qui jufques - \k des mois de Mai 8c de Seo- 
avoit £tb blanche. Cette fa- tembre comme la matiere ae 
ble fe trouve explicju£e dans Poeuvre Hermbtique ,fond& 
le liv. 3. ch. 8. & le liv. 4, fans doute fur ce que plu* 
ch. 4. des Fables devoilees. fieurs Auteurs ont avance 
Elle ne fignifie autre chofe que la rofte btoit le r 4 fervoir 
que le changement de la ae Tefprit univerfei de U 
couleur blanche de la ma- Nature. Francois du Saucy 
tiere philofophique en con*- Sieur de Gerzan, en fait un 
leur rouge , par la jaune in-? fi grand bloge dans fonTrai- 
termediaire appellee Vbnus. te qui a pour titre : le Projet 
On trouve meme fouvent de La Creation du Monde , 
dans les livres des Philofo- qu’il femble vouloir infinuer 
phes , la rofe comme fym- qu’en vain voudroit-on prcit- 
bole des couleurs rouge 6c are urte autre matiere pour 
blanche. faire Poeuvre Herm&Kiub. 

Abraham Juif dans Fla- ( Beaucoup d’autres paroment 
mel , feint un rofier garni de dans le mdme fentiment; 
rofes blanches & rouges, mais quand onmediteterieu* 
plants fur le forinmet d’une fementfurlestextesdesvrais 
montagne , oh les vents fouf- Philofophes , dans lefquels 
flent avec violence. Ainfi ils pftrlent de roffe , on eft 
leur rofe blanche eft leur me- bientdt containcu quils n’ea 
tiere pirvenue a la couleur parlent que par fimilitude , 
blanche , 8c leur rofe rouge 6c que la leur eft une to* 
eft leur fonfre aurinque. fie proprement mitallique, 

R o s £ M i n £r a l e eft c’eft- 4 -dire , leur eau mer- 
For philofophique. curielle fublim^e en vapeuis 

Rose fe prend quelque- dans le vafe , 8c qui retombe 
fois pour le tartre , felon au fond en forme de rofte 
Rulland. ou de petite pluye, Ainfi 

Rose de Vie. C*£ft,fuw quand Us parlent de rofte 
vant Manget , une liqueur au mois de Mai, c’eft cell® \ 
feite avec reaa-de-vfe 6c la du mois db Mai die leur prin^ 
leinture de Tor tiis-pur > ex- terns Philofophique , farter I 
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^pjeldomine lefigne desGe* 
yneaux de leur Zodiaque, 
different du Zodiaque com- 
pile on pent le voir dans Par- 
ticle Zodiaque. Philalethe a 
fn^me dit pofitivement quo 
4eyr rofte eft leur eau mer- 
iwielle au fortir de la pu*? 
fr6fa6tion. 

« Rosie ou Rosie ci- 
iZtEste* Mercure des Pkikh 
fophes. 

RosiE SoLAIRI. 
Pluye d’Or. 

ROTA. Colofone. 

ROTATION. V. Gilt- 

CULATIOK. 

ROTINGENIUS. C<*- 
iofone. 

ROTIR. K CuiREt 

ROUE; Suite des opera- 
tions de Foeuvre Hermeti- 
4jue. Tourner la roue , c’eft 
obferver le regime du feu. 
JFaire la circulation de la 
roue , c’eR reeommencer l ies 
operations , fbit pour faire Fa 
fsgnre , fok pour la multi- 
plier ea qualite. La roue ilt- 
mentaire dee Sages eft la 
$onverfic#des Clemens phi- 
Jofophiques , c’eft^dire, le 
ohangement de tern en eau , 
pens d'eaq en terra ; Fean 
wnferme Fair, & la tetre 
contient le foq* y. Cqn- 
viesiok. • 

ROUGE. Terme de 
¥ Aft Heroidtique , qui figni- 
£e le foufre desfhUpfophe^. 


R$ug$ Sakguin. Ma- 
^iftere parvenu par la cuiflbfi 
a la coUieur de pourpre. 
ROUGEUR. M«me 

chofe que rouge . 

ROUGIR. G’eft cuke & 
digerer la matie re de Foeu- 
vre jufqq'a ce quelle a?i at?* 
teipt la couleur de pavot defc 
champs. 

RQUILLE. Gouleur de 
rouille deier que prend k 
matiere avant que de par- 
venir k la couieur poupree. 
C'eft ppurquoi les Philofo- 
phes ont donn6 Je nom de 
Mars a cette couleur, donf 
la dur£e eft , felon eux , le 
terns du regne de ce Oieu. 
G’eft pour cela que Bafile 
Valentin dit que V 6nus don- 
ne a Mars la couronne roya- 
ie, pour que le Soleil U 
prenne de fes mains. 

RUBELLA. Liqueup 
fpiritueofe & dHfolvante , 
propre 2i tirer la teinture des 
corps. Telles font Fefprit de 
Vemis, & Falkacft de Pa- 
racelfe & de Van-Helmont, 
plus partijulieremeht que 
tous les autres menftrues 
diflblvans. 

RUB1FICATION. Con- 
tinuation du regime Hermfr- 
tique au moyen duquel.oit 
parvient a faire paffer la ma- 
tiere de la couieur blanche 
a la rouge. 

RUBIFIER. Rendre 
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rouge. FI Rubificatiok. 

RUBINUS SULPHU- 
R1S. Baume de foufre. 

RUB IS. Magiftere au 
rouge parfait. 

Rusis PrIcib vx» 
Poudre de proje&ion. 

RUMEa. Efpece de pa- 
tience dont le fuc eft rafirai— 
chiffant , & dont on donne 
la racine h fuccer a ceux qui 
cnt foif. Blanchard* 

RUPTORIUM. Cauftir 
.que , pierre infernale. 

RUSANGI. i Cuivre 

RUSATAGI. 3 brule. 

RUSCIAS. Mercure. 

RUSE. Le? PhUofophes 
employent la rufe pour ca- 
cher le fecret de leur Art , fit 
faire prendre le change aux 
ignorans. Us ont affe&e pour 
,cet effet de ne s'expliauer 
que par des termes meta- 
phoriques , par des equivo- 
ques, des enigmes, des alle- 
gories fit des fables. Us con- 
iondent dans leurs Merits le 
commencement 6c la fin , fit 
commun^ment ils parlent de 
la premiere preparation phi- 
Joiophique comme ft c’^toit 
en effet celle par laquelle on 
xlolt d’abord commencer, 
quoiqu’il y ait une prepara- 
tion manuelle de la matiere 
crue , dont ils ne parlent 
point , ou n’en font mention 
que fous le terme de fubli- 
maqon du mercure. EUe eft 
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etpendant ft n£ ceflaire , cp £ 
fans elle on ne peut reuflir. 
Ils donnent cent noms difffi- 
rens a la tneme chofe , fit 
rien , dit Morien , n’a tant 
induit en erreur les curieux 
de cette Science. V. Ma- 
tiere. Souvent ils inferent 
a deftein des efpeces de conr 
tradi&ions , qui n’en font pas 
pour ceux qui font au fait* 
mais qui degoutent beau- 
coup ceux qui veulent 4tu- 
dier leurs ouvrages. L’un dit 
qu’il ne faut prendre qu’une 
chofe , l’autre dit qu’il en faut 
n£ce(Tairement .deux, l’autce 
trois ; & ils ont raifon , quoi- 
qu’ils paroiffent contraires, 
parce que le premier entend 
cette unique chofe de leur 
mercure; le fecond , de leur 
mercure anime ou Rebis ; fit 
le troifieme , de leurs trois 
principes renferm^s dans, ce 
mercure , f^ayoir le fel , le 
foufre fit le mercure, ou l’et 
prit , Tame fit le *orps. v Leur 
chofe unique eft le premier 
principe des m^t^x , ou leur 
femence ; les d|sx chofes 
font , dit Trevifan, deux 
fubftances mercurieljes ex- 
traites de la memo racine ; 
fit’ les trob chofes font les 
deux extremes fit le milieu 
qui fert a les reunir , qu’ils 
ont appell£ medium conjun - 
gendi tin&uras , poadum 
amor is % See* 



S A 
s. 


S A 44* 
SA1S0NS. Les Philofo- 
phes out leurs quatre fai- 
fons , comme les quatre de 

S . N. fignifie felon lana* Fannie vulgaire ; mais elles 
ture. font bien differentes. Us en- 

S. feule veut dire dire la tendent par faifons les di- 
moitie du poids des ingfo- vers £tati fucceflifs oil fe 
diens indique auparavant. trouve la matiere de FArc 
SABENA ou SABON* pendant le cours des op6ra- 
Leffive de laquelle on fait le tions , & ces faifons fe re- 
favon. nouvellent chaque arnfoe 

SABLE. Feu de fable, philofophique , c’eft-i-dirie 
Voye{ Feu. chaque fois que Ton r&tere 

SABRE. Feu des Phir. Fop6ration pour parvenir k 
lofophes. la perfe&ion de Fceuvre. 

SACT1N. Vitriol. Leur hiver eft le terns de la 
SACUL. Succin. difTolution , & de la putr6- 

- SADIR. Scones des m6- faftion ; le printems fuccede 
taux. & dure depuis que la cou- 

SAFRAN , fimplement leur noire commence a s’£- i 
dit, & Safran de Mars des vanouir , jufqu’i ce que la 
Sages. C’eft la matiere de couleur blanche foit parfai- 
FArt parvenue par la cuiffon te : cette blancheur & la fa- 
k la couleur fatranle. frande qui fuit , fbrment leur 

SAGANI SP1R1TUS. 6t6 ; la couleur .rouge qui 
Ce font les &£trtens. vient apr&s , eft leur autom- 

SAGDA ou SAGDO. ne. C’eft pourquoi ils difent 
Efpece de limon pierreux que Fhiver eft la premiere 

? ui s attache aux navires. faifon de Fannie , & qu'il 
line , Solinus & Albert le faut cOmmencer Foeuvre en 
Grand difent qu’il a une ver- hiver. Ceux qui recommart- 
tu attra&ive pour le bois , dent de commencer au prin- 
comme celle del’aimanpour terns , n’ont en vfte que la 
le for. matiere avec laquelle il faut 

SAGES. V. Philoso- feire Foeuvre, & non legom- 
PHES. mencement du travail de 

SAGITH & SEG1TH. FArtifte , puifqu’ii peut le 
Vitriol. feire dans tout le cours des 

SAHAB. Mercure. faifons vulgaires. 

SAIC. Argent-vif. SAL AMARUM. Argent 
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vulgaire , que quelqiids-tiris Sal PRacTicuM. Me- 
appellent auffi Sel nitre. lange de nitre & de fel at- 
- Sal Anathrum.^^ moniac,par parties £gales^ 
Anathron. mis a la cave dans une ter-* 

Sal Crist allinus. Sel rine neuve & fans yernis* 
cuitd'urined’homme. fufpendue ou £lev6e au- 

' • Sal Enixum. Sel diffout deffus de terre. Ce melange 
en huile. fe refout en liqueur,* & s’at- 

Sal Fusile, Sel dfcre- tache eri forme de feUiirki 
pit?' Quelques-uns le pren- furface extlrieure duvafe. 
nent pour le fel gemme. Sal Tabari* Sel alem^ 
Planifcampi . trot. 

Sal Gemmae. Sel gem- Sal Taberzet. Tartre 
Hie ou fel de terre , parce blanc. 
qu’il fe tire des mines cA il SAL AM ANDRE. Ef-* 

fe forme naturellement dans pece de lizard que les An- 
la terre. On* Im a donn^ le ciens croyoienc pouvoir vi- 
ftom de fel gemme, ou de vre dans le £eu,.fans en etre? 
pierrcs pr4cieufes,deccqu’it confumee* Les Philofophes 
eft clair & tranfparent com* Herm&iqueJs ont pris cet 

me le criftal. -• animal pour fymbole de letrf 

Sal PlREGJRlNORt/^v pierre fixfe au rouge , c’eft 
Compofition de fel nitre , de paurquoi iis font appellee la 
fel fuftble, de fel gemme, Salamandre qui eft con^ue 
de gakwspt, macis, cubebes* & qui yit dans le feu. Quel- 
alkali tire dii vin , de la H-* quefois Us oht donn£ ce non* 
queue d&s bayes de genie- a leur mercure > mais plus 
yre. EUe fortifte l’eftomaeh, ordinal rement k leur toufiret 
4ide a k digoftion , pr^ferve incombuftible. La Sadaman- 
de purrAfaftion, & eropeche dre qui fe nourrit dtrfeu, & 
de YO*wr ceux qui vont fur le Ph£&iix qui redrunt 66 fee 
mer j Planifcampi. cendres, font les deux fym-* 

Sal Pmilosofhorum.. boles les plus coramuns do 
Compofition de fel d’or , ce foufre. 
d*antimome , de vitriol, de SALEFUR. Safran. 
reglifie , de germandr^e , de S ALIS ASTRUM* 
chieor^e, de valeriane , d’ab- Huile de fel. 
finthe & de fel commun , ad- S ALIVE DE L A LUNE# 

mirable pour gu£rir les can- Mercure des Philofophes i 
cers & le noli^me-tangere. ou la matiere de la quelle on 
Planifcampi % / 
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♦xtrait ce mercure. Les aft- 
ciens Sages Font reprefent£ 
fous la fable du lion de Ne- 
m6e delcendu de l’orbe de 
la Lune. Hercule ie tua i 5c 
en porta la peaule refte de 
fa vie , pour preuye de fa 
vi&oiri. Voye^ Lion. 

• Salive Ikcombusti- 
ble. Mercure des Sages* 

SAL1UNCA. Lavande, 
Nard celtique. 

SALLENA. Efpece de 
falpetre. Planifcampi . 

SALMA CIS. Nym- 
phe qui devint 6perdument 
amoureufe d’Hermaphrodi- 
te. Elle s’approcha de lui 
dans une fontaine , qui de* 
puis prit le nom de la Nym- 
phe ; elle le preffa , 5c lui fit 
beaucoup d’inftanqes pour 
l’engager a fatisferire fes de-* 
firs paffionnes ; ne pouvant 
Yy determiner , elle courut 
k lui pour FembrafTer , 5c 
pria les Dieux de lui accor* 
der que leurs deux corps 
n'en fifient plus qu’un ; elle 
fat exauc£e. Hermaphrodite 
obtint aufli que tousceux 
& celled qui le bsdgneroient 
dans cette fontaine 3 partki- 
peroient aux deux fexes. 
V . Hermaphrodite. 

* SALMICH. Mercure 
des Sages , ou la matiere de 
bquelle cm la tire. 

SALMONfiE , pete de 
Tyro, laquelle out do Nep- 
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tune Nelee 6c Pdlia s.Voye^ 
ces deux articles . / 

SALTABARI. Sel alem- 

brot. 

SAMBAC. Jafmin. 
SAMECH. Sel de tartre* 
S AN DARACHA 
GRjECORUM. Arfenic 
brule , ou orpin rouge reduifc 
en poudre. 

SANDERICH. Pierre aa 
blanc. 

SANG. (Sc. Hem.) 
Beaucoup de Chymiftes ont 
travailte fur le fang des ani- 
maux , le prenant pour la 
matiere dont les Philofophes 
font leur magiftere. Quel- 
ques-uns de ces derniers Font 
en effet namm£e Sang , 5c 
Sang humain y mais rhila- 
4ethe dit qu’on doit appliquer 
le fens de ces expreffions a 
leur matiere au noir. En 
nommant Saqgleav matiere, 
ou plutot leur mercure , ils 
ont fait allufion au fang des 
animaux qui porte la nourri- 
ture dans toutes les parties 
du corps , 5c qui eft le prin- 
cipe de leur conflitution cor- 
porelle ; il en eft de meme 
de leur mercure , qui eft la 
bafe 5c le principe des md- 
taux. Ainfi le fang des petits 
eofans qu'H^rode fait 6gor- 

5 er dans les Hieroglyphes 
* Abraham Juif ,eft une alld- 
gorie de Fhumide radical des 
metaux oxtrait do la miniere 
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des Philofophes , donnte 
fous le fymbole des enfons; 
parce que cette matiere eft 
encore crue, & iaifl£e par la 
Nature dans la voye de la 
perfe&ion. Le Soleil & la 
Lime viennent fe baigner 
dans ce fang , puifqu’il eft 
la fontaine aes Philofophes 
dans laquelle fe baignent 
leur Roi & leur Reine. Fla- 
mei qui pr^voyoit bien que 
quelques - uns prendroie nt 
cette allegorie a la lettre , a 
eu foin de pr&venir le Lec- 
teur , en difant qu’on doit 
bien fe donner de garde de 
prendre le fang humain pour 
matiere de Fceuvre , que ce 
feroit une folie & une chofe 
abominable. 

Sang de Brebis. Mer* 
cure des Sages. 

Sang de l’Animal 
Eau mercurielle , ainfi ap* 
peilee de ce que les Philo- 
lophes donnent le nom de 
lion a leur matiere, & qu’il 
*faut , difent-ils , tourmenter 
le Lion jufqu a ce qu’il donne 
fon fang. Baf, Valentin . 

Sang de Latone. Eau 
fecjbe extraite de la terre 
vierge des Sages. 

■ Sang de la Sala~ 
MANDRE. Rougeur qui 
paroit dans le recipient lorf- 
qu’on diftille le nitre & le 
vitriol. 

Sang du Dragon des 
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Chymiftes . Teinture d’anto-J 
moine. 

Sang de Mercure# 
Teinture de mercure. En 
termes de Science Herm£- 
tique , c’eft.le mercure des 
Sages anhne & dig£r6. 

Sang de lUtdre de 
Lerne. Diflolvant des Phi- 
lofophes. 

Sang de la Terre 

OU AlGREUR MlNiRALE# 
C’eft l’huile de vitriol. 

Sang Spirituel. Mer- 
cure des Philofophes^ 

Sang du Lion vert* 
Mercure des Sages. • 
SANGL1ER D’ERY- 
MANTHE. Mercure des 
Sages. V. Eurysth£e. 

SANGUINAL1S. Plan- 
te connue fous le nom de 
eornc-dc*cerf. 

SANGU1NARIA. Voy^ 
Sanguinalis. 

SANGUIS DRA- 
CO N IS. C’eft la patience 
rouge. 

SAPHIR. Pierre Pre- 
cieufe de couleur bleue. Les 
Philofophes oat dpjun6 le 
nom de Saphir a leur eau 
mercunelle. ,Voyez-en la 
raifon dans Particle Eau ri- 
le fle. - - . 

SAP H YRICU M- 
A NT HOS ,-ou Fleur de 
Saphir . C’eft le iaphir re- 
duit en eaU mercurielle,, & 
la lune auffi reduite en mer- 
cure. 
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cure* mites enfemble ; ce 
qui fait, die Planifcampi,un 
medicament admirable cen- 
tre les maladies du cerveau* 
SAPO SAPIENTIAL 
Sel corfunun rdduit en huile. 
Les Philofophes appellent 
feur azoth japo fap i entice * 
ou favon de la fageue % parce 
qu’il lare, deterge 6 c purifie 
le laton de routes fes impu- 
ret 6 s , e’eft-a-dire de la noir- 
ceur. 

SARCA. Fer, Mars* 
SARCION. Pierre rouffe. 
Mangct. 

SARCOIICUM. On- 
lent propre a feire jenaitre 
chairs. 


SAS DE LA NATURE- 
Ceft fair. 

Sas Heam&uque. Eau 
tnercurielle. 

SATIR. Eau falde des 
Philofophes. 

SAT URN ALES* Pen- 
dant les Saturnales chez les 
Remains , les Mercuriales ou 
Hermdales chez les Grecs* 
les domeftiques prenoient la 
place des maitreSi 6 c ceux- 
ci fervoient leurs domefti- 
ques. Bien des gens n’ont 
jamais pfl trouver la raifon 
d’un tel proeddd 4 6 c il ne faut 
pas en etre furpris. Les My- 
thologues ne font pas com- 
mundment Philofophes Her- 
mdtiques , & ne cherchent 
gueres qu’i donner k la fable 
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des inteiprdtations morales 9 
quelquetois phyfiques. Ces 
fetes dtoient infHtudes en 
Thonneur de Satume , d*oh 
les Philofophes extrayent 
leur mercure , qui prend la 
domination fur l’or fon fu- 
pdrieur en tout, pendant le 
terns du regne de Satume 9 
e’eft-a-dire pendant le terns 
de la couheur noire ou de la 
putrdfa&ion. Alors le do* 
meftique domine fur fon 
xnaitre , qui reprend enfuite 
fa domination. 

SATURNE, im des 
grands Die ux des Egyptiens* 
etoit fils du Ciel 6 c de la 
Terre , felon quelques-uns 
du Ciel 6 c de Veftaj 6 c fui* 
vant Platon, en fon Timie* 
Satume dtoit fils de l’Ocdan 
6 c de Thdtis. 11 dpoufa Ops 
ou Rhda fa foeur, 6 c s’em* 
para du Royaume de fott 
pere , aprds l’avoir inutile. 
Titan , firere de Satume , k 
qui 4 comme aine, apparte* 
noit le Royaume * fit la 
guerre a celui-ci pour s’en 
emparcr* II le edda cepen* 
dant a Satume , k condition 

3 u’il ne conferreroit aucun 
es enfans milts qui lui nai* 
troient, afin que la couronne 
retombit dans fa families 
Satume confentit avec plai«* 
fir a cette condition , parce 

S ’il avoit appris qu*un de 
fils le detrdnsroit* Sa* 

F S 
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Jurne -pour tamr W parole * 
t&yoroit lui- me me tous les 
enfam aa&les qui lui 
fioient. Ops itott txhsr 

mortifies , trfa d'ua ftrata^ 
£eme ff ur te$ conferver. Se 
icntant enceinte & pr£te 
eTaccoucher , clie fe munk 
fftan cailleb,Ac apres avoir 
mis Jupkec *a» jnonde 9 ( elte 
le donna, a oourrir aux Co** 
eybantes ,Hc lui fubftkua fo? 
caiilau , qu’elle enveloppa 
de tenges le prefenta a 
Saturne , qui le tkvora , fens 
y faire attention. Metis fit 
prendre dans la fiiite a Sa^ 
tame uo hreuvage qui lui fit 
rendre le caillou & les en- 
fans qu’il avoit -ettgloutis* 
Titan s l etant apperjfu de la 
fopercherie de Rhea 9 fit la 
guerre a fbn frere 9 s empara 
3e Saturne& de fon 6poufc, 
& les tnit en prifon, ou il# 
refterent jufqu a ce que Ju- 
piter , devenu grand , les en 
delivra. Saturne craignit alors 
pour lui les eflfets de la pre<- 
di&ioA qu’tm lui avoit fake , 
%L tendit des embftches a Ju- 
piter. Celuirei les ayant d£- 
couvenes 9 fit la guerre k fon 
pere 9 ied^trdna & le mutila k 
Saturne fe retira en Italie 
dans le pays Latium, oil re- 
gnoit Janus, qui le re<;ut trhs- 
humainerfient. Us regnerent 
conjointement , & procure- 
rent ikurs Sujets toutes for-; 
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tes de feiens. Voyez l’expli-* 
cation chymique de cette 
fable, dans le liv~ 3- ch. 3. 
des Fables Egypt! & Grecq. 
devoikes. - ' ' 

. Saturne, die* les 
Chymiftes vuteakes , eft le 
plomb. Les PhifofopbesHerl 
nktiques doiment ie w® de 
Saturne k plufieor* chofes. 

* La premiere eft la couleur 
noire, ou la mariere parve- 
nue a cette couleur par la 
difiblution & la putrefa&ion. 

. La feconds eft le plomb 
commun , le plus impaifait 
des m&aux , 6 l par cette rai- 
fbn le plus elotgnd de la roa- 
tiere du grand oeuvre. Gar- 
dez-vous bien, dit Riplee, 
de travailler fur le -Saturne 
vulgadre , parce qu^il eft dk, 
ne mangez point du fils dont 
la mere eft corrompue , & 
croyez-moi , bien des gens 
tombent dans rerreurentra- 
vaillant far Saturne. Saturne 
fera toujour* Saturne , dit 
Avicenne. RypUe , Philos 
cii , can- 1 . 

La troifktne eft TAdrop 
des Sages , ou Vitriol azo- 
qu£e de Raymond Lulle* 

La quatrieme eftlecuivre 
commun , le premier des me- 

taux, comme Taffure Arnaud 
de Villeneuve dans fon Mi* 
roir de V Alchymie , diffi *• 
•yol. 4. du T hiatre C hymifjV*' 

Pkdfours Plulofbp^es , d*: 
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il , orit exercd leur fciefice 
fur les planetes ; & notre 
premiere planete s’appelle 
¥4nus y la fecbnde Saturne , 
la troifieme Mercure , la qua- 
tridme Mars , la cihqui£me 
Jupiter, lafixidntela Lune 
&laiepti£me le Soled* Ba>- 
file Valentin dit que la gy- 
ration du cuitrre lint immi- 
diatement ou tient le pre- 
mier lieu aptr&s Mercure. 
Baf. de rebus Nat. & fuper 
Nat. c. 4 . Rien , dit Para- 
ceKe(Lib. 4 . Philof. deEle- 
mento Aquae) , n’a plus d’afii- 
bitd avec les mineraux que 
le vitriol. Le vitriol eft le 
dernier dans la reparation 
des mineraux i & la gdri6ra- 
tion des mdtaux fqit immd- 
diatement la fienne, entre 
lefquels le cuivre tient la 
premiere place. 

Le cinquidme n’eft autre 
que la preparation philofo- 
phique du cuivre philofophl- 
que, au ntoyefl du menftrue 
v^gdtabld ; ce qui lui a fait 
donner le Horn de Plante 
faturnienne veritable , afiri 
de le dlftiriguer du cuivre 
avant fa preparation. Mais 
ce menftrue vte&able eft le 
menftrue philofopHique. 

Plufieurs ont pris fariti- 
moine pour Id plontb des 
Sages , taut a caufe des 61o- 
ges que plufieurs Auteurs 
donneat a ce mineral * que 
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parce que quelques-uns d’en- 
.tr’eux le nomment ou fem- 
blent i’mdiquer pour la nup* 
-tienb de laqueMe il faut ex- 
traire le mercure des Phil6- 
fophes. Artephios appelle 
xette matiere Antimoine des 
parties de Saturne , & leur 
mercure Vinaiere online* * 
nidi faturnien. Mais-il s’ex- 
-pHque enfuite en cEfant qu’il 
appelle cette matiere Anti- 
ntoine , parce qu’eile en a lea 
propriety. Le plus grand 
mombre, la nomment Race 
Ae Saturne * & Saturnie v 6 ~ 
getdlc. Mais envain cherche*- 
roit-on a fubftftuer le mer-* 
cure extrait du ploftib an 
mercure vulgaire , il me feroit 
que moins pur que lui , 8t 
par-te meme feroit encores 
plus eloigne de Toeuvre. Ii 
faut trouver une matiere qui 
ait la propriety de purifier & 
de fixer le mercure. Les Sa* 
ges , dit Philalethe , font 
cherchde dans la race de 
Saturne -y&i’y omtrouv6e, 
en y ajoutant on foufte m£** 
tallique qui lui manquoit. 

Saturne Go mu. Nom' 
•que les Chymiftes ontdonn6 
4 du plomb diflfout dans de 
Jpeau-forte , 6 1 precipitd avetf 
Pefprit de fel. 

Saturnie VioiTArs 
ou V£g£table. Matiere, 
& un des principaux ingrd* 
di?ns du xnagiftere des Pbi^ 
Tf ij 
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iol'ophes. Elle eft, dHent les 
Sages, de race de Satume. 
G’eftpourquoi quelques-uns 
Yont nommee v£nus, Ecu- 
4me de la mer rouge leur 
Lune & leur Femelle. On 
la qualifie vegetable , parce 
qu’elte v6gete pendant les 
•operations , 6c quelle ran- 
forme le fruit de Tor quelle 
produit dans fon terns , lorf- 
cju'elle eft. femee dans une 
terre convenable, 6c qu’on 
y applique le regime requis 
du feu , qui doit etre gou- 
verne a l’imitation de celui 
de la Nature. F.Saturne. 

SATURNIEN ( Vinai- 
gre). Mercure desPhilof. 

SATYRES. La Fable 
dit que c ? etoit une efpece 
d’hommes ayant deux peti- 
tes comes a la tete, 6c la 
forme de boucs depuis la 
ceinture jufqu’aux pieds ; 
qu’ils accompagnoient Bac- 
chus avec les Corybantes 6c 
les Bacchantes. Les Satyres 
Ryant appris la mort d'Ofiris 
^que Typhon avoit maflacr£ 
inhumainement firent reten- 
*ir les rivages du Nil de leurs 
hurlemens 6c de leurs plain- 
xes. Auffi eft-ce le Dieu Pan 
fgyptien qui a donn£ lieu 
aux Satyres des Grecs. V oy. 
ce que frcnifient ces Monf- 
tres dans rarticle Ofiris . 

SAVEUR. Sfenfation que 
Jes efprits fuliureux, falms 
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& mercuriels font fur les or- 
ganes du goftt. Les fels n’ont 
r eux*m£mcs aucun gout, 
Fon ne doit attribuer leur 
mordacity qu’a l’ign^ite que 
leur communique un foufre 
mercuriel 6c volatil , qui y 
eft toujours mete , 6c qu’il ell 
tres- difficile d’en foparer. 
Les faveurs difforentes , ame- ‘ 
res , douces , acides , ne vien- 
. nent que de la difference du 
melange du foufre avec le 
(el ; 6c plus ces faveurs font 
p£n£trantes , plus il y a de 
foufre mercuriel. 

SAVON I)ES SAGES. 
Azoth des Phdofophes , avec 
lequel ils purifient , Invent 6c 
blanchiflent leur laton. Voy. 
Azoth 6c Mercure. 

SAURE. Creflon de fon- 
taine. 

SAXIFRAGE. Criftal | 
p&le-citrin. PlanifcampL I 

Saxifrage eft auffi le 
nom que Ton donne en g£- I 
neral a tout medicament | 
propife a diflbudre la piefre 
6c la gravelle dans les reins , 
6c dans la veffie. 

SAYRSA. Mars ou fer. 

SBESTEN. Chaux vive. 
Rullandus • 

SCAMANDRE. Fleuve 
de Phrygie qui prend fa four- 
ce au morn Ida. Homere dk 
que les Dieux Tappeliem 
Xanthe , & les homines Sca- 
jnandre. La yille de Ttoye 
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n'auroiY jaittai^ dtd prife, fi 
lesGrecs navoient empeche • 
les chevaux de Rhefus de 
boire dans ce fteuve. Voyc 
Rhesus. 

SCAOPTEZE* Ceft-a- 
dire Flamme^ Dk€L Hem . > 
SCARELLUM. Alunde 
pkrme. '' 

SC ARTE A* Orvale, 
Toutebonne. 

SCEAU ou SC^EL. 
Matiere des Philofophes au 
noir n Ilfaut entendre la me- 
me chofe par Seeau Herme- 
tique, & non la maniere de 
filler les vafes avec la tna- 
tiere meme dont ils font 
compofts. * f * i 
Le Steau Hcrmtihjue vul- 
galre eft de troY fortes , & 
lefeiten fondant k la flamme 
de la lampe le con du vafe 
phdofojAiqne ou autre ; & 
en en ra{>prdchark les bowib. 
de maniere ip/Mk ft foudent 
enfemble , & empdchentTair 
dy entmr ou fehfortk. La 
feconde maniere coftfifte k+ 
boudier le vafe adet un bou- 
chon de verre, qtfi prenne 
bien jufte dans toute fa dr" 
conference ; on ’l® fore en- 
foite avec un bon paaftic. La 
troifidme fagon eft d’adapter 
au col du vafe unautre vafe 
femblable , mars* plus petit. 
& renverfe^ Onlqsi aum 

avec du tnaftic; - 

Sc£ au dj^Sce aux. Le 
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mStne que Sceau Hermeti- 
que. 

Les Sept Sceaux <PHer~ 
mis font les operations fe- 
cretes de Toeuvre philofo-^ 
phique. 

- SCEB'ou SEB. Alun; 

SC EDENIGL Pierre* 
Hdmatite. ^ 

c SCELLER. S^EL- 

IER# - , < 

SCHONAM. Sel de* 
Philofophes. ^ * 
SCIDEN. Cdrnfe^ 

science mRmru 

QUE. Les Adeptes OirPhi- 
Jofophes difent que'bette 
fcience eft la clefde' toutes 
lesautres jparcequ’elle don-? 
ne la connoifTaricedd toute 
la Nature. Elle confifte k ap- 
prenclre la manieredefaire 
un remede prcmre k gttdife 
toes les madx ■ affugdnt 
l’humanitd, k ^troferver les 
homines dn vigiiedr &. dans 
une fantd patfai?$f##B te nfi« 
terns que la conftitutkHv cud 
corps humain peut lei per* 
mettre ;« it faire tihe poudre 
appeJWd Pohdrd<d£ pfrdjfec* 
tiOnV qui ^jettde* Adamite 
pfoportionnde fpC'W me- 
taux en fofion , les tranfthfid 
6nor ou en argdnt /fuivant 
te'degrd de perfe6Honqu’on 
folia Sfcmnd. aka- 

cjee , PiERRfi^Hiioso-? 
phials, P^WhlE'bt^o- 
JECX1CW & Alchtmu. * 
Ff iij 
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. SCIRON* FameuX bri~ 
gand qui attaquoit les paf- 
Jans , & leur nifoit fouffrir 
tous les maux icn^giaabl^s. 
Tliefde le fit pcrir & jettao 
ion corps dans la m$r 9 oh 
ies of it changerent en ro- 
cker. C^UIt la&e ne figjaifie 
que la diflolution §c kr-fHH. 
txefa&ion^d^gfl?e$ par tes 
brigandages , & la mprt de» 
^c^on /eft l^ Ration .en 
pierre de la matipre des Fhi-i 
lofophof , d&rtt la metamor- 
phola,(te>»Q#de Seiran eft le 

tymb^^M f 9y& i’Hilfejre) 
4e The#?* V 1 
SGIRuNA* Rdficd’aa-r 

Lomne^ fqivam Ruikjidus. . 

t S&JRPUS. Jpnecom? 

mw*, .1 

« SQOJrXM US. Artir 

'&Wt* ■ VOC.-. 

* (Senna** don 

Jivie*^ J^ff4sdus< :fri! < 
?i &CCMUES. faipurmesi 
qwiife 

dssvm&aax -pendant & 

t-ec ir -r ? ?.c'do 

r* Sotifre*; jin 

. S&ilorrs 

SCpRQPO PRArt 
S V M.Aiporreau, rocam* 
vie. - > i . ; ; 
: SCORPION. Quelque*> 
Cbym$e$ ont doime leg 
mmM.-fyvfa dfeft Pbilofthd 
pkes.- Manget. , 

. $CftiPTULUS. Sarupm 
|e , poidaufitieifMede^iiiei 

- i 
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C’eft la troifieme partie d’unt 
dragme. , 

SCRUPULE. Le tiers 
pefant d’un gros. 

SCYLLA & CARYB- 
DE. Mopftres fabuleux , 
PU rochets do la mer Medi* 
tejranee , centre lelquels les 
vaifleaux fe brifent iouvent* 
l^as ArgonaPtes ne les eyi- 
terent quen envoy ant une 
colombe^qui leur fervit de 
guide. V$y*t Argqnau- 
t£s , & les Fables Egypt* 
& Grecq, devotees , liv. i* 
cfcap. u . 

. SCYTICA RADIX. 
Reglilfe. U 

SEB fignifie prdinaiie- 
raem de Talun, tnak-quel- 
qnefois lpr. Rutland. En 
teanes de Ghymie Henne- 
tique » e’eft la mapere par- 
venue a la coufeur blanche, 
appellee Mun & Or blanc. 

SERLEINRE. Matt** 
der«nih% ^ , 

. SE€AGtfl*t. Plante ap 
pbettde Sscamd* Salomon* 

-r &EGR&T) DES SE- 
CRETS., Art de fairs U 
pietre d«i5agefi, amfi no©- 
vokt anti edufe du fecretqof 
ksPbilofopkes gardent a cet 
£gard y a Timitanon desPrc- 
tres dJEgypte 9 qua paufe de 
ConexceDeneew Une des rai- 
fomqatapponeftr les PWo- 
ibphes pour a’Sstcufer de ce 
(jju&b' qe di&lgHf nf pas tm 
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fecret fi; utile a ceux qui le 
Cjavent, c’eft que tom le 
x^onde voudroit y travaillety 
& a^bandonneroit les autre* 
arts &ometiers fi neceflairesi 
a la vie. Toute la foci^te efi 
fefottifeoublee & boulever- 
fee. 

t Secret, de l'Ecoie* 
C eft partkulierement la 
connomatite.de la verita- 
ble & prochefinematiere do 
F oeuvre , & de fa premiere 
preparation. 

> SEDEN. Vafe philofo- 
phique. * 

. SEDEN & SEDINA, 
Sang de dragon. 

I SfiELXEK.r Firmer le 
vafe , le clorre hernactiqnc- 
raent* Voye % Sceau. 

Seelle* fa Mere dans 
qu foible, ventre delfou En- 
fant , e’eft fixer le merctire 
an indyen do Jbufire pfoHo- 
fophique , qui en a et&form& 
Cdttepopiraund doifs’enten- 
dre de l’oeuvre de la pierre* 
& de- cdlwi de T&ixir. Le 
feeau rjui: felt a cela eft un 
petit ter cl* blame qui ie ma- 
nifefte fur les bords de & 
mariere tjfoand elk com- 
mence a. quitter la noire’eur 
& a fe fixer, . > 

SEGAXv Sang de dra- 
- -gon. .u-: 

SEGITH. Vitriol philo* 
ibphiqiie;^ ; . 

SEIGNEUR DE JLA 
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TERRE. Piomb , felon 
Manget. 

Seigneur des Me- 
ta u x. Saturne } mail le 
Roi des metaux^eft Por* •.>; 
»: Seigneur pes Pier*- 
res. Sel alMi* ^ 

Seigneur de$ .Maxt 
sons Celestes. ,Ceft le 
figne qui y domino. Foyer 
ZODIAQUE. 

SEL. Subftance c.ompo- 
fee de peu de terrefelfureufe 
& de beaucoop d!eait mer-r 
turielle. Lei Chymiftes en- 
tendent par fel la inatiere 
fubftancLeHedes cofps^dont 
le foufre eft Je forme. 

-On compte en. gfrrfral 
trois fortes d£ fbib princi- 
paux, le nitcettx^ ^ marin 
& le vitrioliqye; quckjues- 
iw y ajouterit Jc tortareux* 
Le marin paffe powr etre le 
priiicipe cfes autwa* De ce 
fel volatilife fe formed le ni- 
tre * du nitre le tarfcre, & du 
tartre ctiit &.digere le vitriol. 
Xis partagent encore les fels 
en trois claffes^qu’ils appel- 
lant fel vdatii fel moy en 
fit fel fixe. Le pnemier ou le 
voladl mele avec le foufre 
volatil , eft proprement le 
iriercure, ou le principe des 
odeurs , des couleurs & des 
iaveurs.: le fel moyen qui en 
.eft la bafe ¥ avec/ le fel fixe, 
qu’ils appellent proprement 
-corps : de manfere* que le 
Ff iy 
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foufce & )e fel fixe font 
comme dans un tableau , la 
toile toute imprim^e, Sc pre- 
te a recevoir l’ebauche ; le 
fel Srle fbufre moyen font 
Klbauche meme ; 6c le fel 
avec le foufie mercuriels ou 
voladls , font les couleurs 
fines menaces , & le vrai 
colons , ou la dernier© main 
d’un tableau. 

Sel. Terre feuilke des 
Sages , ou pierre au blanc 9 
qui eft en effet un fel, mais 
le premier Itre de tous ks 
f els j fans etre tir£ d’aucun 
fel partkulier , comme ni- 
tre, alun, vitriol, See. 

Sel alchali. Le ma- 
giftere des Sages eft un Sel 
alchali } parce quit eft U. 
bafe de tous les corps; mais 
en vain pour le fair© fe fer- 
viroit-on du fel de foude , 
ou de quelque autre fel al- 
chali de quelqUe plante ; car, 
comma dit fiafde Valentin, 
le fel des plantes eft un fel 
mort , qui n’entre point 4ans 
le magiftere* -■> 

Sel Elebrot. Ceft la 
meme chofe que Sel alchali* 
ou le magiftere au blanc. » 

Sel fusible. Matiere 
des Sages cuite & parfaite 
au blanc ; elk eft appellee 
Sel fufible s parce quelle eft 
en effet un-tel , Sc que ce fel 
fond comme la cire, quand 
on k met fur une laraine 
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de mltal roueie au kit 
" Sel des Metaux. Plu- 
fieurs Chymiftes prenant ces 
termes & la lettre , fe font 
imagines que la matiere des 
Philofophes dtoit les m&aux 
rdduits en fels oil vitriol , 
parce que les Sages donnent 
le nom de Sel des ntitaux a 
cette matiere; mais il faut 
exphquer ces termes de leur 
magiitere au blanc, parce 
que de mdme que le fel eft 
le principe des metaux vul- 
gaires, le fel des Sages eft 
la racine Sc la premiere ma« 
fibre des metaux philofophi- 
ques. 

Sel des Indes. Sel 


gemmew 

Sel rouge. Soufrerou. 


Sel Anderon. Ceftle 
nitre. 

- Sel Allocaph. Sel ar- 
snoniac. 

Sel de Hongaie. Sd 
gemme. ^ 

Sel amer. Alkalu > 

; Sel de Grece; Alun* 
Sel iNDHERi Mercure 
dei Sages. I i 

- Sel den 6 m. Sel gemme.’ 
Sel de pair*' S el mans 


ou commun. 

- Sel fou. Salpetre. 

Sel alocoph. Sel 
moniac. .ii 
Sel rouge Dssdbnfess; 
Aaathroiu ^ \S 
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* Sel des Sages. Set ar- tidrf , & dans le terns cju’elie 
moniac naturel. Mais le fel volatilife le fixeou le toufre, 
des Sages you Phllofophes du for des Sages, 
hermetiques , eft letir matie- Sel harmoniac. Ma- 
re parvenue a la blancheur. tiere parvenue k la cduleur 
'DEL infernal. Nitre. blanche ; ainfi appelfte der 
J ' ’ ce que Tharmonie comtnen< 

oEl Taberzet,, J ceas’etablir entre les prin-* 

del crystalun, # dpes de Toeuvre > qui pen- 
5>EL DE v^appa,- \g em . darn :1a putr^fa&idn £toit un 
doge, line. daho&piein de confuficm. 

-Sei. lucidi , 1 Sel ac id e. Mercure 

Sel Apram-, j philofophique. 

Sel Solaire. Sel ar- * Sel f-ixe. Soufre des 
noniac des PhUofophes. . Sages.— *>'• , ? 

Sel honors. Matiere Sel volatil. Mercury 
selaquellefe fait le mercure hermetiqfce. • ^ 

terofttique. . - Sel-vegetal. Sel de 

Sel flluri. Ceft le tartre. 

percure m£me , ou eau ft- Sejlde Saturn e. Plombi 

:he des Sages. C’eft pour- f^duit eft fel. ^ ' r 
pidi Marie ( dans 5>n Epltre - Sel un iversil. Mer*; 
i Aros) dit , prenez^s fleurs cure des Sages, 
qui croiffent fur les pedtes $E M E L £, fille de CadU 

uaentagnes. - mils , devint mere deBacr 

Sel brul£. Matieiede chusypour avoir iccorcftfes 
Jteuvte au noir. ' i/ 4 > faveutsl Jupiter. lunondc* 
Sel spiritualise, tp guifie en vieille, &>fbu& la 
j&fpritde fel des P title fop hes * figure de fa nourrice , lui 
C'eft leur mercure prepard confeilla de deinapder en 
par la : fubiuiuftion herm^ti- grace a Jupiter, qull vint 
que. / A Uvoiravec route, ia mar 

SELPfcxRE &E$r Sages, , & de la merne ma- 
ffitrd Philofojphiqae. ’ mere r tiuJii fe prefentoir k 

Sel de terre,*} Mercure Junta Ion epoufe. Jupiter y 
SeI de > des Sa- aiyatot eoiifenti, vii* lbi refc- 

el dc lamer, J'ges. . r } dre viftte avec fes foudres dc 
l ARluoiiiAC des fes tbnnerresk Le palais dp 
®\dsopHis. Matiere de Scnftft..,. & .S&nft&'jeUer 
: ¥Wre pendant fa fpblima^ meme en fuxent redui^ ^u 
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cendres. Jupiter ordotma en- 
fixite a Mercure de tirer l'eq- 
fant de fes cendres. Voy ^ 
Pacc^us. 

SEMENCE, ditftm- 
plement , fignifie , en tripes, 
d’Althymie , le foufre. des 
PhjJofophes. Mais lprfqu’il* 
difeot Stmtncc dts\nUtau» 
ilsLeriteddem leurn^c^m*. 
& quelquefois leuritnagiftete 
jwnccuU a la.conleur blan- 
che. . ( o. .'i-,; 

tQuawLles Adeptei per-* 
lent en general de la feipeac^ 
4es jnaSku x * vulgahes , 6c 
qu’ils inftruifent .de>l» mar 
oierddbntiU fe&>rp*eqrd*n$ 
les entrailles de la terra* fa 
ibnehce ^iaqijeB^ifcpdr-^ 
lent, eft une vajtettfortrtfa 
parZ Tuouwt . dee dlero««s , 
portae dans laterre avecj’ai* 
&i'eaai^4tftdiiti£* e&bait&par 
lei&scestcal. jufqqli l^cbkt 
perfeiet:- Cette, vap^r;>Jb 
corporate, & i deVieatuwtct 
tu eufeon *ifqueufe,-Vac* 
croohr en fe fubliront ■.*# au 
fbufcequ’elle entrame anrec 
Idle , 6c .forme ids >xn4taxuf 
pin <tm moms parihitsfilii* 
vant toplns am abas $£pa+ 
»et^dttfbu$re 6c de-la .*»- 
tripe. Voyescks donaetXrai- 
tdfei da Cgjjnopdbee ^flgcyfa 
Phyftquegdfieiaieqid effca* 
eemmeiycemeitp -i dnr : Traitd 
des F able® Egypt. &Grec^ 
ipesdfrroildes, -J* ct / 
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SEMER. C’eftcuirej 
continuer le regime du feu^ 
Seme* vqfre or dans , une * 
terre Blanche feuillee , 6c 
bien preparep ; c’eft-a-dire, 
faites p after votre mati«e 
de la couleur blanche a la 
coulei^r rohgd. Les Pliilofo^ 
phes c*nt ; prkr trfc-fonvent 
l!agricultn#£ ‘-podr fymbole 
des operations de Farther- 
metiqub ; ce qui a fait ima- 
gine r ia fablfe de Triptble- 
me inftruitr de ragpcjjdrnrs 
par 6c les circqnf- 

tencesrde d’Ofnis:& 

4e ceftes d^SaccAus A qu U. 
Fable, difent qujlsappri* 
*gnt; .hfpnm^ Ta*t d* 
feme&$c dq planar, foy# 
Leuts article* • i 

<, SBlVU^ALlS^wi, 
giolsvwmswifl*' \ j 

> jSEM liS^qui s’^crit pat 
5,veJt dife une d#U*i-oace» 
BberdemWiv^e-, file. .> 
SEMI SSIS i le.ro^aaq 
goe Sana*.' •••.-- 

S^W'HClAv Deflft 

once ; c-ii- \-:j 3h'Z> 

SEMPEJWWUMlMAt 
RINUM. Aloes. .«>, - 
. SENG0. Betn»Wv ; 

SEN.EhANGI.; Kert* 

fc4maritfe..~, 3 ’ i ' 

. SEfiARATiQJfi - Eft 
de le^lifQhanni. dural* 5 
pac fait lid'elirant. v€®e 
fiparatiin .aamc'ib* i 
-ternsque lai«naWf©tK*#t 
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noire ; alors commence la 
fcparation de$ el&nens. Ce> 
noir fe change en vapeur , 
cfeft la terrequi devient eau. 
Cette eau fe condenfe , re-, 
aombe fur la terre , & la 
])lanchit ; cette blancheur eft 
Bair. A cette blancheur fuc- 
cedela rougeur, Scc’eftl’air 
qui devient feu, 

Cette feparatkm ne diffe- 
fse point de la (oludon du 
corps & de.Ja congelation 
de Teiprit y parce que cesi 
ttois operations nen font 
qu'une , puifqu’il jie fe fait 
point, dan* jteutae.de folu- 
tion du corps fans congela- 
tion de’ Fefpritl, 

SEP ARE R J’amt du 
corps. G’eft volatilifer la ma- 
tiere, la faire.fublitner.. r 
SEPT (Sc. herm . ). Ce 
Uombre myftfcfcieux dans PE- 
criture Sainte , Peft auflrdana 
le grand oeuvre, Les Philo- 
fophes en parlent fouvent j 
ife ontfepi pllrtStesi, fept ro- 
gues , fept operations , fept 
cercles y fjt; pt ractaux ^Us di* 
lent qua dmnr oehvre reffem-j 
ble a la croatipnidn mofcide, 
quia ete faite enrfept joursi 
o. Thomas d’Aquin dit dans 
fcn Epotre a Fme Raynaeg 
{bn ami ,/que. loame fe fate 
eh trois fhis fept jours & tun# 
Jacques Bohom , dans fast 
T^equMp$*r t&re 3 Aqtia- 
rim Sapientum , propofe 
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one enigme fur le grand art , 
dans ces termes ; 

Septem funt urbes ,feptem pro 
more metalla ^ 

S unique dies feptem, fepti- 
mus eft numerus ; 

Septem Vuterulce , feptem funt 

• ordinevtrba . . , 

Temp or a funt. feptem * , funt 
smdemque toca: 

Herbce feptem, artis feptem, 
feptcmque iapilli. 
Septemcumque tribus divide j 
r'scautus eris 

Dimtdium narur. tunc pracl «* 
pitare petefcct ; 

Sumnta : hoc in numero cun ft a 

• quiete valent* • 

Mais tous cd£ fept cercles, 
rfenes , operations , ne fokt 
quunememe operation con- 
tinuee ; c’eft-a^dire * cuire la 
maaere dans le vafe par ua 
ihgime de feu ^ conduit felon 
lesxegks de Tart Dints cette 
roerae operation fe ’ font la 
putrefa&ion r la folution , la 
diftillation , la foblimation , 
la calcination ,1a circulation^ 
ficl’inceration) ou imbibition , 
qui font au nombre de fept* 
Quelques-uns.y ajoiitent la 
coagulation & la fixation ; 
mais Hs omettent la diftilla- 
teem 6c la circulation i quoi^ 
que cette demiere fob la feta* 
le operation de tout Toeuvre, 
Elamel , dans foa Traitfc, 
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explique les fept paroles dg$ fleufs reprefentent quekjue 
Philolophes dans fept cha- infe&e lafcif & tres-fecond. 
pitres. Paracelfe difoit qu’il Blanckard. 
y avoit fept plan&es dans le SER APINUS. Gomme 

feu , fept metawt dans l’eau , arabique. 
fept herbes en terre , fept SER APIS. Un des 
Tereniabin dans 1’air , &fept erands Dieux de TEgypte > 
membtes principatux dans le m^me qu’Ofiris & Apis* 
le corps de Thomme. Par Voyercesdewx articles. 
Tercniabin\\\ emend la man- SEFtAPIUM. Syrop. 

ne , que les Anciens appel- S E R E X. Lait aigri. 

loient TAw. SERF j ou SERVI-* 

SEPTE NTRIO\N. TEUR. Mercure desPhi- 
Quelques Chymiftes ont lofophes , qu’ijs om aufli 
donne ce nom a l’eau forte, appell£ Strfmgitif, k Caufe 
cTautres atr mercure des Phi- de fa volatility 
lofophes , parce qu’ilsdifent * SER I Cl AC U M. Ar«4 
qu’il efele principe de Tor', fenfcj 
& que l’or vient du fepten- S E RI C O N. Mimunw 

trion. Quelques-utis ont appelle 

SEPy LOH RE. Quel- Stricon la mauere de l’ceu- 
ques- Adeptes ont ainfi ap- vre parvenu a la couleur 
pelle le ^vafe de verre qui rouge, V 

contient le comp&t ou ia SERINECH. Magiftere 
matiete de l’ceuvrev Mais au Wane. 
xL’autres ©Mfcdonne le nom SERIOLA on SERIS* 
de fipdthu £ tine <fes ma-» Endive, ^ 
tleres quit tenferme l’autreq SERIPHE. jlfteioit r£-* 
corame ertfevelie dans fon gnoit Polyde&e , lorfque 
fein ; & plus fouvent a la Danae & Perfeejy aborde- 
jcouleun fioire. xqui * furvient rent \ eile eft plemfe de pier* 
pendant iaputi^fa&ion , par- res & de roehdis* 
ce quO>k corruption eft un Polydijcte* On dk que 
fignede>raort^<& la couleur cette quantity de pierres vient 
poire ntte marque de deuiL de ce que Perfeteiea changes 
Qtielquefbis le termed® fi~ tous les habitansen pierre % 
pule hr e a 6te u(it£ pour fignw en leur montrant la tete de 
ber le diflblvant des Sages. . MedufeJ f n: • J r - 

SERAPIAS ORCHIS. SERIS. SiriO- 
Efpece defetyriondoat les uH. - 
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SERNEC. Vitriol* 
SERPENT* Rienn’eft 
plus commun que les Ter- 
pens 6c les dragons dans les 
enigmes , les fables 6c les 
figures fymboliques de la 
Science hermetique. Les 
deux que J unon envoya con- 
tre Hercule , dans le terns 
qu’il £toit encore au ber- 
ceau , doi vent s’entendre des 
fels metalliques , que Ton ap- 
pelle Soleil 6c Lune, le frere 
&. la fceur. On les appelle 
ferpens, parcequ’ils naiffent 
dans la terre , qu’ils y vivent, 
& qu’ils y font caches Tous 
des formes variees , qui les 
couvrent comme des habits. 
Ces Terpens furent tu£s par 
Hercule , qui fignifie le mer- 
cure philofophique , & qui 
les reduit a la putrefa&ion 
dans le vafe, ce qui eft une 
efjfece de mort. Le nom de 
ferpent a 4 t 6 aum donne au 
mercure ,parce qu’il eft cou- 
lant comme l’eau , 6c qu’il 
ferpente comme elle. 

Serpent vert. Mer- 
cure des Sages. 

Serpent des Philofo - 
ph es. C’eft aufli le meme 
mercure , qui en circulant 
dans le vafe , forme des pe- 
tits ruiffeaux, qui Terpentent 
comme l’efprit de vin. 

Serpens du Caducee de 
Mercfrfe, font le fixe 6c le 
yelatil, qui fe combattent, 
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& qui font enfuite mis d’ac- 
cord par la fixation. 

Serpent volant. 
Mercure des Philofophes , 
ainfi nomm£ a caufe de ft 
volatility 

Serpent qui d£vora les 
compagnons de Cadmus , 6c 
que Cadmus tua en le per- 
$ant de Ta lance contre un 
chene creux. C’eft toujours 
le meme mercure que l’Ar- 
tifte fixe au moyen du feu 
des Sages , appelle lance. 

Serpent de Mars. 
Matiere de l’cruvre en pu- 
trefaction. » Les anciens Ca- 
v baliftes , dit Flamel , font 
» decrite dans les MCtamor- 
j> phofes Tous differentes hif- 
» toires,entr’autres Tous celle 
» du Serpent de Mars 5 qui 
v avoit devorC les compa- 
ct gnons de Cadmus , lequel 
» le tua en le per^ant contre 
» un chCne creux. Remar- 
v que ce chene «. 

Serpent ne du limon de 
la. terre. Mercure des Philo- 
fophes. Voye^ Python. 

Serpent qui divore fa 
queue , etoit celui que Ton 
mettoit a la main de Saturne, 
comme fymbole de l’oeuvre, 
dont la nn, difent les Philo- 
fophes , rend temoignage au 
commencement. C’eft le 
mercure des Sages , fuivant 
Philalethe. Planis-campii’in- 
terpretc de 1’efprU de vitriol 
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cohobe phifieurs fois fur ft 
tete morte. Voyt[ S a- 
TURNE. 

SERPENfiNE. LaToifr- 
be parle de la coukur fa* 
pentine , ou couleur verte 
fit dit qu’elle eft un figne de 
Vegetation. Philakthe Tap* 
peile la verdeur defer ie ; fit 
Raymond Lulle dit que la 
matiere de Foenvre eft de 
couleur de kzapl verd. Ceft 
fans doute la radon pour la- 
quelle la plupart des Philo-* 
iophes Font appellee Satur- 
nie vegetable* 

SERPHETA. DilTolvaftt 
de la pierre. Planis-catnpi . 

SERPIGO. Mouffe. 
SERRIOLA. Endive. 
SERTULA CAMPA* 
NA. Melilot. 

SERVITEUR. LesPhi- 
lofophes ont donne ce nom 
a leurs matieres , parce qu’el- 
les travaillent fuivant leurs 
d 4 firs , fit qu'elles obeiflent 
a leur volont£. Mais ils y 
ont commurt 6 ment ajouk 
des j^pithetes qui les defi- 
gnent. Ainfi Serviteur fugi- 
tifve ut dire le mercure vo- 
latil. Philalethe femble Fen- 
tendre de la matiere , ou de 
ce meffle mercure parvenu 
a la blancheur. 

ServiteVH fcOtfGE. 
Matiere de laquelle les Phi- 
lofophes extray ent leur mer- 
cure. n Se taifent ceux qui 
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» afferment autre teidhlfd 
v que lanotte, non vraie', ne 
*> portant quelque profit, I?t 
le taifent ceux qui vont di- 
ni ant fit fennonam autre 
f> fouphre que le notre , qui 
n eft caclk dedans la ma- 
» gnefie , fit qui vcfiiknt ti- 
» rer autre argent -rif que 
if du ferviteur rouge , fit au- 
» tre eau que la notre , qui 
-n eft pemtangnte , qui nulle- 
» ment iie fe Conjoint qu'fi 
fa nature * fit ne mouille 
if autre chore , finon chofe 
ff qui foit la pfopre unk6 de 
ft la nature «• Bern. Tr6- 
vifan, Philo fdphie des nd- 
taux. 

SESCUNCIA. Une 
once fit demie , ou douze 
dragmes. 

SESQUI , fignifie la , 
cpiarttite d 'un poids ou d’une 
mefure fit demie. Sefquilb* 
bra , une livre fit demie ; 
fefquiuncia , une once fit 
demie ; fefquimenfis , un mob 
fit demi, ficc< 

SEU-LO, Plomb * Sa- 

turne. * 

SEUTLOMALACHE. 

Quelques-uns Finterpr&eflt 
de la bette , d’autres des epi- 
tiars y d’autres enfin de la 
mauve. Blanchards \ 

SEXCUNX. Voy*L 

SESCUNCIA. 

SEXTARIO. Poids de 
deux onces. 
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r. SEXTULA.OQuatre 

fcrupules. 

SEXTULO. Une drag, 
?ne. 

SEXUNX. Six cmces* 
ou demi-livre, fuivant l’an- 
cienne maniere de compter 
la livre de m£decine , qui 
n’etoitcompofee que da dou- 
ze one es. 

SEZUR. Or. 

SFACTE. Huile de 
myrrhe. 

SIBAR. Argent- vif. 

SIBEDATA. Herbe 
a Thirondelle. Planis-campi. 

SICILICUS ou SI- 
CIL1UM. Nom d’un 
poids pefantune demi-once. 
Quelques-uns le prennent 
feulement pour le quart. 
Blanchard \ 

SICYOS & SICYS. 
Concombre. 

SID A. Nom donnd k 
la guimauve par quelques- 
uns, d’autres le donnent k 
Forange. Blanchard . 

SIEF ALBUM. Collyre 
fee. 

SIELOCINETICUM. 
Remede propre k exciter la 
falivation. 

SIGALION, Dieu du 
fileuce. Voyc[ Ha rpo- 
crate. 

SIGIA ou SIGRA. 
Storax. 

SILENE. Pere nour- 
xicier de Bacchus , que les 
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Ancjens ont reprefente com- 
me un vieillard de petite 
ftature , gros & ventru, chau- 
ve f ayant les oreilles droi* 
tes & pointues , fe foutenant 
a peine , parce qu’il etoit 
prefque toujours . yvre , h 
plus fouvent monte fur un 
ine , accompagn£ de iatyres 
& de Bacchantes. Midas le 
furprit un jour endormiau- 
pres d’une fontaine de vin * 
le lia d’une guirlande de 
fleurs , 6c le mena k Bac- 
chus, qui en 6toit fort en 
peine. Bacchus recompenfa 
Midas de ce bienfait, en lui 
donnant la propriety de chan* 
ger en or tout ce qu’il tou- 
cheroit. Voyc{ Bacchus* 
Midas. 

SILIPIT. Cuirre*ai-» 
rain. 

SILO. Terre. 

SILPHYUM. Laferpi- 
dum. 

SIMMITIUM, Ce- 
rufe. 

SIMPLES. Zachaire a 
fubftitue ce terme a celui 
d’ingr£diens , ou marieres de 
l’oeuvre. 

SIMUS. Gilfa de Para- 
celfe. 

SINAPISIS. BolAr- 
mene. 

S 1 N O N. Amomutp. 

SINONIA ou SiNO- 
VIA , eft le gluten, ou fub- 
ftartce mucilagineufe & tar- ' 
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tareufe qui fe pdtrifie dans? vail Cet infortun6 eft Irt 
les jointures des membres i portrait des mauvais Artiftes; 
6l forme cette chaux qu’on qui travaillertt toute leur vie 
voit fortir des nodus de la Ians pouvoir venir a bout de 
goutte. porter la pierre au haut de 

SlOtf & SIUM. Be- la montagneherm6tique,o4 
cabumga , felon quelques- les travaux des Philofophes 
11 ns ; creffon de fontame , finiflent. 
felon d'autres. Blanchard ■. S ITANIUM. Efpece 

SIPAR. Argent- vifi de froment plus petit que U 

SIRA. Orpiment. , ble ordinaire. 

SIRENES. Monfires SIUM. Voyc^ Siok. 

marins , que la Fable die SMALTERNIUM* 
avoir la forme d une jeone Suctin. 
fille jufqu’a la ceinture , & SMYRNA. Myrrhe. 
la partie inferieure fembla*- SCE UR. Magifiere aU 
ble a celle des poifions ; blanc , ainfi nomme , parce 
ayant au furplus une voix qu’ils l’appellent aufli leur 
charmante , cnantant fi me- Lune , ou Diane * & que la 
Jodieufement , & jouant fi Lune eft faur dti Solei!* 
admirablement des inltru- comtne Beja Tdtoit de Ga- 
mens de mufique, qu’elles bricius , ou Gabertin. Don- 
attiroient a elles tous ceux flez-nousf, dit Ariflde dans 
qui les entendoient, les af- la Tourbe , donnez-noul 
foupiffoient i & les t'aifoient Beja &. fon frere Gabertin , 
enfuite perir. Homere en nous les unirons enlembte 
parle fort au long dans fon d’un lien indiffoluble , afin 
OdyfKe. qu’ils puifient engendrerun 

SIS ON. Amomum. fusbien plus parfait que leurs 

SIS YPHE, fils d’Eole, parens. La Fable dit au® 
ayant deceit les amours de que Diane etoit foeur de 
Jupiter avec Eeine , fille du rh4bus , & qu’elle fervit de 
fleuve Afope , fut condamne Sage-femme a fa mere pour 
dans le Tartare a rouler fans mettre fort frere au monde, 
cefTe urt rocher du ba%d’une parce que le blartc doit too* 
montagne jufqu’au fommet ; jours pr^ceder le rouge , qui 
lorfqu’il y 6toit arriv£* le eft le foleildes Pfiilolophes, 
rocher rouloit au bas , & & qu’ils naiflent tous deui 
Sifyphe etoit obligd de re- * d’une memo mere La tone , A 
commencer le meme tra- ou , ce qui eft la m&nt 

chofe , 
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fctiofe dela matiere des Phi- 
lofophes. 

SCEtJR. Mercure des 
Sages. Foyer Beia. 

.. SOIR(le). Les Philo- 
fophespnt ainfi appelle leur 
mercure 8c leur magiftere au 
blanc , parce que les vapeurs 
s’elevent le foir , 8c retom- 
bent fur la terre. De meme 
leur mercure ateofe fa terre , 
qui devient leur terre fruc- 
tueufe & fertile * leur terre 
feuiltee , dans laquelle ils fe- 
ment le grain fermentatif de 
leur or. 

iv SQL, dit (implement* 
fignifie le foufre des Philo- 
fophes. En termes de Chy- 
mie vulgaire . c’eft For. 

■j SOLATER. Argent vif. 

SOLEIL , la grande 
Divinity des Egyptiens > des 
Phenieiens, des Atlantides , 
8cc . ftit honors fous divers 
noms chez les differentes 
Nations. On le confondit 
prefque par-t6ut avec Apol- 
lon , 8c on lui donnoit la 
meme geneaiogie. Foye% 
Apollon. 

Chez les Chy miftes le So- 
leil eft Tor vulgaire. Les Phi- 
Jofophes appellentfoleil leur 
ioufre , leur or. * 

Le Soleil des Sages de 
fource mercurielle , eft la par- 
tie fixede 4a mat ie r edu grand 
oeuvre , 8c la Lune eft le 
,Tolatil ; ce font les deux dra- 
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! ;6ni de FlameL Us appel- 
ent encore .Seki/lefeu inn& 
dans la matiere. Comme le 
volatil & le fixe font tir£s 
de la meme fource mercu- 
rielle , les Philofophes difent 
que le Soleil eft. le pere , 8c 
la Lune la mere.de la pierre 
des. Sages. Quelquefois ils 
Fentendent a la lettre quand 
ils parlent de la matiere eloie 
gnee de l'oeuvre , parce qu’ii 
s’agit alors de cette vapeur 
que le Soleil 8c la Lune c^- 
lefte femblent former dans 
Fair, d*ou ellfi eft portee 
dans les entrailles de la terra 
pour y former la femeilce 
des metaux,qui eft la propra 
matiere du grand oeuvre;* 
Les Adeptes ont donn4 
par (imilitude & par allego* 
rie les noms d 'arbre folaire 
8c $ arbre lunaire au foufra 
rouge , & au foufre blanc 
qu ils font pour parvenir a la 
perfeftion de leur poudre d« 
pro j eft ion. Foyer Arbr £• 
SOLELASAR. Alkali. 
SOLIDITY. La folidit* 
eft oppofee a la liquidite , 8c 
il y en a de trois fortes. La 
premiere eft la confidence, 
ui arrive lorfque les parties 
es corps font rapproch£es 
8c adh£rentes les unes aux 
autres en forme de gei4e,oa 
qu’ils ne fluent pas \ mais de 
maniere que la folution en 
foit tris-aifee par les dems 
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ageus ordSnalres, l’eau & le 
feu. La fecoacfe efpece de 
felidite eft celie des corps v 
qu’on appelle caagtilis. La 
Koifieme eft la fixation qui 
arrive lorfque les parties en 
fen* trk -etroitement liees 
enieinbk^ 6c d’une raaniere 
ebnapa&qi, xopime les ra6b 
taux &l lea pierfes. Lapre-i 
awe re efpece eft celie des 



getaux; &.la troifiethe,des 
Buneraux. Beerier. 

SOLSEQU1UM. Soufrd 
desuPhilofophes. 

.SOLUTION. Defunioq 
uaturelle ou artificieile des 
coups. La; naturelleieft da 
trois fortes , felon les trois 
regpes .de la nature. ; La pu- 
trefinftion- eft la folution du 
ripiQ animal , la fertnenta^ 
lion celie dil vegetal , & la 
Equefa&ion celie du mine- 
ral. Les caafes de lafolution 
font les memes que cel les 
du melange * mais dont les 
eftets font contraires , patce 
que leurs proportions font 
diferentes , &. que la rare-; 
fe&ion fait dans fun ce que 
la condensation fait dans 
l’autre. La folution fe divife 
encore en folution du tout* 
Sc pn folution dans le con- 
tinu ; la premiere fe fait dans 
la qaantife 6c la quality , 6c 
k iecondc dans k quantity 
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ftulemem; comme lorfque 
d’un marc d’argent on en ie— 
pare la moitfe , ou que cTune 
once de plomb on en iepare 
cpeliques parties; , qui" pri- 
ces leparement , peuvent 
etre regardees comme des 
touts. 

- Lorfquej’ai ditiqae la pu- 
trefaction eft la vraie fbiu- 
tiondu rCgoe anhnai, je n’en 
exclus pas le rdgne> vegetal; 
mais parce que la piatrefao 
tion eft le cbwirie ncement 
du rfgne < animal , & qtfetit 
eft beaucoup plus violent^ 
qfcexetie;des vegetaui, qui 
n’eft propremem qu’unecof* 
rerpfion analogue ^ k p 
trefa&ibnj •/: . *■> ' . ■*.: 

- v La folution artificieile eft 
une divifion des parries d’un 
corps , faite par l’art , comme 
les folutions des.mdtaux par 
les eaux fortes, la calcina- 
tion par le feu efementaire* 

&C. . 

Beaucoup de gem com*r 
prennent la ditfTolution & la 
f&bluKion , fous le termed# 
folution . On fait cofamun&- 
merft ftjccMer celle-ci a la 
fublimation & &1a di&illa- 
tion ; pour faire difloudre la 
matiere reftee au fond du 
vafe. 

•II y a detro fortes de folu- 
tivnsj Time (e feif au froid g 
i’autre k la chaleur $ la pre* 
ouereV-empWiepeitrJesfels, 
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l*s cbrrofifs , les corps cal- 
cines , en un mot , tout ce 
qui participe du fel 8c du 
corrofif s’y r^duit en huife , 
mn eau ou en liqtieur. Elle 
fe fait 4 Fair , ou dans un lieu 
liumide , 4 couvert de la pluie 
& de la poufliere* Tout ce 
que le froid diflout fe con- 
gele au chauden poudre ou 
en pierre. 

La folution qui fe fait par 
le moyen du feu , regarde 
les corps gras 6c fulphureux. 
Tout ce que la chaleur dif- 
fout, le froid le coagule. II 
eft bon de remarquer que 
tout ce qui fe diffout au froid 
humide cache dans fon int£- 
rieur un feu corrofif ; au con- 
traire tout ce qui fe r6fout 
par la chaleur , a hors du feu 
line froideur adouciflante. 

La folution philofophique 
eft la converfion de Phumi- 
de radical fixe en un corps 
aqueux. La caufe qui pro- 
duit cette folution , eft Pef- 
prit volatil cache dans la pre- 
miere earn Quand cette eau 
a fait la folution parfaite du 
fixe , elle eft appelfee fon- 
taint de vie, nature , Diane 
nue & litre . 

Les Philofophes ne com* 
ptent qu'une folution plu- 
iieurs fois repefeer dans Poeu- 
•vre ; tout confifte 4 dlfToudre 
& 4 coaguler. Ces folutions 
font neanmsim differemes 
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felon les operations. . Dans 
la premiere preparation de 
la matiere * de laquelle prefe 
que aucun Philofophe n*a 
parce qu’ils ne lare- 
gardent pas comme philofo* 
phique , il fe fait «ne folu- 
iion du corps dur , 8c une li- 
quefa&ion qui reunit les deux 
corps dans un feuL en fepa- 
rant les fcories de 1 un 8c de 
1’ autre. Le corps de Pun 
prend feulement Pefprit de 
l’autre , fans augmentation 
fenfible de poids, 6c les ef* 
prits ne penetrant 8c ne s’u- 
niflent aux corps que dans 
la folution . Les corps fe fob- 
tilifent , leurs parties s'atte- 
nuent, & approchent plus 
de la nature de Pefprit. La 
premiere folutioh uMoto- 
phique fepare Pefprit du 
corps , 6c le lui rend ; d*oh ii 
arrive qu’il rt’y a point de 
vraie folution des corps fans 
coagulation de Pefprit; Ainfi 
quoique les Philofophes par- 
lent de la folution comme 
d’une operation fepar^e & 
differente de la coagulation* 
ce n’eft cependant que 14 
meme. 

La folutioit , diffolutiort 
8c r&blution , font propre* 
ment la meme chofe que la 
fubfilifation. Le moyen de 
la faire felon Part y eft un 
myftere que les Philofophes 
ne reyelent .qua ceux qvfilf 
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jueent capables d'etre mi- 
ties. Elle ne fe fait , difent- 
ils, que dans (bn propre fang, 
c’eft-a-dire dans la propre 
eau dont le corps meme a 
dte compofe. 

SONIR. Or , foleil. 

SOUFLET. Recevoir 
uit fouflct . C’eft brifer fes 
-vafes. 

SOUFRE. Nom que 
Ton donne en g6n£ral a tou- 
tes les matieres inflamma- 
bles dont on fe fert dans la 
Chymie , telles que font le 
foufre commun , les bitumes* 
Jes huiles , 6cc. Quelquefois 
les Chymiftes donnent ce 
meme nom a des matieres 
nullement inflammables , 
mais feulement colorees fans 
aucitne autre raifon, parti* 
culierement dans les matie- 
res morales , enforte que 
Ton voit le mot de foufre 
attribue a bien des matieres 
meme trfcs-oppofees entre 
elles. On donne le foufre en 
particular au foufre commun, 
qui paroit compofe de qua- 
tre differentes matieres ; f^a- 
vpir , de terre , de fel , dune 
matiere purement grafTe ou 
inflammable , 6c d’un peu de 
metals Les trois premieres 
matieres y font a peu pres 
en portions egales , & font 
preique tout le corps du fou- 
fre commun, quand on le 
fuppofe epurf par la fubli- 
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mation de fa terre fuperflue, 
6c c’eft alors de la fleur de 
foufre. Mem. deL’ Acad, de 
1703. p. 32. 

Les Chymiftes admettent 
trois fortes de foufre , qui ne 
font que le meme , modify 
differemment ; le foufre vo- 
latil ou mercuriel , le foufre 
moyen, 6c .le foufre fixe. 
Voye{ Matiere, Sel. 

SOUFRE ( Sc. hermit. ). 
Lorfque les Philofophes par- 
lent de leur foufre , il ne faut 
pas s’imaginer qu’ils parlent 
du foufre coitimun dont on 
fait la poudre a canon 6c les 
ailumettes, ni aucun autre 
foufre f£par& 6 C diftinff de 
leur mercure. Quoiqu’ils di- 
fent. qu'il faut prendre un 
foufre, un fel 6c un mercure, 
ces trois chofes fe trouyent 
a la virite dans leur matiere, 
mais elles n’y font pasden- 
fiblement diftin&es. Leur 
foufre eft anificiel , leur mer- 
cure 1’eft aufti , 6c l’art ma- 
nifefte leur fel. Mais tout 
cela ne fait qu’une chofe qui 
les renferme toutes trois. 
Philatethe. 

Lorfqu’ils difent en gene- 
ral notre foufre , on doit les 
entendre de leur pierre au 
blanc ou au rouge ; dans ce 
cas ils les diftinguent par la 
couleur. Leur rouge eft lew 
miniere du feu celefte , dit 
d’Efpagnet , leur ferment, 
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Ie principe a&if de Foeuvre , 
dont lc mercure eft le prin- 
cipe paftif. Ce n’eft pas que 
le mercure n’agifle auffi , 
puifqu’ii a un feu interne , &. 
que par-tout ou il y a feu , 
il y a a&ion ; mais on Ie 
compare a la femelle , qui 
dans la g6n£ration eft cenfre 
paftive. 

Les Philofophes ont don* 
ne a ce foufre une infinite de 
noms, qui conviennent tous 
a ce qui eft male , ou fait 
Foffice de mile dans la ge- 
neration naturelle. C’eft leur 
or, qui n’eft point a&uelle- 
mentor,mais qui l’eft en 
puiftance. 

SoUFRE BLANC. Corps 
compote de la pure eflence 
de ntetaux , que quelques- 
uns appellent un argent-vif 
conduit de puiftance en afte, 
&extrait , par les operations 
du magiftere , de tous les 
principes de la Medecine du 
premier ordre. Philalethe. 

SoUFRE ROUGE. Plu- 
fieurs Chymiftes ont tra- 
vaille fur le foufre naturel , 
& de mine , appelle fulphur 
nativum par les Latins , 
comme etant la yraie matie- 
xe de s Philofophes ; mais 
quand ceux-ci lui ont donne 
ce nom , c’eft dans le terns 
qu’elle eft parfaite au rouge 
ou au blanc. Elle eft alors 
proprement le foufre philo- 
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fophique ; car Raymond 
Lulle entr’autres nous afTure 
que le foufre des Sages n’eft 
poiift diftingue fenfiblement 
de leur mercure , & leur 
mercure ne fe fait point avec 
le foufre commun , nature! 
ou fa&ice. 

SOUFRI VIF (Sc.hermX 
C’eft le meme que foufre 
rouge. Rullandus donne le 
nom de foufre rouge a l’ar- 
fenic. 

SoUFRE DE VITRIOL; 
C’eft Fame de ce mineral. 

Soufre NOIR. Anti- 
moine. Planis-campi. 

Soufre onctueux* 
Soufre des Philofophes. 

Soufre narcotiqub 
du vitriol . Extrait du vitriol 
dont on trouve le proc^de 
dans la Chymie de B£guin. 
Paracelfe regardoit ce foufre 
comme un excellent anodin, 
& le preferoit a tous les au- 
tres. 

Soufre ambrosien , 
eft un foufre naturel rouge, 
beaucoup tranfparent , Sc 
reffemblant au grenat , mais 
form 6 en gros morceaux. 

Soufre verd. Huile 
de cinabre. Dift. Herm. 

Soufre incombusti- 
ble. C’eft celui des Sages. 

Soufre vrai desPhi- 
losophes. C’eft le grain 
fixe de la matiere,le veri- 
table agent interne , qui agit, 
Gg iij 
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digere , cuit fa propr© ma- 
tiere mercuriellej dans le- 
quelle il fe trouve renferme. 

SOUFRE ZARNJET. 4k)U- 

fxt philofophique. 

SOUFRE -OCCUETE. Le 
fneme que cehfr de Particle 
precedent. 

. SotfFRE 01 nature. 
C*eft encore le jneme. Quel«» 
ques-un$ cependam donnent 
ce nom ala matiere .parve- 
jiue a Ja couleur blanche. 

. L’Auteur du Di&ionnaire 
Herrrtetique pourroit s'etre 
trompe , lorfqu’il dit qutf le 
foufre de nature eft le menfV 
true eflientiel fait avec le mer- 
cure.6c l’efprit de vin fept 
fois redfrfie, qui diffout la 
chaux du fodeil & de Is lurre, 
ou du moins qui en tire ia> 
teinture , laquelle par des 
operations faciles 6c occult 
tes , on redonne a lor. Le 
foufre univerfel eft felon le 
meme Auteur , la lumiere* 
de laquelle procedent tous 
les foufres particulars, 
SPAGYRIQUE ( Phi- 
lolophie ). Science qui ap- 
prend a di viler les corps, a 
les rdfoudre , 6c a en fepafer 
les principes , par des voies, 
feitnaturelles , foit violentes, 
Sonobjet eft done 1 ’altera- 
tion , la purification , 6c mu- 
ffle la perfe&idn des corps, 
c-eft-a-dire leur generation 
fe Ifur medicine. C’eftpar 


la fokition qu’on y parvient^ 
& Ton ne f^auroit y rduffir, 
fi l’on ignore Jeur conftruc- 
tion 6c leurs principes , par* 
ce qu’ils fervent a cette dif* 
folution. Oniepare les par- 
ties hdteroglnes 6c accident 
telles, pour avoir la facility 
de reunir 6c de rejoindre in- 
timement le$ homogenes^ 
La PhUpfophie Spagyrique 
proprement dite , eft la me« 
me que la Pbilofophic Her* 
metique. 

SpARA. Sentence des 
metauK 

SP ARGAMUM. Glaleui 
aquatique. Blanchard. 

SPART1UM 6c SPAR. 
TIUN. Efpece de geneft 
propre h. faire des liens. 

SPATHA. Jfecorce , pe* 
lure du fruit de palmier. 
SPATyLA FflLTIDA. 

Iris puant. 

SPATVLE DE FER 
ou DE PIERRE. Madera 
de loeuvre en putrefaQion , 
6c parvenue a la couleur 
noire. 

SPECIFIQUE UNI. 
VERSEL. Voyc^ Pana* 

CEE. 

SPERAfiUS. Afperge. 

SPERAm. Sentence des 
individus dans les trois re- 
gnes , animal , vegetal 6c mi- 
neral. Dans le premier, e’eft 
une fubftance blanche , ha- 
nd dq , pnftu^ufe , compote© 
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ides parties les- pins puresdu ? . Sperms FImii^in* 
fangi Dans les vegetaux-, Afgent-vif des Philofophesf 
c'eft la femencememe , com- !'jSppr^£ ; Mascuu**, 
pofee de parties huileu es & Soufre des Sages, ou le grain 
^p&ueufes. Ce qui leur a fait fixe-, qui fe develpppe d^u* 
donner le nomde foufre par je fperme feminiq, 8c< agft 
k^Chymiftqs,. Le fpejrme . fur lui, pour ; prqduire, flea* 
des metaux.eft ce qu’ils ap* fant philofophique ,p.lus ym 
pellent proprement fqufn ► gpureqx & pips .excellent 
Ariftgte 1 \dit :<J U $ c’eft une que fes parens, 
vapeur,. ce . quil faut enten* SPERNIOLVM* Fcai$ 
dre d’une y^peur ojiflueuT $le grenoqilles.. ; 
fe, fulfoeuie&mercuneife. : SPHERE. ^ CJe ferme fy 
Les Philpfopbps ojit nora*n$ prend , dan$ ; les ouvrages 
cette vapeur une liqueur des Philofophes f ep diffe- 
4Z tkerie. Cette, vapeur eft uq rerqs fens ; quqlqp^fqis pour 
foufre mineral,, qui, pepetre les fpheres des planetes § 
les pierr^s metalliqoes 6c yy quelquefois ppur le fourneau 
fixe. Le primeipe eloigne de fecret. Flamel Pa prit dan$ 
jeette , vapeur eft le foufre ce;denjier fee$., 
common. Lejfoufre mipera} Sphere pv Soleil* 
eft une humeur on&ueufe, Quinreffence des Sages ^ori 
incombuftibie r & que ie$ feur mercure , qu il faut ex-* 
Philofophes Hermetiques tr^ire des rayons du Soleil 
appellent leur Soleil & leur 6c de la Lune avec Pacief 
Sentence mafeuline, Bicker, pu aiman phifefopbiqpe. On 
II op faijt pas^confondrefe appelle commandment fphfr 
fperme avec fe femence , Pun r* letendue dans laquelfe 
eft le vehicple dc Pautre. Le une chofe eft renferofee. 11 
iperme eft le grain g£neratif eft done bon d’obferver que 
& le prjacipe des chofes, les fpheres dq Sofeil 6c dq la 
cfeft pourquoi les Philofen* Lune s’etendent a tout ce qui 
phes ont donne ie nom de peut contenir ffe Por 6c de 
fpertne des ^rfetaux au fpu* Pargent , en afte ou en puife 
fre , & celut de femence au fence, 
mercure. Le germe dans les SPHINX. Monftre fabu- 
femences des vpgetaux eft leux ne de Typhon & d’E- 
le fperme- chidna. 11 avoit la tete & la 

. Sperm£ du MEfrcuftE. poitrine femblabfes a celles 
C’eft }e ( n^eicuff nfemede$ d’une jeune _ fille , le corps 
Sages. Gg iy. 
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d'un chien , les griffes d’un 
lion, la queue d ? un dragon, 
& la voix humaine. Ce 
monftre fe tenoit cachl dans 
une caverns prls de la ville 
de Thebes , & arrltoit les 
paftans pdur leur propofer 
des Inigmes a refoudre. II 
dlvoroit ceux qui n’y reuf- 
fifloient pas. (Edippe fe prl- 
fenta & f4foiut celle qui lui 
fot propose. II Ipoufa en 
confluence celle qui avoit 
ixi promife pour recom- 
penfe. Foyer (Edippe. 

SP1RITUS. Argent-vif. 
Planifcampu 

SPIS-CjLAS. Antimoi- 
ne. Baf. Valentin . 

SPLENDEUR. Ma- 
gifter^ au blanc. 

SPOD1UM. CendW 
d’or. Quelques-uns donnent 
ce nom au pompholix ou 
tuthie grife. 

SPUTUM LUNiE. 
Mercure Hermetique. Voy . 
Crachat de la Lune. 

STAGEN. Voy . Arles 
Crudum. 

STALAGMI. Voyei 
Stagen. 

STALT1CUM. Voyei 
Sarcoticum. 

STAPHYLE, fils de 
Bacchus , eut une fille nom- 
inee Rheo , qui d' Apollon 
cut Anye. Voyez les Fable* 
- Egypt. & Grecq. devoilees , 
liy. 3 . chap. 14 . g. 2 , 
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STAPHYUNOS. Pa- 
nels. 

STARMAR. Vapeurde 
la terre qui forme la femence 
des metaux. Ceftle mercure 
des Philofophes. 

STATUES.Matieres 
qui entrent dans* la compo- 
ntion du magiftere des Sa- 
ges. Raymond Liillfe a em- 

K ce terme dansce fens- 
ns dome d’aprfcs Her- 
rtils , qui leur donne auffi le 
nom de Statues , & les ap- 
pelle des Dieux fabriquls de 
mains d’hommes. II prenoit 
alors les flatues des ldoles # 
qui en Itoient les fymboles, 
pour la chofe mcme, Senior 
dans fon alllgorie de la 
chafTe du Lion , dit : a Je ra- 
» mafle les mains & les pieds, 
» & je les Ichatiffe dans l’eau 
a extraite des corps des fla* 
a tues , des pierres blanches 
jaunes, qui tombe dans 
»les terns de pluye , & que 
a nous avons foin dc ramaf- 
wfer pour faire cuire la tete 
a 3c les pieds de ce Lion. « 
Raymond Lulle que je viens 
de citer , s’exprime k peu pres 
dans les mimes termes , dans 
le chap. 4 . de fon Codicile, 
a C’eft pourquoi ,dh-il , vous 
ntirez ce Dieu descoeurs des 
v ftatues par un bain humide 
a de l’eau , par un bain fee 
a du feu.u On peut voir com- 
ment lesflatues^toieQt des 
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hi&roglyphes da grand oeu- 
vre , dans le Traite des Fa- 
bles Eeypdennes 6 c Grecq. 
d£voilees, liv. i. 6 c liv. 3 . 

STELLA TERRjB. 
T*alc» 

STENO. Nom d’une des 
Gorgones. 

ST£RILIT£ DUMER- 
CURE. Elle reffemble a 
celle des femelles, qui ne 
peuvent enfanter 6 c conce- 
volr fans l’approche du male. 
C'eft pourquoi les Philofo- 
phes lui ont domfe le nom 
de femclle, 6 c au foufre celui 
de male. 

STfiROPfiS. Forgeron 
de Vulcain. V. Vulcain. 

STIBIUM. Nom chal- 
d£en de l’antimoine , felon 
Bafile Valentin. 

STILBUS. Antimoine. 

ST1MMI. Antimoine. 

S T O E B E. Scabieufe. 
Blanchard. 

STOMOMA. Ecaille de 
fer. 

STRAAX. Voy. Arles 

CRUDUM. 

STRATIFICATION. 
Adion par laquelle on met 
des choles differentes couche 
for couche , ou lit fur lit , dans 
un creufet. Cette operation 
fe fait dans la Chymie , lorf- 
qu’on veut calciner ou c£- 
xnenter un mineral ou un 
sn&al, avec du fel ou autre 
tnatiere pour ie purifief. 
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STROPHIUS. Pere de 
Pylade. V. Pilade. 
STUPIO. Etain, Jupiter. 
STYMPHALIDES. 
Oifeaux d’une grandeur & 
dune grofl'ear fi prodigieufe 
qtfils eclipfoient la lumiere 
du foleil avec leurs ailes. 
Hercule inftruit par Miner- 
ve , ks chafla des bords du 
fleuve Stymphalide, d’ou ils 
fe retirerent dans Tille d'Are- 
tie. Les Philofophes Spaey- 
riques expliquent cette fable 
de ce qui fe pafle dans les 
operations du grand oeuvre. 
Ces oifeaux, c&fent-ils, re- 
pr^fentent les efprits du 
mercure philofophique , qut 
montent 6 c defeendent dans 
loeuf philofophique. L’Ar- 
cadie fignifie la terre qui fe 
forme dans le vafe , 6 c leau 
qui furnage eft le lac Stym- 
phalide d’oii ces oifeaux ou 
efprits s^levent 6 c qui fem- 
blent 4 clipfer le foleil , parce 
que la matiere devient noi- 
re pendant la putr£fa&ion ; 
Hercule fymbole de la puif* 
fiance fixante 6 c coagulante 
de Tor phyfique renferm^ 
dans le vafe , ou pris pour 
T Artifte , les tue a coups de 
fleches , 6 c les chafte par le 
bniit des tymbales d’airain , 
qui ne font autres que les 
vapeurs nfetalliques de V£- 
nus , comme on peut le voir 
dan§ l’article Euryfthie, jul- 
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qu’a ce qu’ils fe retirent dans 
l’ifle d’Aretie , c’eft-a-dire , 
que i’eau mercurielle (bit 
ideflechee , car Arctic a nne 
grande analogie avec le mot 
Jatin arefco , qui fignitie en 
franco is fechcr. 

. Quelquefois ils expliquent 
ees oifeaux Stymphalidcs de 
la teinture d’antimoine ; car 
les Alchymiftes appellent 
aflez fouvent oifeaux les ef- 
prits mercuriels Sc arfeni- 
caux de Tantimoine , a caufe 
de leur volatility ; Sc oifeaux 
Stymphalides , a caufe que 
les vapeurs de ces efprits 
font dangereufes 8c mortel- 
les. Le feu , comme un autre 
y ercule , les tue de fes flen- 
ches , en cofrigeant ce qu’ils 
ont de mauvris. Mais cette 
explication n’eft pas confor- 
me a ce que .difent les Au- 
teurs dansleurs Traites Phi- 
lofophiques , d’autant qu’ils 
donnent le nom d’antimoine 
a. four matiere , par la feule 
raifon. quelle en a les pro- 
priety, comme dit Art£- 
phius , Sc non , parce quelle 
tft un veritable antimoine. 
Voyez les Fables Egypt. Sc 
Grecques * liv. 5. cn. 9. 

STYX. Fontaine d’Ar- 
Cadie , qui tombe d’un ro-* 
cber fort yieve , Sc dont l’eau 
eft un poifon mortel pour 
tout les animaux qui en boi- 
vent. On lui attribue la pro? 
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priefe de difloudre toetdf 
fortes de matieres , & qu* au- 
.cun vafe de.quelque matiere 
metallique.qu’jl foit,ne f$au- 
roit r^fifter a foil a&ion. Les 
Auteurs difent qu’elle ne 
peut effe conteitue que dans 
la corne du pied d un mulet 
Ou d*un ane. Les Poetes ont 
feint que e’etoit un des Hea- 
ves de FEnfer ; quelqnes*uns 
faifoienxjce-fleuvefils de FO« 
c£an & de Thetis , & d’au- 
tres de 1 * Acheron. Les Dieux 
avoient tant de relpeft pour 
ce fleuve , que les fermens 
8c les ptamefles qu’ils fai- 
foient par ltti etoient irr£vo- 
cables. Si quelquun venoit 
i Fenfreindre , il etoit prive 
pendant Cent ans de la table 
des Dieux. Voyez les Fabl& 
Egypt. 8c Grecq. devoilies , 
liv. 3. ch. 6. 

SUBLIMATION. (Sc. 
Herm. ) Purification de la 
matiere paf* le moyen de U 
diflolution Sc de la r6dudioti 
en fes prindpes. Elle ne con- 
fifte pas a faire monter k 
matiere at) haut du vafe. Sc 
l’y faire attacher , feparee do 
caput mortuum 8c des feces ; 
mais a purifier , fubtilifi5r.Sc 
epurer la matiere de toutes 
parties tetrCftrefc Sc heterod- 
ynes, lui.dbnner un degre 
ae perfe&iort dont elle etoit 
privee, ou plutot la d^livrer 
des hens qui la tenoient com- 
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foe en prifon , & Tempc- 
choient d’agir. 
r Lafublimatiort eft lapre- 
pie re preparation neceffaire 
a la. matiere, tant pour de- 
vour mercufre , que pour for- 
ifter le foufre 6c la pierre* 
D’Efpagnet dit que c’eft la 
preparation dont les Philo- 
ibphes n’ontpas p^ar!6 ,parce 
que c’eft un ouvrage manuel 
que tout le monde peut faire, 
uieme fans etre inftruit des 
operations de la Chymie 
yulgaire. Elle fcft fans doute 
eette preparation des agens 
difficile par-deflus toute au- 
tre chofe du monde , comme 
le dit Flame! , mais tres-aifee 
a ceux qui la parent. 

C’eft le fecond degre , & 
tresmeceffaire , par oil il faut 
paffer pour parvenir a la 
tranfmutation des corps. On 
eritend fouvent fous le terme 
de fublimation , la fixation , 
I’exaltation 6t Wfevatioju 
Elle approche m£me beau- 
coup de la diftHiation ; car 
de meme que dams ceHe-ci 
l’eau monte 6c fe fepare de 
toutes les parties phlegmatic 

S ues 6c purement aqueufes , 
c laiffe le corps au fond da 
vsde, de m&ne dans la fu~ 
Himation le fpirituel fe fe- 
pare du corporel * le volatil 
du fixe dans les corps fees 
tels que font les mineraux. 
On extrait des chofes admi- 
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rabies des mineraux par le 
moyen de la fublimation . 
On en fixe beaucoup , 6c on 
les rend propres a fefifter 
aux atteimes les plus vives 
du feu. Pour y feuffir on 
rebroye le fubfinrfe avec fes 
feces , on fepete la fublima - 
% ion , 6c cela jufqu’at ce que 
rien ne fe foblime plus. Lorfc 
que tout eft fixe , on le retire 
du vafe , 6c on Pexpofe k 
fair ou a la cave , pour en 
faire une huile , qu*on digere 
enfuite k un feu lent pour le 
riduire en pierre. C$s pier- 
res ont des proprfefes fuma- 
turelles , felon le mineral 
dont elles font tirees, 

* La fublimation adoucit 
keaucoup de corrofifcpar la 
conjondion de deux matie- 
res, 6c rend corrofivfes beau- 
coup de chofes douces. La 
plftpart de celles»ci devien- 
nent ftyptiques , aufteres , 
fcmeres. Paracelfe dit que les 
rrfetaux fublimes avec le fel 
armoniac fe ir&blvent en 
Haile quand on les expofe a 
Fair , 6c fe durciflfent en pier- 
res quand on digere cette 
huile au feu. Cette fublima* 
tion eft purement une ope- 
ration de la Chymie vul- 
gaife j il ne faut pas la con- 
fqndre avec la fublimation 
Philofophique de laquelle 
nous avons parfe au com- 
rti^neenient de cet article. 
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SUB LI MATO IKE 
(Vaiffeau). C’cft l’oeuf qui 
tenferme la matiere de l’oeu- 
vre. Foyer CEuf. 

SUBLIME. Plufieurs ont 
ite trompes par ce terme 
qu’ils ont pris pour le nom 
de la matiere dont les Philo- 
fophes font leur magiftere ; 
mais il faut l’entendre de la 
matiere parvenue a la cou- 
leur blanche que les Adeptes 
appellent Mercure fab lime , 
ceft-a-dire, purifie, exak£. 
Quelquefois ce terme s’ap- 
plique a la matiere an noir, 
mais tr£s-rarement. Quand 
on lui donne ce nom dans 
ce fens-la , on a Cgard a ia 
purification , & a la repara- 
tion qui .ft faitalors des par- 
ties groffieres & terreftres 
du laton des Philofophes, 
que Tazoth blanchit en le 
lavantde fes impurefts, ap- 
pellees par quelques Philo- 
fophes les Immondices du 
more . 

Dans cette fublimation 
font comprifes toutes les au- 
tres operations : avoir , la 
diftillation , aflation , euif- 
fon , coagulation , putrefac- 
tion, calcination ^ reparation 
& converfion des elimens. 
Sans elle Fextra&ion des 
principes eft impoflible* 

Les Philofophes ont reprC- 
fente fymboliquement cette 
operation par un aigle qui 
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enleve un crapand , par ttf( 
ferpent aile qui en emporte 
un autre fans ailes , par un 
dragon qui quitte fon Ccaille, 
par le vautour qui dCvore le 
foye de Promeflfte, & par 
une infinite de fables & d’al- 
legories dont on peut voir 
Fexplication dans les fables 
Egypt. & Grecq. dCvoilees. 

Sublime Mercuriel. 
Argent-vif des Sages par- 
venu a la couleur blanche 
apfts la putrCfaCtion. 

SUBLIMER. Purifier, 
cuire, ex alter, perfe&ionner 
la matiere de l’oeuvre, l*£le- 
vera un degre de perfection 
qui lui manque pour devenir 
plus excellente que Tor me- 
me, & avoir la propriety de 
changer les metaux impar- 
faits en or. Foye% Subli- 
mation. 

SUBMERSION. C’eft la 
diffoJution de la matiere par 
la putrefaction ; parcequ’elle 
eft noire & aqueufe , &. que 
les matieres le confondent 
& fe fubmergent Tune dans 
l’autre. Les Philofophes ont 
dontft a ce melange plufieurs 
noms qui ne figninent que 
la merne chofe ; ingreflion , 
conjonCtion , union , com- 
plexion , compofition , mix- 
tion , humation , &c. 

SUBTILIATION. Re- 
duction de la matiere de 
l’eeuvre a fes principes j ce 
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qui fe fait par la diffolution 
& la putr4fo&ion. Elle fe re- 
duifen eau mercurielle, 6c 
puis en poudre fubtile com- 
xne les atomes qui voltigent 
aux rayons du foleil , dit 
Flamel. 

- SUBTILIER. Voyei 

~ V article precedent, 

SUCi Ce terme fignifie 
communement une liqueur 
extraite de quelqiie vegetal 
ou animal ; 6c comme le 
mercure des Philofophes eft 
d’abord une elpece de li- 
queur , ils lui ont doling le 
jiom de Sue de leur pi ante 
Saturnienne vegetable , ou 
Sue de Lunaire , mais envain 
cherche-t-on dans la Botani- 
que cette plante Saturnienne 
dc cette Lunaire, parce que 
ce ne font point des plantes, 
& que les Philofophes n’en 
parlent ainfi que par altego- 
rie. C’eft proprement leur 
matiere, qui , quoique prin- 
cipe de v6g£tation , n’eft 
point plante. Ils Font nom- 
inee Saturnienne ^p3irce que 
ce Mercure eft dit petit-fils 
de Satume ; 6c Lunaire , 
parce que le Soleil eft le 
pere de leur matiere 6c la 
Lune en eft la mere. Sou- 
vent par le terme de fuc ils 
entendent leur magiftere au 
blanc , 6c quelquefois leur 
matiere au noir. 

* Sue DES LyS BLANCS. 
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Matiere de Foeuvre parve- 
nue a la couleur blanche. 

Sue de Lunaire. Mer- 
cure hermetique extrait de la 
pierre connue dans les cha- 

E ’ es des livres, difent les 
iofophes , 6c non de la 
plante appellee Lunaire , ou 
de quelqu’autre que ce puifle' \ 
Stre , puifqulls recomman- ' 
dent expreflement de ne 
prendre aucun vegetal pour 
faire Foeuvre , n’ayant au- 
cune analogie avee le m£- 
tal. Ils ont donn6 auffi a cette 
Lunaire les noms de Venus 
6c de Satumie v^getale ; c’eft 
ourquoi on appelle auffi ce 
uc de Lunaire : 

SUC DE LA SATURNIE* 
qui eft la m£me chofe. 

Sue de la Liqueur 
v£g£taBle. Quelques-uns 
difent que c’eft le vin , d’au- 
tres le vinaigre , d’autres le 
marc de raifin. Un Auteur a 
reprefent£ Bafile Valentin 
faifant une fauce a une tor- 
tile avec du raifin. 

Sue Blanc. Argent-vif 
des Philofophes. 

SUDUR. Sucre. 
SUEUR ou SUEUR 
DU SOLEIL. Mercure des 
Sages ; ils ont quelquefois 
donn£ ce nom a leur matiere 
en putr4fa&ion. 

SUFFO. Pam de pour- 
ceaux , Cyclamen. 
SUPERFICIE. On 
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tiouve ce nom dans Rul- 
landus interpret® par blane 
d’ceufs • 

SUPERFLU. {Science 
Herm . ) Geber &. les autres 
Philofophes qui l*ont fuivi , 
out dit qu’ii y ayoit dans leur 
matiere une partie fuperflue 
qu U falloit en 6 ter. On prend 
commun£ment ces termes «k 
la leure , &. Ton s’imagine 
qu’il faut en effet fearer 

J uelque chofe de la matiere 
ans la medecine du fecond 
ordre ; d’autres qu’il ne f#ut 
rien oter abfolument ; & les 
ups & ks autfes ont raifan ; 
car ces fpperfluit^s doivent 
etre feparees dans leur terns i 
mais ies vrais Sag/es i^avent 
que cette reparation fe fak 
d’elle-mepie clans la tn&le- 
cine dont nous parlous > '& 
que cette efpece de fuperflu 
eft tfe$ r utile a l’ceuvre ; ce 
qui a engage le Philalethe 
& le nommer Juperflu trh - 
utile. 

Ce fuperfiu eft une huile 
ou une efpece de Jimon du 
corps qui nage fur le menfe 
true apfes. que le corps eft 
diffout, Ce limon ,eft abfo- 
lument ifeceffaire pour 1$ 
converfion du corps en hui- 
le ; & cette conyerfioa eft 
ft n^ceflairej.qu’on ne pour-i 
roit reuflar dans l’oeuvre fans 


cela; parce qu’on ne pour- 
roit avoir les princiues de 
I’Art. r 
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SUPPRESSION (Feu de) 
eft celui qu’on. fait deflus le 
vafe 3 ou meme dedans , fut* 
yant Riptee & Geber. 

SUTTER. Sucre. 

SUYE DESMtTAUX. 
Arfenic. 

SYCAMlNOS.Meurier. 

SYCE. Figue. . 

SYLVA MATER. 
Chevrefeuillc. 

4 SYMAJEL Vert-de-gris. 

SYMPtEGADES, oa 
CYAN&ES, font deux 
ecueils fitu&pr&s du Pont- 
Euxin , f i peu doignes 
i’un de l’autre qu’ils fe mb lent 
fe toucher , cequi a fak dire 
aux Poetes qu’ils fe heur- 
toient. II en eft parle dans 
la fable de la conquete de la 
toifbn d’or. Voye^. Jason t 
XoJSiON d’or* - 

SYNACTICUM. Medi- 
cament aftringent. 

SYNCR1TICUM.. An- 
tifpafmodique. 

SYRINX. Nymphe qui 
rififta toujours anx pourfui- 
tes du Dieu Pan , & fe fauva 
aupres du fleuve Laden en* 
{re les bras des Naiades, oil 
«Ue fat change® en rofeau. 

SYROP DE GRENA- 
DES. Pierre au rouge. 

, S YRTES. Bancs de fable 
qu ecueils des cotes de la 
mer de Libye , du cotd dd 
l’Egypte. Les Argooautea 
tnanquerent d’y p£rir * & fu* 
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fcnt obliges de potter teur 
navire fur les epaules pen- 
dant ' douze jours* Voye £ 
Argonautes. 

T. 

T AAUT ou THAUT. 
Voyer ThOT. 
TABLEAUX DES 
PH1LOSOPHES. Ce font 
fours livres ,lears allegories, 
fours hi£roglyphes, &c. 

*• TAGET ES. Tanaifie. 
TAL. Alkali. 

TALC des Philofophes. 
Pierre des Sages fix^e au 
blanc. C’eft envain que Ton 
cherche a faire l’huile de talc 
avec le talc vulgaire. Les 
Philofophes n« parlent que 
du leur , Si c’eft a ce dernier 
qu’il faut attribuer toutes les 
quality defquelles les livres 
font rant d’^ioges. • 1 

TAM1S DES SAGES. 
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regtit les Dieux a fa table , 
Si leur fervit entr autres mets 
fon fils P&ops. C4res fiit la 
feule qui ne le reconnut pas. 
Elle en d£tacha une £paule, 
qu’elle mangea. Les Dieux 
le reflufciterent , & rempla- 
cerent cette £paule par une 
d’ivoire. Jupiter punit Tan- 
tale eft le condamnant dans 
les Enfers a fouflfrir une faim 
& une foif perpetueile , quoi- 
qu'au milieu de l’eau Si que 
les fruits lui defcendent juf- 
qu’& la bouche ; quand il veut 
les prendre , ils s’enfuient de 
fes mains. Voyez les fables 
Egypt. Si Grecq.devoiUes, 
liv. 6. chap. 4. 

TAR A GU AS. Bezoar. 
TARAX1CUM. Piflen* 
lit. 

TARGAR. Huile de ge- 
nievre. 

TARITH. Mercure. 


Mercure Hermetique. TARTAR: Tartre. 

Tamis de la Nature. T A R T A R E , fils dit 
C’eft fair a travers lequel Cahos , lieu ten£breux oil 
pattern les influences des les medians £toient erivoy£s 
aft-res pour venir jufqu a pour fubir les tounfiens aux* 
nous. quels ils e'oient condamn^s. 

T A M U E. Matiere de Voye% Enfer. Le Tartare 
PdeuVre pr£paree Si cuite au des Philofophes eft la ma- 
fldftgg-de-pavot. tiere de foeuvre en putr£- 

TAMUS ou TANUS. fa&ton. Quelquefois ils en- 
Coulevree , bryome. tendent par Tartare le tra- 

T A N E C H. Pierre- vail inutile Si fatiguant de£ 
ponce. mauvais Artiftes , Si difent 

T ANT ALE, fils de Ju- qu’ils font condamnes au 
piter &de la NymphePlote, Tartare. 
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, TARTRE. (Sc. Jfferm . } 
Bafile V alentin & quelques 
uutres Philofophes ont dit 
que le tartre diflout les me- 
taux ; ce qui a fait naitre 
l’idee a plufieurs Chymiftes 
de le regarder comme la 
matiere dont les Philofophes 
font leur roagiftere. Philale- 
the cependant dit qu’il faut 
cxpliquer le terme de tartre 
de la rn^rne maniere que la 
tete du corbeau ; Sc ceux qui 
font les moins verfes dans 
cette fcience , -f£avent que 
ces expreflions fignifient la 
matiere des Philofophes au 
fioir. 

Le tartre Wane, ou fe fel 
de tartre des Sages , eft leur 
snagiftere parvenu a- la cou- 
leur Wanche. 

. Tartre ue Marbre. 
Ce font les pierres qui fe 
forment dans le corps hu- 
main. On les nomme ainfi 
de la matiere terreftre & tar- 
tareufedontelles fe forment. 

TAUREAU. Animal 
quadmpede d’un grand ufa- 
ge pour Pagricukure. Les 
Philofophes Pontdonnetres- 
fouvent pour hieroglyphe de 
la matiere du grand oeuvre. 
Les Egyptians avoient en 
confluence beaucoup de 
v6n6ration pour cet animal, 
que les Pretres prdfentoient 
au peuple comme le fym- 
bole d’Ofiris , un $fe feurs 
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grartds Dieux. Les Philofo- 
phes Grecs inftruits par ce* 
Pretres de ce qu’ils enten- 
doient par le taureau ,inven* 
terent beaucoup de fables f 
dans lefquelles ils introduifi- 
rent cet animal , & indique- 
rent la qualite chaude & fo- 
laire de la matiere , en difant 
que ces taureaux jettoient du 
feu & de la damme par la 
bouche Sc les narines. Tel* 
font ceux que Jafon furmoftta 
6c mit fous le joug pour leur 
faire labourer le champ de 
Mars, afin de s’emparer par 
ce moyen de la toifon dor 
fufpendue dans la foret de 
ce Dfeu. Tel etoit celui dont 
Hercule debarrafla l’ifle de 
Crete. Les pieds des uns & 
des autres £toient d’airain, 
Europe fat enlev£e par un 
taureau , . Paftphae devil* 
amoureufe d’un taureau ; 
Cadmus fuivit un bocuf, SC 
batit une villa dans l’endroit 
oil il s’arreta. Le fleu ve Achi- 
lous fe changea en taureau 
pour combattre Hercule * 
Proth6e prenoit la forme d$ 
taureau , 8cc. 

Les Pretres d’Egypte nour- 
riflbient avec beaucoup de> 
foins un taureau noir ayant 
feulemenf une tache blan- 
che , 6c le loeeoient dans le 
temple de* vulcain le plus 
grand de leurs Dieux. O fi- 
ris, dont ce taureau itoit la 
fymbole , 
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fymbole » fignifiolt feu ca* 
fhc , Sc avoir pourjqeur & 
pour £poufe Ms , <5u une va*» 
che , qui avoit Mercure pour 
Cottfeilter &. Admiitiftrateur 
de tout PErtipire pendant les 
voyages d’Ofiris fori marij 
& apres fa mart. Oflris itolt 
lui-meme le fymbole du So*- 
leil'& Ms Vkqk de la Lune ; 
snais du Soleil & de la Lune 
des Philofophes, & non des 
kfirss qui nou$ iclairent, ou 
des aftres tefreftres , Tor &• 
Targentjque les.Chymiftes 
yulgaires appellent Soleil & 
Lune. 

? Les Hgypdens parfaite- 
ipept inftruits des fecrets les 
plus caches de la Nature , 
imaginerent en confluence 
Jes fignes du Zqdiaque, tou- 

B urs par allufion a leur Art 
emfe tique ^ que les Philo- 
fophes aflurent etre la clef 
de toutes les fciences. Ils afli. 
gnerent pour qet eflet les 
trois fignes Belier # du 
Taureau Sc de Gemini pour 
ceux qui pr4f*derit au com- 
mencement de Fannie ou du 
printems , par.ce qu’ils font le 
commencement de I’ceuvre. 
Les Philofophes en fuiyant 
le fyfteme des apciens Dif- 
ciples d’Herirfes , ont dit 

J >our cette raifon, qu’il fal- 
oit commencer Toeuvre au 

I mntems, quoiqu’on puifle 
c commencer en effet duns 
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toutes les faifons. Ceux qui 
font au fait.de l’Aftrologie 
en devineront aifement les 
faifons , pourvft qu’ils ayent 
auffi lu attentivemerit les ii- 
yres des Philofophes* Voyc £ 
Zo£)iaque. , 

H paroit que l’Auteur du 
piftionn. Hermetique n’a- 
yoit pas m£dite long-terns 
& ferieiifemedt les ouvrages 
des Philofophes , & combing 
lews raifonneniens fur les 
Fables , lorfqull interprete 
|es taureaux qui gardoient la 
toifon dor, par le feu vul- 
gaire entretenu dans des 
fourneaux chymiques , dont 
les regiftres reprefentent les 
narines de ces anirnaux* Le 
taureau furieux qui ravageoit 
Pifle de Crete , Sc qui avoit 
des pieds d*airairt cotnme 
ceux que Jafon mis fous le 
pug , % font voir clairement 
que ces allegories ou fables 
ne peuvent s’entendre des 
fourneaux chymiques, mais 
du fourneau fecret des Phi- 
lofophes. ... 

Hercule apres avoir pris 
le taureau de l!ifle de Crete,, 
le conduifit k Euryfthee, 
c’eft-a-dire , a la plqs grande 
fixife , comme oh, peut je 
voir darts le liyre j. ch. I* 
7* Sc io. des Fables Ifgypt* 
& Grecq. devoitees. Tan* 
que l’eau mercurielle des 
Philofophes demeure fur le 
tih 
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terra dts Sages, fignifke pat 
pifle de Cr4te% cette terre 
fcft ravage par la diflolti- 
tlon , & incapable dd .fieri 
ptoduife; mais fit&t qu’Her- 
anle atfdte la taureau , od 
fixe cette. eau , pout 14 mea- 
ner k Ruiyft We , elle deviant 
pfdprt! k la vdgdtition ; Ort 
pent la cultiver pour y fe- 
jnef l'or pHilofopViique., 

TEFRA. Certdfe. 1 - ' 

TE1NDRE, en tehtiei 
de Science Hermetiqu%, fir 
fenlfie cqnduire le rdglrrtd dd 
fed' Padminiftter kla fnatiere 
pour fi'dfgd’rer 8tlatuire dd 
friafiiefe qu’elle pfettie Rie4 
Ceflivement les difiireoteS 
couleurs defquelles les EVu- 
lofophes font tudrttidrr, .& 
quils appellent dd-- 

Uiodftratits. C’eft de lk quOti 
les 4 nommds Teintuhers. 

TEINT0RE , en termes 
de Cbymie , ne fignifie pad 
Eextraaion de la fimplt cou* 
jeur des mixtes , mais les 
couteUrS effendelles aux- 
quelles font adherentet les 
Vertus & Its propfidtfe ties 
tdrps dont cfis teinliitiSiom 
txtraites. L’att Spagyrfqut} 
diftingue pMeors efpeces 
de temiif-es } les uhes font 
tfltds Pa-Aives, parce qu’ellts 
font {implement extraireS , 
tOrrfmfe la uinture de rofeS \ 
les avstres f& nommeht a&i- 
V»S , & cfc font cedes qtii 


fervent a en extraire d’an- 
tres , telle eft celle du tn*4 
giftete des Sages, ou ledt 
mercute. On les divife en- 
core en : trintutts naturel- 
Its & tiifiiurcs artificiellex'. 
Dans celles-ci ks tines font 
diteS animates, quand elles 
fom : extraitei des anlmaux j 
m&alliques , quand otr les 
tire des rWtauifi Sic. Oh lei 
notdmd quelqtlefbis huiles', 
efprits , qttiutSflettceS , felon 
qu’clle? pafifcipent plus od 
moim destines des cho* 
fes qdi ortt tes denomina- 
tions. Manetf, Bcgu 'tn. ‘ 

~ La rtt/rtdrFdft le dernier 
degrd de 'la tranfmutatipfl 
des corps natilfels. Elle con- 
duit a la perfeftion routes les 
chofes Ipipaffaites. Paracelfe 
difirtit la ttitttttn une tna- 
liere tfks-noble,qui teint les 
corps mdtalliques , & hu* 
mains, & les change en une 
eftence bieh plus excellent* 
& une'rriahifetfe d’dtre infini- 
ment plus ptfpfaitc que celles 
don't ns jcuiflbient aupara- 
Vant. Elle p£rt4tre Its corps 
& les fait ferinertter comm* 
lelevaln. 

La \&ritire"ti& tranfinue 
les miStiiifit’ don Itte fixe, 
fufible cctmme h cite , 6 1 in- 
combuftible de maniere que 
mile fur one lame rougie 
au feu , elle y fende fans fu- 
, 8 1 y pilrftr* comme 
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Jftuite p^netre le papier. 

La vraie teinture aes me* 
taux eft le foufre metallique 
exake. Le mercure eft ap- 
pelfe le milieu ou moyen 
prop re a joindre & a reunir 
les teintures, La pierre au 
*ouge la pierre au blanc 
*^duite$ en elixir ou en pou»- 
dre de projection , font les 
deux feuls & vrais principes 
des teintures des metaux; 
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ttu*elle a , & ne poufrok tein- 
dre qu’un poids d’argent egaj. 
acelui de Tor duquel elle a 
etc efctraite; au lieu qu r un 
grain feul de teinture puilo- 
iophique pouflee au point 
de perfe&ion dont elle eft 
fufceptible , teindra im mil- 
lion de grains de metal de 
quelqu’elpece qu*il (bit* 
.Teinture Rouge oil 

TEINTURE DE POURPR5 


foute autre teinture n’eft que 
tromperie * fupercherie & 
ibphiftication. 

• Teinture vivi. Pierre 
ru rouge. 

, Teinture illumi- 
*antE des corps. 
me chofe que poudre de 
projection. Quelques - uns 
ont cependant pris ces ex- 
preflions comme fignifiant 
ia pterre au rouge , ou le fou- 
fre aurjfique des Fhilofophes, 
parce qu’ils le nomment S&- 
ileil , & que le (bleil eft com- 
■me le principe, ou le diftri- 
Jbuteur de la lumiere. Envain 
les Ghymiftes cherchent-ils 
a tirer la teinture de Tor vul- 
gaire pour en habiller d*au- 
tres metaux ; la veritable 
teinture dePor confifte dans 
ion foufre ‘radical , qui eft 
infeparable du corps meme 
de for , fuivant d’Efpagnet. 
D*ailleurs quand la chofe fe- 
roit poffible , cette teinture 
ne pourroit donner que ce 


eft la meme ^que Teinture 
illuminante. 

TELAMON, fils d’Ea- 
que & frere de Pelee , fiat 
pere d’Ajax , qui cfe lui fufc 
appellC Telamonien . Tela- 
mon £toit url des Areonau- 
tesj & accompagnaHercule 
lorfqu’il dClivra Hefione de 
la dent meurtriere du motif* 
tre marin auquel elle etoi't 
exppfee. Hercule la cCda i 
ce compagnon fidel. Voye{ 
Hesione. 

TELEMAQUE, fil ? 
d’Ulyfte & de Penelope * 
etoit encore jeune quand fon 
pere partit pour la guerre de 
Troye. Pendant cette ab- 
fence les Araans de Pene- 
lope maltraitereqjt TClema- 
-que , qui quitta la rnaifon pa- 
ternelle pour chercher Uly f* 
fe. A fon retour il chaffa^ 
ayec l’aide de foxi pere , tous 
ces Amans importuns. Voy. 

JTt vccp 

TjfeLEPttE , fils d’Her- 
Hfaij 
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cuie & de la Nymphe Au- 
gd, fut expofd dans les boisj 
ou une biche l’allaita. Ceux 
'<qui le trouverent , le prdfen- 
terdnt an Roi de Myfie , qui 
I’adopta & le dengna fon 
fticceffeur. Ayant refufe le 

® e Grecs qui al- 

ail fidge de T roye , il 
fut blefle d’une fleche'd’A- 
tfiiille. Id playe devirit ex- 
trdmerrxent douloureufe , Sc 
rtf trduvant pas de rerhede , 
il confulta l’Oracle, qui lui 
apprit que celui qut.avoit' fait 
le* dal le gu6riroit. S’dtarit 
rdtOppcilid avec A chi lie , ce- 
lui-ci lui donna de la rouille 
du fer de fa lance ; Tdlephe 
l’appliqua & fut gudri. 

TELESME. Fin , per* 
feftion , compldment. 

TEMERUS. Brigand 
que Thdfee mit a mort. Foy. 

i H^SEE 

TEMEYNCHUM. Or 
des Philofophes , ou leur ma- 
giftere au rouge. 

-TEMPLES. C’eft dans 
l’Egypte qu’il faut chercher 
Forigine des temples. Hdro- 
dote, le dit formellement. ■ 
Cette coutume de batir des 
temples pafla d’Egypte chez 
les 4utres Nations , par les 
Colonies qui y furent tranf- 
pottees. Oh peut voir dans 
V Auteur ci-deffus , la ma- 
gnificence du temple deVul- ' 
cahi en : Egypte , que taut de ' 
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Rois voulurcnt ‘embellir 8t 
eurent bien de la peine a 
achever : c’etoit une graride 
gloire fi dans un long regne 
un Prince avoit : pu achevet 
un portique. Les plus celd- 
bres furent celui de Jupiter 
Olyrripien, celui (TApollon 
a Delphes , devenu fi celdbre 
par les oracles qui s*y reh- 
doient ; celui de la Diane 
d’Ephefe chef-d’oeuvre de 
1’Art ; l'e Parithdon , ouvrage 
de la magnificence d’Agrip* 
pa ,gendre d’Augufte ; enfin 
celui de BdlUs/compofe feu- 
lement d’une grande & ma- 
griifique to^t a fept etages, 
'dont leplus elevd renfermoit 
la ftatiie de ce Dieu , avec 
les? autres chafes dont parle 
Herodote. 

Les ftatues des Dieux 
qu’on y pla^oit dtoierit d’or, 
d’ivoire ou d’ebene , quel- 
quefois compofdes de ces 
trois matieres, ce qui eft a 
remarquer par les raifons 
que nous avons ddduites 
dans le Traite des Fables 
Egypt. JSc Grecq. ddvoildes* 

Quand il s'agiflbit de b4- 
tir un temple, on environ- 
noit le lieu avec des rubans 
& des couronnes , & les 
Veftales le purifioient en le 
lavant avec de 1’eau pure 
& nette. Le Pontife aprds 
avoir fait un facrifice folem- 
ael a la Diviaite a laquellc 
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fl devoit etre dedie ^touchoit 
la pierre qui devoit fervir la 
premiere a former le fonde- 
jnent, & le peuple, Yy jet- 
toit avec quelques pieces de 
anonnoye ou quelques mor- 
ceaqx de metal qui n’avoit 
pas^encore pafle par le.creu- 
let. Les temples de Vulcain , 
de Venus fon £poufe, & d$ 
Mars fe plagoien£ aux portes 
des villes. Ceuxde Mercure, 
d’Apollon , de.Minerve &. 
des autres Dieux etoient au 
dedans des; murs. .Vitruve 
(Ziv. 2* ch. 2. ) appo.te des 
raifons de ces differences , 
qui ont un air de vraifem- 
blance , mais qui montrent 
qu’il n’etoit pas au fait de 
celles qui avoient determine 
xceux quil’avoient precede a 
agir ainfi. 

La plupart des temples 
etoient de figure ronde com- 
jne le Pantheon, & ne rece- 
voient de jour que par un 
trou ou lanterne pratiqu^e 
au milieu de la voute. On 
remarque cette forme dans 
les temples de l’antiquite la 
plus reculee. 

Toutes ces chofes ne fe 
feifoient pas fans deffein ; & 
li les Egyptiens , fuivant faint 
Chryloftome, etoient myfte- 
rieux jufques dans leurs ma- 
nieres d’agir & dans leurs 
fa^ons de s'habiller , peut-on 
dauter qu’ils n’ay ent eu quel- 
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qu’objet en yue dans la for- 
me de leurs temples ? Si le.urs 
pretendus Dieux & les ac- 
tions qu’on leur attri^ue ne 
font que des allegories de 
1 ’ oeuvre Hermetique , n>ura- 
t-on pas raifon de penfer que 
cette forme ronde ,du tem- 
ple, ou, du lieu ou etoient 
places les Dieux, etoit ui x 
fymbole du vafe :quj con- 
tie nt les Divinites H^rmeti-i 
ques ? Les Philofophes f$a- 
vent bien pourquoi les. tem- 
ples de Vulcain, de Venus’ 
oc de Mars etoient.a la porte 
des villes. II fufiit meme 
d’avoir lu affez fuperfiqieU 
lement leurs livres, pour y 
remarquer qu'il§ offt donne 
les norns de ces trois Dieux 
aux mat eres du roagiftere 
defquelles doivent fe .com- 
pofer leur Mercure , leur Ju-' 
piter , leur Diane & leur 
Apollon , dont les temples , 
pour, cette raifon , ttoient 
renfermes dans Fenceinte 
des villes. 

Dans la fuite les temples 
prirent une autre forme par 
la fantaifie des Archite&es ? 
qqi trouverent le quarre- 
long plus fufceptible des otv 
nemens qu’ils irnaginerent ; 
mais ils conferverent prefque 
toujours rond ou en forme 
de rotonde le lieu principal 
de l’interieur des temples ^ 
les autres parties ne furent 
H.hiij 
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cenfees xjui comme des ac- 
Compagnemens , ou comme 
ji£ceffaires pcmr loger le peu^ 
pfe ; tels font les nefe &, les 
collateraux. 

TEMS, Ley Philofophes 
femWem n*6tre pas d’accord 
entr’eux fur h duree des ope- 
rations requifts poueparve- 
rtir J la fin de Toeuvre Her- 
initique* Les uns difent qu*if 
faut trois ans, d’autres fept, 
d’autres jufqu’i douze ; mais 
il‘ $’en trouve qui reduifent 
eette tiur£e a dix-huit mois , 
Raymond Lulle a quinze , 
Tr^vifan & peu pr£s an memo 
terns , & Zachaire dit qu’ii 
commenga i’ceuvre le Lundi 
des f£te$ de Piques, & fit 
la projeftion ver? le meme 
terns Faflnee fuivante. Mais 
flans toutes ces manieres dp 
$*exprimer qui paroifient fe 
corttredire , les Philofophes 
fi’entegdent que la m£me 
tlur^e du terns fuivant leur 
fcgott de le compter ; parce 
que leurs mois & leurs fair- 
fons ne font pas ceux du vul- 
gaire. II nous faut un an, dit 
RipI£e,pour jouir des fruits 
que nous attendons de nos 
travaux, Un Anonyms ex- 
plique tous ce$ diff&rens ter- 
mes de la maniere fuivante, 
Comme nous appeflons un 
jour Tintef valle de terns qu’il 
faiit au foleil pour parcourit 
h ciel depute {’orient jufqtfi 
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Poccident, les Philofophdl 
one donnd le nom de jour au 
tems que dure fcotre co&iotu 
Ceux qui om dit qu’ii ne fal- 
loit qii’tm mois, onteu egard 
au cours du foleil dans cha~ 
que figne celefte ; & ceux 
qui parlent d’un an ont eft 
vie les quatre couleurs prin- 
cipales qui furviennent a la 
matiere ; car ces couleurs 
font leurs quatre faifons* 
Voy <{ Saisons. 

Les Philofophes difent 
communemem que le grand 
oeuvre eft un ouvrage de pa- 
tience; que Temuri occafion- 
n6 par la longueur du travail, 
a rebutt beaucoup d’Artiftes, 
& qu’il faut plus de terns que 
de d^penfeS pour parvenir a 
fon blit. Us ajoptent que la 
couleur noire fe manifefte 
& doit fe manifefter vers le 
quarantieme jour, fi Ton a 
bien op6r6 ; que cette cou- 
leur dure jufqu'au quatre 5 * 
vingt-dixieme jour ; alors la 
couleur blanche fuccede , & 
puis la rouge. Mais tout cela 
doit s’entendre de l’onvrage 
de la pierre , fans y com- 
prendre la preparation tna- 
nuelle des aeens ou princi- 
pes mat£riei$ de Toeuvre, 
Ainfi ceux qui parlent d’un 
an , l’entendent d’une feulq 
preparation philofophique , 
telle que pourroit etre celle 
du foufre ; pares dans chaque 
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operation fes couleurs , qu’il? 
appellent faifons , doivent 
Phifer fucceflivement. CJeux 
qui font mention de trois 
ans, y coiqprennent les ope- 
rations dp loufre^de la pieo- 
re, & celle del’elixir. Quand 
ils difent fept,neufpu douse 
ans, ils y renferin.ent touted 
les operations r^pCfees pogr 
la multiplication , otdpnnent 
le nom d’amfee a chaque 
jpperation. Voy *{ Anne£ # 
Alois , ReGNE. 

, TIiNARE. Promontoire 
de la cote meridionale dp 
Pelopon nefe ‘ f tout aupres 
font des goufres daps la mer, 
que les Foetes ont feint etre 
Jes portes de l’Enfer. C’eA 
par-la qu’Herculc y defcen- 
dit pour enlever le chien 
Cerbere „ & ep rajnena fon 
Thefee. V. Enfer: 
TENEBRES. Les Phi- 
lofophes pompfirent prefque 
toujour? leur m^tiere en pu- 
trefaction aux tenebres de fe 
nuit , a celles de 1’Egy.pte , &■ 
a celles qui envploppoient la 
jnaffe confufe dg cahos ayant 
la manifeftation de la lumie- 
*c. C’eft pourquoi ils ont 

3 uelquefpis donne le npqi 
e Tenebres a Jeur matiere 
au noir. 

. TinebrisCymm^ 
Riennes Matiere de Tceu- 
•vre en.putr$feCtion , appel- 
' ICe auffi fe $ioir\plut noir 
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que le notr-memt* , 
TERENCIBIE, Manne, 
T£RENIABIN. Mange, 

, TERME, ])'m de* 

champ? des bonfe$. Ijl 
etoit reprefente fous la fer- 
ine d*uqe eolonne* d’un trpnc 
d’arbre , $tc, II etpit cenf^ 
Corner togt , fans etre bprn| 
lui-meme. 

TERPSICHORE, Non* 
d’une des Mufes, dPW vpyett 
Iferticfe. 

TERRE. Matiere pe** • 
fante 5c ppreufe f cmi comr 
pofe avec Teau le globe qgp 
nous habiton?. 

Ee vulgaire prend cpm*r 
munement pogr la vtaie ter- 
re , ce qui paroit a nps yeux , 
e’eftra-dire , Pexcrement de 
la terre & des autre? efeinens 
qui entre daps la cpmpofe- 
tion de togs les mixtes lujet$ 

A la mprt pu a la corruption, 
Mais dans ces exetsmen? il 
y a up noyau , une yrafe 
terre prineipe ? qui ne fe de-r 
truit points qui fait la bafe 
des corps , & qui les contr 
ferve dags leur maniere d’e- 
tre jufqu a ce que quelqu’ac- , 
cident dilfipe le lien qui un^t 
cette vraie terre avec fes ex- 
cremens. Cette terre fe trou- 
ve dans tous les mixtes , plup 
abondamrnent dans fes uns 
que dans les autres ; e’eft ce 
prineipe que tant de Sophif- 
tes cberchent en'vain, & 
Hh iv 
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qu’ils ttouveroient fans peine de laquelle il faut extraire M 
s’ils connoifloient la Nature, mercure Herm6tique. 

Cette terre eft la terre vierge Terre des Philoso* 
des Philofophes , & ce que phes. C’eft leur foufre. 
l'on doit entendre par Tele* Terre des Feuilles; 
mentde la Terre. Hermfcs a donn£ ce nom 4 

Les Philofophes Herm£- la matiere de 1’oeuvre en pu- 
tiques donnent le nom de tr^fa&ion ; mais fon nom 
terre 4 la miniere qui renfer- propre , dh Flamel , eft le i 
me la matiere d’bu ils ex- Laton ou Laton quon doit 
trayent leur mercure ; & en~ blanchir . 
fuite, dans les operations, 4 Terre Fetide. Soufre 
!a matiere -meme d’oii ce Sublime. Enterihesde Srieit- 
mercure a extrait. Ils ce Hermetique , c’eft le fou* 
donnent encore ce m£me fre des Sages en putre&f. 
nom de terre 4 leur mercure tion. 
fix6 ;& c’eft dans ce dernier Terre Feuill£e fim* 
fens qu’il faut entendre Her- plement dke ,fignifie la ma* 
m4s lorfqu’il dit , dans fa , tiere au noir. 

Table d’Emeraude : 7/ aura Terre Fidele. Lune 
la force des forqes lorfquil des Philofophes. 
fera rlduit en terre . Ils le Terre Fructueuse, 
fiomment alors Eau qui ne Magiftere au blanc. 
mouille point Us mains j parr Terre Feconde on 

ce que cette terre itpit pre- Terre Fertile. Pierre 
mieremeht eau , & rede- parvenue au blanb. 
viendra liquide toutes les TeRRE d’Or, Litharge 
fois qu’on la m£lera avec d’or. 

I’eau de lacjuelle elle etojt Terre Fideee. Argent 
compose. philofophique. 

Terre blanche Terre Glaise, Gom* 

Fe uiiLh. Matiere de me des Sages, 
l’oeuvre parvenue 4 la blan- Terre Not re, Voye\ 
cheur. Poudre Noire. 

Terre Celeste.* Lune Terre Grasse. Foye^ 
des Sages. Matiere. 

Terre p'EspaqnEi Terre Potintieue- 
.Vitriol. Magiftere au blanc. 

Terre Adamique ou Terre Puante* Voy(\ 
Aoamits. C’eft la matiere Terre Fmo«, 



' T E* 

* Terri Rest ante. M£ 
tiere de Toeime fixCe a la 
Wouleur blanche. • 

Terre Rouge. Soufre 
rouge des Sages. Ce nom a 
^te donne au bol armene , 
^5c a Torpiitient. 

* Terre Saints. Anti- 
-moine vitrifie. 

Terre Sabrazine. 
Email. Planifcampu 

Terre S6laire. Ma- 
tiere de Toeuvre fixCe ati 
.rouge , appellee aUfli Soldi 
des Sages, ou mine de Tor. 
.Quelqucs-uns ont appelle 
Terre Jolaire le lapis lazuli. 

Terre Sulfureuse. 
Matiere des Sages en putr6- 
faction. 

Terre Mercurielle. 
Matiere de laquelle les Phi- 
lofophes extrayent leur mer- 
cure# Cette terre n’eft pas le 
cinnabre naturel ou artifi- 
ciel ; mais cependant une 
terre minCrale 6c metallic 
que. ...... 

Terre Vierge. Ce 
fcerme fe dit du mercure des 
Sages fixe en terre par la 
f cuifTon philofophique , 6c de 
la matiere de laquelle doit 
s’exttaire ce mercure lui- 
. rheme , appelte pour cela 
Eau fiehe , qui ne mouiile 
pas les mains, & qui ne s’at- 

* tache qu’a ce gut eft de fa 
propre nature. II ya dans le 
centre de la terreu^e terre 
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vierge , de laquelle nous fai- 
fons notre mercure. Raym . 
Lulle . 

Terre DamnIe. Terre 
inutile , fCces d*une matiere 
qu’on a puri£6e. On donne 
aufti le nom de Terre dam* 
nee a ce qui refte au fond du 
vafe apres qu’on en a tirC le 
phis fubtil par la diftillatioil 
ou la fublimation: 

Terre Samienne; 
Argent-vif fublimC avec le 
talc. 

TERSA. Moutarde. 
TiTEDUCORBEAU* 
Matiere de Toeuvre en pu- 
trefaction. 

T£te du Dragon* 
C’eft l’efprit mercuriel de la 
matiere , ou la partie vola- 
tile qui diffout la fixe ; c’eft 
pourquoi les Philofophes ont 
dit que le Dragon dCvore fa 
queue. 

«^T^te Morte. Ce font 
les feces qui demeurent au 
fond de la cucurbite , ou de 
la retorte , apr&s la diftilla- 
tion ou la fublimation des 
efprits. 

T£te Rouge. Les Phi- 
lofophes ont dit : que ce qui 
a les pieds noirs , le corps 
blanc , 6c la tete rouge , eft 
le magiftere. C’eft-a-dire que 
Toeuvre commence par la 
couleur noire , pafle enfuite 
a la blanche , 6c finit par la 
rouge. Dans chaqu$ operas 
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tion le rouge qui marque It 
perfection du ioufire , de la 

E ierre & de l’&ixir , a engagi 
is Philofophes a dire d’A- 
pollon & des autres perfon- 
nages feints des fables, qui 
font les fymboies de ce fou-» 
fre , de cette pierreou de eet 
Elixir , qu’ilsf avoient les che* 
yeux roux ou blonds doreSj 
tels que Pyrrhus fils d’A- 
chille,&c. ou qu’ils etoient 
habilles de couleur de pour- 
pre,comme Apollon quand 
il chanta la vi&oire de Jupi- 
ter fur les Geans. Avicenne 
> tourne cette enigme de la 
tSte rouge , d’une autre ma- 
niere. La chofe , dit-il, qui a 
la tete rouge , les y tux noirs 
& les pieds blancs eft le ma~ 
gift ere. Quelques Philofo- 
phes paroifTent avoir voulu 
expliquer cette tete rouge 
de la matiere meme de la- 
quelle on. fait le magiftem** 
for ce que dautres ont dit 
u’il faut extraire le tnercure 
u ferviteur rouge , & que 
l’ufage eft d’appeller tete le 
commencement d’une cho- 
fe ; alorsilfaudroitdirequ A- 
vicenne n’auroit eu en vile 
que I’oBuvre au blanc. 

TETHYS, fille du Ciel 
& de Vefta fceur de Saturnfe, 
femme de Neptune , mere 
de toutes les Nymphes & 
des fleuves , fuivant Hefio- 
«e. Dartres la difent fille du 
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Ciel & de la Terre &femme 
de i’Ocean Jupiter ay ant etc 
lie & garotte par les auto* 
Dieux, Tethys avec l'aide 
d’Egeon , le remit en liberty. 
Tethys eft Teau mercurielle 
des Philofophes , qui d&ie 
en diflolvant, & met en li- 
berte en volatilifant le Jupi- 
ter des Sages , dont voyez 
Particle. 

TETRAPHARMA- 
CUM. Medicament com- 
pofe de quatre ingrediena, 
comme l’onguent Bafilicunu 

TETRGBOLtiN. 
Poids de quatre dragmes. 

TEUCRIUM. Plante 
connue fous le nom de Char 
mcedris ou Petit- chine. 

T E V O S. Matiere de 
1'oeuvre poufiee au blanc. 

THABRITIS. Jupiter 
des Philofophes. 

TH ALIE. Ce nom a dtfe 
donn£ a Tune des Graces , & 
la Nymphe mere des Dieux 
Palices > & & une des neuf 
Mufes. 

THAMAR. Fruit du pal- 
mier. Blanchard . 

THAUMAS. Pere d’lris,' 
meflagere de Junon. 

THAUT. V. THOT. 

TH6JA ou TH&A, 
mere du Solejl & de la La- 
ne , ne fignifie que la matiere 
de laquelle on fait le foufre 
blanc oule foufre rouge des 
Philofophes. ^ Latovs* 
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- THELESPHORE. Un 
des Dieax de la Medecine > 
fils d’Efculape , & frere de 
^anacee , de Jafo & d’Hi- 
gyea. V. Esculape. 

THELIMA, Pierre au 
* 0 Uge parfait. 

. THELYPTERIS. Fou- 
gere. 

THEMIANTHUS. Or. 
THEODAMAS , pere 
d’Hylas , fut vaincu par Her- 
cule , qui emmena fon fils. 
V. Hylas. 

- THERENIABIN. Voy . 
Tereniabin. 

- TH£RIAQUE.(Sc/W 

Herm . ) Quelques Philofo- 
phes ont donne ce nom au 
corps fixe du magiftere, par 
oppofition au nom de Venin 
que d'autres ont doun£ a ce 
meme corps ; parce que s’il 
n’eft pas uni au mercure vo- 
latil a l'heure propre de la 
naifiance de l’eau mercurial" 
le , ce corps gsLte tout l’ceu- 
w , & que s’il y eft joint i 
propos , it le parfait. Mais le 
fens le plus ufite dans iequel 
H feut prendre le terme de 
Thiriaqut , eft cjue les Phi- 
lofophes ont amfi nommd 
leur magiftere parfait , parce 
qu’ll eft le remede le plus 
excellent de la Nature & de 
1 -Art, pour gu^rir tant les 
Venins que les autres mala- 
dies du corps humain 6 c des 
me tau*. 
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THERION MINERAL. 
THERMANT 1 CUM. 
•Medicament qui echauffe. 

THERME. Bain. Les 
Philofophes ont donn 6 le 
nom de Thermc a leur eau 
mercurielle , parce qu’ils di«> 
fent qu’elle eft le bain oh fe 
baignent leur Roi & leur 
Reine. 

THERMOMETRE 
PHILOSOPHIQUE. Cha- 
leur naturelie des mixtes. 

TH£S£E,fils d’Egee & 
d’Ethra , eut le bonheur de 
fe preferver du poifon que 
Med£e fa belle-mere voulut 
lui taire prendre. Les Ath£- 
niens obliges par traife fait 
avec Minos, Roi de Crete, 
de lui envoyer tous les ans 
fcpt jeunes Atheniens pour 
combattre le Minotaure en- 
ferme dans le labyrinthe, 
decidoient par le fort quels 
feroient les fept qu’on en- 
voyeroit. Le fort tomba fm^ 
Thefee. Avant que de partir 
Egee lui recommanda de 
mettre des voiles blanches 
k fon retour, en cas qu’il 
revint vi&orieux , au lieu des 
voiles noires que I’onmettoit 
en partant. Thefee le pro- 
mit , s’embaraua , 6 c abord* 
dans rifle de Cr 6 te. U y ga«* 
gna les bonnes graces d’A-> 
riadne , fille de Minos. Elle 
demanda a Dedale le moyen 
de fortir du labyrinthe, 6 c il 
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lui donna un peloton de fil , 
quelle remit a Thefee. Mimi 
de ce peloton, Thefee entri 
dans le labyrinthe , combat- 
tit le MinotaureSc le tua. II 
avoit defile fon peloton des 
Fentree , & n’eut que la peine 
de fuivre fon fil 6c de refairO 
fon peloton pour en fortir* 
Ariadne charmee de le re-? 
voir , confentit a partir avec 
lui , 6c Thefee l’emmena. U 
J’abandonna enfuite dans rif- 
le de Naxo. V. Ariadne. 

Egee voyant approcher le 
terns du retour du vaifleau 
qui avoit tranfporte les fept 
Ath^niens a Crete , avoit ixk 
Fattendre fur le bord de la 
mcr. Thefee avoit oublie de 
changer fes voiles , fuivant la 
promefle qu’il en avoit faite 
•a fon pere. Egde les voyant 
noires, crut fon fils peri , 6t 
de defefpoir fe jetta dans la 
mer. 

Thefee fe propofa Her* 
cule pour module , 6c Ua une 
etroite amitie avec ce Heros. 
11 brava, comme lui, toutes 
fortes de dangers , & eut part 
a beaucoup de fes exploits. 
II tua d’abord le taureau de 
Gete dans la plaine de Ma- 
rathon, d£fit un fanglier fii- 
rieux qui ravageoit les cam- 
pagnes, purgea le pays d’u- 
Tie infinite de voleurs & de 
brigands, fit la guerre aux 
Amazones , emmena lcur 
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Reine Hippolite, qu’iUpdtt* 
fa & en eut un fils du memo 
nom ; prit le parti des Lapi- 
tbes contre les Centaures , 
6c defcei^dit enfin aux En* 
fers avec Pyrithoiis pour en- 
lever Proferpine. Hercule,- 
fon ami , y etant aufli alii 
pour prendre Cerbere , y 
trouva Thefee 6c le ramena 
dans le fejour des vivans, 
Quelques-uns mettent Thi- 
foe au nombre des Argo- 
nautes. Les uns difent quH 
fut tue par Lycomede , d’au- 
tres qu’il mourut dune chfite* 
Thefee repr&ente le tner- 
cure des Philofophes , ap* 
pellfi pour cette radon le bon 
ami d’Hercule* fymbole de 
FArtifte. Toutes les expedi- 
tions qu’on h» attribue font 
les< effets du mercure pen* 
dant le corns des operations 
req uifes pour la perfe&ion 
de Feeuvre. 11 falloit par con* 
fequent le ihettre au nombre 
des Argonautes , 6c memo 
des principaux. II mourut en 
effet par les mains de Lyco- 
mede , & perdit auflj la vie 
par une chute ; mats dans 
deux circonftances differen- 
tes de Poeuvre. La premier® 
eft celle de la diuolution* 
appellee Mort , Tombeau , 
Sepulchre . La feconde eft 
celle de la fixation ; pared 
que . la volatilifation etant 
nominee Vie , la, fixation 
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Jftarqut le repos , eft auflr 
appellee Mort. Voyez les 
rabies Egypt* & Grecques 
itevoilees , liv. 3. chap* 14. 
§pr*. & le liv. 3. ch. aa. 

- THESMOPHORE. Sur- 
fcom de Civhsi 

THESPIADES. Surnom 
des Mufes. 

- THESPIUS* fils 
d’Erichteus Roi d*Ath£ne$ 
avoit cinquante filles, dont 
Hercule encore enfant jouit 
en une feule nuit, 6c en eut 
cinquante fils.; Les. Akhy- 
miftes entehdeftfc: par Thef- 
pius la matiere crue 6c inch- 
gefte des Philofophes , idont 
cinquante parties, regarddes 
comme fes iJiHes , metees 
dans le vafe avec une>feule 
partie de mercure philofb* 
phique prepare , produifent 
chacune un mile , c’eft-i- 
dire , ajcquierent par l*op 4 ra- 
tion du mercure fur eltes , 
une vertu multiplicative ca- 
pable de perfe&ionner cha- 
cune un £gal poids d’autre 
matiere. Ceci regarde la 
multiplication de fa pierre 
philofophale. 

THESPROTIE. Con- 
tr£e de l’Epire , que les My- 
th plogues ont quelquefois 
prife poyr les Enfers. 

THETIS ou THETYS, 
ftlle de N£r£e Dieu marin, 
-6c de Ddris. Jupiter Taima 
pafiipnn6roem* mais il n en 
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apprpcha pas , parce qu a 

ayoit appris que fi elle voyoit 
un Dieu, le fils qui en nai- 
troit feroit plus vaillant 6c 
plus piuflant que fon pere. 
Jupiter la maria en confe- 
quence a P 414 e., 6c invita 
toute la Cour c 61 efte aux 
noces qui s’en firent. La Dif- 
porde feule n’y fut point ap- 
pellee \ 6c la ruine de l’Em- 
pire Troyen fut une fuite de 
fa? vengeance s comme / on 
pent le voir dans les articles 
dp Paris & d'Achille ; 6c 
plus au long dans le 6 * livre 
de^ Fables Egypt. 6c Grecq. 
devotees. 

TH 1 MI VENETIANI. 
Abfynthe. 

. THION. Soufre des Phi* 
Jofophes au rouge. 

T H I S M JL. Filon de 
mine. 

' THITA. Magiftere des 
Sages daps fa fixation en 
couleur de pourpre. 

THQARC ttJroytt 

Thion. 

THOAS, fils d’Anladne 
6t de Bacchus, devint Roi 
de Tiile de Lemnos , 6c eut 
pour fille Hypfiphile. Les 
femmes de cette ifle ayant 
confpir£ enfemble pour en 
faire perir tous les homines, 
quelles s’en voyoient 
meprifees, Hyfiphile fut 1 a 
feule, qui n’executa pas cet 
affreux projet: elle fauva fon 
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pere. Voye^ Hypsiphtle* 
&i le fecond liv. chap. i. des 
Fables Egyptiennes 8 c Grecw 
ques d^voiiees. : i r, r| 

THON. M£deci#i%^ 
tien , dont r^poufe nominee 
Potydamna , fit prefeftt fc 
Helene d’un remede en- 
tr’atftres qtri aroit la ptt>pri &6 
de faire oublier toute efp4ce 
de chagrin. Homere , Odyf- 
fte,4iv. ' 4 . 

THOT on THAVT! 
Dieu des Egyptiens , n’eft 
autre qufc Mercure , ou He£ 
m£s , cfeft^dire le mfercure 
des Philofbphes Hermetic 
ques t UnPhilofophe du 
me nom ^prk le ftimom de 
Trifmegifte , & inventa rou- 
te* tes rabies Egyptiennes x 
defquelle.s 1 ' - futerit itnitifeSh 
.tomes lei antienries fifeons 
de? Gre^s. Voye^ HERtafes^ 
Mercury 

THYESTE , fils de P^- 
lops & <ffl[tppodamie, perd 
d’Egifle* , 8 c irere d’Attee, 
Voyei^ AtrIe, Ore15te , 
Egis**. * ; ‘ 

1 THYONfi. Nom de 
Semd£, idrlqu’elk ftit mifii 
an nombre des D 6 efTes. 

THYRSE. Efpece d’ar- 
mure que portoient Bacchus 
6c les Bacchantes. 

TI CALI BAR. ficrnne 
de frier. C’eft 1’ecume dela 
mer rouge , dont pade Fla- 
ihel , pour indiqwer enigma- 
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tiquertiem la matiere de YoetSt 
vre. 

TIERCELET. Com* 
pofition chy mique des Gha fr 
Jatans qui fe difent f$avan* 
dans l’Art hermetique , avec 
laquelle ils dupent ceux qui 
font afiez crddules pour leur 
confier leur bourfe. *' 

TIFACUM ou TIFA- 
COUM. Mercure des Ph?* 
iofopHes. . - ■ 
TIFARUMsl Soufrel 
* TIFASUM ; > herm^u- 
TIFATUM, J que. 

TIFFAROM* Aqjent-« 

J TIFFATAM, ou TIM- 
PABAR, Soufrettf.* » 
< TIN. Soufre. 1 

‘ TINCAR ou TINC- 
KAR; Mercure des Sage# 
&lit & dig4t4 au blanc* 
Tinckar fignifie aufli du bo^ 
rax & du V*iX-de-gri5. 

. T I N G E N T* Propri&d 
renuife fcla pierce des Phi- 
h)(ophes , ou a leur poudro 
de projeftioii. Elledoit&r* 
tinzcnte , c*eft-a-dire propro 
h downer aux; tn£taux im± 
parfaits la couleur 8 c la tein* 
ture ft fce & permaneme de 
For ou de Fargettt , fuivant 
!e dggrf de perfe&km au- 
quel on Vi 'pbnffee. 

Tl RE Si AS , Devin 
cetebre , fils d’Evore 6 c de 
Cariclo. H&iode raconte 
que Tirefias aroit changl de 
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Stxe pour avoir tu6 un fer- foment pour avoir vu Diane 
pent femelle qui venoit de nue dans le bam 9 eft la cou- 
^accoupler fur le Mont Cyl- leur noire qui foment a la 
lehe , ou k Mont de Mer- mariere en putrtfa&iondans 
Cure , parce que ce Dieu y le fecond cauvre 5 car c’eft 
dtoit venu au monde. Le k meme aveugkment que 
aieme Auteur ajofite quil celuide Phinefc, dont voyez 
vedevint Homme au bout de Particle. L’un 6c 1 ’autre pre- 
fept ans 3 aprfes avoir frappd difoient Pavenir, parce que 
de fa baguette un ferpent la .couleur noire eft la pre- 
male qui lortoit aufti dePac- miere couleur 6c k premkr 
couplement. Tirefias devint figne d£monftratif de Poau-» 
•nfuite aveugle , pour avoir vre , qui annonce qu’on a 
regarde Diane nue dans le bien op 6 re , qu’on eft dans 
bain , d’autres difent parce la veritable voie qui conduit 
qu’il avoit decide pour le a la perfe&ion de Poeuvre , 
fentime nt de Jupiter contre 6c en pr£dit l’heufeux foe- 
Junon 9 qui etbient en diffe- c&s. II. n*£toit pas poftible 
rend pour f^avoir qui de que Tir&ias ne vit Diane 
rhomme ou de ; la femme nue dans le bam< 5 puifqu'il 
trouvoit plus de plaifir dans eft lui-roeme ce bairn Heu- 
le mariage. Jupiter * pour reux 6c milk ibis heureux* 
le dedommager de la perte dit un Phiiofopht 9 celui qui 
de fes yeux corporels , lut aVft Diane nue dans le bain i 
donna la connoiflance du e’eft-a-dire , qui eft parvenu 
pr£fent 6c de Pavenir. a donner par la. cuiifon , In 

- Tii^fias ne fignifie autre couleur blanche a la matiere 
chofe'que la matiere de Pceu- rentermee dans k vafe . Voy •• 
▼re changee en eau mercu-, Diane . Lorfqpe Homere 
rielle, que les Philofophef dit qu’UJyffe invoqua Pom- 
appeUent leur femelle ; ce bre de s t’eft quo 

3 ui fe fait apr&$ Punion de POdylRe n’eft qu’une defc 
eux ferpens , tels quo ceuX eription des erreurs des mau-t 
du caduc6e de Mercure. II vais Artiftes , qui prennent 
faut fept operations de Poeu- Pombre pour la realik , ma 1- 
tre, pour de cette eau mer- gr£ les bonnes inftru&ions 
eurielle faire le foufre ap- que kur donnern les Philo- 
y pelle m&k ; c’eft Tirefias fophes dins kun ftvres tel- 
qui reptend fa premiere for- les que celles de Circ£ a 
. me. L'aveuglement qui lui Ulyflfe, aufti kd difoit-elle 
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de facrifier un b 41 ier noin i 
Tir^fias en particulier y & 
une bonne Vache a tous les 
autres en general. La vache 
' ou le tanreau , & le belier, 
font prdcifement les deux ani-> 
maux hietoglyphiques des 
ingr£diens qui doivent com- 
pofer l’oenvre , 6c le b&ier 
eft en particulier le fymbole 
du mercure , commele tau* 
reau Wtoit d’Ofiris, fousies 
noms d!Api& 6c de S^pis* 
II feroit trop lone de d^duire 
ici toutes ces inftru&ions ; il 
fuffira de dire* que Circe re^ 
commanda particulierement 
a Ulyfle de ne point abor-* 
der dans Tlfledu Soleil avant 
que d avoir defcendu aux 
Enfers , le tdnebreux fejour- 
de Plutort ; ce qui revient 
parfaitemern a ce que difen t 
les Philofophes , que celuf 
qui ne voit pas la couleur, 
noire furvenir la premiere a 
la matierd dans le vafeydoic 
croire qtiibdftdans Ferreur* 
qu’il a ttop pouffe le feu , & 
brufe les fteurs du compot ; 
ce quit eft jndiqu6 plus lp£- 
cialement pada couleur rou-t 
ge ,Kvr6e du foleil philofo-* 
phique. . 

TIRFIAT ou TIRSIATi 
Sel armoniac. 

TIS 1 PHONE. Une des 
trois Furies infemales. Voy* 
Furies. . 

TITAIA. Voy. Titee* 
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TITAN , fils du CJe» 
6c de la Terre, ou de Vefla# 
6c frere ain£ de Satume t 
ceda a celui-ci fon droit fuc 
FEmpire , a condition qu'ii 
n eleveroit aucun des enrans 
males que lui donneroit Ops 
ou Rhee fa fcaur 6c fon £pou- 
fe t afin que la Gouromie 
revint a les -enfans. Titan- 
ayant appris que Rh 4 e avoir 
fbuftrait Jupiter a la dent 
meurtriere de Satume, il lui 
d^clara la guerre , 6c le garda 
en prifon jUfqa’a ce que Ju-* 
piter deyetui grand. Ten re- 
tira , 6c defit enderement 
Titan 6c fes fils. Foye^ Ju-< 
hiter, SatuRne, & les 
Fables EgyptLennes 6c Grec- 
ques divoilees * Liv. 3. ch. 
3* §c- 4. 

: TITAN OS. Platre 

bruU.. \ 

T I TAR* Borax* j 

T I T £ £ , fehame cFU- 
ranus ou du Ciel , devint 
mere. des Titans.. C’eft pro~ 
prement la terre philofophi-* 
que , reduite en boue par la. 
diffolution. Foyer Terre. 

TITHON^nls deLao- 
medon , Roi de Troye , etoit 
d’une beaute ft parfaite r 
qu’Aurore.en devijit amou- 
reufe , Fenleva, >6c en eut 
un fils nomme Memnon r 
qui amena des troupes au 
fecours de Priant , pendant 
que les Grecs faifoient le ffe- 
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g« de la ville de Troye , ca- 
Ditale de Ton Royaume. V* 
Memnon. 

TITHYE, fils de Ju- 
piter & de la Nymphe Ela- 
re , devint un Geant d'une 
prodigieufe grandeur. Jupi- 
ter pour fouitraire fa mere 
enceinte de lui , aux pour- 
fuites de la jaloufe Junon, 
la cacha dans la terre, dans 
les entrailles de laquelle elle 
mit au mondeTitnye. Elle 
perit dans l’enfantement , 8c 
la Terre prit foin du nouveau 
n L De venu grand , il eut la 
t£merit6 d’attenter a l’hon- 
neur de Latone. Apollon 8c 
Piane fes enfans vengerent 
P affront qu’il avoit voulu 
faire a leur mere , 8c le fi- 
rent moprit k coups de (le- 
ches , 8c pr^cipiter aux En- 
ters , oil il fut condamne a 
Sere fans cede d^vore par un 
vautour. La made de fon 
corps 6toit fi 6norme , qu £- 
tant couch6 il couvroit en- 
viron neuf arpens de terre. 

TLEPOLEME , fils 
d’Hercule 8c d’AftiocW , fe 
joignit aux Grecs contre les 
Troyens. 11 mena neuf vaif- 
feaux avec lui , & p^ric de 
la main de Sarpedon pen- 
dant le fiege d’llium. 

TMETICUM. Medica- 
ment attenuant. 

T M O L E , dls du Dieu 
Mars & df > la Nymphe 
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Theogene, etoit padionnd 
pour la chafTe. Pendant qu’il 
etoit dans cet exercice , il 
apper^utune des compagnes 
de Diane, qui fe nommoic 
Arriph6. La grande beautS 
de cette Nymphe fit impreP* 
fion fur le coeur de Tmole; 
il en devint amoureux , 8c 
ne tarda pas & lui faire con- 
noitre fa padion. Arriphi 
pour ne pas tomber entre les 
mains de T mole , prit le parti 
de fe fauver dans le Temple 
de Diane , oil Tmole la rni- 
vit, 8c lui fit violence. Arri- 
phe ne pouvant furvivre k 
Cet affront , fe donna la 
mort. 

Apollon ayant accept^ le 
d£fi de Pan t < qui croyoit 
mieux jouerde la ddtequ’A- 
pollon de fa lyre , Tmole 8c 
Midas fiirent choifis pour ju- 
ges : Tmole d£cida pour 
Apollon , 8c Midas adjugea 
la vi&oire a Pan. Les Dieux 
vengerent enfuite fur Tmole 
l'inuilte faite a Arriph6 ; ils 
fufciterent un taureau, qui 
enleva Tmole , le jetta lur 
des pieux , dont les pointes 
le firent expirer dans les dou- 
leurs les plus cui&ntes. U 
fut enterte fur la montagne 
qui depuis porta fon nom. • 
De cette montagne fortoit 
le fleuve Pa&oie , dont les 
eaux roulqient des paillettes 
d’or, depuis que Midas, en 
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s’y baignaot , y laifla la fii- 
nefte propriete qu’il avoit 
re^u de Bacchus , de chan- 
ger en or tout ce qu’il tou- 
cheroit. Voyez les Fables 
Egyptiennes 6c Grecques 
ctevoilees , Liv. 2. ch. 5. 6c 
Liv. 3*ch. 12. 

TOISON D’OR. La 
Fable raconte que Jafon avec 
les Argonautes s’expoferent 
a une infinite de dangers , 
pour fe mettre en pofleflion 
dune Toifon d’orque Phri- 
xus confacra a Mercure , & 
qull fufpendit dans la foret 
oe Mars , pr&s de la ville de 
Colchos , od Aetes fils du 
Soleil j regnoit. Med£ , fills 
de ce Roi , favorifa Jafon 
dans fon entreprife , 6c lui 
enfeigna les moyens de fur- 
monter tous les obftacles qui 
s’oppofoient a l’execution de 
fon defTein. Comme toute 
cette Fable eft expliqu^e tr&s 
au long dans le chapitre pre- 
mier au fecond Livre des 
Fables Egypt. 6c Grecques 
d^voitees , jy renvoie le 
Le&eur. Je dirai feulement 
que cette toifon eft le fym- 
bole de la matiere du grand 
oeuvre ; les travaux de Jafon 
font une all 4 gorie des ope- 
rations 6c des fignes requis 
pour arriver a fa perfeft ion , 
6c que la Toifon d’or con- 
quife eft la poudre de pro- 
jection, 6c la medecine uni- 
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verfelle, de laquelle MCd 4 e 
fit ufage pour rajeunir Elon, 
pere ae Jafon fon amant. 

TOMBEAUi LesPhi- 
lofophes ont fouvent em- 
ployer les tombeaux pour 
former des allegories fur la 
putrefa&ion de la matiere 
de l’ceuvre. Us ont dit en 
confequence , qu'il falloit 
prendre la terre des tom- 
beaux , qu’il taut mettre le 
Roi au tombeau, pour le r6- 
duire en cendres, 6c le faire 
refliifciter. Flamel 6c Bafile 
Valentin y ont fait allufion 
plus d'une fois. Us ont auffi 
pris le tombeau pour le vafe* 
Voyez Sepulchre. 

TOPASE. Pierre prC-* 
cieufe de couleur jaune do- 
rb ; ce qui a fait aonner le 
nom de topafe a la matiere 
de l’auvre hermCtique par- 
venue a la cfiuleur fafranee. 

. TOPHUS. Matiere 
gypfeufe& blanche ,reffem- 
blante a la chaux eteinte, 6c 
qui fe forrtie particuliere- 
ment dans les jointures des 
os du corps de ceux qui font 
fujets I de violentes attaques 
de goutte. 

TO PIQUE. Medica- 
ment applique fur la pcau, 
tel que les emplatres. 

TO RDYU UM.«SefeK 
de Cretp. 

TORI. Loupe, excnaf- 
fance centre nature , qui 
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furvient auk plantes & aUx 
arbres. 

TORREFACTION. 
Voyer Digestion. 

TORTUE. Les Philo- 
lbphesHerm£tiques ont em- 
ploy6 la tortue pour fyni- 
bole de la mature de P Art , 
parce qu’elle eft cach£e fous 
une £caille fort dure , dont 
il faut la tirer pour en faire 
ufage. Un d’entr’eux a fait 
repr£fenter Bafile Valentin 
faifint une fauce avec du jus 
de raifirt fur une tortue , pour 
iignifier la maniere d'extraitf 
le mercure des Sages de la 
mine , & leur grain aurifique 
qui doit animer ce mercure. 
C’aft pour cela que la Fable 
attribue a ce Dieu aile l’in- 
rention de l’inftrument de 
Mufique appell^ Tortue . La 
maniere dont Mercure s’y 
prit , I’endfoit oil il trouva 
cet animal , & les chofes qu’il 
y employa , font tr&s remar r 
quables. Mercure , dit Hog 
mere (Hymne en l’honneur 
de ceDieu) Mercure cher- 
Ohoit les boeufs d’ Apollon ; 
en paffant fur le bord ef- 
carpe d’un antre , il y trouva 
une tortue , qui liti procura 
des richejjes inflates . Elle 
mangeoit de 1’herbe , & mar- 
choit tf&s-lentement. Mer- 
cure , ce fils tres-utile de Ju- 
piter, ne put contenir fa 
poie en la yoyaut , 6c dit : je 
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me garderai bien Je m 4 pri* 
fer un figne * un fymbole fi 
utile pour moi. Je te falue » 
aimable nature , tu es pouf 
moi d’un fi heureux pr^fage* 
Comment , etant de la race 
des coquillages, vis*-tu fuf 
ces montagnes ? Je te por* 
terai chez moi , & tu m’y 
feras tres-n£ceffaire. Il vaut 
mietix que je faffe quelque 
chofe de bon de toi , que fi 
tu reftois dehoip pour nuire 
a quelqu’un , car tu es pat 
toi-meme un poifon tr£s- 
dangereux* pendant que tu 
Vis , & tu deviendras quel-* 
que chofe de boil aprls ta 
mort. - 

Mercure emporta done la 
tortue chez lui ; & apr&s l’a- 
voir fait perir par le fer , il 
chercha dans fort efprit com- 
ment il la mettroit en ufage* 
puifqu’avec elle il devoit 
avoir des richeffes infinies* 
11 couvrit l’ecaille avec du 
cuir de boeuf , apr&s avoir 
6tendu & attache la peau de 
la tortue avec des rofeauxj 
il y ajufta fept cordes faites 
de boyauk de br^bis. 11 trou- 
va enfuite le moyen de vo- 
ler les boeufs des Dieux,& 
les emmena en les faifant 
marcher a reculons * afiii 
qu’on ne put f^avoir le che- 
min qu’il avojt pris. 

Le mal que Merciire dif 
dela tortue avant qu’elle foil 
Ii ij 
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morte & prepare , & l’uti- 
lite dont eile doit etre apres 
fa preparation , s’accordent 
tres-bien avec ce que difent 
les Philofophes de leur ma- 
tiere. Eile eft un des grands 
poifons avantfa preparation. 
Sc le plus excellent remede 
apres quelle eft preparee , 
dit Morien. Avec eile Mer- 
cure fe procura des richefles 
infinies , telies que font celles 
que dpnne la pierre philofo- 

! >hale. Le cuir de boeuf & 
es inteftins de br£bis ne font- 
sis pas les matieres defquelles 
fe tire le mercure des Philo- 
fophes , puifque le Cofmo- 
polite dit qu’il fe .tire des 
rayons du Soleil & de la 
Lune , au moyen de l’aimant 
des Sages , qui fe trouve dans 
le ventre d’ Aries. Avec ce 
mercure il eft aife de voler 
les baeufs du Soleil. Plufieurs 
Philofophes Orientaux di- 
loient que la tortue portoit 
le figne caracteriftique de Sa- 
turne ; 8c ft peu qu on ait lu 
les livres des Chymiftes her- 
m^tiques , il n eft point de 
tefteur qui n’en condue 
qu’il faut prendre une ma- 
tiere de race de Saturne , 
pour premiere matiere de 
l’oeuvre. 

TORUSCULA. R 4- 

ftnej. 

fOSARTHRUS. Voy. 

tsCUXAPE. 
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TOUR. Quelques Phi- 
lofophes ont donn£ le nom 
de Tour h leur foumeau. La 
Fable dit que Dana£ fat en- 
ferm£e par fon pere Acrife 
dans une tour d’airain,pour 
la fouftraire aux pourluites 
de ceux qui la recherche- 
roient en manage , parce 
qu’il avoit appris de l’Oracle 
que l’enfant qui naitroit de 
fa fille , le feroit perir. Jupi- 
ter fe changea en pluie d’or, 
8c s’etant glide par le toit 
dans la tour, obtint les fa- 
vours de Danae , qui en con-; 
£ut Perfte. Voyc{ Dana£. 

Tour diaphane. Vafe 
de verre dans lequel on ren- 
ferme la matiere, pour f^ire 
l’oeuvre. 

TOURNER enrond. 
C’eft faire circuler la matiere 
dans le vafe. 

TOUTES CHOSES. 
tyom que Baftle Valentin a 
donn£ a 1’ceuvre de la pierre 
Jes Sages. Eile apporte , dit- 
if, aux hommes divins toute • 
fagefTe & tout bonheur , 8c 
de fon propre nom on l’ap- 
pelle Toutes chofcs . Or ce- 
lui qui fera curieux de f$a- 
voir ce que c’eft que toiues 
chofts dans toutts chafes , 

3 u’il faffe a la terre de gran- 
es ailes , & la prefle tene- 
ment qu’elle monteen haut, 
8c vole pardefliis toutes les 
montagnes, jufqu’au firma- 
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tnent , & alors qu’il lui cou- 
pe les ailes a force de feu , 
afin qu’elle tombe dans la 
mer rouge , & s ’y noye. En- 
iiiire qu’il faffe calciner la 
mer , & defteche fes eaux 
par feu Sc par air, afin que 
la terre renaiffe ; alors en ve- 
rite il aura routes chofcs dans 
routes chofes . 

TOXICUM. Poifon, 
venin. C’eft un des noms 
donnes a la matiere du grand 
oeuvre , parce qu’en effet elle 
eft un poifon tres-dangereux 
avant fa preparation , Sc de- 
vient un remade a tous les 
maux apr&s qu’elle eft pr£- 
paree. 11s one aufli appelle 
toxicumlexxr eau mercurielle, 
parce quelle diffout les m£- 
taux philofophiques, Sc les 
reduit a leur premiere ma- 
tiere , ce qu’ils appellent tuer y 
mettre au tombeau, 

TRACHILIUM. Gan- 
telee. 

TRACHSAR. Metal 
encore dans fa mine. 

TRAG 1 UM. Fraxi- 
nelle. 

TRAGOCEROS. 

Aloes. 

TRANSMUTATION. 
( Phyf. ) Changement ou 
alteration de la forme des 
corps , de maniere qu’elle ne 
reflemble plus a celle qu’il 
avoit auparavant,& qu’il ait 
acquis une autre maniere 
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d’etre tant interieure qu’ex- 
terieure : une autre couleur 
une autre vertu , une autre 
propriety , comme lorfque Id 
metal eft devenu verre par 
la force du feu , le bois char- 
bon , l’argile brique , la peaii 
colie, le linge papier, &c; 
Toute tranfmutation fe fait 
par d£gr£s; on en compte 
communement fept , & les 
autres que les Chymiftes y 
ont ajoutees , fe reduifent a 
ces fept , qui font la calcina- v 
tion , fublimation , folution , 
putrefaction , diftillarion , 
coagulation Sc teinture. Pa~ 
racelfe . Ceux qui nient la 
tranfmutation mCtallique , Sc 
qui la regardent meme com- 
me impoflible , font ou de 
mauvais Phyficiens , ou ne 
font gueres attention a ce 
que la nature opere a chaque 
inftant fous leurfc yeux , St 
dans 6nx-mSmes. La nature 
trouvera-t-elle done plus; 
d’impoftibilitC h. faire de I'ar- 
gent oil de l’or avec une ma- 
tiere qui efoit auparavant 
plomb ou mercure , qu’elle' 
en trouvera a former le fro^ 
ment , une rofe , un fruit , 
avec une matiere qui aupa- 
ravant etoit foin , herbe , ou 
{implement eau de pluie ? 
ou a former des os , des muf- 
des , des nerfs dans udS&i- 
mal,avec une matiere®qui 
avant d’etre telje , avoit Cte 
Ii iij 
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foment , raifin , herbe s on 
eutre aliment? 

. La transmutation metalli- 
oue fouffre bien moins de 
difficult^, Les parties; des 
m&auxj, quels qu’ils foient , 
font bien plus hamogenes 
entr’elies , que ne le font 
celles des animaux avec c el- 
ks des veg6taux. Les prin- 
cipes conftituans des metatix 
d tant les memes dans tous , 
y ne s’agit pour faire de Tor 
avec du plomb, que de lier 
Jes parties principes du 
plomb avec le meme lien 
qui unit celles de Tor , en 
Guaranties imputes. Celien 
cxifte ; la nature aide? de 
Tart, le manifefte, & Ton 
pe doit pas juger que la 
tranfmutation des metaux 
imparfaits en qr eft impofli- 
ble ou ignore , parce que 
des faux Chymiftes ne font 
que des tranf mutations fo- 
phiftiquesi La M6tempfy- 
cole des anciensPJiilofopbes 
n*6toit autr^que les tranfmu- 
jations de la nature , prifes 
dans leur vrai fens phyfique. 

TRANSUDATION. 
Terme de Chymie* qui fe 
dit des eaux ou efprits, quand 
dans la diftillation ils tom-? 
bent gquttes.a gouttes dans 
le recipient. Les Philofophes 
y ont fait allufion , en em- 
ploy ant ce terme pour ex- 
yapeure qui s’^le- 
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vent de la matiere au haut 
du vafe, & retombent en 
gouttes fur la terre qui eft au 
fond. Foyer Rqs£e. 

TRANSVERSE. Qui 
ne va pas droit. Quelques 
Chymiftes Herm^tiques ont 
employ^ ce terme dans ce 
fens-la x lorfqu’ils ont dit que 
les mauvais Artiftes , qu’ils 
appellent trompeurs , fophif- 
tiqueurs , ne font pas dans la 
vraie voie des Sages ; que les 
leurs font tranfverfts , c’eft-* 
a-dire erron^es, &ils expri- 
ment ainfi pour marquer la 
difference de celle qu’ils fui- 
vent dans les operations de 
Poeuvre , & qu’ils appellent 
pour cela liniaire , droite. 

TRAUMATICA, Vu U 
n6raires. 

TREIZIfiME, Soufrn 
des Sages , au rouge* 

TREPIED. Cerclq 
pofe for.trois pieds pour fou-r 
tenir quelque vafe. Les Phi-* 
lofophes Herm^tiques difent 
qu’il faut poferfur un trcpici 
le yafe qui contient la ma-* 
tiere de I’oeuvre , afin qu’il 
foit \ une diftance de la dfa- 
leur & dq la flamme, fuffi-. 
fante pour la reflentir. fans 
en etre frappe. On prend 
communement ces exprefc* 
fions dans le fens litteral ; 
mais art-on raifon \ ne feroitr 
ce pas une allegorip prilq 

ttQ* principes qui com-* 
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pofentlamatiere de l’oeuvre, 
comme de trois pieds , fur 
lefquels ces trois principes 
reduits en un feul tout , tor- 
ment le cercle qui y eft ap- 
puye ? On a droit de le con- 
clure , de ce que plufieurs 
Philofophes appellent ce tre- 
pied , notre trepied , tripled 
myftirieux . Un d’entr’eux 
fetible meme vouloir l’ex- 
pliquer , lorfqu’il dit : nos 
trois principes , foufre , fei 
6c mercure , font la bafe de 
notre oeuvre , fur laquelie elle 
$ft appuyee comme fur ujj 
trepied. 

. Jafon avant de partir pour 
la conquete de la toifon d’or, 
£e munit d’un trepied , dont 
il fit prefent ak.un Triton qui 
s'apparut a lui lorfqu’il fe 
trouva engage dans le Lac 
Tritonide. Ce Triton d£- 
pofa le trepied dans un tem- 
ple. J’ai expliqu£ ce 
pouvoit Stre ce trepied dans 
le chap, premier du fecond 
livre des Fables Egypt. & 
Grecques d^voilees. 

■ 11 eft a propos de remar- 
quer ici que Ton voyoit peu 
de temples oh il n’y eut un 
trepied, fur tout dans ceux 
d’Apollon. Les Mytholo- 
gues n’en voyant pas preci- 
idment l’ufage , ont eu rai- 
fon de ne pas les mettre au 
nombre des inftrumens dont 
on fe fervoit dans les iacri- 
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fices. 11s fe font contentes 
de dire qu’ils fervoient fans 
doute quelquefois k foutenir 
des vafes facres. Il y avoit 
meme de* trepieds votifs, 
que des Princes ou des par- 
ticuliers confacroient (tans 
les temples d % Apollon. H6- 
rodote parle dans fon livre 
9. d’un trepied d’or, que les 
Grecs viaorieux des Per- 
fes envoyerent a Delphes : 
n Avant que de faire le pat** 
w tage des depouilles des en- 
» nemis , dit cet Auteur, les 
» Grecs tequeftrerent Tar- 
w gent & lor, en prirent un 
» dixin6me pour leDieu qu’on 
» reveroit a Delphes , & ils 
» en firent un trepied d’or, 
v qu’ils lui confacrerent , &. 
n qu’on voit encore fur uii 
n ferpent d'airain a trois tc- 
n tes. Il paroit par ces der- 
nieres paroles, que ce tre- 
pied d’or etoit foutenu fur 
un autre efpece de trepied f 
forme par ces trois tetes de 
ferpent. Paufanias dit aufti 
( in Phoc. ) que ce m^me 
trepied etoit foutenu par un 
dragon d’airain. Pouvoit-on 
mieux indiquer les trois prin- 
cipes qui font la bafe de l’or, 
ou de l’Apollon philofophi- 
que , 4 qui on les confa- 
croit i 

On trouve une quantity 
de ces trepieds antiques dans 
les cabinets des Curieux ; on 
li iv 
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en voit de toutes fortes de 
figures , & meme d’aflez fin- 
guliers ; la plupart fo#it d’ai- 
rain ou de bronze. L’affec- 
tation de donner«aux pieds 
la forme de ferpens , femble 
faire une allufion plus par- 
ticulierement indicative des 
principes de Foeuvre , aux- 
quels les . Philofophes don- 
nent pour Fordinaire les 
noms de ferpens & de dra- 
gons. Comme les Dieux 
c’Homere etoient des Dieux 
Hermdtiques , il n’eft pas fur- 
prenant <ju*il parle de trd- 
ieds , qui alloient tous feuls 
Fafiembtee des Dieutf $ auf- 
fi Etoient -ils Fouvrage de 
Vulcain. 

TRfiSOR INCOMPA- 
RABLE. £’eft la poudre 
de proje&ion , fource de tous 
biens , puifqu’elle procure 
des richefles infinies , & une 
vie longue , fans infirmites , 

1 >ouren jouir. QuelquesPhi- 
ofophes ont appelle le ma- 
giftere au blanc trefor incom - 
parable y de meme que le 
foufre parfait au rouge. Le 
premier, parce cpiel’Artifte 
qui a pu parvenir a poufier 
l’oeuvre au blanc , ne peut 
plus fe tromper , & qu’il eft 
•flute de teuflir. BlanchiJJe % 
le lalon 3 & dichire £ vos li - 
vres , difent les Adeptes , 
afin que vos caurs ne foient 
plus tyrannifcs par des in- 
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quit tu des & des chagrins! 
D’Efpagnet dit que ceiui qm 
a trouve le foufre rouge , leur 
miniere de feu celefFe,aen _ 
fa pofleffion un trefor inefti- 
mable , qu’il doit conferver 
bien prdcieufement. 

TRIANGLE Philo- 
fophique. Ceft la matiere 
de l’oeuvre pendant le cours 
des opdratiqps de Fdlfllir. 
Elle eft nommee Triangle , 
parce qu’elle eft compotee 
de trois principes , fel , fou- 
fre, & mercure, qui ne font 
ou’une feule matiere & un 
feul corps homogene , com- 
me les trois angles d'un trian- 
gle ne font qu’une figure. 
Les Sages difent que ce trian- 
gle eft triple. he premier eft 
ceiui qui eft compote des 
trois principes fufdits ; le fe- 
cond Feft d’une ame , qui eft 
le foufre d’un efprit, ou le 
r^cure , & d’un corps , qui 
eft le fel. Le troifieme eft " 
fait du foleil, de la lune Sc 
du mercure des Sages. Ce 
triangle travailte 6c ptepate 
philofophiquement , forme 
le cercle ou Tor des Sages, 
dont le caraftere eft le cer- 
cle. C’eft pourcjuoi lesChy- 
miftes Herntetiques difent 
que le grand oeuvre eft la 
quadrature du cercle. 

TR1CALILIBAR. Lcu- 
me de lamer, ou matiere 
la pierre des Philofophes. 
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TRICEPS. Sumom 
de Mercure. Les Poetes Torn 
nomm£ Mercure a trois tS- 
tes , parce qu’ils parloient 
d’apr£s les Pliilofopnes Her- 
metiques , qui difent que 
Mercure eft compofe de trois 
principes , foufre , fel , & 
mercure ; ce qui forme le 
mercure des Sages. 

TRICEUM. Mielfau- 
vage ou d’automne. 
TRICOR. Or. 
TRIDENT. Les My. 
thologues ont et£ fort em- 
barralfos pour trouver la rai- 
fon qui a fait donner le tri- 
dent a Neptune. Les uns ont 
dit que comme il etoit le 
Dieu des eaux , c* 4 toit pour 
diftinguer celles de la mer, 
l’eau douce, & celle des 
£tang$ , qui participe des 
deux autres. M. l'Abb6 
Banier , pour trancher court, 
a mieux aim£ dire fimple- 
ment que le trident £toit le 
fceptre de la plupart des 
Rois. S’ils avoient fait atten- 
tion que la Fable dit que 
Mercure encore enfant vola 
le trident de Neptune , les 
premiers auroient trSs-mal 
rencontri dans leur explica- 
tion , & 10* fecond n’auroit 
pas ofe avancer la ftenne, 
puifque Mercure ne naquit 
ni ne fot £leve dans les Etats 
que M. l'Abbe Banier affi- 
gne a Neptune. Les Philo- 
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fophes Herm£tiques difent 
ue ce trident eft le fymbole 
es trois principes de Toeu- 
vre , qui fe trouvent reunis 
dans le mercure des Sages 
des fa naiftance meme. C’eft 
pour la meme raifon que la 
Fable dit aufti que ce petit 
Dieu aile & yoleur deroba 
les outils de Vulrain , les 
fteches d’Apollon , & la cein- 
ture de Venus. Voyez les 
Fables Egyptiennes & Grec- 
es devoil^es, liv. 3, ch. 7. 
ch. 14. §. 1. 

TRIENd. Poidsdequa- 
tre onces. 

TRIETERIDES. F&es 
en l’honneur de Bacchus. 
Voyez les Fables Egyptien- 
nes & Grecques , liv. 4* 
ch. 1. 

TRIG 1 AS. Tame, 
feces du vim 

TRIO BO LAM. Poids 
d’une demi-dragme. 

TRIP AT E K. Matiere 
des Sages , compofoe de trois 
principes. 

TRIPOL 1 UM. Efpar- 
goute de mer. 
TRIPTOLEME,fils 

d’Eleufts , naquit precite- 
ment dans le terns que fon 
pere re$ut chez luiC6rfcs qui 
cherchoit fa fille Proferpine 
enlevee par Pluton. Elle 
s’offrit pour £tre fa nourrice ; 
Eleufis l’accepta. C6res le 
nourriftoit dambrofie pea-* 
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dant le jour , & le cachoit 
fous le feu pendant la nuit , 
fans que le pere en eut con- 
noifiance. Eteufis voyant 
que fon fils faifoit des pro- 
gr&s furprenans , voulut en 
aecouvrir la caufe ; il epia 
C£r£s , & la prit fur le fait. 
Cette Deeffe irritee , fit mou- 
rn le pere ; 6c apr&s avoir 
inftruit Triptoleme de tout 
ce qui concerne Part de V A- 
griculture , elle le fit monter 
lur un char attel£ de deux 
dragons , 6c Penvoya par 
toute la terre apprendre Part 
de la cultiver a les habitans. 
Voyez les Fables Egypt. 
6c Grecques devoilees /Liv. 

4 *TRISMEGISTE. Sur- 
nom de Mercure ou d’Her- 
m&s 9 ' qui fignifie trois fois 
grand ; parce qu’il fut grand 
Philofophe , grand Pretre , 
6c grand Roi , difent les 
Hiftoriens & les Mytholo- 
gues 9 maisbien plutot , com- 
me il le dit lui-meme dans 
fa Table (Timer aude , parce 

3 u*il avoit les trois parties 
e la fageffe ou Philofophie 
du monde univerfel. Voye{ 
Hermes. 

TRITON , Dieu ma- 
rin, fils de Neptune 6c d’ Am- 
phitrite , ou de la Nymphe 
Salacie , ou enfin , felon d’au- 
tres, d’Oc£an 6c de Tethis. 
Les Poetes ont feint qu’il 
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accompagnoit toujoursNepi 
tune , avec une efpece de 
trompetteformee d’une con- 
que marine. 11 etoit auffi de 
la fuite de Venus quand elle 
naquit de l’ecume.de la mer, 
6c qu’elle fut portee dans 
Plfle ou elle fut dans la fuite 
fi r^veree. C’eft a Triton 
que Jafon fit pr£fent d’un 
trepied d’airain , pour que 
ce Dieu marin lui indiquat 
les moyens de fe debarratfer 
du Lac Tritonide , dans le- 
quel il s’&oit engage. V oyez 
les Fables Egyptiennes 5c 
Grecques devoilees , Liv. 2 # 

C TRITURATION. 
A&ion par laquelle on reduit 
un corps en poudre. 

Trituration {Science 
herm . ) Lorfque les Philofo- 
phes difent qu’il faut triturer 
les corps , ils n’entendentpas 
r d’une trituration faite dans 
un mortier ou fur le marbre, 
mais d’une difTolution des 
parties de la matiere du ma- 
giftere , qui fe fait d’elle- 
meme dans le vafe 9 avec 
l’aide du feu , 6c par la pu- 
trefaftion. Voyez- en la rai- 
fon dans Particle compofe. 

TRITUREil. Voyei 
Broyer. 

TRO I LE , fils de Priam. 
Une des fatalit£s de Troye 
etoit que cette ville ne feroit 
point prife tant que Troile 
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iferoit en vie. II eut la tem 4 * 
xit£ de fe mefurer avec Achil- 
le , qui le mit a mort. Voy . 
Jes Fables Egypt. 8c Grec- 
ques devoilees , Liv. 6. ch. 
5. Fatal. 6. 

- TROISUiME. Soufre 
des Philofophes digere & 
cirit jufqu’i la couleur rouge. 
On la norome troijiime , 
parce que le rouge eft la 
troifieme des couieurs prin- 
cipales que prend la matiere 
de l’oeuvre pendant le cours 
des operations. 

TRONUS 8c TRO* 
N O S I A. Notns que quel- 
ques Naturaliftes ont donn6 
a une efpece de manne qui 
fe trouve au printems 8c en 
fur les feuilles des arbres. 
File eft blanche , douce , 

J jluante , 6c de bonne odeur ; 
es feuilles du rofier blaflc en 
font quelquefois |outes cou- 
vertes. 

T RO S , Roi de Troye , 
fils d’Erichtonius 3 eut pour 
fils llus 3 Ganimede 8c Afla-r 
racus. Tros donna fon nom 
a la ville de Troye , qui s’ap- 
pelloit auparayantDardanie, 
du nom de fon fondateur 
Pardanus. Voyez le livre 6. 
des Fables Egypt. 6c Grec* 
ques devoilees. 

TROYE. Ville c^bre 
de la Phrygie, fondle par 
Pardanus, & batie par Apol- 
loji , Vakain 8c Neptune* 
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du terns deLaom£don.Priam 
qui fucceda a Laomedon , eut 
un fils nomine Paris , qui 
ayant £te ^tabli par les Dieux 
arbitre du differend furvenu 
entre Junon , Minerve 8c 
Venus , a l’occafion de la 

B >mme d’or jettee par la 
ifeorde fur la table du fefi- 
tin des noces de Pel£e 8c de 
Thetys , adjugea cette pom- 
me a V enus , oc encourut par 
la la difgrace des deux au* 
tres Deefles. V 4 nus pour 
r^compenfe , lui procura la 
belle Helene , femme de 
Menelas , que Paris enleva* 
Ce rapt fut la caufe de la 

f uerre que les Grecs firent a 
riam,8cdu fi£ge c 61 ebre que 
la ville de Troye foutint pen* 
dant pres de dix ans avant 
que de fe rendre. Ce fiege 
eft une all£gorie toute pure 
des operations de Toeuvre 
herm&ique , comme on peut 
le voir par les explications 
que nous en avons donnees 
dans le livre fixieme des Fa* 
bles Egyptiennes 8c Grec-* 
ques devoitees. Bafde Va*» 
lentin s’eft fervi de la meme 
alkgorie dans fon Trait£ du 
vitriol ; il y parle d’He&or, 
d’Achille, 8cc. 
TRUNGIBIN. Manne. 
TUBEROSA- Hyacin- 
the orientale. 

T U E R , a deux fignifi- 
nations chez les Philofophes 
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hermetiques ; il fe prend 

E our difloudre , & faire tom- 
er en putr£fa&ion. C’eft 
ainfi qu’Hercule & Thefee 
tuoient les pretendus monf- 
tres, Sc les brigands de la 
Fable. On l’entend auffi de 
la fixation du volatii , parce 
que tuer, lier Sc fixer, font 
tme meme chofe. Flamel a 
employe le terme tuer dans 
ces deux fens , lorfqu’il a 
fuppofe deux dragons , Tun 
aile , c’eft' si-dire la partie vo- 
latile , &Tautre fans aile , ou 
le fixe 3 qui fe tuent mutuel- 
lement. Le volatii commen- 
ce par difloudre le fixe , & 
le fixe a fon tour tue le vo- 
latil , en le fixant avec lui. 

TUMBABA. Soufre 
vif. 

TUMBIL. Terre. 
TURBITH MINERAL, 
eft une precipitation jaune 
de Mercure. 

TURIONES. Pouffe 
nouvelle des arbres. 

- TURRITA , TURRI- 
TIS. Efpece dc creffon. 
Blanchard. 

TURSIES. Sel armo- 
niac. 

t TUSIASI. Soufre vif. 

T Y D £ E , pere de Dio- 
mede , & fils d’CEnee , mou- 
rut a Thebes. Voye^ Dio- 
mede. 

TYPHA. Rofeau,maffe 
de jonc. 
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TYPHON ou TY- 
PH (E E , 6toit fils du Tar- 
tare & de la Terre, felon 
Hefiode , & de Junon feule, 
fuivant Homere.Cett&Deef- 
fe,dit ce dernier, indignte 
de ce que Jupiter avoit en- 
fanfo Minerve fans connoi- 
tre de femme, affembla les 
Dieux , & leur en t£moigna 
fon chagrin. Elle frappa enr 
fiiite la terre de fa ma n ; & 
ayant ramaffe les vapeurs 
dangereufes &nuifibles qui 
s’en eleverent , elle en don- 
na l’exiftence & Typhon. Sa 
taille etoit fi demefuree, que 
d’une main il touchoit 1*0- 
rient, Sc de l’autre POcci- 
dent ; fes pieds etant ap- 
puyes fur la terre, fa tete 
touchoit aux etoiies, fesyeux 
4toient des charbons ardens, 
& il*vomiffoit des flammes 
par la bourfie & les narri- 
nes ; fon corps etoit couvert 
de plumes entremelees de 
ferpens , Sc fes pieds avoient 
la forme de la queue d’un 
dragon. Il fe joignit aux au- 
tres Grants, pour combattre 
Sc d£troner les Dieux , & 
leur imprima une telle ter- 
reur , qu’ils prirent le parti 
de s’enfuir en Egypte , oil, 
pour evifer de tomber entre 
fes mains, ils lui donnerent 
le change , en prenant cha- 
cun la forme d’un animal. 
Mais enfin Apollon lui di- 
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cocha un fi grand nombre 
de filches , qu’apres avoir 
prefque &puif£ toutes celles 
de Ton carquois , ii vint a 
bout de lui dter la vie. Ce 
Typhon eft le meme que 
Python. 

En Egypte on difort que 
Typhon etoit frere d’Ofiris, 
qu’au retour du voyage que 
celui-ci fit dans les Andes , 
Typhon lui tendit des em- 
buches , & le maflacra ; qu’I- 
fis ramafta les tnembri s epars 
de fon £poux , & qu’avec 
Paide d’Horus leur fils,elle 
vengea fa mort par celle de 
Typhon, & r£gna en paix. 
Voyez les Fables Egypt. 
& Crrecques devoilees, Liv. 
i. ch. 3 . & 6. & Liv. 3. ch. 

I2 TYRIAQUE. Voyei 

Th£R!AQUE. 

TYRIENNE ( couleur ). 
C*eft la couleur de pourpre, 
ainfi appellee de ce que le 
coquillage avec lequel on la 
feifoit autrefois , fe pechoit 
pr&s de Tyr , ville trfcs-an- 
cienne de la Phdnicie. Les 
Adeptes appellent le msgif- 
tere au rouge , Couleur Ty - 
rienne . 

TYRO, fille de Salmo- 
ns, eut deux enfans de Nep- 
tune , Tun nomm6 Pelias , 
l'autre Neiee , dont voyez 
les articles.. 
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V ACCARIA* Plante 
appellee Perce-feuille , 
nominee aufli Vaccaria , de 
ce que les vaches raiment 
beaucoup. 

VAISSEAU. Les Phi. 
lofophes ont fouvent donne 
le noia de vaiffeau a leur 
diflolvant, & font auffi ap- 
pelle vafe des Sages . 

Vaisseau de la Na- 
ture. On Pentend premie- 
rement de Pair, qui revolt le 
feu , & le tranfmet a Peau ; 
fecondement, Peau qui eft 
le receptacle des femences, 
& les porte dans la terre ; 
troifiemement , la terre , qui 
eft la matrice dans laquelle 
fe corporifient & fe d£ve- 
loppent les femences. Quand 
il s’agit de la formation pro- 
pre aes m£taux , le vaiiieau 
ou la matrice eft le rocher. 
Mais quand il eft queftion 
de Pceuvre , le vaifleau 
s’entend quelquefois de la 
matiere qui contient le mer- 
cure , quelquefois du mer- 
cure meme. 

Vaisseax* d’Herm£s. 
C’eft la terre des Philofo- 
phes , qui renferme & cache 
leur feu. Marie la Prophe- 
tefle dit dans fon Dialogue 
avec Aros , que le vaifteait 
d’Hermes n’eft autre que la 
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mefure du feu philofophi- 
que. 

Vaisseau. Navire. 
Celui des Argonautes fiat 
compofe des chenes parlans 
de la foret de Dodone. On 
difoit celui de Thefee immor- 
tel , ou incorruptible. Ho- 
mere donne Fepithete de 
noir prefqu’a tous les vaif- 
feaux des Grecs , & lliftin- 
gue celui d’Ulyffe de tous 
les autres. Voyez Implica- 
tion de ce qui regarde ces 
vaiffeaux dans le Liv. 2. ch. 
1. Liv. 5. ch. 22. 6c le Liv, 
6 . des Fables Egypt. 6c 
Grecques devoilees. 

Vaisseau double. 
C’eft celui de Fart , 6c celui 
de la nature. Voye { Vase, 

VAissEAU^triple.) C’eft 
le foumeau fecret des Philo- 
fophes. Quelques-uns l’ont 
interpret^ du fourneau qui 
contient le vafe , qu’ils difent 
etre triple en prenant Fla- 
mel a la lettre , de meme que 
le Trevifan. Ce dernier en 

S arlant de la fontaine oil le 
.oi vient fe baigner , attir£ 
parFeau, ditqu’elle eft clofe 
6c enferm£e de trois encein- 
tes , afin que Ws animaux ne 
puiffent pas en approcher. 
Mais tout cela eft allegori- 
ue , 6c le triple vaiffeau ne 
oit pas s’expliquer du four- 
neau garde-froidure du Tre- 
vifan # puifqu’ils difent tous 
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qu’il ne faut qu’une madere* 
un vaiffeau , 6c un regime de 
feu. 

VAPEUR. Les Philo* 
fophes difent que la pre- 
miere matiere des mdtaux 
eft une vapeur , qui fe cor-> 
porifie 8c fe fpecifie en mi- 
tal , par l’a&ion du fouffe 
auquel elle s’unit dans les 
entrailles de la terre. Et 
comme ils ont appelle le 
magiftere au blanc premiers 
matiere de leurs metaux , ils 
lui ont aufli donne le nom 
de vapeur. Par ce meme 
terme ils entendent quelque* 
fois leur mercure dans le 
terns de la volatilifation j 
parce qu’il fe fublime alors 
en vapeurs , pour retomber 
en forme de rofee ou de pluie 
fur la terre qui eft au fond 
du vafe, tant pour la blan- 
chir que pour la feconder. 

VAS DIPLOMA, 
VauTeau de verre double* 
ou bien epais. 

Vas fictile. Vaiffeau 
de terre , fans vernis. 

VASE, Vaiffeau dans 
lequel on met la matiere de 
Foeuvre , pour qu’elle s’y 
cuife , s’y digere , 6c s’y per- 
feftionne. Ce vafe doit etre 
de verre , comme la matiere 
la plus propre «L retenir les 
efprits fubtils , voladls & md- 
talliques du compot philofo- 
phique. Ce n’eft pas de ce 
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vafe-li dont les Chymiftes 
Hermetiques ontfaitun myf- 
tere , 6c qu’ils ont enveloppe 
fous le voile des allegories , 
des fables & des enigmes. 
Le vafe fecret des Philofo- 
phes eft leur eau , ou mer- 
core , 6c non le vafe de verre 
qui contient la matiere. C*eft 
pourquoi ils difent que fi les 
rhilofophes avoient ignord 
la quality 6c la quantite du 
vafe , ils ne feroient jamais 
Venus a bout de Tceuvre. 
Notre eau , dit Philalethe , 
eft notre feu ; dans elle con- 
fifte tout le fecret de notre 
vafe , 6c la ftru&ure de no- 
tre fourneau fecret eft fon- 
dee fur la compofition de 
cette eau. Dans fa connoif- 
fance font caches nos feux , 
nos poids & nos regimes. 

Vase. Philalethe 6c plu- 
fieurs autres^en diftinguent 
deux ; Tun contenant, 6$ l’au- 
tre contenu , 6c celui-ci eft 
auffi contenant. Ce dernier 
eft proprement le vafe phi— 
lofophique ; ils l’appellent 
aludel non verni , mais de 
terre. Ce vafe eft le recep- 
tacle de toutes les teimures , 
&,eu egard a la pierre , il 
doit contenir vingt-quatre 
pleins verres de Florence, 
ni plus ni moins. Philalethe 
ajoute que ce nombre de 
vingt-quatre doit etre divife 
en deux, e’eft-a-dire douze 


apres le mariage. Tous les 
Philofophes ont bien recom- 
xnand6 a leurs Aleves, ou 
enfans de la fcience, comme 
ils les appellent , d’etudier 
6c de connoitre la nature de 
ce vafe , parce qu’il eft la 
racine 6c le principe de tout 
le magiftere. 11 faut done le 
diftinguer du fourneau 6c du 
vafe contenant , parce que 
Albert le Grand dit que le 
contenant engendre le con- 
tenu. Hali dit en parlant de 
ce vafe contenu : prenez no- 
tre ceuf, frappez-le tvec 
tme 4pee de feu , recevet 
fon ame, e’eft la fon lut. 
Et Avicenne dit : notre pier- 
re , ou mercure , doit etre 
mile dans deux vafes con- 
nus. 

Les Brachmanes des In- 
des firent voir a Apollonius 
de Thyanne jin vafe rempli 
d une flamme couleur de 
plomb , 6c cette flamme nc 
pafloit point les bords du 
vafe. Voyez le Traite Her- 
metique a la tete des Fables 
♦Egyptiennes 6c Grecques 
devoilees. 

VASTIER. Safran. 

VAU. Soufre rouge des 
Sages. 

VAUTOUR. Oifeau 
de proie tres-vorace* tenant 
de la nature de 1’aigle. Les 
Anciens avoient confacfe le 
vautour a Mars 6c a Junon. 
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Apollon fut appelle Vultu- 
rius y ou Apollon aux vau- 
tours. La Fable nous repre- 
fence Promethie attache a 
un rocher du Mont Caucafe, 
& dechire par un vautour, 
pour avoir vole le feu du 
ciel. Ces allegories font allu- 
fion a Teau mercurielle ig-. 
nee , chaude 8c volatile , qui 
en diflolvant Je fixe , appelle 
mine de feu celefle par quel- 
ques Philofophes', femble le 
devorer. Voye ^ Pro me- 
Th£e. Hermes a fait la 
metre allufion , lorfqu’il a 
dit ; Je fuis H vautour per-* 
che au haut de la montagne , 
qui crie fans cefle, aide moi, 
je t’aiderai. Le meme Au- 
teur ajoute: Je fuis le blanc 
du noir,le citrin du blanc, 
8c le rouge du citrin, pour 
indiquer les couleurs fuccef- 
fives de Toeuv^e. 

Vautour volant fans 
ailes.. Mercure des Philofo- 
phes. 

Le vautour qui vole dans 
les airs , & le erapaud qui 
mar che fur la terre 9 font le , 
volatil 8c le fixe, defquels 
on fait la pierre des Sages. 

UBIDRUGAL. Matiere 
dans une putrdfaftion par- 
faite. 

V£G£TABLE. Lort 
que les Philofophes fe fer- 
vent de ce terme , ils n’ont 
pas intention de parler de 
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quelquc plante ou autre mi^ 
tiere v^getale ; 6c il ne faut 
pas contondre une matiere 
vegetale ou qui veg6te,avec 
une matiere vegetable , ou 
qui a une vertu vegetative. 
C’eft pourquoi ils ne difent 
pas que leur faturnie eft ve- 
getale , mais vegetable , 8c 
3s Tappallent ainfi, fuivant 
Implication de plufieurs 
d’entr’eux , parce qu’elle a 
une ame vegetative , qui la 
cuit , la digere , 8c la con- 
duit a la perfe&ion defiree. 
Ils recommandent meme 
tous de ne rien prendre da 
vegetal pour faire loeuvre. 
Ainfi les plantes appellees 
lunaires ne font pas celles 
dont il eft fait mention dans 
les Livres Hermetiques. Il 
femble qu’ils ont feulement 
fait allufion aux vegdtaux, 
a caufe de la verdeur ou 
couleur verte qui furvient en 
certain terns a la matiere de 
l’oeuvre ; ce qui Fa auffi fait 
nommer Lion vert , c'eft 
implication de Ripl£e. 

Raymond Lulle dit ce- 
pendant qu’il faut acuer % ou 
rendre plus aiftif, plus pend- 
trant , leur mercure avec les 
vegetaux ; il en nomine 
meme plufieurs, tels que la 
chelidoine, &c. Maisil faut 
fe donner de garde de l’en- 
tendre k h lettre , puifqu'il 
dit dans la Thdorie de i on 
Tefta- 
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Teftament ancien : lorfque 
ifous durei extrait voire ma- 
ture de la terre , tiy m£le{ 
aucune poudre , aucune tau , 
ni auCune choftitr anger e , & 
qui ne feroit pds de fa nature . 
Ur tout le monde f$ait que 
les vlgltaux ne font pas de 
nature minefale 8c metalli- 
que. LesPhilofophes ont ce- 
pendant quelquefois donne 
du vin le ftom de grand ve- 
getable ; mais le vin blanc 6c 
Je vin rouge de Raymond 
Lulle font le menftrue des 
Sages , 6c non les vins blancs 
6c rouges vulgaires. 

VE1NE. Pierre au rouge 
Ou foufre des Sages. 

Veine de V£nus. Ver- 
veine. 

VENER. Mercure. 

VENIN. Les Philofo* 
phes Hermltiques difent que 
leur pierre eft un venin mo t- 
tel 6c un poifon. Ce qu’il ne 
faut pas entendre de la pierre 
parfaite , puifqu'ils preten- 
dent au contraire que c’eft la 
mldecine univerfelle ; mais 
ils parlent ainfi de la matierd 
qui fert a faire la pierre , 6c 
lorfqu’elle eft parvenue au 
lioir, parce qu’alors elle eft 
putrlnee , 6c que toute cor- 
ruption de matiere eft un 
poifon mortel. 

Plufteurs Philofophes ont 
aufli donnl le nom de Ve - 
join a leur mercure. parce 
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qu’il diffout toils les corps 
avec lefquels on le met en 
digeftion. 11s difent aufli qu’il 
eft un poifon mortel avant 
fa preparation, 6c qu’il de- 
vient thlriaque ou contre- 
poifon a tons les maux apr&s 
qu’il eft prlparl. 

Venin eft aufli le nom 
donnl au corps de la ma- 
tiere des Philofophes , qujtf 
faut joindre avec l’eau mer- 
curielle a k propre heure de 
fa naiflance. Voy . Levain. 
Ce nom de venin lui a Ite 
donnl , premieremeni , par- 
ce que ft , comme dit 2*a- 
chaire,nous ne le joignons 
pas a fon eau mercurielle au 
moment de fa naiflance , il 
fera dans le magiftere ce que 
le venin fait dans nos corps, 
8c rendra toute l’oplratioxi 
inutile. Secondement , parce 
qu’il ote a feau mercurielle 
la vie , c'eft-£-dire, fa vola-f 
tilftl , 6c que le mercure ne 
fe fixe que par fon moyen. 
Ce qui explique ces termes 
de Flamel : Quand notre ma~ 
tiere ell parvenue 4 fon ter- 
me 9 elle eft jointe avec fort 
venin ihortifert. Rofinus dit 
que ce venin eft de grand 
prix. Haly, Morien Sc let 
autres en parlent dans le 
mime fens. 

Venin des Vivans;. 
Mercure des Sages , ainft 
nomml de ce qu’il tue 6c 
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t^duit en putrefa&ion les 
jpetaux des Philofophes , 
appelles vivans pour les dif- 
tinguer des metaux vulgai- 
tes. 

Venin des Teintu- 
riers. Roudre de projec- 
tion , ainfi appellee de ce 
quelle fixe 6c teint en or les 
nj^taux volatils. 

Venin Igne. Mercure 
en putrefa&ion. 

VENT. Air agite. Her- 
m&s adit que le' vent Pa porte 
dans fon ventre ; Raymond 
Lulie l’a expliaue du foufre 
contenu dans 1 argent- vif. 11 
a par confequent pris le vent 
pour le mercure des Sages. 

. Vent Blanc. Areent- 
yif 6c anim6 des Philofo- 
phes. 

: Vent du Ventre. 
Quelques Chymiftes Pont 
explique de la matiere en 

C efa&ion ; d’autres du 
re , par la raifon appor- 
tee dans Particle Vent . 

« Vent Citrin. Soufre. 

Vent d’Orient. Pierre 
au rouge. 

Vent Ro VGE. Orpi^ 
*aent. 

„ Vent Double. Bafile 
Valentin (Jixiemc Clef) Pap- 
pelle Vultiirnus 3 oudu 5W- 
fud-efl , dit qu*on a d’a- 
fcord befoin de ce double 
yent,6c puis d’un vent Pim- 
ple qui Pe aoi^me Earns cu 
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Vent d* orient , qu’il nommfc 
auili du Midi. Apres quils 
auront fouffle , Pair le con- 
vertira en eau. Tout cela 
indique la vfclatilifatiori de 
la matiere qui monte en va- 
peurs au haut du vaPe, oil 
elles fe condenfent , & re- 
tombent en pluie. Ce qui Pa 
fait appeller Vent du midi % 
e’eft parce que le vent qui 
fouffle de ce cote-la nous 
donne prefque toujours la 
pluie. 

Vent bu Nord (le) 

eft contraire a V extra&icn du. 
qienftrue univcrfel. Ces ex- 
premons font allufion a la 
roP4e de Mai 6c de Septem- 
fcre , qui he tombe pas lorf- 
que lq vent du nord fbuffie. 
Les Philofophes entendent 
par ces expreflions , que le 
froid Peroit contraire aux 
pp^rations , ce qui a engagS 
je TreviPan a donnerauiour- 
neau le nom de Qardt-froi- 
dure . Flamel nous a confer- 
vk les. figures emblehiati- 
ques d’Abraham Juif , parmi 
Iefcjuelles on voit iin rofier 
plante au pied d'yn cbene , 
6c violamment agit£ par Pa- 
quilon. Qn P^ait en general 
que la fermentation excite 
une dilatation de Pair ren- 
ferme dans le vale , & cette 
dilatation occafionne un vent 
violent , qui fait Pouvent ca£ 
Per les vaifleaux 8c les bou- 
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tellies. Lx bierre & le V?n 
de Champagne en font des 
exemples bien fenfibles. Le 
melange de certains mhe* 
faux on metaux produit le 
lUeme eflfet. 

VENTRE. Les Alchy- 
tniftes difent qu’il faut nour- 
Xir l’enfant Philofophique 
dans le venire de fa mere. 
Par le ventre ils eritenderit 
fantftt le vale ou oeuf philo* 
fophique, & tantbt le mer± 
cure qui a abforbd le foufre, 
on le foufre qui a abforb£ le 
fnetcure ; car Tun £tant fup* 
pofe le male & 1’antre la fe- 
Otette, qnand ils ont £te con* 
}bint^ dans l'oeuf , il fe fait 
one corruption , d*ob naif 
One g6n Oration mdtaphori* 
ejub d’un enfant , qu’il faut 
ttourrir ; non pas en y ajou^ 
tant de la matiere, ce qm 
petdroit l’ceuvre ; tnais eil 
donnant an feu le regime 
requis. 

Les Philofophe* difent 
ttufli quV/ faut remtttre 0% 
fkirt rentrer V enfant dans le 
ventre de fa mere, c’eft-a** 
dire, faire difloudre le fixe 
dans le volatil , duquel il a 
pris naiffance. 

' Ltvent V a portl dans fort 
Vtntre * eft une expreffton 
qui ftgnifie que le grain fixe, 
le foufre , 4toit d’abord con* 
tenu dans le volatil on !* 
ttercur* , appelW vent i cat* 
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fe de fa volatility* 

Ventre d'Aries. Le* 
uns Tmterprytent du fer, $, 
penfent en confecpience que 
•le fer ou Tacier eft la fflatiefti 
du grand oeuvre ; les autre* 
slmagment que le Ventrq 
d’Aries eft le commence- 
ment dtt mois d’Avrrl, dfc 
"cpi’il faut prendte pour ma^ 
dere de fceuvre la rofee r*- 
maffee dans ce ventre d*A- x 
rids. Mais le Cofmopolite 
qui en a parte prefque le pref- 
iiiier,ditque leur matiereeft 
on aimant qut fe trouve dans 
le ventre <T Aries , an moyen 
duquel aimant on extraft 
l’eau pontique des rayorts 
du foleil & de la lune. Il 
dit , dans un autre endrert , 
que le nom de cet-aimattt 
eft acier\ que ces deux noms 
fte fignifierit qu’tine ntern® 
chofe \ mais ily a un autre 
acier , ajobte-t-ri , qni teffent* 
bU au premier , que la HattSfc 
elle-meme a crti. Cekii qui 
f^aura le tiner des rayons da 
foleil pXr’Urt artifice admi- 
rable , aura le premier prifi- 
cipe & le commencement 
de norre oeuvre, que tant 
de gens cherchent. 

v$ntk£ trv Creva t: 
Les Chymiftes volgaires eit- 
tendent ces termes du fu* 
mier chaud de cheval , qui 
donne une chaletir douce & 
propre aux dieeftions fic aux 
Kk ij 
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putrefa&ions y mais les Chy- 
miftes Hermetiques le di*- 
fent de la matiere meme de 
feur Art pendant qu’elle eft 
au noir ou en putr6fa&ion. 
Comme cette couleur noire 
eft la premiere de Tceuvre , 
lls ont dit que la chaleur du 
ventre du cheval eft le pre- 
mier feu , ou le premier de- 
gre de feu requis pour Toeu- 
vre. 

VENUS, Deefle des 
plaifirs & mere de 1* Amour, 
£roit fille , felon Homere , 
de Jupiter & de Dione ; & 
fuivant l’opinion la plus com- 
.mune , elle naquit des parties 
mutilees de (Joelus, m£l£es 
avecTecume de la mer. Une 
conque marine lui fervit de 
berceau , & les Z£phirs la 
tranfporterent dans fifle de 
Chypre, oil elle fut £lev£e 
par les Nymphes. Quoique 
la plus belle des Ddeffes & 
toujours accompagn£e par 
les Graces, elle fut mariee 
a Vulcain, le plus laid des 
Dieux; mais auffi s’en plai- 
gnoit-elle amerement , & lui 
At beaucoup d’infid£lit£s. 

Mars la courtifa, & Vui- 
cain inform^ par le Soleil , 
de la botine intelligence qui 
regnoit entre fon 6poufe & le 
Dieu de la guerre , fabriqua 
une chaine imperceptible de 
fer, dont ii n’^toit pas poffi- 
■ble de fe debarratfer quand 
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on y etoit pris ; il Titendk 
fur le lit de Venus , & quand 
Mars voulut en approcher, 
ils s*y trouverent laifis. Vul- 
cain qui fe tenoit cachd aux 
aguets, les ay ant decouverts, 
cria fi fort qu*il fit affembler 
tous les Dieux & fes cris dans 
fa maifon d’airain , & expofa 
les deux captifs a leur rifee* 

Je les retiendrai ainfi lies , 
difoit Vukain, jufqu’a ce que 
le pere me rende tout ce que 
je lui ai donne pour avoir ion 
effrontie de fille. Neptune 
ui excite les tremblemens 
e terre, y vint; Mercure , 
ce Dieu fi utile , s’y trouva ; 
de m£me qu* Apollon , ce 
Roi qui darde fi bien une fl£- 
che. La pudeur emp£cha les | 
Deeftes de s’y rendre y mais 
tous les Dieux qui donnent 
les richefles aux hommes ,fe ' 
tenoient a l’entr^e, & admi- ■ 
roient l’ou vrage de Vulcain* j 
Un d’entr’eux dit alors: T6t 
ou tard on eft pris qu«*nd on 
fait mal ; qui auroit cru que * 
v ulcain, ce bpiteux qui mar* 
che fi lentement , eftt atteint 
& pris Mars, le plus habile 
de TOly mpe. Apollon de 
fon cdte difoit a Mercure : 
Mercure, fils de Jupiter, 
Meffager des Dieux, lource 
des richefles , vous ne feriei 
pas ftche de vous voir ainfi 
pris auprfcs de V4nu$ la do- 
r£e. Non vraiment , ripoa- 
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dit Metcure , ouand m$me V4nus prit parti pour lea 
tous les Dieux ot les Ddeffes Troyens , & fut blefKe par 
devroient m’y voir & en ri- Diomede , dans le mdme 
re. Ceft ainh que railloient combat oil il blefla auffi 
tous les Dieux immortek , Mars. Les Egyptiens comp- 
fit Neptune-meme; mais il toient Venus au nombre de' 
follicitoit cependant auprfcs leurs grands Dieux. Parmil 
de Vulcain la d&ivrance de les fleurs la rofe etoit confa- 
Mars, & promit de payer cree particulierement i Va- 
pour lui,en cas qu’il prit la nus , parce que cette fleur 
tuite fans lefaire. Vulcain fe avoit 4t6 teinte du fang de 
rendit done k fa priere , 5t cette DeefTe,qu\ine de fe$‘ 
ayant rompu le filet enchan- Opines avoit bleftee, lorf- 
tl 3 Mars fe fauva dans la qu elle accouroit au fecours 
Thrace , & V&ius a Paphos d’ Adonis. Le mirthe lui 6 toit 
dans Title de Chypre. Ho - auffi d£did , parce que cet 
mere , Odyf. liv. S. arbriffeau fe plait fur le bord 

De ce commerce n&quit des eaux. Les colombes lui 
Anteros ou le Contr’amour , ^toient particulierement con- 
quelques-uns difent Cupi- faeries, & on les appelle 
don. commun 6 ment les oileaur 

Venus eut auffi affaire a de Vdnus; elles dtoient at- 
Mercure , il en vint Herma- tach£e$ k fon char, 
phrodite. Elle aima auffi paf- Le Pere Hardouin a don- 

fionndment Adonis & An- nd de Tadultere de V£nus 
chyfe. De ce dernier elle eut & de Mars une explication 
En^e. Dans le diffdrend fun- auffi fpirituelle que fingulie- 
venu entre Junon , Pallas & re , ( ApoL <T Horn . p . 200. ) 
V 6 nus , au fujet de la pomme M. TAbb 6 Banier s'en mo- 
dor jett4epar la Difcorde au que , comme de celle de Pa- 
milieu du teflin des ndees de ldphate. Pour le faire avec 
Pel£e & de Thdtis , P&ris raifon, il aurok du en don- 
choifi pour arbitre , adjugea ner une meilleure ; mais dans 
la pomme & Vdnus , qui lui fon fyftdme il n’dtoit pas 
fournit les moyens d’enlever noffible. Lui , ni les autres 
Hdlene, femme deMenelas, Mythologues ne f 9 auroient 
reconnue pour la plus belle rduffir tant qu'ils n’auront 
de ton fexe. Cet enleve- pas recours k la fource des 
ment occafionna la guerre tables , c’eft-^-dke k la Phi* 
de Troyej dans laquelie lofophie Herm^tique. Les 

K k iij 
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thymiftes-mlmes vulgatres 
foavent que Venys eft unie 
avec un feu qui fe trouve 
aufli dans Mars, & qu’ils 
one tan t d’analogie de na- 
ture, que du Mars on pent 
ft ire Venus ; il n’eft done pas 
fiyprenant qyil y ait entre 
eux un amour mutuel ; e’eft 
inline ce feu ou Vulcain qui 
fes unit & qui forme ie lien 
qu la chaine dans laquelle il 
les embarraffa. Le Soleil ou 
l?or decouvrit leur commer- 
ce ; pares que ce feu,ce 
grain fixe qui fe trouve dans 
Mars & Venus , eft de la 
nature- meme du Soleil. Et 
fi Mercure ambitionne le 
fort de M*rs„ c eft qu*il lui 
manque ce dont abonde ce 
Dieu guerrier; voift la vraie 
rajfon qui a engagl Homere. 
a introdwire Apollon ou Tor 
4 e» Philofophes , comme fai- 
font ce reproche a Mercure. 
Mars & Venus ne f^auroient 
$tre defils qi/i la priere de 
Neptune , ou de l’eau , parce 
oue cette reparation ne peut 
fo faire que par la diffolu- 
tion en eau , par le moyen 
du mime feu interne ap- 
pelle Vulcain, Les Ipithe^ 
tps qu’Homere donne auk 
Peux affeurs & fpedtafeurs 
font fuffifantes pour prouver 
lg*irit* de rssoni explication* 
D dit de Marsqu 51 /e foreoit 
tfua j&ein dor > xfurtwi 
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<fot* 5 at appelle VemU'db^ 
fit . , <t(p£$$Tv Mercure 

fource des richefies 9 for*} 
9*«r ; Neptune qui excite lee 
trembtemens de terre , we* 
ft!}'*# ymim% ou b*r\x&**+ 
Le tremblement de terr* 
qu’il excite n’eft autre que Is 
fermentation. Homere fait 

? lu$ ; il defigne le caufo do 
alliance de Vulcain avec 
Venus t en difant que f* mai*> 
fon, celie mime ou les Dieus 
s alfemblerent, celie oil Vfr*- 
nus fit affront a fon epoux* 
etoit une maifon d’airain # 
XethxofiuTff j*, On trouve 
^explication des autres traits 
de la fable de Venus dans !c 
liv. 3, phao, 8. des Fables 
Egypt. & CJrecq. dlvoilees* 
VERA ULIUM. Mi- 
leage de mercure fublimi 
avec le rlgule. 

VERGILIES. Norn des 
Pfeiades. On donne auffi ce 
nom aux plaates nouvellei 
du printems. 

VjfeRlTfe. Les Ancient 
regardoient la Vlritl commi 
une Dlefle , fille de Satur** 
ne. Philoftrate dans Timace 
d’Amphiaraiis , reprefente 1» 
Vlritl comme une jeune 
Vierge , convert? d'tm babit 
dont la blancbeur eft cells 
<le le neige. Dlmocrite dfo 
foit que Ea Vljitl lto«t ca* 
cble dans le fond d*un putts, 

inn Piilefophes ltoiaejb 
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ques expliquent ce puits des de Philalethe dans fon Trat- 
ail^gories , des fables & des te qui a pour titre : Enarra - 
enigmes dans lefquelles la tio methodica trium Medici* 
verite de la fcience Herme- narum Gebri , pag. 39. 
tique & fes operations font Verre de Pharaon^ 
enfeveliescommedansTobf- ou Verre Malleable. 
curite d’un puits tr&s-pro- Les Sages ont fouvent dit 
fond , duquel il eft trfcs-aiffi- qu’ils avoient le fecret de 
cile de pouvoir la tirer. rendre le verre malleable, au 
VERRE. Matiere dure 5 moyen de leur elixir. L’hif- 
feche, 4 caflante, tranfparen- toire nous apprend qu'ua 
te , formee de rhumide radi- homme fut puni de mort 
cal incorruptible des mixtes, pour en avoir prefente uA 
par la violence du feu , qui vafe a un Erripereur Ro- 
en fepare les parties h£tero- main. Les Philofophes 
^genes & combuftibles. s’expoferont pas h un dan- 
Plufieurs fe font imagines eer femblable. D’ailleurs il 
que le verre ou la matiere taut les expiiquer de leuf 
tiont on le fait , etoif celle pierre au blanc. Quelques- 
que les Philofophes em- uns l’entendent de la pou- 
Jsloyent pour faire leur pier- dre m&ne de proje&ion * 
re ; parce que le verre eft une parce qu’elle eft incorrupti- 
matiere trfcs-fixe, & que tout ble, & qu’elle rdfifte com- 
fe reduit en verre par une me le verre & Ta&ion du feu 
longue & violente a&ion du le plus vif, fans en £tre ah- 
feu. Ce n’eft cependant pas tivit , ni volatilifee. 

I’idee qu’il faut appliquer au Verre de$ Philoso- 
$erme de verre , lorfqu’on le phes s’entend quelquefois 
trouve dans les ouvrages des du vafe dans lequel fe fait 
Philofophes ; quoique Ray- l’oeuvre. 
mondLulleinterroge,qu’eft- Verjre Philosophi- 
ce que c’etoit qu’un Philo- QUE qui a pouvoir fur tou - 
fophe , repondit : c'efl celui us chafes. C’eft la poudre 
qui fgait faire le ve/re . Ce de proje&ion , qui change 
fgavant homme entendoit, tousles m6tauxen fa nature, 
comme les autres Adeptes, & fait de$ itripreffions fur 
leur magiftere au blanc , qui tous les indivious des trois 
eft une matiere claire, i^i- regnes , eri fes gu^riffant de 
fante, & ayant I'eclat &u leurs infirhutfe; Qle s’allie 

ivec tbUt ^fe dilfout daiis 
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toutes fortes de liqueurs , & 
p£n£tre les corps les plus 
ours & les plus compares, 
Comme petit- monde , elle 
agit fur les aftres-mlmes ; & 
comme aimant univerfel , 
elle en pompe les influences 
les plus pures , pour les <fom- 
inuniquer aux corps avec lef- 
cjuels on la mele. Elle agit 
jufques fur les efprits, dont 
elle developpe les facultes, 
& les rend capables de p£- 
xi£trer dans les fecrets les 
plus caches du fan&uaire de 
la Nature. Raym . Lulle. 

VERSEAU, Signe du 
Zodiaque. Les Chymiftes 
Hermetiques le prennent 

i >our fymbole de la diffa- 
ution & de la diftillation. 
Voyez Zopiaque. 

V E R T O. Poids pefant 
un qnarteron , ou la quatrie- 
me partie d’une livre. 

VERTU DU CIEL. 
Feu implante & inf£parable 
de la matiere de I’ceuvre , 
qui mis en a&ion par un au- 
tre feu, produit lefoufre des 
Philofophes , appelle Mi- 
nUrt de feu celefle. 

VERTU PREMIERE. 
Les Chymiftes Hermetiques 
ont donn£ ce nom a leur 
mercure , fy non au mercure 
vulgaire ; parc.e que le leur 
renferme lei vertus & pro- 
pri£t£s des chofes fup^rieu- 
m & inferieure^, & qu’fl en 
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eft la bafe & le principe. 

VESICA JENEA. 
curbite de cuivre. 

VESSIC ARIA DIS- 
T 1 LLATORIA. Voy* V ar- 
ticle precedent . 

VESTA £toit filledeSa- 
tume , felon Homere , qui 
ar des raifons connues aux 
hilofophes , Fa r^unie avec 
Mercure dans une Hymne 
commune. Cette Deeffe 
4 toit , comme Vulcain , le 
fymbole perfonnifie du feu. 
Pour indiquer que le feq 
quelle reprefentoit , etoit 
perpetuel & inextinguible, 
on etablit des Veftales char- 
ges d’entretenir un feu pur 
ans le temple de la Deeffe. 
Ces V eftales devoient , pour 
cette raifon , etre vierges , & 
les Romains faifoient enter- 
rer toutes vives celles qui 
par negligence avoient laiffe 
^teindre le feu facre confie 
a leurs foins, qu qui avoient 
laiflte donner atteinte i leur 
virginite. Voyez les Fables 
Egypt. &Grec<j. d£voilees, 
liv. 3. ch. 4. & liv. 4. ch. 5. 

VEST ALES. Jeunes fil- 
les vierges , etablies a Ro- 
me ♦ & confacrees au fer- 
vice du temple de la Peeflfe 
Vefta. Voyez Vesta. 

VESTE T$N£BREU- 
$E. Matiere de roeuvre aq 

P °VESUVE. Montagtiedi 
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Royaume de Naples. Elle 
vomit du feu de terns en 
terns, & il en fort perp4tuel- 
Iement de la ftim£e. Les Phi- 
lofophes ont donne les noms 
de Vefuve & d'Etn a , autre 
volcan, a la matiere de leur 
•euvre, parce qu’elle con- 
tient un feu naturel , qui fe 
manifjefte quand on f$ait le 
developper & le mettre en 
£tat d'agir. 

V&TIR le pourpoint de 
p pourpre , le manteau royal f 
la chemife blanche , la vefte 
tenebreufe , font des expref- 
fions qui ne fignifient que 
cuire , digger la matiere de 
Taeuvre jufqu’i ce qu’elle 
prenne les couleurs dont 
parlent les Philofophes. La 
vefte t£n£breufe eft la cou- 
leur noire , la chemife blan- 
che eft la couleur blanche , 
le manteau royal & le pour- 
pomade pourpre font la cou- 
leur rouge. Ce dernier eft 
celui que prit Apollon pour 
chanter la vi&oire rempor- 
tee par les Dieux fur les 
G£ans. Voye[ la neuvieme 
Clef de Bajile Valentin . 

UFFITUFFE. Odeur 
du mercure des Sages , aufli 
forte & aufli dtfagreable que 
celle des ftpulcnres & des 
tombeaux. 

VIANDE DU C(EUR. 
Mercure des Philofophes, 
principe des mitaux & qui 
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leur fert de nourriture. II eft f 
particulierement celle des 
metaux Herm£tiques , parce 
qu’il les nourrit dans le vafe , 
les fortifie, Scales conduit k 
la perfe&ion. 

VlANDE DES MORTS 
aui les fait reffufciter . C*eft 
le mercure des Sages , qui* 
tue les vivans, & aonne la 
vie aux morts ; c’eft-a-dire 
qui diflout & fait tomber en 
putrefa&ion les metaux phi- 
lofophiques, appelles vivans 
pour les diftinguer de ceux 
du vulgaire , & rend ceux da 
vulgaire metaux des Philo- 
fophes , par conf£quent m6- 
taux vivans. 

VICTOIRE (Rempor- 
ter la ). C’eft cuire la ma- 
tiere ae Toeuvre jufqu’a ce 
qu’elle ait acquis la couleur 
blanche. Telle eft la vi&oire 

S ie Jupiter remporta fur les 
6ans. Mais chanter la vie 
toire , c’eft poufter la cuifioti 
jufqu’a la couleur de pour- 
pre. Voyer Pourpre* 
VICUNIRAS. BfcoarA; 
VIE. Les Philofophes di- 
fent que leurs metaux ont 
vie , &. que ceux du vulgaire 
font morts. Ils appellent aufli 
Vie & Refurrekion , la cou- 
leur blanche qui furvient k U 
matiere apr&s la couleur noi- 
re. Ils donnent aufli la vie a 
leur mercure , & difent qu’il 
faut unir la vie avec la mort,h 
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pour que le mort tue 1 e yi- lorfqu’il y eft queftion de cf 
vant , & qu ils reftufcitent que fit Medee pour redon- 
enfemble. Les Philofophes ner a Efon toute la vigueur 
ajoutent aufli qu’il faut join- d’un jeune Homme, 
dire la vie a la vie , c’eft-a- VIERGE. Lune ou eau 
dire , des deux fubftances mercurielle des Philofophes 
lUercurielles du Tr£vifan, apres qu’elle a et£ punfiee 
n'ei faire qu’une pour com- des foufres impurs & arfe- 
pofer le mercure double* nicaux auxquels ellc avoit 
Rappeller les marts a la ete mariee dans fa mine. 
vie , c’eft volatilifer le fixe ; Avant cette purification, elle 
Rioter la vie aux vivans , eft nominee la Femme profit 
c’eft fixer le volatil. La Fa- tuee . Les Adeptes ont donne 
ble donnoit ces proprietes a a cette Vierge le nom de 
Mercure. Ainfi la vie ell le Beta ; & l’Auteur de l’GEu- • 
mercure, & la mort eft le vre fecret de la Philoiophie 
foufre des Sages. Voyez Hermetique, dit : que fans 
Avicenna dcclaratio lapidis donner atteinte a fa virgini- 
Phyfici , filio fuo Aboali . te, elle a pu contrafter un 

VIEILLARD DES PHI- amour fpirituel avant que de 
L050PHES. Ces termes s’unir par pn mariage avec 
qnt deux fens. On prend fonfrereGabritius,parceque 
ce Vieillard communement cet amour fpirituel ne l’a 
pour le foufre des Sages; rendue que plus blanche , 
mais quand on confidere le plus pure , plus vive & plus 
merpure comme le principe propre a l’objet du mariage, 
qes metaux, ou le nomine Prenez done, ajoute-t-il 
le Vuillard* ( Can . 58 . ) , une vierge ai- 

Le Vieillard rajeuni eft lee , tres-pure & tris-nette , 
le foufre ou Tor des Philo- p£n£tr£e & animee de la fe- 
fo.phes r 6 incrude & r£duit k mence fpirituelle du premier 
& premiere matiere , ou en male , & n^anmoins vierge 
ipercure duquel il a te fait* quoiqu’elle ait con^u ; vous 
V. Ressusciteh , Escu- la connoitrez a fes joues ver- 
Lape. G’eft dans ce fens-la meilles : joignez-la a un fe? 
qu’il faut entendre les Phi- cond male, fans crainte d’a^ 
lofophes , quand ils parlent dultere ; elle concevra d^ 
du rajepnifleraent que pro- nouveau par la femence cor- 
duifoit l’eau de la fontaihe porelle du fecopd , & metfin* 
de Jouvence ; & les fables enfin au monde, un eufe pf 



Hermaphrodite , qni fern la 
lource d’une race de Rois 
ubs-puiffans. 

Ils ont encore appelle A i- 
fk cette vierge ailee , 6c le 
lecond male Lion . Voyez 
ecs deux articles. 

Vierge eft aufli le nom 
d’un des ftgnes du Zodiaque. 
Foyer Zodiaque. 

VIGNE DES SA* 
G E S. Matiere de laquelle 
les Chymiftes Hermetiques 
extrayent leur mercure. 

VIN. Raymond Lulle, 
jean deRoquetaillade , con- 
nu fous le nom de De Rupt 
Scijfa , ont beaucoup parle 
du via rouge & du vin blanc 
comme principe & matiere 
de la quinteffence philofo- 
phique. II ne fayt cependant 
pas les prendre & la lettre ; 
car quoiqu’on . puifle tifer 
ime tr&s-bonne quinteffence 
du vin ou du tartre 9 inutile- 
ment les travailleroit - on 
pour en extraire le diffol- 
vant des Philofophes. Ils 
n’en ont ainfi parle que par 
fimilitude ; & Paraceife dit 
que ceux qui ne peuvent 
trouver Talkaeft des Philo- 
lophes ou leur mercure * 
t qu’i traveller & vola* 
tiiner le tartre , 6c qu’ils trou- 
veront au moins quelque 
chofe utile. Plufieurs ex- 
pliquent ce que je viens de 
japjwter de Paraceife , de 


fon grand ou petit circule. 
Le vin des Sages eft leur 
menftrue ou diffblvant uni- 
verfel # & la vigne de laquelle 
il fe rite » eft une vigne qui 
n a qu'une racine , mais plu- 
fieurs rejettons qui en for- 
tent ; & de meme qu’un fep 
a plufteurs branches qui pro- 
duifent des raifins , mais done 
le? uns par accident n’ac- 
qqierent pas une maturity 
auili parfaite que Jes autres, 
Je fep qui produit les raifins 
philofophiques eft fujet k des 
accidens qui empechent la 
maturite de quelques-uns 6c 
les laiffent en verjus. Us ont 
tons la meme racine pour 
nourrice , mais la tire n’a 
pfl (e digerer 4galement. Et 
de meme qu’avec un me- 
lange de bon vin fermente 
6c au verjus on feroit une 
efpece de vinaigre diffolvant 
de beaucoup ae mixtes de 
la nature , de meme avec le 
verjus 6c le bon vin des Phi- 
lofophes on fait leur vinai- 
gre diffblvant , ou vinaigre 
tres-aigre. 

VINAIGRE. Eau mer- 
curielle des Sages , ou leur 
diffolvant univerfel , leur lait 
de vierge, leur eau pond- 
que ; e’eft le vinaigre de la 
nature , mais compoie de dif- 
ferences chafes forties d’une 
meme racine. 

ViP AIQAE AnTIMQ- 
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nial Saturnien. Matiere 
du magiftere pr£par£e pour 
Stre mife dans le vafe, 8c 
digeree fuivant le regime 
philofophique. Prends, dit 
Art6phius , de For crud , 
battu en feuilles , ou en la- 
mes, ou qu’il foit calcine par 
le mercure. Sc le met en no- 
tre vinaigre anti mo nial fa- 
turnich , Sc du fel armoniac , 
Sc met le tout dans un vafe 
de verre. 

Vinaigre des Mon- 
tagnes. Le meme que vi- 
naigre {implement dit,mais 
appell£ vinaigre des mon- 
tagnes , parce que les Chy- 
mifteS Herm6tiques donnent 
le nom’de montagnt aux m6- 
taux. Voye^ Montagne. 

Vinaigre tres-aigre 
ou Vinaigre rectifie , 
eft, felon les Chymiftes , du 
vinaigre diftill£ plufieurs fois, 
Sc cohobe a chaque fois fur 
fes feces. 11 devient ft violent 
& d’une nature ft ign£e,que 
quelques-uns ont pr&endu 
qu*il diffolvoit les pierres Sc 
les m6taux ; mais ce n’eft pas 
une diflolution radicale com- 
me celle du mercure desPhi- 
lofophes ; elle eft de la nature 
de celle des eaux-fortes , qui 
ne produifent qu’une divi- 
fton des parties , Sc qui ne 
reduifent pas les m6taux a 
leur premier principe , ce que 
{ait le vinaigre tres-aigre aes 
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Philofophes \ c’eft-a-dire leur 
mercure. , 
VINGT-UN. 11 feut Stre 
Adepte pour f^avoir la rai- 
fon que les Philofophes ont 
eu de donner le nom de 
vingt-un a leur magiftere au 
blanc , Sc Fexpliquer ici , ce 
feroit violer une partie du 
fecret qui leur eft ft fort re-* 
command^ ; aufli n en difent- 
ils rien dans leurs ouvrages, 
& Philalethe s’eft content^ 
de nous dire , comme par 
grace , que les Philofopnes 
entendent par vingt-un la 
meme chofe que foufre , & 
une racine de Fart, ou le fel 
des m£taux ; ce qui revient 
a leur matiere cuite Sc dige- 
r£e au blanc parfait. 

VINUM GON 
TRACTUM 
VINUM COR- 
RECTUM. 

VINUM ES- 
SENSIFICA- 
TUM. 

VINUM AL- \ 
COOLISATUM.*^ 
VINUM CAPPJNUM. 
Urine de chevre. 

VINUM ESSATUM. 
Vin dans lequel on a fait di- 
gerer , infofer Sc macerer fjes 
plantes , tels que le vin d’ab- 
fynthe , Sec. 

VINUM COS. C’eft 
du vin excellent , Sc qui a 
toutes les qualites finvantes 


ut. 

i 




Efpnt 
de via 
re&i- 
te. 
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qu’exige 1-Ecole de Saleme. 

Vina probantur odore,fapo - 

re , nitorey color c. 

VINUM H1PPOCRA- 
TICUM. Vin dans lequel 
on a mel£ dufucre 8 c des aro- 
ma tes. 

VINUM MEDICA- 
TUM. Vin dans lequel on 
a fait infufer des drogues 
xn 6 dicinales^ tel que le vin 
de quinquina. 

VIP ERE. Matiere des 
Philofophes en putrefa&ion , 
ainfi nommee parce qu’elle 
eft alors un des plus violens 
& des plus a&ifs poifons qu’il 
y ait ; c’eft pour cela que les 
Philofophes difent que leur 
matiere eft un grand poi- 
fon avant fa preparation , 8 c 
un fouverain remedy apr&s 
qu’elle eft prepare , de me- 
me*que la vipere. Philaletl\e 
recommande aufli tres-ex- 
prefltement de fe tenir fur fes 
gardes , quand on travaille 
cette matiere , 8 c d’en pr£- 
ferver fes yeux , fon nez 8 c 
fes oreilles. 

Vipere de Rex a. Ma- 
tiere de I’oeuvre parvenue k 
la couleur noire. Prends la 
Vipere de Rexa ; coupe-lui 
la t&e : c’eft4-dire , ajoute 
Flamel, ote-lui fa noirceur. 
VIRAGO. V \ Eve. 
VIRIDITAS SOLIS. 

J-efc Chimiftes vulgaires don- 
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nent ce nom a l’huiie de fel ; 
6 c les Philofophes a la ma- 
tiere de laquelle ils extrayent 
leur eau celefte. 

VISITE des chofes ca - 
chles . Diffolvant des Sages , 
qui p£n4tre les corps les plus 
durs , & en extrait la tein- 
ture qu’ils cachent 8 c ren- 
ferment. 

VISQUALENS. Guy, 
efpece d’arbufte qui croit fur 
les arbres. 

VITRIFICATION. 

Cuiffon de la pierre au rouge. 

VITRIOL. II eft peu de 
matiere qui ait tant exerc£ 
les Chymiftes que le vitriol 
commun. Ils font pris pour 
la matiere du magiftere des 
Philofophes ; 8 c il faut avouer 
que rien n’&oit plus propre 
a tromper ceux qui prennent 
les paroles des Sages a la let- 
tre. Ils fe font d’ailleurs tant 
r^pandus en £loges fur ce fel 
mineral , qu’il eft bien diffi- 
cile de ne pas donner dans 
le pi£ge qu’ils tepderit aux 
ignorans, au moins en appa- 
rence , puifqu’ils avertiflent 
tous qu il ne faut pas s’arr 6 - 
ter aux mots , mais au fens 
qu’ils cachent. Ils ont en'con- 
ftquence propofe l’enigme 
fuivante , dont les lettres ini- 
tiales de chaque mot r 6 unies 
font VitriolUm . Vifitabis in - 
teriora term , re&ificando in - 
yenies occult um lapidem 
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ram medicinam . Quelques- Coni au blanc. Si a ces det tX 
ons au lieu d 'occultum lapi - vitriols joints enfemJble pat 
dem ont mb oleum limpidum . due proportion , on ajoute le 
Tout l’oeuvre 6c fa matiere mercure de Por, 6c le tout 
font , difent - ils , contenus pafte par le feu des vrais 
dans ces paroles. Mab com- Chymiftes , on le rendra , 
me ce terme de vitriol eft dit-il , femblable en vertu , 
Equivoque, 6c qu’il peut s’en- en puiflance 6c ricbeffe a ce 
fendre de tons les vitriob magnifique Prince que plu- 
tant naturels qu’arnftciels , fieurs cherchent 6c que pen 
extra its des pyrites , des mi- trouvent. 
iteraux,deseauxvitrioIiques En parlant des criftau* 
ou des metaux , les Chy- detain ou vitriol de Jupiter, 
miftes ont eu tort de Pappli- planis-campi obferve qute- 

5 uer en particulier au vitriol tant metes avec celui dit 
Lomam , ou a celui de Hon- mercure 6c r^duits en huile , 
grie, dent le premier parti- cette huile rend le foufre fo- 
cipe de Mars , 6c le fecond laire v£g£tal. Roger Baccott 
de V&ius. 11 eft Vrai que qui avoit obferve la mdmd 
Rupe Scijfa dit qu’il rant chofe , en fut fi £tomte , qu’if 
prendre le Remain ; mais s’il commenga fon Traite qui a 
avoit fallu en fatre ufaee pour titre , Mirolr des fept 
comme £tant la matiere de chapitres, parle nom de Ju* 
la pierre, Pauroit-il nommd piter, 6c chaque chapitrje a 
parfbnnompropre^Quand pour commencement une 
on fgait qu’ils cachent !e nom des lettres de ce nom mis err 
propre de la matiere prefque logogriphe comme celui de 
avee plus de foin que tout !e Vitrtolum. Les Void : In 
refte , on fe tient fur fes gar- Verbri Prafemibus Itiveniei 
des cortire Ping6nuitd appa- Termintm Ezquifitum ReL 
rente de ces Auteurs. On n’en auroit pas moms 

' Planis-campi a etfpltqud de tort de regardef cette pr£* 
cette efpece ae logogriphe paration comme un achemi* 
Vijitabis 9 8cc. du vitriol de ftement a Pceuvre des Philo-* 
Por fait avec lTiuile de Sa- fophes ; quoique les demie* 
turne ; d’autres font entendu res lettres de draque mot qtrf 
du vitriol de Pargent fait par finit chaque chapitre , etant 
le mSme moyen. Le pre- r^unies , cotnpofent le mot 
mier, dit cet Auteur, fert k Stannum: fgavair yprojc&io* 
travailler au rouge , 6c te fe* nrS , dtbeT, torA M tsme/f ; 
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lltumeN , nutU , aternuM* 
Baccon avoit en vue tout au- 
tre Jupiter que retain com- 
riuin. 

. II he faut done pa$ s’a- 
iftufer a tous ces plages que 
ids Philofophes tendent aux 
ignorans , & a ceux que Pa- 
mour des richefles tyrahnife 
affez pour leur fairs rifquer 
les biens r 4 els dont ils font 
en pofleffion , pour courir 
aprSs des monts d’br qu’on 
leur promet. Ceux qui vou- 
droiit penetrer dans le fens 
cach£ de ces paroles : Viji- 
tabis , &c. doivent etudier 
la Nature & fes proc£d£s , 
les combiner avec ce que 
difent les Auteurs Herm^ti- 
ques j & voir enfuite fi ce 
u’ils difent de la matiere 
e Pceuvre peut convenir k 
ce que la Nature employe 
pour femence des m£taux, 
non pas pr^cifement com- 
me femence 6Ioign£e 9 mais 
pfochaine^ & de quelle ma- 
tiere on doit 1’ extra ire. Etre 
enfuite bien convaincu , tant 
par Pexp^rience joumaliere 
que par ce que difent les Phi- 
lofophes, qu’oa ne doit pas 
prendre les deux extremes % 
mais le milieu qui participe 
des deux. Comme pour fairs 
un homme , on ne r^uffiroit 
as eh preriant tine tete , un 
ras & les autres membres 
dun. homme parfait , ni la 
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premiere femence dloign££ 
qui fe trouve dans les Cle- 
mens , les plantes & les an i* 
maux qui fervent & fa nour- 
riture , mais la femence pro* 
pre de Thomme travaillee 
dans lui-m£me par la Natu- 
re. On r^uffiroit auffi mal, 
fi pour faire du pain on pre* 
noit du grain de froment tel 
qu’il eft , ou du pain d£ja cuit 
& parfait. Ce n’eft ni run ni 
Pautre s mais la farine , qui 
eft faite du grain 3 & travail- 
lee pour cet effet. 

Les Philofophes afferent 
qu’on ne peut parler plus 
claireriient de la matiere dt 
des operations de Poeruvre 
que Pa fait Hermes dans fa 
Table d’Emeraude , en ces 
termes: 

3>Ceci eft vrai, & fans 
w menfonge , ce qui eft def* 
r 7 fous eft femblable a ce qui 
yy eft deflus. Par ceci on a &. 
j> on fait le^ merveilles de 
yy Poeuvre d'une feuld chofe. 
j> Et comme tout fe fait d*uft 
yy par la mediation d’lin, ainfi 
yy routes chofes fe font par la 
iy conjon&ion. Le Sdlefl eh 
v eft le pere , & la Lune la 
yy mere. Le vent Pa bortd 
udans fon ventre. La Terre 
eft fa nourrice, la mere die 
D toute perfeftion. Sa puik 
»fance eft parfaite , S'il eft 
yy chang 4 en terre, S£parez 
57 la terrfe du feu ,dc le fubtil 
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»de l’epais avec prudence 
9 6c fagefle. 11 monte de la 
9 terre au ciel, & redefeend 
9 du del en terre. 11 regoit 
9 par-la la vertu & l’effica- 
»cit6 deschofes fup£rieu- 
9 res & inferieures. Par ce 
9 moyen vous aurez la gloire 
9 de tout. Vous chafferez les 
9 t&iebres , toute obfeurite 
9 & tout aveuelement ; car 
9 e’eft la force des forces qui 
9 furmonte toutes forces , 6c 
9 qui penetre les corps les 
9 plus durs &. les plus folides. 
9 En cette fagon le monde a 
9 4 te fait , 6c les conjon&ions 
9 furprenantes 6c les effets 
nadmirables qu’il produit. 
9 Voila le chemin 6c la voye 
9 pour faire toutes ces roer- 
9veilles. Ceft ce qui m’a 
9 but donner le nom d’Her- 
»mes Trifm6gifte, ou trois 
9 fois grand , ay ant les trois 
9 parties de la fagefle ou phi- 
9 lofophie du naonde univer- 
9fel. Voila tout ce que j’ai 
9 & dire de Toeuvre folaire. 

Pour accompaener cette 
Table d’Emerauae , on y a 
joint un embleme chymique 
enferm£ dans un double cer- 
de. Entre les deux circonfe- 
rences font Rentes les paro- 
les que j’ai rapport^es , Vi- 
fitabis , 6 rc* D’un c6te on 
voit le Soleil , au-deflous le 
cara&ere de Mars, & au- 
deflous de Mars celui de Sa- 
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turne. De Pautre cote eft U 
Lune , au-deflous Venus 6i 
puis Jupiter. Au milieu eft 
une coupe dans laquelle tom- 
bent un rayon du Soleil 6t 
un rayon de la Lune; 6c 
fous le pied de cette coupe 
eft plac6 , comme pour fbu- 
tient, le cara&ere aftrono- 
mique de Mercure. Au-def- 
fous de tous ces cara&eres 
font d’un cot£ un Lion 6c 
de l’autre une Aigle a dou- 
ble tete, comme celle des 
armes de l’Empire. L’un 
marque le fixe 6c l’autre le 
volatil. Les amateurs de cet- 
te Science pourront faire 
leurs reflexions la-deflus. 

On peut^dire en general 
que le Vitriol vert des Phi- 
lofophes eft leur matiere 
crue , leur Vitriol blanc eft 
leur magiftere au blanc, 6c 
leur Vitriol rouge , ou leur 
Colcotar , eft leur foufre par- 
fait au rouge. 

VITRIOLA METAL- 
LICA. Sels des metaux. 

VITRIOLUM NO- 
VUM. Vitriol blanc. 

VITRIOLUM LIQUE- 
FACTUM. Vitriol liquide, 
ou eau vitriolique des mines 
ne peut ie cryftallifer* 

lanis-campi. 

VlTRUM HYACIN- 
THINUM. Verre d’and- 
tnoine. 

VlTRUM PHILOSO- 
PHORUM, 
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CHORUM. Alembic , era 
)e vale de verre qui contienx 
Ja matiere*. de lceuvre. 

‘ VlTTELLUxM POLL 
4)un. 

VIVIFICATION. Vo- 
Jatilifation de la matiere fixe, 
£ l’aide du mercure. 

, VIVIFIER. Donner la 
.vie. Voyez Vie. 

; ULlSSiPONA. Plante 
connue fous le nom de Ser* 
pentairen 

, ULRACH. Sang de dra- 
gon. 

. ULYA. Feuille de men 
' ULYSSE^oi des ifles 
d’lthaque 6c de Dulichie, 
fijs dw Laerte 6c d*Anticlie, 
j£roit un Prince Eloquent , 
fin , rufe , artificieux , pru- 
dent & plein de fcience. 11 
jContribua plus que tout autre* 
a la prife de Troye. Il epoufa 
Penelope , & en eut un fils 
jnomme Telemaque. Ulyfle 
pirooit fi paffionnement Pe- 
nelope, quil contrefit Tin- 
jfenfe pour ne pas fe feparer 
d’elle , quand il fut invite pat 
Jes Grecs a les accompagner 
^u fiege de Troye. Palamede 
decouvtit fa feinte , & l’obli- 
geade partir avec les autres* 
Ulyfle fe vengea de Pala- 
mede , en lui fuppofaiit des 
intrigues avec les Troyens, 
& le fit lapider. Foye^ Pa- 
iamede. Ulyfle comitienga 
par decouvrir Achilla degui* 
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ft fobs Phabit de femme, & 
cachi a la Cour de Lyco- 
mede, il l’emmena avec lui. 
Voye{ Achille. Il engage* 
Philodete a venir au filg • 
& ay apporter les filches 
d’Hercule , defquelles on ne 
pouvoit fe pafler. 11 $ua Rhfr- 
iiis 6c prit les chevaux 3 il en-* 
leva le Palladium avec Dio- 
mede , 6c les cendres de 
Laomedon, 6c fit plufieurs 
autres v adions remarquables 
dont on voit k detail dans la 
harangue qu’ilpronon$a de-* 
vant tous les Chefs de l*ar- 
mee des Grecs , pour que les 
armes d’Achille . lui tuffent 
adjugees preferabjement k 
Ajax. 

Apres la prife de *Troye, 
Ulyfle tua Orfiloque fils d*I- 
domenee , 6c fit itnmokr Po- 
lixene aux manes d’Achille, 
6c il fut caufe quon pr£cipita 
Aftianax du haut d’une tour. 

Ulyfle fe f^para enfuite 
des autres Princes .Grecs 6c 
fe mit en mer pour mourner 
a Ithaque ; une tempete le 
jetta vers les cotes deSicile, 
oil Polypheme luidevora fut 
de fes Soldats. Ulyfle trou- 
va le moyen de fapprochetf 
pendant fon fommeil , 6c lui 
creva l’oeil avec un tifon, ar- 
dent. De-la apris avoir ufi 
de toute ldn adrefle pour 
.fortir de la caverne de ce fa* 
meux Cyclope , il fut voir 
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*Eole , Roi des yen ts , qrn lui 
fit pr^fent d’un outre oil tous 
les vents 6toient renfermes , 
excepte le Zephire. Ulyfle 
n’en flit done point battu , 
jufqu’a ce que fes compac- 
tions eurent Timprudence 
d’ouvrir l’outre ; les vents en 
liberte , foufflerent fi rude- 
ment qu’ils repoufferent fon 
v&ifleau jufqu’fc rifle d’Eole , 
qui reftua de reiterer la me- 
me faveur. En pourfuivant 
fa route , il aborda au port 
-des Liftrigons , peuples in- 
humams qui devorerent plu- 
fieurs de fes compagnons. 
Ulyfle en partit bien vite & 
dirigea fa route vers l’ifle ou 
Circefaifoit fon fe jour. Cette 
Ericftatotfereffe transforma en 
rochonS plufieurs de ceux 
qui accoripagnoient notre 
Heros. Ulyfle eut recours & 
Mercure, qrn lui donna un 
remede pour obliger Circe a 
tendre la forme humaine a 
ceux qu’elleavoit m&amor^ 
phofos k ^ 

Cir<£ accorda fes faveurs 
& Ulyfle , qui en eut deux 
enfans. La il confulta Tire-*- 
fias , & pour cela defeendit 
aux Erifers en prenartt les 
confeds & lei moyens que 
lui indiqua Circl. Voye\ 
CiRci. 

Ulyfle , felon Homere , 
aborda aufli chez Calypfo*# 
ftle del’Qcian&de Te- 
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tliys. Calypfo regnoit dans 
rifle d’Ogygie , & re^ut par- 
faitement bien ce Hferos : efle 
le retint pendant fept ans 
en eut plufieursenfans. Mer. 
cure s’6toit m|le de cette af- 
faire , comme il faifoit ordi- 
nairementde tous les amours 
des Dieux. La defeription 
qu’Homere fait de Mercure 
a cette occaflon m6rite d’e- 
tre rapportee. 

Jupiter, dit cet Autejir," 
parla a Mercure & 1’envoya 
a Calypfo , a la fqllicitation 
de Minerve , pour engager 
cette Nymphe D6efle k faire 
un bon accueil a Ulyfle, & 
qu’il pflt retourner fain & 
dadf dans fon pays. Mercure 
fit ce meffage avec plaiflr. il 
attacha a fes fouliers fes ta- 
lorinieres d’or , au moyen 
defquelles il voloit fuf terre 
& fur mer avec le vent. H 
prit aufli fon caduc£e avec 
lequel il toume l’efprit des 
hommes comme il veut, & 
les endort ou les reveille a 
fa fantaifle. Du cielsl defc 
cendit fur la mer en tenant 
fa baguette a la -main , & j ' 
6toit port£ fur les vagues tr&s 
& fori aife. Mercure aborda 
enfin dans rifle de Calypfo, 

& fe rendit a la caverne que 
cette Nymphe habitoit. Il 
l’y trouva , & un grand feu * 
allume dans fon foyer. EUe ■ 
y travailloit a la toile,.ea j 
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tSifrfttant nfelodieufementj 
& entremeloit de Y&t dans la 
tbile qu’elle treffoit. Les envi* 
Tons de cette caverne £toient 
oharmans par l’abondance 
des arbres toujours verds 3 
des dent’s dont les prairies 
'^toient 4 maill£es, &. des vi- 
gnes chargees de raifms. 

La defcription de ce fe- 
•joar enchante eft compara- 
a efclui de Nyfa, dont 
voyez Particle. Les difcouts 
& la coiivedation que Mer- 
cure & Calypfo tinreftt en- 
femble feroient trop Jongs^ 
on peut les voir dans le Hv. 3 * 
de POdyffee. 

> Au foitir de Tide de Ca* 
Wrpfo, Ulyflfe arriva au pays 
des Ph^aciens qui habitoient 
llfle de Corcyre, & ren- 
contra Nauficaa , fille d’Al- 
cmoiis Roi de cette ifle ; elle 
6toit venue voir layer la let- 
five; elle accueillit ttes-bien 
Ulyffe 8c Pintroduifit chez 
fon pere. Ses Sujets vivoient 
dans le luxe & PabondanceJ 
la danfe , la mufique 6c la 
joie accompagnoienttous les 
feftins. Les jardins d’Alci-: 
nous 6toient fuperbes , 6c 
tout dans le palais etoit d’une 
magnificence fans 4 gale, Ce 
lieu de d 41 ices lui 6toit ce 
femble r£ferv£ pour lui faire 
outlier tous les dangers qu’il 
avoir courus par la rencontre 
des Sy r$nes 6c des icueils de 
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Scylla 8c de Catybde. II t 
eft paftit fur un vaifleau 
que lui foumit Alcinoiis , 6c 
arriva enfin k Ithaque , oil 
s'6tant cacW chez Eunfee , 
un de fes demeftiques , il 
prit des mefures pour fe cfe- 
fairede ceux qui couttifbient 
avec importunity P 4 n£lop« 
fa fktele ypoufe , 6c qui diffi- 
poient tout fon blen malgrd 
elle. II fe difit de tails, 6c 
reenoit paifibleftient, lorfque 
Telegone foft fils, qtfil avoir 
eu de Dirc 4 , arriva k Itha- 
que. Ignorant qui il 6toit , 
Ulyffe s'oppofa h far defcen- 
te , 6c Telegone en fe defen- 
dant, lui donna un coup de 
knee , dont il mbuittt fuivant 
la pr£di£tioilde Tir^fias. 

J’ai paffe beaUcoap de 
traits de Phiftoirede-ce Hi- 
ros : on peut les voir dans 
POdyffee d’Honiere. Pen ai 
expliqud les priricipales cir- 
conftances dans le liv. 6 • des 
Fables ch. 5. fat. 1. bn peut 
y avoir recours. Je dirai fe#- ' 
lemeftt qu ? Ulyffe eft le fy m- 
bole de PArtifte PRilofophe 
dans la defcription de 
guerre de Troye , 6c le fynt- 
bole de ceux qui chercnent 
la pierre fans £tre Adeptes , 
dans POdyffee.. 

UMBILICUS MARINI. 
Eeve de mer. 

UMBILICUS TERRjE. 
Cyclamen., - 
Li ij 
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UMQ. Etain. " 

. UNEDQ- Neflier. 

. UNlCQRNIiWERA- 
tlS, Terre figiljee rouge., . 
( UNION, Volatilifation 
qlu .corps & eoagtdatioh de 
l’elprit j ce<jui fe fait par la 
meme ap&^tywvUes Phil(w 
fophes l>nt appelUe Unlm. 
dt la ttxre&. it ftfu, Gena 
Oper»ripBc<e fait par la pu- 
lyeFa^iep.Alftn lesglitnen* 

feat cOnfondus , l’eau con- 
sent rair, 8t;la «erre con- 
tient |q feu * l«s deux ne font 
qu!w tejjfiappe^i Hyli on 
C4*o»b€3attft upfou de U 
terrefede J’esu.fe fait .audit! 
4dp$ , j 

v itfaWWn P6S: Jus? Wife! 

C’effcd’aieTftsbe. .1 

' UN4©»"S>fs:EiK^BM|S. 

Gift l»&ynw*dfrJ!«u et«v 
curiUle <vel»tile avpc fo fou-: 
ft* &xi dee,Philofophes. / , 
lUBSQ^fE. Mercure d«* 

^NUliES^MENS. 
Cjjpft cube la matie re. 

UNQKA5L Argent vj£, 
•„ VOAKCHADPMlEe 
Ait liberal de la; vemfc 

de la Sdiesce ocetlte* C’eft 
eg qu*oii appelbe autrtyment 
I* Science vcababftiqee des 
metaux. J eaa-Atiguftin Pan- 
tte«a # Frftr* V&urien # en a 
fait un Traite, que Ton trouve 
dans le fecorid volume du 
Theatre Chymiqu*. 11 dit 
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Art n’a poiatd'mr 1 
rice ppmr objet ^qu’il eft p<& 
fible , vrai, neceffaire ; mail 
qp/il ne doit etre communi- 
enfans des Sages* 
fi ea^ogne trois defmkiQa*. 
J^ousavons rapport^ la pro- 
nvere, yojci les autres. Get 
Art eft spfiune un regime fe* 
ere t qy i de montre & *oir 

4aireo^t la difpofition * i’ilf 
lamination , la conversion , 
k^flftriaion, la r&ention * 
la .weiallifkation la purifo 
capon , Ea multiplication, & 
{a proportion des corps na & 
terete i & de cette efpece 
d onfluoflte inconnue ay vulr 
c wife ; I’adbofton 
des difl&entes parties de cel 
fcwp* erwt’elles ; qui expHque 
k^JHipviftbks defame# 
dfcc$rp4 ♦le lareboft 
eachante * le denfe &Je rare, 
ldcdivia l’hwnaio ,|afor* 

m# jStufe matiere * le: fixe, & 
\tt n^tagx^ lei 

pAe*res ,1$ dur &Je 
pur & J!impar, le &npte & 
le m}xte ; le toet.parim art* 4 
ige ioftitue par le Diey tout- 
puilfent, an moym. d» f ftu, 
deTair, del’eau, delaterre, 
m fous le graftd Ateaoe des 
qnatre iettres bebraiquee/#- 
md± huph , cadic tkfmtd* 
qui fignifient dans le Vaor* 
chadumic la meme cbofe que 
{ain , nun 9 mm & iod* 

Le troifi&iie d^finitioa eft 
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feller La Voarchaiumle eft 
an Art de veine d’or, qui 
fournit tine fubftance pldne 
d’une vemi m^tallique ex- 
tra&ive. Cet Art explique 
aufli quelle eft la forme fixe 
intrinleque , & la couleur 
jaune naturelle de Tor, fes 
attics hfe^rogenes , com-* 
uftibles , volatiles, que 1’ Art 

r utf onduire a la perfe&ion. 

definit enfuite la matiere 
de cet oeuvre , une fubftance 
pefante , corporelle , fixe 9 
fufible , du&ible , teinte , ra- 
refied fic cach^e de Targent^ 
Vif ou mercure & d’un loufre 
mcombuftible m^tallique , 
r^duite & tranfmu^e en vrai 
br au moyen de la cementa- 
tion. 

Notre Auteur derive le 
terme Voarchadumia des 
langues chaldeenne & he- 
braique , & le compofe dfe 
Vo arch , mot chald4en qui 
en fran^ois ftgnifie Or, &: 
de Mea d adumot , mots h&- 
braiques qui veulent dire de 
dejux chofes rouges ; c*feft*&» 
dire, de deux cementations 
parfaites. 

VOILES, ou Voiles du 
vaiffeau de Jafon. La Fable 
dit que ces voiles feoient noi- 
Xes ; & comme on expfique 
commun^mem cette fable 
des operations du grand eeb- 
Vre , les Philofophes ontdon- 
ni lenem de Voile * ieur 


- 533 

matiere au noir y parce qu’a 

n’eft pas plus poftible de 
r^uffir darts le magiftere , fi 
Ton ne fait d’abord paffer la 
matiere par la noirceur, on 
(i , comme dit Raymond 
Lulle , on tie la renvoye 
dans fon pays natal , qui eft 
TEgypte , qu'il feroit pofli- 
ble de traverfer les mers avet 
un vaiffeau qui n’auroit point 
de voiles. 

VOLANS. Argent- vif. 

VOLATIL. Qui vole, 
qui s’yieve en haut , qui fe 
lublime au haut du vafe dans 
la dift illation , ou qui s’eva- 
pore par l’aftion du feu com- 
mun , ou du feu ymd dans la 
matiere , caufe de la fermen- 
tation. On dit volatil par 
comparaifdn avec les oi*» 
feaux. 

Les Philofophes appellertt 
en g^n^rai volatil tent men- 
*cure ou eau mercurielle ati 
commencement de I’eeuvre, 
par comparaifon a la vola- 
tility du mercure vuleaire. 
♦Cette volatility leur a donny 
lieu de nomrner ce mercure 
de tous les noms des chofes 
volatiles , tels que ceux d’Ai- 
gle , de Vautour, de Dragort 
volant , d’Air , tfEau , & 
d’une infinity d’autres noms 
qu’on trouye rypandus dans ' 
ce Di&iormaire , particulfe 4 - 
rement dans Particle Ma* 
Jicre # - * - - * ■ - - * 

LI ii) 
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VOLATILES. Ltsvola- 
tiles nous apportent la ma- 
ture de la pierre* Ces ex- 
preflions des Philofophes ont 
trompe bien des Chymiftes , 
qui prenant les termes a la 
lettre , ont cru que volatile 
fignifioit oifeau ; mais les 
Adeptes ne parlent que par 
fimilitudes , & dpnnent le 
nom de volatiles, aux navires 
qui nous apportent Tor des 
lndes. Michel Majer l’expli- 
ue dans ce fens-la au liv. 6. 
es Symboles de fa Table 
d’Or, page 270. La vraie 
Pantaure ,■ dit-il , contient la 
vertu feminale de for., qui 
eft le pere de f oeuvre' , 6c le 
vrai or philofophique. Celui 
qui cherche cette pierre n’a 
que faire d’aller dans les In- 
des pour la chercher dans les 
creux de? jnontaghes , les vo- 
latiles nous rap portent de 
ce paysda, non les petits oi- 
feaux , mais les plus grinds , 
& meme les vaifleaux a qui 
les voiles fervent d ailes. 

VOLATILISATION. 
V . Sublimation. 

VOLATILiSER. Ren^ 
dre une chofe volatile defixe 
qu’elle 4 toit. Tout l’Art con^ 
iifte a volatilifer le fixe , 8c a 
fixer le volatii. 

VOLONTJ&. Soufredes 
Sages, ou leur or vif. , 

VOMIS£EMENT- Mar 

liere des Philofophes aifnoir. 
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parce qu’alors elle eft en pti* 
tr6fa&ion , que la ptitr6fae^ 
tion deyeloppe 6c fitpare le 
bon du mauvais , qu’elle ma- 
nifefte ce qui 6toit cache, 8c 
enfin parce. que la Fable dit 
que Satume vomit la pierre 
u’il avoit devoree au lieu 
e Jupiter , 6c que dans l’o- 
p£ration du magiftere le noir 
eft le plomb , ou le Saturne 
des Philofophes, auquel fuc- 
cedc le gris-blanchatre qu’iis 
appellent Jupiter. 

VOYAGEUR. Mercure 
des Philofophes, ainfi nom- 
tn 6 de ce que la Fable dit 
que Mercure etoit le Mefia- 
ger des Pieux. 

Les Voyages d’Ofiris , de 
Bacchus , de Ncoptoleme 
font des fymboles de l’oeu- 
vre Herm^tique. Voyez les 
articles de ces Divinites, & 
les Fables Egypt, 6c Grecq* 
devoildes. 

URANUS. V. Gjelus, 

ClEL. 

URINA TAXI. Eaude 
tartre , ou taftre diffout. 
URINA VINI. Vinai- 

URINAL. (Sc. Hem.) 
Foumeau fecret des Philo* 
iophes,que Flamel dit qu’il 
n’auroit jamais pfi trouvet fi 
Abraham Juif ne l’eut peint 
4vec fon feu proportional , 
dans lequel confifte one 
grande pwtic du lecjet* 
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URINALIS HERB A. 
linaire. 

/URINE DU P£RI- 
CARDE. Eau renfermee 
dans le pericarde. 

Urine pes jeunes 
Coleriques, Mercure 
des Philofophes , felon Ar- 
tephius. 

Urine ou Urine d’En- 
pa ns, Un grand nombre de 
Chymiftes penfant que Pu- 
rine humaine etoit la vraie 
.matiere dont les Adeptes 
font leur mercure 9 ont tra- 
yaille chymiquement Y urine f 
& Font fait pafler par toutes 
les operations de l’Art, C’eft 
de-la que nous font venus 
I’invention du fel armoniac 
artificial , Fefprit volatil d’u- 
fine , & le phofphore uri- 
neux. Raymond Lulle n’a 
pas peu contribue a cette 
erreur , par la recepte d’une 
operation fur Yurine infer^e 
dans fes receptes fccrettes , 
de meme que Geber & plu- 
fieurs autres Philofophes qui 
ont fouvent parl£ d y urine Sc 
A’ urine £ enfans 9 quand ils 
ont traite de leur matiere. 
Mais Philalethe a fixe l’idee 
qu'on devoit appliquer a ces 
exprefliQns , lorfquil dit 
qu’elles ne fignifient autre 
chofe que leur magiftere par- 
fait au blanc , comme on 
peut le voir dans fon Traite 
'de Vera confettione Lapidis 
Philo fophicu 
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- Urine eft auffi une me- 
fure des Anciens. Elle con-; 
tenoit quarante livres de vin 9 
qu trente-cinq livres d’huile. 

UR IT UR. Cinnabre. 
Rullandus 

_ USFIDA. Scories d’or. 

USIFER. \ c , 

* US1FUR. J ' e * 

US RUB. Plomb, Sa- 
turne. 

. WAMAS. Vinaigre des 
Philofophes. 

VULCAIN, fils de Ju- 
piter Sc de Junon , eut a 
peine vu le jour que fon pere 
le jetta du ciel enterre v par- 
ee qu'il le trouva trop laid 
Sc trop difforme. 11 tomba 
dans la mer, ou Thetis aux 
pieds d’argent , fille du vieil- 
lard Ner£e , le re$ut , Sc con- 
ga fon education a fes foeurs* 
( Homer e .) Vulcain devenu 
grand , fit fon 4 fejour dans, 
Pifle de Lemnos. 11 epoufa, 
Venus , ou une des Graces.. 

Ciceron compte plufieurs 
Vulcains. Le premier 4toit y 
dit-il , fils du Ciel : le 
cond du Nil ; les Egyptiens 
qui le regardoient comme* 
un de leurs grands Dieux,. 
le premier d'enitr’eux , 
leur Dieu tutelaire , le nom- 
moient Op as : le troifieme 
etoit fils de Jupiter & de Jih 
non , ou de Junon feule , fe- 
lon Hefiode : le quatri4me 
etoit fils de Menalius. 

Li iy 
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Les Grecs regardoient temple fuperbe, & unefhrtue 
Vulcain comme le Dieu des coloflale' haute de foixante- 
Forgerons , & Forgeron lui- qumze pieds. Les Rois d’E- 
jneme. C eft Ficfee qu’en gypte furent pris pendant 
(tonne Diodore de Sicile , long -terns da nombre del 
lorfqu’il dit que ce Dieu eft Pretres qui* deffervoient ce 
le premier Auteur des ou- temple. Le boeuf Apis y 
vrages de fe* , d’airain & £toit nourri avec beaucoup 
d’or , en un iriot , de toutes defoins. Yoy. Apis. Le lion 
les matieres fufiHes. lui dtoit confacrd. 

Tods les ouvrages de ce II n’eft pas finprenant 
Dieu etoient des chefs-d’oeu- qu’on ait regarde Vulcain 
vre , tels qiie le palais du So- comme le Dieu de ceuxqui 
feil , la chaife a or a refTort travaillent aux mdtaux , puif- 
qu’il envoya a Junon pour fe qu’il eft le feu meme qui les 
▼enger d’elle , ,& dans la* forme dans les entrailles de* 
quelle cette D£efle fe trouva la terre. Les chefs-d’oeuvre 
prife comme dans un tr£bu- qu’on lui attribue font des 
chet, la ceinture de V£nus, ouvrages purement fabufeux 
la chaine imperceptible dans qui indiquent fes quafifes de 
liquelle ilarreta cette Deefle ce Dieu, & la fa$on mdme 
dans le terns qu’elle dtoit de le reprefenter avec un 
avec Mars , le collier d’Her- bonnet bleu eft affez reman* 
Ittione, les armes d* Achilla quable.Neferoit-ce pas pouf 
&celles d’En£e,lacouronne la meme raifon qu’on don- 
d’ Ariadne, le fameux chien noit a Neptune une efpecc 
d’airain aue Jupiter donna k de manteau bleu. Vulcain 
Europe ;Piandore, cette Fem* eft le feu .des Phiiofophes 
me qui a tant caufe de maux Hermetiques , c’eft pourquoi 
$ la terre ; les cymbales d’ai- Hernfes & les EgyptiensTa* 
rain dbnt il fit prefent a Mi- voient en fi grande v£n£ra- 
flerve , qui les donna a Her-r tion. Voyez Fexplication de$ 
cule pour chaffer les oifeaux fables inventees k fon fujet, 
du lac Stymphale ; enfin fa dans les Fables Egypt- & 
propre matfon d’airain. Gr. de voitees , Kv. i . fed. J* 

Les Egyptiens font ceux ch. i. & liv. 3. ch.11. 
qui ont honore ce Dieu avec UVULCARIA. Laurier 
plus de fentimens de gran- d’AIexandrie; 
deur & de magnificence. Ils U Z I F U R. Cmnabre 3 
lui eleyefent a Memphis up Pierre rouge cfes Sages* 
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UZ X7RU P. Satume, 
plomb. 

X. 

X * Qn troave YX dans 
quelqnes Auteurs pour 
d^figner one once. 

A ANTHE , fleuve de la 
Troade., aotrement appelld 
Scamandre. Lts Anciens di- 
foient que Fean'de ce fieuve 
avoit la propriety de donner 
la cqjdeur d’or a la toifon des 
brebis qui en bftvoient. 

XENECHDON. Para- 
celfe a donn£ ce nom 1 un 
pr^fervatif contre la pefte , 
u’il compofoit d’arfenic , de 
i&am , de crapauds & de 
plufieurs ftmples. On le por- 
te en amulette. Rullandus . 

XENEXTON .Voyei 
Xenechdon. 

XEROMjRUM. On, 
guent defficatif. 
XIPHIDIUM. Glayeul. 
XIPHIUM. GlayeuL 
X I R. Matiere de l’oeu- 
vre an noir 3 ou en putre- 
fa&ien. 

XISS1UM. Vinaigre. 
XISTAN, V ert-de-gris 
tn poudre. 

XOLOCH COPALLL 
Gomme copal. 

XYLAGIUM. Bois 
laint. , , 

XYLOALOES. Bois 
d’aioes. . 

XYI.OBMSAMUM. 
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Bois de Parbre qui porte le 
baume. 

XYLOC ASSIA. Bois de? 
canelie* 

Y. 

Y ALOS. Verre. 

YA*IA ou JARIA. 

Vert-de-gris. 

YARlSl. Vert-de-gris. 
YCAR. Medecine philo- 
fophique. 

YDE NS. Mercure. - 
YDRIC1UM. Argenr- 

YDROCEUM. Mercure 
des Sages. 

Y EL DIE. Matiere de 
Poeuvre Herm£tique. Cc ter- 
me fignifie airfli quetquefois 
le mercure. 

YELIONVVerre. 
YER£IA. Poix noire, 
ou la matiere de Tocuvre en 
putr£fa&ion. 

YESIR. Terre des Sages. 
Prenez garde de mettre trop 
de mercure fur la terrc , lori^ 
que vous Fimbiberez : faites 
enforte qu’efye en foit feule- 
rtrent couverte , & ne faites 
pas furnager le mercure de 
deux ou trois doigts,comme 
difent quelques-uns , parce 
que la terre ieroit inondde 8 c 
fobmerg^e ; mais lorfqu’ Ye- 
fir fera fimplement imbibe; 
mettez-le dans votre vafe , 
que vous fcellerez herm^ti- 
quement. Cl. Buccina . 
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YEUX. La Fable dit 
qo’ Argus avoit cent ye ux m 
6c que Junon Ids tranfporta 
fur la queue du paon , apres 
que Mercure eut tui Argus 
par ordre de Jupiter , qui 
vouloit fe defaire de ce gar- 
dien importun , q^e Junon 
avoit donne a Io. Ces ye ux 
de la queue de paon font les 
couleurs de FIris qui fe bia- 
nifeftent fur la matiere de 
Foeuvre pendant le coqrs des 
operations, P . Argus. 

Yeux de Poisson. Les 
Philofophes comparent aux 
yeux de poiflfon certaines ef- 
peces de bulles fultureufes 
qui s’ilevent au-deffus de la 
madere de Foeuvre ; ce qui 
les a engages a dire qu’il fal- 
loit tendre des filets, & pe- 
cher le poiffon Echeneis qui 
nage dans la mer philolo- 
phique. Quelques Adeptes 
ont dit que la madere ref- 
fembloit alors a du bouillon 
gras , fur lequel furnagent des 
etoiles de graifie : ils ont en 
confequence nomme la ma- 
tiere en cet etat Br odium fa - 
ginatum. 

YFIR. Mercure des Phi- 
lofophes reduit en poudre 
impalpable , comme les ato- 
nies aui voltigent aux rayons 
du foleil. 

YGROPISSOS. Bitume. 
YHARIT. Matiere de 
Foeuvre parvenue a la cou-> 
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leur blanche, tjue les PhHo- 
fophes appelient leur argent. 
YL£. Foyer Hyl£. 
YLIASTRIQUE. Foy. 
Cagastrum. 

YLIASTRUM. Pre- 
miere madere de laquelle le 
foufre , le fel & le mercure 
des Sages ont ite faits. 

YN , \ 

YOMO, /Vert-de*gris.' 
YOS, J 

. YR1DIS. Orpiment. 
YRIS. Fer, Mars. 

YSIR. Pierre des Sages i 
& le mercure duquel on la 
fait. 

Z. 

Z fignifioit autrefois une 
demi-once ; mais quel- 
ques-uns Femployoient aufii 
pour un gros. 

ZAAPH. Pierre des Phi- 
lofophes , ou leur foufre par- 
venu au rouge. II eft a*ifi 
nomme a caufe de fa qualiti 
chaude & fiche. 

Z ADD AH. Andmoine. 
ZAFARAM. Limaille de 
fer brulee dans un vafe de 
cuivre. 

ZAFFRAM. Ocre 9 
terre minirale qui participe 
du fer. 

ZAHAU. Magiftere au 
rouee. 

ZAIBAC. Mercure. 
ZAIBAR. Argent-vit 
Paracel fe* 
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ZAIDIR. Vfnus , & Ton* 
vert-de-gris. 

: Z AMBAC. Jafmin. 

ZANCRES. Orpiment. 

ZANDAR1TH. Moyen- 
ne fubftance qui participe du 
corps & de Fefprit , c’eft-k- 
dire , du yolatil & du fixe. 
Artephius l’explique du raa- 
giftere gu blanc, & dit que 
c’eft la meme chofe que Cor - 
fufle & Cambar . 

ZARAS. Or. 

ZARCA. Jupiter, etain. 

ZARFA. Etain. 

ZARFRAHOR. Mercu- 
re des Philofophes. 

ZARNE. Orpiment des 
Sages. 

ZARNECou ZAR- 
NECK. Soufre des Philo- 
fophes. 

ZARNIC. Omiment. 

Z ARSRABAK. Argent- 

ZATANE A. Fleurs 

<T Agnus-caflus. 

ZAUCRE. Orpiment. 

Z AUH1RON. Safran* 
oriental. 

ZAZAR. Sucre. 

ZEBD. Beurre. 

ZEBED. Excrement hu- 
main. 

ZEBL1CIUM. Pierre 
Serpentine. 

TL EC. Gomme Adra- 
gant. 

ZECO. Tragacanthe. 
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ZEGI. Vitriol. 

ZEHERECH ALC- * 
KAS. Vert-de-gris. 

ZEIDA, Mercure. 

ZELOTUM. Pierre mer- 
curielle. 

ZELUS, fils de Pallas & 
de Styx,fiit retenu par Ju- 
piter , en r£compenfe de ce 
que fa mere avoit fecouru 
Jupiter contre les Geans. Ce 
Dieu rendit auffi de grands 
honneurs a cette Deefle , la 
combla de pr£fens, & vou- 
lut que fon nom f&t emplpyd, 
dans le ferment inviolable 
des pieux. 

ZEMASARUM. Cinna- 
bre. . 

ZEMECH. Pierre Lazul. 

ZENGIFUER. Cin- 
nabre. 

ZEN IC. Mercure des 
Philofophes. 

ZEPHIRE. Vent enfant 
des Dieux. C’eft la pierre 
au blanc. 

ZERACHAR. Mercure. 

ZERCI. Vitriol. # 

ZERICUM. Arfenic. 

ZER1FARI. Petit-lait. 

. ZERNA. Mouffe. 

* ZERNIC. Orpiment des 
Philofophes^ 

. Z E MLEM. Zo- 
diaque. 

ZERUMBETH. Behen. 

Z E T £ S , fils d Antiope 
& de Jupiter , & frere dAm- 
phion. Voyc^ Amphxon. 
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ZETHES ouZETHUS, 
fis de Bofee & frere de Ca- 
lais , fut un des Aigonautes , 
& travailla avec Ion frere a 
d&ivrer Phiffee des Harpyes 
qui le tourmentoient fans re - 
l&che. Voyez les Fables d£- 
voifees, liv. 2 . ch. 1 . 

- ZfBACH. Magiftere au 
Wane. 

ZIBUTUM. Mercure. 

ZIMAR. Vert-de-gris. 

ZIM AX. Vitriol verd 
d’Arabie duqael on fait l’ai- 
rain. Planifcampu 
ZIMEN. Vitriol. 

ZINCH. Foyer Zivk. 

ZING Aft. Vert-de-gris. 
ZINGIFUR.rCinnabre. 

ZlNlAR. Vert-de-gris. 

ZINIAT. Levain , fer- 
ment. 

ZINK. Mineral nfetalli- 
que , ou melange de plufieurs 
xn£taux non murs , au n om- 
bre de quatre , mais qui ont 
l’apparence de cuivre. Pla - 
nihampi. Le zink vulgaire 
tft une efpece d’antimoine 
blanc , qui blanchit l’etain & 
jaunit le cuivre rouge. C’eft 
avec lui qu’on fait le fimilor. 
Quelques-uns le font avec la 
tuthie. Plufiein* Chymiftes 
ont travailfe fuffe z*ik , par- 
ce qu*ils ont cru qu’il 4toit la 
ntatiere du grand oeuvre. La 
Chymie devoilee de Dek>- 
que 6c les ouvrages de Ref- 
pour en font une preuve. 11s. 
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fe font imagines qu’il fafloit 
reduire le zink en fleurs ,ptiis 
en fel 8c en eaii ardente, & 
le fixer avec le nitre. La Chy- 
mie a fait de tfes-belles cho- 
fes avec le rink. 

Z1PAR. Rhubarbe. 

ZIT. Soufre rouge des 
Philofophes. 

ZITHUM. Bierre. 

ZIV A. Pierre des Sages 
au blanc. 

ZIZIPHAou ZIZY- 
PHA. Jujube. 

ZIZIPHUSouZIZY- 
PHUS. Jujube. 

ZODIAQUE. Cercle 
imaging dans le Ciel 9 6c 
qu’on fuppofe pofe de biais 
entre les deux parties du 
monde. II eft coupd a angles 
obliques de vingt-trois de- 
gr^6 6c demi par l’Equateur 
au commencement des fi- 
gnes du B£lier 8c de la Ba- 
lance. Le Zodiaque partage 
le Monde obliquement a re- 
gard de i’Equateur , en deux 
parties egates, dent l’une eft 
appellee feptentrionale, dans 
laquelle font les fignes fep- 
tentrionaux ; onnomme 1’au- 
tre partie nferidionale , 6c 
elle contient les fignes nfe- 
ridionaux. 

L’obliquife du Zodiamie 
6c le cours biaifant du Soleil 
contribuent & produire la di- 
verfe temperature des fei- 
fons. Us f^vemi k genira- 
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don des chofes vivantes en 
montant vers notre Zenith , 
& k la corruption en defen- 
dant ver$ le Nadir. 

On divife ordinairement 
le Zodiaque en douze parties 
dgaies qu’on*appelle Signes , 
dont la fiiite fe compte d Oc- 
cident en orient , en com- 
men^ant par le point oil le 
Soled avanf am de fon mou- 
vement propre, paffe de la 
artie roeridionale du globe 

la parrie feptentrionale. 
C’eft le. premier degr4 du 
premier figne du printems 
appelle Aries ou le B61ier. 
Ces douze fignes occupent 
les douze. mow de faunae , 
Ql le Soled entre tous les 
mois dans un de ces fignes, 
dont les noms font le Belier 
ou Aries , le Tauieau on 
Taurus , les Gemeaux ou 
Gemini , TEcrevifle ou Can- 
ur 9 le Lion ou Leo , la Vier- 
ge ou Virgo y la Balance ou 
BiUncut le Scorpion ou Scor - . 
pius , le Sagittaire ou Sagit- 
tarius s le Gapricorne ou Ca- 
pricornus , le Verfeau ou 
Aquarius* 

‘ Les trois premiers occu- 
pent les, trcris mois du prin- 
tems , les trois fuivans ceux 
de P£t4 , la Balance ,le Scor- 
pion &ie $agiwaire fe trou-. 
vent dans Tautotnne , & les 
trois dormers dans l'hiver. 

Les fix premiers font fcp- 
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tentrwnaux , & le$ fix derf» 
niers meridionaux . On ap- 
pelle encore les fix premiers 
afeendans , parce quede So- 
led depuis le premier degre 
du Capricome jufqu’a la fin 
des Ciemeaux , monte fit 
s’approche denote Zerinbl 
ou point central ; St les fix 
autres defeendans , parce qu# 
le Soleil en y*paflant, seioir 
g«e de notre Zenith, n 

Les Aftrologues difent que 
lorfqu’ime. plan6te fe trouv$ 
dans certains de ces fignes j 
elle a plus de vertufquefe* 
influences font plus efitca» 
ces , & ce figne eft appelld 
exaltation; le figne oppofd 
fe nomme dejettion ou chutt 9 
comme fi la plan&e y p'er4 
doitquelque chofe de fa vter- 
tu.. Ainfi Jorfque le Soleil fe 
trouve dans le B£lier , il eft 
dans fort exaltation , &, U 
Balance eft fa d£je£fon; Ld 
Taureau eft l’exaltation de 
la Lune , & le Scorpion fa 
chute. Le Lion eft ^exalta- 
tion de Mercure , & if Ver-» 
feau fa deje&ion : la Vierge 
eft auffij'exaltationde Mer- 
cure & les Poifions fa chute ; 
parce qu’except6 le Sdleil Sc 
la Lune , chaque plane te a 
deux fignes d*exaltation Sc 
deux de d^jeftion , comme 
dies ont aufli deux maifons. 

La maifon propre du So- 
leil eft le Lion, ceUe de lx 
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Lime eft FEcreviffe. Celfes 
de Mercure font les Ge- 
tneaux & la Vierge : le Ca- 
pricome 6c le Verfeau font 
xelies de Saturne , dont la 
Balance & le Scorpion font 
Texaltation, 6c le B£Her & 
Je Taureau la chute. Jupitef 
* pourlmaifons les Poiffons 
6c le Sagittaire , pour Sal- 
tation FEcreviffe , & pour 
deje&ion le Capricorne. Les 
anaifonsde Mars font le Scor- 
pion & le Belier, fon exal- 
tation eft le Capricorne , & 
fa chut# FEcreviffe. Venus 
a' pour maifon le Taureau 6e 
la Balance , pour exaltation 
le Verfeau 6c les Poiflbns , 
& pour deje&ion le Lion 6c 
h Vierge. 

Ces fignes ont aufli des 
quilit^s relatives a celles des 
dtemens. Trois font ipnes ou 
chauds , fq avoir le Belier, le 
Lion 6c le Sagittaire ; trois 
aeriens , les Gemeaux , la 
Balance & le Verfeau; trois 
aqueux , le Cancer , le Scor- 
pion 6c les Poiffons ; trois 
tcrreftres , le Taureau , la- 
Vierge & le Capricorne. 

On en compte aufli fix 
xnafculins- 6c aiurnes , qui; 
font le Belief, les Gemeaux , 
le Lion, la Balance, le Sa- 
gittaire 6c le Verfeau ; 6c fix 
fominins no&umes , f^avoir 
le Taureau , FEcreviffe , la 
Vierge, le Scorpion, le Ca- 
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piicome & les Poiflbnsr; ; 

Les Egyptiens qui avoiefit 
obferv^ les Aftres 6c mefiir6 
leur cours , pnrtagerent Fan- 
nee en mois 6c en faifons , la 
reglant fur le cours du So- 
leil, & les titf>i£ fur celui de 
la Lune ,& different le Cid 
en douze parties j a Chacune 
defquelles ils donnerent le 
nom d’un animal* Luciei* 

( Traiti deUAftrologit judi J ■ 
ciaire ) ajoute que les Egyp-^ 
tiens reveroient le boeuf Apia 
en m^mdire du Tauteau ce^ 
lefte & que dans VOraclet 
qui lui etoit tonfacr^ , on ti- 
roit les predi&ionvdela na- 
ture de ce ftgne, comme le* 
Africains de cdleduB&lier, 
en memoire de Jupiter Am- 
mon qu’ils adoroient fous* 
cette figure. 

Les Egy ptieris crurent done 
reconnoitre quelques quali- 
ties femblables , quelqu’ana— 
logie dans ces fignes & let 1 
animaux qui les reprefen- 
toient ; c’6toit fans doute ; ce 
qui leur avoit *ufli donnd 
lieu d’inventer la fable de la ' 
metamorphofe des Dieux en 
animaux ; pour iviter de 
tomber entre les mains de* 
Typhon. * 

. . Dux que gregis fit Jupmer $ 
undt^recuTVis ; 

Nunc quoqueformfltur Libys 
' ■& cum Cormbus Ammotk 
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f Diane avoit pris la figure 
d’lme chatte , Fele for or Phot - 

; Bacchus celle dim bouc , 
Proles Stmeleia capro ; Ju- 
non celle d’une vache blan- 
che , Nived Satunfia vaccd ; 
Mercure fe cacha fous celle 
de l’ibis , Cylltnius ibidis 
alis ; Venus fous celle d’un 
poiHon , Pi fee Venus latuit ; 
ou , comme dit Manilius , 
( A fir. 7 . 4 .) Inferuitque fuos 
fquammofis pifeibus ignes . 

Ces qualites chaudes , froi- 
des , aqueufes ou (eches fu- 
• rent done les raifons qui en- 
gagerent les Egyptiens & 
donner aux planetes & aux 
iignes du Zodiaque des noms 
d’animaux , & appellerent 
ces conftellaticns tnaiforis ou 
lieux dans lefquels les plan£- 
tes faifoient leur f^jour pafla- 
ger pendant leur eburs. 

^uand Hermes bu fes Dif- 
ciples eurerttobferve la me- 
ine analogic entre les plane- 
tes & les tignes , ou du moins 
^ # ils eurent les me- 

mes quaih^f dato Venus & 
le Taureau y jiar exemple , 
Hs aflignerent le Taureau 
|k)ur maifoni V 6 nus, Aries 
-pour celle de Mars , Gemini 
pour celle de Mercure , le 
Lion pour celle du Soleil , le 
Cancer pour celle de la Lu- 
ne , & ainfi des abtres. 

^ Les Philofophes Difciples 
d’Hejmes ont eu egard 4 tou- 
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tes ces obfervations , & s’y 
font conform^ dans leurs 
raifonnemens fur les fept pla- 
netes terreftres , ou les fept 
Tnetaux. 11s les ont compares 
aux planetes c&eftes , & leur 
ont fuppoft un cours qui for- 
me Tannee philofophique. 

Paracel/e dit qu’il faut faird 
parcourir a Saturne toutes lei 
Spheres desautres. Bafile Va- 
lentin dit dans la 6 e Clef 5 
77 Remarques qu’il faut que 
77 tu fouleve la Balance ce- 
” lefte , & que tu mette dans 
» le c6t£ gauche le Belier , le 
w Taureau, 1’EcrevHfe , le 
77 Scorpion 6t le Capritorne, 
77 & dans le cote droit les 
» Gemeaux , le Sagittaire , le 
v Verfeau, les Poiflons & Ia 
n Vierge ; fais que le Lion 
77 porte-or fe jette dims le 
77 fein de la Viergey& que 
77 ce c&te-la de la Balance 
77 pefe plus que lautre. En- 
77 fin que les douze fignes du, 
79 Lion Zodiaque faifant leurs 
77 conftellations avec les fept 
77 Gouverneurs del’Univers* 
»fe regardent tous de boil 
77 ceil,& qu*apr£s que toutes 
77 les couleurs feront 'paflies , 

77 la vraie conjon&ibnfe fafte; 

77 & le manage , afiti que le 
77 phis haut (bit rendu le plus 
» bas, & le plus bas le plu 9 
» haut. v 

Plufieurs Chymiftes Her- 
metiques ont dit qu’il 
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commencer Poeuyre au pnO* 
terns, par le cours du Spied 
dans les fignes du Belier , du 
T aureau 8c de Gemini ; dau* 
Stes^n hiver , par le Capri- 
come , le V erfeau 8c les Poi£ 
ions. C’eft que les uns en 
s’exprimant ainfi , ont eu 
igard a la matiere qu’il faut 
prendre pour faire l’ceuvre , 
$L les autres aux premieres 
operations. Le Cofmopolite 
dit que leur mercure fe tire 
du ventre d* Aries , au moyen 
de leur acier, que dans pp 
autre endroit il appelie ai- 
mant ; Sc ajoute qu’il y a u* 
fecond acier femblable au 
premier, cr66 par la Nature 
meme : celui qui fijaura l’ex,- 
traire des rayons du Soleil 
Sc de la Lune , trouvera ce 
que tant de gens cherchent, 

. Un de leurs hieroglyphs 
repreiente Atlas portant fur 
fes i paules la fphere du Mon* 
de , fur laquelle eft marquee 
pne partie du Zodiaque,qui 
^enlerme les fix fignes dont 
jai parle plus haut. Sc la fi- 
gure du Soleil entre les fignes 
des Poiffons Sc du Belier* Sc 
la Lune s’y trouve piac6e 
entre le Verleau Sc les Poif- 
jfons. Le Cofmopolite de 
concert avec les autres Phi- 
loiophes Sc les Aftroiogues 
place nt les planetes difte- 
ren^ment des Aftroijomes. 
Qux-ci mettem Saturne le 
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plus haut , enfuite Jupiter eti 
defendant , puis Mars , le 
Soleil, Mercure, V£nus8t 
la Lune. » Afin que vous 
iipuifliez mieux concevoir 
i> comment les m£taux s’al- 
» lient Sc donnent leur fe- 
ll mence , obfervez le Gel 
u8c les fpheres des planer 
» tes , dit le Cofmopolite* 
»( Tra& 9.). Voyez que 
» Saturne eft le plus 61 eve # 
3} Jupiter lui iuccede, pub 
}> Mars , enfuite le Soleil, 
77 V6nus g Mercure Sc la Lu~ 
7 f ne. Confid^rez que les ver- 
v tus des pbn&es ne mon- 
7 » tent pas , mais dependent \ 
77 Sc rexperience nous ap- 
prend que de Venus on ne 
» fait pas Mars, tpais bien de 
77 Mars V&ius , parce que 
n celle-ci a 4a Iphere plus 
37 bafle* De meme on change 
it aifement Jupiter §n Mpr- 
77 cure, parce que Jumter eft 
77 le fecond en. defendant 
9> du Gel , §c Mercure le fe- 
ll cond en uiontant de le 
11 Terre ; Saturne, eft le plus 
»haut. Sc la Lune la plus 
11 bafle. Le Soleil fe trouvanj; 
n au milieu $ fe : inele aves 
n toutes les autres planetes, 
77 mais il ne i^guroit jamais 
netre perfeQionne par le$ 
11 infarieures. S^achez dons 
t7 qu’il y a une grande cor- 
77 refpondance entre Saturne 
11 Sc la Lune , au milieu def- 
7 ) quels 
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to quets le Soleil fe trdnve 
place ; qu’il y a aufli beau- 
*> coup d’analogie entre Ju- 
*> piter& Mercure , de meme 
»qu’entre Mars & Venus 1 , 
to parceque fe Soleil fe trouv.e 
aufli eritre ces plan^tes. » • 
L’Anqnyme qui a joint 
une figure hieroglyphrqtre a 
la Table d’Emeraude d’HeJr 
mes,a place les planetes uA 
pen differemment ; il n’a pas 
cu eh vue de prefenter feur 
cours-, mais feulement leur 
pofition- relative. 11 a misau 
«aut &Turla meme ligne le 
Soleil & la Lune ; au-deflous 
du Soleil ] Mars & Satunje ; 
de l 1 autre cote fous la Lune, 
V6nus 8c puis Jupiter , 8c 
Mercaire au milieu de toutes. 

On voit par ce que nous 
avons dit jufqu’ici que le Zp- 
diaque des Philofophes n’eft 
pas le meme que le Zodia- 
que celefte, quoique le pre- 
mier ait un grand rapport 
par fes qualites avec le fe - 
cond. Les fignes des Philo- 
fophes font les operations de 
1 oeuvre qu’il faut parcourir 
pour parvenir 4 leur autom- 
ne , derniere faifon de leur 
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annte , parce qu’elle eft celle 
ou ils recueillent les fruits de 
leurs travaux. Voyt{ Sai- 
sons. Ces qualites aerien- 
nes, aqueufes, chaudes & 
terreftresfont les 4tats diffe- 
rent ou fe trouye leur ma- 
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tiere pendant le cours des 
operations, L’aerienne mar-> 
que la Volacilifation , Thtl- 
mide ou aqueufe la diffolu-* 
; tion , la terreftre & l’ign^e la 
fixation. La diffoliition & la 
Dutrefa&ion de leur of eft 
leur hivef; pendanf cd'tems- 
f la leur Soleil cueilli au jpriii- 
tems, parcourt les fignes dti 
Capricorne, dii Verfeau & 
des Poiflbns. De-la il pafle 
dans les a litres fignes en re* 
trogradant toujours , dans 
chaque faifdh , de‘ inanier^ 
qu a la fin il fe trouve dans 
le lieu de fort exaltation (fob 
il etoit parti , & pu i s dans fa 
propre maifon, qui eft 1® 
Lion porte-or , comme l’& 
dit Bafile Valentin. C’eft la 
raifon pour laquelle cet Au- 
ieuc a dit qu’il falloit le met- 
tre dans la Balance , & I® 
jetter dans le fein de la Vier- 
8® * faifant enforte que cd 
cote de la Balance pefe plus 
que 1 autre , c’eft-i-dire , que 
le fixe l’emporte fur Je vo* 
latil. Tous les fignes aeriens 
& aqueux font volatils , & 
les chauds de m£me que les 
terreftres font fixes. L’air de 9 
Philofophes eft cache dans 
leur eau , & leur feu dans 
leur terre. Celui qui veut 
6tudier la Philofophie Her-* 
m^tique , doit done faire l’ob- 
jet de fes meditations du Zo* 
diaque des Philofophe$,ob* 
Mm 
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ferver bien ferieufement fes 
qualites relatives de leurs 
planetes &. de leurs figne$ ; 
voir en quoi ils different , & 
~en quoi ils fe reflemblent , 
pourquoi Tune trouve fon 
exaltation dans un figne qui 
fert de maifon a l’autre , & 
d'ou cela peut provenir ; 
pourquoi on a place une pla- 
nete dans un figne plutdt 
que dans un autre , & enfin 
quel rapport on; ces fignes 
avec les faifons philofophi- 

3 ues, & la ctyrefpondance 
es planetes relativement a 
leur pofition , tant dans les 
fignes du Zodiacrue, que dan? 
le Ciel dont pane le Cofino- 
polite. 

ZOPISSA. Poi* 
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ZOBABA. Vitriol. 

ZORUMBETHouZE- 
RUBETH , eft une efpece 
de Z£doaire qui a la ratine 
ronde. 

ZOTICON. Magiftere 
des Philofophes pouffe au 
blanc parfait. 

ZUB ou ZUBD. Beurre* 

ZUCCAIAR ou ZUC- 
CAR. Fleurs d ’Agnus- 
callus . 

ZUMEC. Soufre dei 
Philofophes au rouge. 

ZUMELAZUL1. MagiP 
tere parvenu a la rougeuf 
de pavot. r 

ZUNZIFAK Cinnabre. 

ZUNITERouZITTER 
& ZUV1TER. Marcaffite. 

ZYMAR, Vert-de-gris. 
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